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SCIENCES  HISTORIQUES 


LES  LE  ROUGE  DE  CHABLIS 

(SUITE) 
Pnr  M.  Henri  Mohcrauk. 

VII 

PIERRE    LE    ROUGE 

A  PARIS  (1479-1493). 

Les  premiers  livres  illustrés  de  gravures  sur  bois,  a  Paris.  — 
Pierre  Le  Rouge,  calligraphb,  dessinateur,  miniaturiste  et  gra- 
veur. —  La  Danse  des  Morts.  —  Le  Calendrier  des  Bergers.  — 
Les  Livres  imprimés  pour  Vérard  et  les  autres  éditeurs.  —  Les 
Heures.  —  La  Mer  des  Hystoires.  —  L'Art  de  bien  vivre  et  de 
bien  mourir,  btg. 

En  quittant  Chablis  dans  le  courant  de  l'année  1478,  pour  re- 
tourner à  Paris  et  reprendre  les  travaux  de  la  vie  quotidienne, 
Pierre  Le  Rouge  voyait  s'ouvrir  pour  lui  des  horizons  nouveaux 
que  les  conversations  et  les  conseils  pratiques  de  son  frère  Jac- 
ques avaient  fait  sans  doute  apparaître.  Il  voyait  clairement  que 
son  premier  métier  de  scribe  et  de  calligraphe  était  condamné  à 
périr  par  suite  de  l'invention  venue  de  Mayence  qui  se  propageait 
si  rapidement  partout. 

Il  lui  fallait  donc,  s'il  voulait  vivre  et  prospérer,  ne  pas  s'attarder 
dans  l'ornière  des  regrets  et  des  luttes  stériles,  et  s'initier  défini- 
tivement aux  secrets  de  l'art  de  l'impression  qu'il  avait  déjà  com- 
mencé à  pratiquer. 

Comme  miniaturiste  et  enlumineur  il  conservait  ses  relations 
avec  les  libraires,  qui  jusqu'alors  l'avaient  fait  vivre,  et  les  pre- 
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miers  livres  à  gravures  sur  bois  venus  de  Mayence  et  de  Stras- 
bourg qu'il  put  voir  à  Paris,  durent  vivement  l'intéresser  et  pro- 
voquer chez  lui  le  désir  d'utiliser  dans  cette  voie  son  talent  de 
dessinateur. 

Pierre  Le  Rouge  fréquentait  sans  doute  aussi  les  ateliers  de  ty- 
pographie et  prenait  part  à  leurs  travaux.  Ces  ateliers  étaient 
alors  peu  nombreux  à  Paris  ;  mais  s'il  s'occupa  k  cette  époque  de 
travaux  d'impression,  ce  ne  fut  pas  pour  son  compte  personnel, 
mais  pour  celui  de  différents  libraires-éditeurs.  On  ne  le  voit  signer 
aucun  livre  de  son  nom  avant  l'année  1487,  c'est-à-dire  huit  ans 
après  avoir  donné  à  Chablis  l'édition  du  Livredes  bonnesmamsAQ 
Jacques  Legrand. 

Quant  à  la  gravure  sur  bois,  elle  ne  fut  exploitée  que  tardive- 
ment à  Paris.  Après  les  premiers  essais  elle  avait  momentanément 
périclité  dans  les  pays  d'outre-Rhin,  faute  de  dessinateurs  suffi- 
sants ;  mais  elle  avait  pénétré  dès  1476  en  Italie  où  elle  trouvait 
des  interprètes  qui  surent  en  peu  de  temps  tirer  un  parti  avanta- 
geux de  la  gravure  sur  bois  et  sur  métal  pour  l'illustration  du  livre. 

Dès  1479  nous  voyons  Jean  Alvisius  et  ses  associés  éditer  à 
Vérone  en  in-4»  les  fables  d'Esope  qu'ils  illustrent  d'une  gravure 
sur  bois  pour  chaque  fable.  L'allemand  Walch  réimprima  à  Venise, 
avec  de  nombreuses  planches,  le  Fascicuîus  temporum  de  Role- 
winck,  publié  d'abord  à  Cologne.  A  la  même  époque  l'industrie 
des  bois  gravés  apparaît  à  Lyon,  grâce  au.  voisinage  de  Genè.ve 
et  surtout  de  Bà!e,  dont  les  imprimeurs  avaient  appris  en  Alle- 
magne les  procédés  de  la  taille  du  bois,  mais  il  faudra  encore 
plusieurs  années  pour  qu'elle  s'installe  à  Paris. 

Elle  y  arrive  enfin  et  elle  y  est  de  suite  appréciée  à  sa  valeur. 
Le  Missel  de  Paris  sorti  le  22  septembre  1481  des  presses  de  Jean 
Dupré  contient,  entre  les  folios  78  et  79,  2  folios  non  chiffrés  con- 
sacnés  à  deux  grandes  gravures  (Dieu  le  Père  sur  son  trône  et 
Jésus  sur  le  Calvaire)  qu'on  rencontrera  désormais  avec  quelques 
variantes  au  canon  dechaque  Missel.  Cet  essai  isolé  trouvera  bien- 
tôt des  imitateurs.  A  peine  Jean,  frère  de  Pasquier  Bonhomme, 
a-t-il  fait  paraître  son  premier  livre  imprimé  avec  figures  (1)  que 
tous  les  ateliers  veulent  l'imiter.  Les  libraires  comprennent  aussi 
de  quelle  importance  est  pour  leur  commerce  l'illustration  des 
pages  et  comme  ils  ont  è.  leur  disposition  de  nombreux  artisans  de 
la  plume  et  du  pinceau,  ils  s'empressent  de  charger  les  plus  ca- 
pables de  dessiner  sur  tes  planches  de  bois  les  sujets  dont  ils  ont 


(1)  Destruction  de  Troye  la  grant...  Paris.  Jean  Bonhomme.  Mai  1484. 
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Hais  la  plus  grande  difficulté  n'était  pas  vaincue  ;  il  arrivait 
souvent  que  d'un  bon  dessin  sortait  une  piètre  gravure.  L'appren- 
tissage des  dominotiers,  qui  n'avaient  eu  jusque-là  qu'à  tailler 
des  empreintes  pour  les  jeux  de  cartes  et  de  grossières  images  de 
dévotion,  était  encore  à  faire,  et  it  était  indispensable  que  les  ar- 
tistes eux-mêmes  se  missent  à  tailler  le  bois  pour  interpréter 
leurs  dessins  et  la  pensée  qui  les  avait  guidés.  C'est  ce  qui  ex- 
plique les  grandes  différences  de  qualité  qui  existent  entre  les  il- 
lustrations des  livres  à  cette  époque.  Certaines  gravures  sont  mal 
dessinées  et  la  taille  grossière  du  bois  accentue  encore  leur  con- 
ception barbare  ;  chez  d'autres  le  dessin  est  bon,  mais  la  taille 
hâtive  et  maladroitement  exécutée  gâte  entièrement  le  travail  de 
l'artiste.  Enfin,  lorsque  celui-ci,  après  avoir  établi  son  dessin,  s'est 
adonné  à  en  rehausser  les  valeurs  par  une  taille  bien  comprise  et 
l'a  gravé  lui-même,  on  le  reconnaît  facilement.  On  admire  encore 
aujourd'hui  les  travaux  qui  furent  exécutés  dès  la  première  heure 
&  Paris  par  certains  de  nos  imagiers,  tandis  qu'en  Allemagne  et  & 
Lyon  on  fut  longtemps  à  ne  produire  que  des  œuvres  grossières; 
la  gravure  en  relief  dut  attendre  pour  y  prendre  son  essor  qu'un 
maître  comme  Albert  Durer  lui  apportât  le  secours  de  son  génie. 

A  Paris,Ru  contraire,  des  peintres  tels  que  Jehan  Fouquet  et  Jehan 
Perréal,  encourages  par  le  roi  et  les  grands  seigneurs  de  la  cour, 
avaient  donné  un  grand  essor  à  la  décoration  des  manuscrits  et 
formé  une  école  nombreuse  où  se  recrutèrent  rapidement  des  des- 
sinateurs et  des  graveurs  pour  l'illustration  du  livre  imprimé. 
Parmi  ceux-ci  il  faut  sans  aucun  doute  compter  Pierre  Le  Rouge. 

«  Que  ces  gens,  dit  M.  Henri  Bouchot  (1),  laissant  le  pinceau 
pour  le  crayon,  se  soient  mis  à  dessiner  des  ligures  en  bois,  le  cas 
n'est  pas  niable.  On  sait  d'ailleurs  que  l'un  d'entre  eux  suivait  le 
roi  Charles  VHI  aux  armées  d'Italie,  et  esquissa  vraisemblablement 
les  batailles  de  la  campagne,  au  fur  et  à  mesure  des  événements. 
Or,  dans  les  livres  publiés  à  cette  époque  en  France,  il  se  ren- 
contre des  vignettes  trop  rapprochées  des  miniatures  pour  qu'on 
n*en  puisse  reconnaître  le  goût  et  la  finesse  français.  Telle  est,  par 
exemple,  l'illustration  de  la  Mer  des  Bystoires,  imprimée  par  Le 
Rouge  en  1488,  oii  la  souplesse  du  dessin  se  marie  dans  quelques 
pièces  à  la  dextérité  extraordinaire  des  gravures.  Quelques  autres 
néanmoins  laissent  à  désirer  ;  ils  estropient  les  meilleures  choses 
par  leur  trait  inhabile  et  leur  maladresse  de  main.  N'étaient-ils 

(1)  Le  livre,  l'iUuêtratitm,  la  reliure,  étude  historique  sommaire,  par  Henri 
Bouchot,  ancteii  élève  4e  l'école  des  Chartes,  etc Paris.  QQantin. 
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point,  ces  tailleurs  de  bois,  imprimeurs  eux-mêmes,  les  Commin, 
les  Guyol  Marcliant,  les  Pierre  Le  Caron,  les  Jean  Trepperel  et 
autres  ?  On  serait  tenté  de  voir  dans  certaines  œuvres  informes  le 
travail  hàlif  et  lestement  conduit  d'un  artisan  pressé  par  le  tirage. 
Or,  comme  on  sait,  d'autre  côté,  la  part  prise  par  les  libraires  à 
la  confection  des  planches,  notre  supposition  ne  parait  point  inad- 
missible en  soi.  » 

Nous  avons  voulu  citer  en  entier  cette  opinion  d'un  auleur 
compétent  qui  vient  corroborer  la  nôtre.  Il  nous  faut  cliercher 
maintenant  quels  furent  les  premiers  illustrateurs  de  livres  pari- 
siens, ceux  qui  tracèrent  les  dessins  et  les  modèles  et  donnèrent 
une  Impulsion  si  vive  à  l'art  nouveau  de  la  gravure  en  relief,  en 
taillant  eux-mêmes  quelques-uns  des  chefs  d'œuvre  qui  nous 
sont  parvenus. 

Notre  travail  ayant  simplement  pour  but  de  rechercher  la  part 
prise  par  les  Le  Rouge  dans  les  progrès  de  l'imprimerie  et  de  la 
gravure  à  Paris,  nous  n'avons  point  l'intention  d'élargir  outre  me- 
sure le  cadre  de  cette  étude.  Et  d'ailleurs  nos  connaissances  sur  la 
matière  sont  encore  trop  peu  étendues  pour  que  nous  nous  em- 
barquions dans  une  étude  générale  des  produits  des  presses  pa- 
risiennes h.  la  fin  du  xv"  siècle.  Il  nous  faut  aujourd'hui  circons- 
crire notre  travail  et  voir  quels  furent  les  principaux  imprimeurs 
et  éditeurs  de  livres  illustrés  de  planches  de  bois,  pendant  les 
douze  années  qui  vont  suivre  l'année  1481  où  apparaît  à  Paris  le 
premier  livre  avec  gravures.  Car  Pierre  Le  Rouge  disparaissant 
après  1493,  sans  doute  atteint  par  la  mort,  nous  n'aurons  plus  à 
nous  occuper  de  lui  que  pour  retrouver  les  bois  gravés  ou  tout  au 
moins  dessinés  par  notre  compatriote  et  utilisés  &  nouveau  par 
son  fils  dans  les  éditions  postérieures  à  cette  époque. 

Ces  gravures  sur  bois  nous  permettront  de  retrouver  la  trace  de 
Guillaume  Le  Rouge  dont  nous  constatons  la  présence  à  Paris  à 
plusieurs  reprises  et  qui  se  servait  du  matériel  de  son  père  et  du 
sien. 

Laissant  de  c^té  les  imprimeurs  et  éditeurs  parisiens  qui  ne  se 
sont  point  occupés  de  suite  de  l'illustration  du  livre,  nous  avons 
cherché  à  retrouver  dans  les  ouvrages  contaiant  des  gravures  sur 
bois  des  indications  sur  la  manière  de  chaque  artiste  et  sur  cet 
artiste  lui-même. 

Beaucoup  d'incunables  illustrés  nous  sont  passés  par  les  mains, 
mais  nous  devons  avouer  qu'une  grande  obscurité  règne  encore 
dans  notre  esprit  et  ne  nous  permet  pas  d'aborder  un  sujet  aussi 
difficile  avec  la  certitude  de  faire  la  lumière.  Il  faudrait  pour  un 
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tel  travail  avoir  à  sa  disposition  tous  les  ouvra{;es  imprimés  à 
f^ris  aux  xv"  et  xvi"  siècles  et  les  étudier  en  les  groupant  par  ate- 
liers et  par  dates  chronologiques.  Nous  allons  dire  simplement 
ce  que  nous  que  avons  observé,  laissant  à  d'autres  le  soin  de 
compléter  cette  étude. 

Le  premier  livre  imprimé  à  Paris  avec  date  contenant  des  gra- 
vures que  nous  avons  pu  rencontrer  est  le  Missel  de  Paris  (1)  édité 
par  Jehan  Dupré  qui  commence  à  imprimer  cette  année  même.  Au 
P>  LXXIX  (Canon)  on  trouve,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
une  grande  planche  à  pleine  page  représentant  le  Christ  en  croix 
avec  la  Sainte-Vierge  et  Saint-Jean.  A  la  suite  on  remarque  une 
gravure  représentant  le  Père  étemel  sur  son  trône,  le  chef  couvert 
de  la  tiare  est  entouré  de  quatre  anges,  avec  les  emblèmes  de 
quatre  évangélistes  aux  angles  de  la  planche.  Malgré  leur  style  un 
peu  archaïque,  ces  deux  gravures  dénotent  une  main  exercée  et 
un  dessinateur  habile  qu'on  est  étonné  de  rencontrer  dès  les  dé- 
buts de  la  gravure  sur  bois  à  Paris.  Mais  si  l'on  fait  attention  que 
le  nom  de  Dupré  se  trouve  associé  pour  ce  labeur  avec  celui  de 
Désiré  Huym,  un  nom  allemand,  on  est  amené  k  tirer  la  conclusion 
que  ce  Désiré  Huym  arrivait  de  Strasbourg,  de  Mayence  ou  de  Co- 
logne avec  la  connaissance  du  dessin  et  la  pratique  des  procédés, 
et  que  Dupré  fut  heureux  de  s'associer  un  homme  qui  savait 
tailler  le  bois  et  allait  lui  donfter  une  supériorité  marquée  sur  les 
autres  ateliers  de  typographie  parisiens.  C'est  aussi  vers  cette 
époque  que  fut  imprimé  chez  lui  le  Livre  des  InsiUutès  de  Jutti- 
iiien,  production  en  vers  français  du  normand  Jean  d'Annebaut  (2), 
avec  les  caractères  employés  dans  le  même  atelier  pour  la  coutu- 
me de  Normandie  et  avec  une  gravure  sur  bois  représentant  le 
jeune  roi  de  France,  assis  sur  son  trône  et  entouré  de  ses  famil- 
liers.  On  reconnaît  bien  dans  cette  planche  le  faire  allemand  de 
l'associé  de  J.  Dupré. 

Mais,  pour  des  raisons  que  nous  ignorons,  cette  association  fut 
bientôt  rompue  et  J.  Dupré  qui  ignorait  sans  doute  les  principes 
du  dessin  et  n'avait  point  pris  le  temps  de  s'initier  d'une  manière 
parfaite  aux  travaux  de  la  gravure  sur  bois,  ne  produisit  plus  que 
des  gravures  inférieures  et  très  rudimenlaires  jusqu'au  jour  où  il 
adopta  les  procédés  de  la  gravure  en  creux  sur  planches  de  cuivre. 


(1)  Migâole  parisi'enae....  Paris,  Jehau  Dupré  et  Désiré  Huym.  In-f  goth.,  r. 
et  n.  sign.  b-e  par  5.  Ei.  Bibl.  oat.  (Vélins  n-  914). 

{i]  Cpr.  deux  eierapUircs  de  cet  ouvrage  rarissÎDie  à  In  bibliothèque  du 
chtleau  de  Chantilly. 
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Et  si  plus  tard  on  trouve  dans  ses  éditions  quelques  belles  plan- 
ches, c'est  qu'il  a  emprunté  le  secours  de  dessinateurs  plus  expé- 
rimentés. On  peut  suivre  les  débuts  personnels  de  Dupré  en  1483, 
dans  le  livre  de  Jehan  Boccace  (1),  qu'il  décore  de  gravures  gros- 
soyées  et  lourdement  dessinées.  Bientôt  il  va  travailler  pour 
Vérard  pour  lequel  il  imprime  la  première  édition  française  du 
Decaméron  de  Boccace  en  1485,  mais,  quoique  cet  éditeur  ctierche 
presque  toujours  k  faire  disparaître  le  nom  de  t'imprimeur  sous  sa 
marque  personnelle,  on  reconnaîtra  assez  facilement  les  bois  de 
Dupré  à  leurs  imperfections  de  dessin  et  de  .taille,  à  leur  archaïs- 
rae,  à  leurs  anachronismes  peu  scrupuleux. 

En  1486  nous  le  voyons  bien  à  Abbeville  faire  usage  de  très  bel- 
les planches  dans  les  ouvrages  qu'il  imprime  avec  Pierre  Gérard 
et  tout  le  monde  connaît  la  Cité  de  Dieu  de  Saint-Augustin  tra- 
duite en  français  par  Raoul  de  Presle.  Mais  pour  l'exécution  de  ces 
splendides  gravures  dont  il  avait  sans  doute  apporté  les  planches 
de  Paris,  il  a  eu  certainement  un  collaborateur,  aussi  bien  que 
pour  celles  du  Lancelotdu  Lacqu'ilimprimaà  Paris  en  1488.  Com- 
ment expliquer  sans  cette  circonstance,  les  gravures  si  inférieures 
de  dessin  et  d'une  exécution  si  gauche  qu'on  trouve  dans  ses  au- 
tres ouvrages,  notamment  dans  le  Roman  de  la  Rose  qu'il  im- 
prima en  1490  et  qui  a  été  réédité  en  fac-similé  dans  ces  dernières 
années,  malgré  sa  mauvaise  exécution. 

Nous  retrouvons  les  deux  belles  planches  de  1481  dans  le  Mis- 
sel de  Châlons  édité  par  J.  Dupré  en  1489  et  dans  le  Missel  d'Au- 
xerre  de  1490  où  elles  se  trouvent  associées  à  d'autres  ^avures 
moins  bonnes. 

A  la  même  date  de  1481,  Geoffroy  de  Marnef  ouvrait  à  Paris  un 
établissement  de  libraire-éditeur  auquel  il  annexa  plus  tard  un 
atelier  de  typographie  que  les  héritiers  du  nom  rendirent  célè- 
bre au  XVI'  siècle  par  les  excellentes  illustrations  qui  en  sortirent, 
atelier  où  des  artistes  tels  que  Jean  Cousin  ne  dédaignèrent  pas 
de  travailler.  Mais  les  premiers  essais  de  G.  de  Marnef  dans  la 
voie  de  l'Illustration  du  livre  n'ofTraient  ni  un  dessin  parfait  ni  une 
taille  bien  réglée  et  il  faut  arriver  jusqu'en  1493  aux  Beures  à 
Vvsage  de  Troyet  données  par  cet  éditeur  (â)  pour  trouver  chez  lui 
une  oeuvre  digne  des  progrès  accomplis.  Et  nous  Inctinons  à  pen- 

(Ij  Le  livre  de  Jehan  Boeeace  ie$ca»des  noUa  kommtt  et  femme»  infortunes 
translaté  de  Istia  en  fraD^oia  par  Laurent  de  Premierfaît.  Paris.  J.  Dupré 
1483.  Petit  in-^  gotfa.  avec  grav.  sur  bois  nu  commencemeol  âe  chaque  livre. 
(Bibl.  nat.  luv.  Reserve  G.  356). 

[2)   Borae  ad  mum   Treeemem.  Paris,  pour  Jùffcoy  de  Haroef,  13  aoust 
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ser,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  que  tout  au  moins  pour  les 
gravures  de  ces  Heures,  G.  de  Marnef  a  emprunté  le  secours  des 
Le  Rouge. 

De  1483  à  148S,  apparaissent  à  Paris  de  nouveaux  ateliers  dirigés 
par  Antoine  Caillaut  (1483-1505),  Georges  Mittelhus  (1484-1500), 
Vincent  Gomrain  (1),  Jehan  et  Pasquier  Bonhomme,  Pierre  Levet 
(1485-1499),  et  quelques  autres,  mais  leurs  débuts  sont  modestes 
et  ce  n'est  point  là,  dans  ces  ateliers,  qu'il  faut  chercher  des  plan- 
ches bien  dessinées  et  artistement  gravées. 

Enfin  en  1485  et  1486  de  nouveaux  imprimeurs  et  libraires-édi- 
teurs s'installent  à  Paris  et  fondent  des  établissements  qui  pri- 
meront tous  les  autres,  grâce  au  soin  qu'ils  vont  apporter  à  l'il- 
lustration de  leurs  éditions,  illustrations  devenues  un  besoin  aussi 
bien  pour  le  commerce  et  la  vente  des  livres  imprimés  que  pour 
celui  des  manuscrits. 

Cest  d'abord  Guy  ou  Guyot  Marchant  qui  s'établit  en  1483, 
mais  ne  commence  réellement  à  être  connu  qu'en  1485.  Ses  nom- 
breuses éditions  populaires  de  la  Danse  des  Morts  et  du  Calen- 
drier des  bergers  l'ont  rendu  célèbre  et  on  le  retrouve  à  Paris  jus- 
qu'en 1503. 

Puis  arrive  Antoine  Verard  (1485-15121,  le  fameux  propagateur 
des  livres  d'heures  illustrés,  des  romans  de  chevalerie  si  appréciés 
au  Moyen-Age  et  dont  les  éditions  précieuses  se  vendent  au  poids 
de  l'or  encore  aujourd'hui. 

Enfin,  en  1486,  entrent  en  scène  Philippe  Pigouchet,  lec(^lèbre  ira- 
primeur  et  graveur  (1486-1502),  et  le  libraire  Simon  Vostre  (1486- 
1520),  dont  les  innombrables  éditions  de  livres  d'heures  sontrecber- 
chées  pour  la  beauté  de  leurs  caractères  et  de  leurs  gravures.  Mais 
ces  illustrations,  obtenues  la  plupart  au  moyen  de  planches  de  cui- 
vre, mettent  les  ateliers  de  Pigouchet  et  les  éditions  de  Vostre  en 
dehors  de  notre  enquête  et  nous  ne  nous  occuperons  pas  en  ce 
moment  des  chefs-d'œuvre  sortis  de  leurs  presses.  Nous  restons 
donc  avec  les  ateliers  de  Guy  Marchant  et  les  livres  d'Antoine 
Vérard  dont  nous  allons  nous  occuper  plus  spécialement,  car  11 
nous  apparaitquePierre  Le  Rouge,  dont  nous  avons  perdu  la  trace 
depuis  son  retour  de  Chablis  a  dû  travailler  pour  ces  deux  éditeurs 


1493,  avec  17  graodes  planches  et  nombreux  petits  bois.  [Cpr  plus  loin  la  des- 
criplioD  de  cet  ouvrage. ) 

(1)  Vincent  CommiD,  libraire-éditenr,  nous  paraît  SToir  emprunté  le  plus 
Bouvenl  les  presses  de  P.  Le  Rouge,  qui  Imprima  pour  lui  plusieurs  ouvrages 
illustrés  de  gravures. 
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soit  seul,  soit  avec  son  fils  Guillaume  et  son  neveu  Nicolas  et 
contribuer  pour  une  grande  part  à  l'illustration  des  livres  pari- 
siens qui  vont  lutter  avec  succès  contre  les  éditions  allemandes  et 
italiennes. 

Bien  d'autres  imprimeurs  pourraient  être  cités  comme  ayant 
exercé  leur  art  àParis  et  illustré  des  livres  à  la  fin  du  xv*  siècle  (1), 
mais  tout  en  rendant  justice  à  leurs  travaux,  nous  devons  les 
passer  sous  silence,  car  la  plupart  ne  s'établissent  qu'en  1489  et 
années  suivantes  et  à  cette  époque  la  gravure  sur  bois  avait  pris 
son  essor  ;  des  élèves  s'étaient  formés  dont  quelques-uns  devaient 
approcher  les  maîtres  et  nous  sortirions  du  cadre  que  nous  nous 
sommes  tracé  en  nous  en  occupant. 

En  ce  qui  concerne  Antoine  Vérard,  une  étude  magistrale  a  déjà 
été  faite  des  ouvrages  mis  au  jour  par  cet  éditeur,  et  Jules  Re- 
nouvier  (3)  a  été  frappé  bien  avant  nous  de  la  beauté  des  planches 
des  livres  qui  portent  son  nom.  Tout  en  étant  persuadé  que 
Vérard  n'était  pas  simplement  éditeur,  mais  qu'il  était  en  même 
temps  miniaturiste,  graveur- et  imprimeur,  il  est  forcé  de  con- 
venir qu'il  s'est  fait  souvent  aider  dans  ses  travaux  et  que  Pierre 
Le  Rouge  fut  un  de  ses  collaborateurs  les  plus  assidus.  Nous  ver- 
rons tout  à  l'heure  qu'il  le  fut  dès  la  première  heure  et  pour  la 
plus  grande  part.  Citons  à  ce  propos  le  passage  où  Renouvier,  à 
l'occasion  d'un  ouvrage  édité  par  Vérard  en  1490,  affirme  la 
grande  valeur  de  Pierre  Le  Rouge  comme  imprimeur  et  comme 
illustrateur  de  livres. 

«  C'est  surtout  pour  l'impression  de  ses  livres  d'histoire  que 
Vérard  parait  avoir  emprunté  le  secours  de  ses  confrères.  Lvcan, 
Svetone  et  Saliute  en.  françoys,  imprimé  l'an  4490  par  Pierre  Le 
Rouge,  libraire  du  roy  notre  sire  pour  Ânthoine  Vérard,  marchant- 
liàraire,  se  distingue  par  l'ornementation  historiée  de  trois  gran- 
des initiales  :  L  k  larges  traits  d'accolades  et  d'entrelacs  où  se 
groupent  Saint-Georges,  la  reine  de  Lydie,  le  dragon  et  beaucoup 
d'autres  animaux  au  milieu  de  feuillages  occupant  presque  toute 
la  page  ;  S  formé  de  corps  de  dragons  atmuchés  ;  P  historié  de 

(1]  Citons  parmi  les  plus  méritants  : 

Pierre  Le  Carou  (148&-lSO0f.  —  Durand  Cerlier  (1489-1539).  —  Michel  Le- 
noir  (1469-1509).  —  WolQtrand  Hopyl  (1489-1517).  —  Germain  Bineaut  (1490). 
—  Denis  Roce  (libraire)  [1490-1518].  —Jehan  Trepperel  (1491-1508).  —  Denis 
Heslier  (1491).  —  Enguilbert  de.  Harnef  (1491-1547).  —  Unrent  (Le  Petit) 
1491-1517).  —  Gilles  Cousteau  (1493-1530).  —  Jean  Maurand  (1493). 

[i]  Det  Cramre»  sur  bois  dans  1rs  livre»  d'Ànlhoine  Yérard.  Paris  1659. 
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l'Acteur  dans  sa  chaire  et  devant  son  pupitre.  Les  pa^es  où  se  pla- 
cent ces  lettres  sont  de  plus  ornées  de  bordures  dans  le  goût  des 
livres  d'Heures. 

La  composition  de  toutes  ces  figures  est  ferme,  la  taille  faite  de 
hachures  courtes  et  bien  prises.  Mais  la  plus  grande  part  en 
revient,  je  crois,  à  Pierre  Le  Rouge,  dont  la  marque,  un  rosier 
surmonté  d'une  fleur  de  lis  couronnée,  se  trouve  à  la  fin  du  livre 
et  qui  avait  déjà  donné  des  planches  semblables  dans  une  édition 
de  la  Mer  des  Hystùiret,  en  1488.  On  voit  de  plus  ici  plusieurs  pe- 
tites planches  représentant  des  sujets-de  bataille  et  l'Acteur  à  son 
pupitre  ;  elles  sont  taillées  au  trait,  d'une  façon  épaisse,  et 
placées  avec  trop  peu  d'à  propos  pour  n'être  pas  des  illus- 
trations d'emprunt  jurant  souvent  avec  la  netteté  typographique 
du  livre.  » 

Gomme  on  le  voit  la  collaboration  de  Pierre  Le  Rouge  aux  édi- 
tions de  Vérard  est  certaine  et  elle  fut  beaucoup  plus  persistante 
et  suivie  qu'on  ne  l'a  cru  jusqu'ici,  parce  qu'on  a  toujours  accepté 
cette  idée  erronée  que  Vérard  avait  été  lui  même  imprimeur.  Plu- 
sieurs ouvrages  portent  en  effet  à  VEs^licU-.imprimipar  Antk&ine 
Vérard,  etc.  (1).  Mais  une  étude  attentive  des  éditions  nous  au- 
torise à  penser  que  l'éditeur  d'ouvrages  aussi  nombreux  ne 
pouvait  être  imprimeur  en  même  temps  et  suivre  pour  son 
compte  les  opérations  si  complexes  de  la  mise  à  jour  d'un  volume. 
Sans  doute  dans  les  premiers  temps  de  son  établissement,  il  a  pu 
se  rappeler  son  ancien  métier  de  calliRraphe  et  de  miniaturiste,  et 
illustrer  certains  exemplaires  de  luxe  qu'il  offrait  en  dédicace  à 
ses  protecteurs,  mais  il  était  vraiment  trop  occi4>é  par  la  prépa- 
ration puis  par  la  vente  de  ses  éditions  pour  pouvoir  les  imprimer 
lui-même.  Et  d'ailleurs  le  petit  établissement  qu'il  occupa  sur  le 
pont  Notre-Dame  jusqu'en  l'année  1500,  ne  lui  aurait  pas  permis 
de  loger  des  presses  et  des  ouvriers.  Il  avait  assez  à  faire  d'y  ran- 
ger les  exemplaires  de  ses  nombreuses  éditions. 

La  diversité  comme  la  qualité  des  gravures  sur  bois  qu'on 
^uve  dans  ses  livres  ne  dépendaient  donc  pas  entièrement  de 
lui,  mais  plutôt  de  l'atelier  où  il  s'était  adressé  pour  faire  imprimer 
ses  ouvrages.  En  effet  les  imprimeurs  prirent  de  bonne  heure 
l'habitude  de  joindre  aux  gravures  principales,  faites  a^ec  soin  et 
découpées  spécialement  pour  l'ouvrage  qui  leur  était  commandé, 
d'autres  gravures  moins  importantes  ayant  souvent  servi  pour 


(1)  Ou  tn  aouveot  pÔr  (pour)  qui  a  pu  ôtre  coafoadu  avac  par. 
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d'autres  labeurs,  très  souvent  aussi  mal  dessinées  ou  dont  le  trait 
avait  été  mal  suivi  par  des  compagnons  débutants.  Sirivant  les 
besoins  de  la  composition  ces  petits  bois,  gravés  à  la  hâte,  ser- 
vaient, dans  des  moments  de  presse,  à  orner  des  ouvrages  tout  à 
fait  étrangers  à  leur  facture. 

Jules  Renouvier  le  dit  lui-même  (1)  :  <  Le  nombre  considérable 
des  planches  qui  accompagnent  les  livres  de  Vérard  et  l'inégalité 
de  leur  exécution,  indiquent  que  pour  la  gravure  comme  pour 
l'imprimerie  il  eut  des  compagnons.  Parmi  ces  imprirtieurs,  il  y 
en  a  comme  Le  Rouge,  Le  Garon,  qui  sont  connus  par  les  gra- 
vuresde  leurs  propres  livres;ils  purent  faire  aveclui  des  échanges 
de  planches.  Parmi  les  compagnons  ou  apprentis  qu'il  employa  il 
y  en  eut  sans  doute  qui  s'occupèrent  plus  particulièrement  du 
travail  mécanique  de  la  taille  du  bois.  Mais  Vérard  n'en  fut  pas 
moins  maître  dans  toutes  les  branches  de  son  art,  pour  diriger, 
dessiner  et  manier  au  besoin  le  canif  et  ie  rouleau.  » 

Cette  dernière  remarque  de  Renouvier  ne  paraît  plus  exacte  en 
ce  qui  concerne  Vérard,  aujourd'hui  qu'on  peut  constater,  en 
étudiant  ses  éditions,  la  diversité  des  ateliers  d'où  elles  sont  sor- 
ties, ce  qui  n'aurait  point  eu  lieu  si  Vérard  en  avait  eu  d'organisés 
chez  lui.  L'illustre  éditeur,  avec  son  esprit  d'initiative,  n'aurait 
point  manqué  de  le  faire  s'il  y  eût  trouvé  un  avantage,  ou  plutôt 
s'il  lui  avait  été  possible  de  mener  de  front  tant  d'aSaires  à  la 
fois.  Mais  il  était  bien  préférable  pour  lui  de  faire  imprimer  ses 
livres  au  dehors,  comme  la  plupart  des  éditeurs  le  font  encore 
aujourd'hui,  et  de  choisir  ses  collaborateurs  dans  les  meilleurs 
ateliers. 

L'observation  de  Renouvier  s'applique  à  Pierre  Le  Rouge  avec 
plus  de  force,  car  il  résulle  des  labeurs  sortis  de  ses  presses,  si- 
gnés de  son  nom  ou  revêtus  de  sa  marque,  qu'il  était  très  expert 
dans  tous  les  travaux  qui  sont  du  domaine  de  l'imprimerie,  de  la 
gravure  sur  bois,  de  la  miniature  et  de  la  calligraphie.  Comme 
Vérard,  il  avait  commencé  par  être  calligraphe  et  miniaturiste. 
Comme  lui  aussi  et  bien  plus  tôt  que  lui,  il  s'était  lancé  dans  les 
nouveautés  apportées  de  Strasbourg. 

Dès  qu'il  eut  apprécié  l'importance  du  nouvel  art  que  sa  con- 
naissance du  dessin  lui  permettait  d'aborder  mieux  qu'aucun 
autre  il  voulut  perfectionner  l'industrie  du  livre  par  l'introduction 
d'illustrations  presque  inconnues  à  Paris  avant  qu'il  n'eut  ap- 
porté son  précieux  concours  à  Vérard,  à  Guy  Marchant,  à  Com- 
min,  à  Le  Garon,  etc. 

(1]  Loco  cit.  p.  49. 
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Hais  ici  commence  la  plus  grande  difficulté  du  problème  que 
BOUS  cherchons  &  résoudre,  à  savoir  la  reconstitution  de  l'exis- 
tence de  Pierre  Le  Rouge,  celle  de  son  fils  Guillaume,  enfin  celle 
de  Nicolas  Le  Rouge  qui  parait  avoir  été  un  neveu  du  premier. 

Il  est  certain  qu'on  perd  de  vue  Pierre  Le  Rouge  à  partir  de  mars 
1478.  Est-  il  rentré  à  Paris  directement,  ou  bien  a-l-il  été  se  per- 
fectionner dans  les  ateliers  de  Bâle  ou  de  Strasbourg  1  Aucun 
document  ne  nous  permet  de  déchirer  le  voile  qui  recouvre  cette 
période  de  son  existence.  Pendant  six  ans  il  nous  échappe  et,  en 
attendant  que  la  vérité  se  dégage,  toutes  les  suppositions  nous 
sont  permises. 

Sans  doute  notre  artiste  bourguignon  avait  repris  son  labeur 
de  chaque  Jour  et  son  métier  de  calligraphe  et  de  miniaturiste. 
Sans  doute  aussi  il  était  rentré  dans  l'un  des  ateliers  parisiens 
qu'il  avait  fréquentés  tout  d'abord  au  moment  de  son  apprentis- 
sage, soit  comme  compositeur,  soit  comme  proie  ou  correcteur. 
Sans  doute  encore  Pierre  Le  Rouge  et  son  fils  Guillaume  s'étaient 
initiés  d'une  manière  complète  aux  travaux  delà  taille  du  bois. 
Hais  il  nous  faudrait  des  éléments  pour  préciser  davantage  et  ar- 
river à  la  connaissance,  à  l'explication  de  ce  grand  fait  qui  inté- 
resse au  plus  haut  point  l'histoire  de  l'art,  à  savoir  :  l'apparition  à 
Paris  en  1483  de  gravures  sur  bois  remarquables  et  comme  on 
n'en  avait  point  encore  observé  dans  les  quelques  livres  timi- 
dement illustrés,  sortis  jusqu'alors  des  presses  parisiennes.  Des 
gravures  intéressantes  à  plusieurs  titres  apparaissent  tout  à  la 
fois  chez  un  éditeur,  Vérard,  qui  avait  soin  de  ne  pas  divulguer  le 
nom  de  l'artiste  qu'il  employait  et  chez  un  imprimeur-éditeur, 
Guy  Marchant,  dont  l'atelier  n'avait  produit  jusque-là  aucun  livre 
illustré,  aucune  planche  gravée  et  qui  prend  soin  lui  aussi  de  ne 
pas  donner  le  nom  du  graveur  qu'il  emploie.  Mais  cet  artiste  va  se 
dénoncer  lui-même  par  ses  œuvres  qui  sont  d'un  dessinateur  ori- 
ginal et  primesautier  en  même  temps  que  d'un  graveur  émérite. 

Ces  telles  planches  reproduisent  un  sujet  qui,  malgré  son  hor- 
reur et  ses  scènes  lugubres,  intéressait  au  plus  haut  point  nos  an- 
cêtres du  XV'  siècle.  Nous  voulons  parler  de  cette  Danse  macaère 
peinte  sous  les  arcades  du  Charnier  des  Innocents  dès  142S.  Ces 
scènes  étranges  frappaient  vivement  l'imagination  de  nos  aïeux  ; 
elles  avaient  soulevé  la  curiosité  des  Parisiens  aussi  bien  que  celle 
des  étrangers  qui  s'efforcèrent  bientôt  de  les  imiter  ;  de  nombreux 
manuscrits  les  avaient  reproduites  et  amplifiées  bien  avant  l'in- 
vention de  l'Imprimerie. 

Un  sujet  aussi  populaire  ne  pouvait  manquer  d'être  reproduit 
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par  les  procédés  typographiques.  A  peine  la  gravure  sur  bois  fai- 
sait-elle son  apparition  à  Paris  que  les  iraprimeure  faisaient  graver 
des  planches  reproduisant  exactement  les  scènes  du  Charnier  des 
Innocents  qu'on  débitait  à  profusion  avec  des  légendes  et  dia- 
logues en  vers  analogues  au  sujet,  dont  on  attribue  encore 
aujourd'hui  la  paternité  au  célèbre  Gerson,  mais  sans  aucune 
preuve  qui  puisse  autoriser  cette  attribution.  Bientôt,  vers  1488, 
on  introduisait  dans  les  livres  d'Heures  des  séries  de  gravures 
plus  petites  reproduisant  les  mêmes  ccènes.  Nous  allons  nous 
arrêter  un  instant  sur  ces-  Danses  des  Morts,  malgré  leur  sujet  peu 
attrayant,  et  nous  en  suivrons  les  premières  éditions  afin  de  mon- 
trer que  les  Le  Rouge  en.  furent  les  graveurs. 

Qu'était-ce  d'abord  que  ces  fameuses  Danses  des  Morts  si  célè- 
bres au  Moyen  Age  ?  De  nombreux  érudits  se  sont  occupés  de  ce 
sujet  qui  paraît  épuisé  aujourd'hui.  Après  les  travaux  de  Langlois, 
de  G.  Peignot,  de  de  La  Borde,  de  Francis  Douce,  de  Champoltion- 
Figeac,  et  de  tant  d'autres,  il  ne  nous  appartient  pas  d'en  disserter 
à  nouveau.  Nous  ne  pouvons  que  renvoyer  aux  ouvrages  spéciaux 
les  lecteurs  que  ce  sujet  pourrait  intéresser.  Mais  il  nous  sera 
permis  de  faire  un  résumé  de  la  question  en  empruntant  quelques 
passages  aux  auteurs  cités  plus  haut. 

Comme  l'a  fort  bien  [expliqué  Langlois,  la  Danse  des  Morts  ne 
fut  que  la  mise  en  scène  du  drame  moral  et  chrétien  que  l'on 
trouve  dès  le  xu'  siècle  dans  les  sermons  populaires  des  prédi- 
cateurs et  des  scholastiques  et  dont  le  fond  est  une  sorte  de  pro- 
sopopée  dans  laquelle  la  Mort,  personnifiée,  s'adresse  aux  gens  de 
toutes  les  conditions. 

De  ces  sermons,  l'idée  passe  naturellement  dans  les  poésies  po- 
pulaires et  donne  naissance  à  des  quatrains,  à  des  versets  dont  on 
ne  connaît  pas  les  auteurs  encore  aujourd'hui,  et  d'après  lesquels 
on  dut  exécuter  les  figures  qu'on  trouve  sur  d'anciens  manus- 
crits, avant  même  qu'un  peintre  les  eût  interprétées  sur  com- 
mande, sous  les  galeries  du  cimetière  ou  Charnier  des  Innocents. 
Dans  ces  figures  l'esprit  gaulois,  comme  aussi  la  satire  du  pauvre 
contre  le  riche,  trop  souvent  sa  seule  consolation,  trouvaient  un 
lar^e  aliment. 

■  Il  ne  faut  pas  douter,  dit  M.  Langlois,  que  le  peuple  ten- 
dant toujours  à  s'émanciper,  malgré  l'opposition  des  grands,  n'ait 
accueilli  avec  enthousiasme  ces  sortes  de  caricatures  de  l'époque, 
qui  lui  oQraient,  sous  une  forme  assez  plaisante,  une  certaine  con- 
solation en  lui  montrant  les  chefs  de  la  Société  et  les  seigneurs 
tcBités  sur  le  même  pied  que  les  plus  misérables.  ■ 
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Le  clergé  entretenait  avec  soin  tout  ce  qui  pouvait,  au  milieu 
de  populations  non  encore  affinées,  entretenir  cette  image  salutaire 
delà  mort  qui  retenait,  par  la  crainte  tant  d'àmes  naïves,  à  la 
conscience  peu  éveillée 
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Les  simulacres  de  la  Mort  faisaient  partie  do  toutes  les  repré- 
sentations publiques  des  Mystères,  si  en  vogue  au  Moyen-Age.  Des 
Se.  hUt.  i 
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cérémonies  spéciales  s'étaient  même  glissées  dans  certains  dio- 
cèses et  nous  n'avons  qu'à  ouvrir  le  Glossaire  de  Dueange  pour 
nous  en  faire  une  idée.  Voici  la  traduction  de  l'article  latin  ; 

(  Danse  des  MachaMes,  vulgairement  Danse  macabre.  Cérémonie 
en  forme  de  divertissement  Instituée  par  les  ecclésiastiques  dans 
un  but  religieux  et  dans  laquelle  lesgens  de  tous  rangs,  tant  de  l'E- 
glise quede  l'Empire, menant  ensemble  une  danse,  disparaissaient 
l'un  après  l'autre,  signifiant  par  là  que  la  mort  vient  saisir  chacun 
à  son  tour.  Il  est  fait  mention  de  cet  usage  dans  un  vieux  Codex 
manuscritde  l'Eglise  de  Besançon,  cité  dans  le  Mercure  de  France 
du  mois  de  septembre  1742  (p.  195SJ.  On  y  lit  :  <  Que  le  Sénéchal 
a  payé  à  Jehan  de  Calais,  matriculaire  de  Saint  Jehan  quatre 
simaises  de  vin  (8  septiers)  fournies  par  ledit  matriculaire  à  ceux 
qui,  le  dix  juillet  dernier  (1453)  après  l'heure  de  la  messe,  ont 
fait  la  Danse  des  Machadées,  dans  l'Eglise  de  Saint-Jehan  l'Evan- 
géliste,  h  l'occasion  du  chapitre  provincial  des  frères  mineurs.  > 

Il  est  une  autre  légende,  aussi  ancienne  que  la  précédente  qu'on 
trouve  intimement  associée  à  la  Danse  macabre  dès  les  premières 
éditions.  Nous  voulons  en  dire  aussi  quelques  mots  alin  de  n'avoir 
plus  à  y  revenir. 

Dans  le  cours  du  xiir  siècle  il  parut  un  ouvrage  français  en  vers 
sous  le  titre  de  Li  trois  Mars  et  H  trois  Vis  (les  trois  Morts  et  les 
trois  Vifs.)  On  en  possède  encore  aujourd'hui  plusieurs  exem- 
plaires Tnanuscrits  avec  les  noms  des  auteurs  Baudoin  de  Condé  et 
Nicolas  de  Margival. 

Le  poème  raconte  que  trois  nobles  jeunes  hommes,  chassant 
dans  une  forêt,  furent  arrêtés  par  un  grand  nombre  de  spectres 
hideux,  images  de  la  Mort,  desquels  ils  reçurent  une  leçon  ter- 
rible sur  la  vanité  des  grandeurs  humaines.  Il  y  avait  sans  doute 
là  encore  une  légende  populaire  existant  depuis  longtemps  en 
France  et  en  Italie,  car  Vasari  (1)  signale  une  très  ancienne 
allusion  à  cette  vision  dans  une  peinture  d'André  Orcagna  (2)  pla- 
cée dans  le  Camposanto  de  Pise  qui  représente  le  même  sujet  avec 
quelques  légères  différences. 

€  Le  peintre  a  figuré  trois  jeunes  gens  à  cheval  avec  des  cou- 
ronnes sur  leurs  toques  ;  environnés  de  plusieurs  serviteurs,  ils 
se  divertissent  à  chasser  avec  leurs  faucons.  Saint-Macaire,  ana- 
chorète égyptien,  près  de  la  cellule  duquel  ils  se  trouvent,  leur  pré- 

(1)  Vasnri,  Vitlede  PiUori.  Édit.  de  1568.  In-4'. 

(3j  André  OrcagDa,  artisie  origiDaîre  de  Florence  [1337-1399J. 
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sente  d'une  main  un  phylactère  chargé  d'une  inscription  où  se  li- 
sent autant  qu'il  est  possible  de  les  déchiffrer  les  mots  suivants,... 
ce  qui  signifie:  (Si  notre  esprit  se  mortifie  à  cette  vue,  notre  orgueil 
et  notre  vaine  gloire  l'anéantiront  dans  la  pensée  de  la  mort.  »  De 
son  autre  main  le  saint  Ermite  dirige  l'attention  des  nobles  cava- 
liers sur  trois  cercueils  ouverts,  sur  lesquels  sont  un  squelette  et 
deux  cadavres  dont  l'un  est  celui  d'un  roi. 

La  version  des  Trois  Morts  et  des  Trois  Vifs  est  composée  de 
rimes  alternées,  semblables  à  celles  d'une  troisième  légende,  la 
vision  de  Philibert  ou  Fulbert,  touchant  le  Débat  du  corps  et  de 
FAme,  ouvrage  attribué  à  Saint-Bernard  ou  à  Gautier  de  Mapes, 
que  nous  retrouverons  bien  des  fois  imprimé  avec  de  nombreuses 
planches  à  la  suite  de  la  Danse  macabre. 

L'histoire  des  Trois  Morts  et  des  Trois  Vifs  faisait  aussi  partie 
des  peintures  de  la  Danse  Macabre  du  Cimetière  des  Innocents. 
Elle  avait  même  précédé  celle-ci  à  Paris,  car  elle  avait  été  sculptée 
sur  le  portail  de  l'église  du  même  nom  en  1408,  par  ordre  de  Jean, 
duc  de  Berry  (1).  On  trouve  la  même  légende  dans  un  grand  nom- 
bre d'Heures  manuscrites,  à  l'Office  des  Morts. 

Nous  en  avons  dit  assez  pour  faire  comprendre  quelle  était 
l'immense  popularité  de  ces  légendes,  entretenues  avec  soin  par 
le  clergé,  et  de  quelle  faveur  elles  seraient  accueillies  le  jour  où 
un  graveur  habile  en  favoriserait  une  édition  à  bon  marché,  rem- 
pliede  planches  parlant  aux  yeux  de  ceux  qui  ne  savaient  pas  lire 
et  c'était  le  plus  grand  nombre. 

Vérard  et  Guy  Marchant  en  furentles  éditeurs,  mais  nous  devons 
dire  de  suite  qu'ils  n'en  furent  pas  les  graveurs.  Etabli  dès  1483, 
G.  Marchant  n'avait  encore  produit  aucun  ouvrage  illustré  lorsque, 
au  mois  de  septembre  148S,  il  sortit  de  ses  presses,  en  même 
temps  qu'il  en  paraissait  une  autre  chez  Anthoine  Vérard,  une  édi- 
tion qui  est  devenue  tellement  rare  qu'on  n'en  connaît  plus  au- 
jourd'hui en  France  qu'un  exemplaire,  celui  de  la  bibliothèque  de 
Grenoble,  découvert  dans  cet  établissement  par  M.  Ghampollion- 
ï1geac(2).  On  n'y  trouve  que  17  gravures.  Guy  Marchant  donna  suc- 
cessivement plusieurs  autres  éditions  rapidement  épuisées  de  la 
JJflMfdwi^oriï,  mais  quoique  denombreuses  additions  aient  enri- 
chi successivement  ces  éditions  de  planches  complétant  les  scènes 

(1)  Dubreuil,  Théâtre  de»  Antiquité».  Paris,  1613,  in-l*,  p.  834.  On  y  trouve 
les  vers  qui  accompagaaleiit  cette  sculpture. 

(3)  Ed  1867,  H.  Claudm,  libraire  k  Paris,  cd  a  vu  ud  secood  eiemplaire  en 
lK<s  boa  état  ï  la  bibUothèque  de  la  ville  de  Metz. 
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et  les  persooûages,  il  est  certain  aujourd'hui  qu'il  ne  fut  pas  l'au- 
teur des  gravures  pas  plus  que  de  celtes  qui  ornent  les  éditions  du 
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Calendrier  des  Berffers  ég^emenl  sorties  de  ses  presses  à  ta  même 
époque.  On  a  en  effet  retrouvé  le  Taire  et  le  talent  de  l'artiste  qui 
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les  illustra  dans  d'autres  œuvres  ornant  des  ouvrages  sortis  de  son 
atelier  personnel,  tandis  qu'au  contraire  on  ne  peut  voir  dans  les 


gravures  sur  bois  que  Marchant  éditera  plus  tard,  et  surtout  à 
partir  de  1493,  que  des  planches  grossoyces  et  hâtivement  faites 
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qui  ne  supportent  pas  un  instant  la  comparaison  avec  les  belles 
planches  de  la  Danse  des  Morts.  Et  la  première  marque  de  Mar- 
chant elle-même,  si  intéressante,  gravée  par  l'artiste  éminent 
qu'il  employait  dans  les  premiers  temps,  n'a  aucun  rapport  avec 
les  autres  marques  qu'il  dut  faire  ou  faire  faire  lorsqu'il  n'eut 
plus  sous  sa  main  le  collaborateur  qu'il  essaya  en  vain  d'imiter. 


PREMIÈRE  MARQUE  DE  GUY  MARCHANT 

A  la  même  époque,  Vérard donnait  également  une  édition  de  la 
Danse  des  Morts  avec  des  planches  qui  ont  de  tels  points  de  res- 
semblance avec  celtes  de  Guy  Marchant  qu'on  les  a  longtemps 
confondues.  Leurs  grandes  qualités  sont  les  mêmes  et  il  est  im- 
possible d'affirmer  la  supériorité  de  l'une  sur  l'autre.  Voici  com- 
ment s'exprime  M.  Georges  Duplessis  (1)  à  cette  occasion  : 
....  La  Danse  des  Morts,  imprimée  pour  la  première  fois  en  1485 
par  les  soins  d'Anthoine  Vérard,  et  souvent  réimprimée  depuis, 

(1)  6.  bipksBi»,  Mistairt  de  h  gtMwn,  *  é^Aoa,  Pwè,  R«dlette,  1880. 
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contient,  plus  encore  peut-être  que  les  ouvrages  précédents,  des 
planches  dignes  de  l'attention  non  seulement  des  curieux,  mais 
encore  des  artistes.  Les  personnages  que  la  mort  appelle  bruta- 
lement à  elie  reçoivent  d'une  façon  particulière  le  lugubre  mes- 
sager. Chaque  personnage  a  sa  physionomie  individuelle  bien  dé- 
terminée, formellement  exprimée.  Celui  qui  inventa  ces  figures 
était,  il  n'en  faut  pas  douter,  un  peintre  de  mérite,  et  alai  qui  les 
grava  dans  le  bois  commençait  déjii  à  être  bien  maître  de  son  outil 
et  à  le  diriger  savamment.  » 

Tous  ceux  qui  ont  examiné  ces  belles  planches  sont  unanimes  à 
les  proclamer  l'œuvre  d'un  artiste  hors  ligne.  Nous  allons  essayer 
maintenant  de  montrer  que  seul  Pierre  Le  Rouge  a  pu  les  graver, 
du  moins  les  premières,  soit  pour  Vérard,  soit  pour  Guy  Marchant. 
Notre  compatriote  travaillait  en  effet  déjà  pour  Vérard  au  moment 
de  l'apparition  de  ces  planches.  Quoiqu'on  ne  retrouve  à  Paris 
aucun  ouvrage  signé  de  son  nom  avant  l'année  1481,  il  devait  déjà 
posséder  un  atelier  suffisant  pour  exécuter  les  commandes  d'édi- 
teurs tels  que  Vérard  qui  ne  voulaient  voir  figurer  d'autre  nom 
que  le  leur  sur  les  ouvrages  dont  ils  avaient  entrepris  la  publi- 
cation. Et  nous  sommes  disposé  à  admettre  avec  un  historien  de 
l'imprimerie  et  de  la  librairie  parisienne,  Lottin,  si  nous  ne  nous 
trompons  pas,  qu'il  y  eut  dès  les  débuts  une  association  entre 
Anthoine  Vérard,  l'éditeur,  et  Pierre  Le  Rouge,  l'illustrateur  et 
l'imprimeur  de  livres. 

Si  nous  laissons  de  côté,  pour  un  instant,  les  planches  de  la 
Danse  macabre,  nous  trouvons  en  1485  et  1486  deux  ouvrages 
qui  nous  paraissent  sortir  des  mains  de  notre  imprimeur.  En  1485, 
Anthoine  Vérard  édite  la  traduction  française  des  Commentaires  de 
César  de  Robert  Gaguin.  Nous  rencontrons  dans  cet  ouvrage  des 
gravures  sur  bois  que  nous  pourrons  signaler  à  nouveau  dans 
d'autres  ouvrages  imprimés  par  Le  Rouge.  En  1486,  ce  sont  les  Cent 
nouvelles  nouvelles,  également  imprimées  pour  Vérard  sans  nom 
d'imprimeur;  nous  y  voyons  aussi  des  planches  que  nous  retrou- 
verons plus  tard  dans  d'autres  ouvrages  sortis  de  l'atelier  de 
lierre  Le  Rouge,  notamment  en  1487  et  en  1402.  La  seule  difficulté 
qui  noua  avait  arrêté  d'abord  pour  avoir  la  certitude  de  ces  attri- 
butions, c'est  que  les  caractères  employés  pour  ces  éditions 
l'avaient  été  également  par  Jean  Dupré.  Cela  prouve  qu'il  ne  faut 
pas  s'arrêter  d'une  manière  absolue  à  ces  reconnaissances  de 
caractères.  Deux  ateliers  ont  pu  se  servir  des  mêmes  fontes,  et  les 
planches  de  Le  Rouge  retrouvées  dans  des  ouvrages  portant  sa 
marque  sont  des  indices  bien  plus  prpl,)«Ats  fiiMtf  )^  j^/éifjef^)jJ)^r 
tion  des  œuvres  appartenant  à  notre  artiste. 
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Anttioine  Vêrard,  après  s'être  servi  pendant  Quelque  temps  des 
presses  de  Jehan  Dupré,  cessa  d'employer  cet  imprimeur  et  s'a- 
dressa à  Pierre  Le  Rouge  qui  pouvait  lui  rendre  plus  de  services 
à  cause  de  son  talent  de  dessinateur  et  de  graveur.  S'il  n'y  a  pas 
eu  une  association  dans  la  véritable  acception  du  mot,  il  y  a  eu 
entre  ces  deux  hommes  une  continuité  de  relations  et  d'intérêts 
qui  n'a  cessé  qu'à  la  mort  de  Pierre  Le  Rouge,  et  ces  relations  se 
continueront  avec  Guillaume  Le  Rouge,  son  successeur,  ainsi  que 
nous  le  verrons  plus  tard. 

Nous  ayons  pu  nous  convaincre  de  ce  fait  en  examinant  une 
partie  des  livres  édités  par  Vérard  jusqu'en  liGS.  Dans  presque 
toutes  ces  éditions  nous  avons  retrouvé  des  gravures  ayant  figuré 
en  même  temps  dans  des  livres  édités  directement  par  Pierre  Le 
Rouge,  devenu  imprimeur  royal,  titre  qu'il  obtint  le  premier  et  à 
l'exclusion  de  tous  autres  de  ses  contemporains  de  la  même  profes- 
sion. Vérardlui-mêmen'obtintplustardqueletitrede  libraire  royal, 
ce  qui  est  encore  une  preuve  de  plus  à  faire  valoir  qu'il  ne  fut  pas 
imprimeur.  A.  partir  de  1489  on  trouve  bien  quelques  ouvrages 
imprimés  par  Pierre  Le  Caron  et  autres  pour  Vérard,  mais  ils  sont 
peu  nombreux  et  c'est  le  moment  où  Pierre  Le  Rouge,  sans  doute 
fort  occupé  pour  son  compte,  ne  pouvait  sulBre  aux  labeurs  pro- 
posés à  son  atelier. 

D'ailleurs  Pierre  Le  Caron,  lui  aussi,  emprunta  plusieurs  fois  ies 
presses  de  Pierre  Le  Rouge  et  les  gravures  de  ses  ouvrages  ont  de 
tels  points  de  ressemblance  avec  les  siennes,  qu'on  peut  supposer 
qu'il  les  fit  tout  au  moins  dessiner  par  le  maître. 

Gomment  expliquer  la  désignation  de  Le  Rouge  comme  im- 
primeur royal,  au  milieu  de  tous  ces  typographes  émérites  qui 
avaient  nom,  Jehan  Bonhomme,  Jehan  Dupré,  Guy  Marchant,  Pi- 
gouchet  et  tant  d'autres,  s'il  n'avait  eu  lui-même  une  réelle  supé- 
riorité ?  Il  a  pu  certainement  être  recommandé  à  la  Cour  par  quel- 
que puissant  personnage  qui  avait  apprécié  et  fait  admirer  en 
haut  lieu  les  calligraphies,  les  belles  miniatures,  les  gravures  sur 
bois  exceptionnelles  dont  il  avait  doté  Guy  Marchant  et  Anthoine 
Vérard,  avant  de  prendre  lui-même  le  titre  de  maître-imprimeur; 
mais  il  lui  fallait  une  éducation  professionnelle  bien  complète 
pour  lutter  avec  de  pareils  rivaux  et  devenir  le  primiu  inier  para. 

Nous  sommes  donc  d'avis  qu'il  faut  attribuer  à  Pierre  Le  Rouge 
l'impression  et  les  gravures  de  la  plupart  des  ouvrages  édités  sous 
la  marque  de  Vérard  sans  nom  d'imprimeur  de  148S  à  1493. 
L'examen  des  caractères  employés  pour  chaque  édition  confirmera 
sans  doute  notre  manière  de  voir.  Sans  vouloir  généraliser  cette 
thèse  d'une  manière  absolue  nous  donneroas  dans  un  instant  la 
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liste  et  la  description  des  ouvrages  que  nous  avons  pu  examiner  et 
qui  nous  ont  aidé  à  nous  former  une  conviction. 

Mais  avant  de  donner  l'énumération  des  ouvrages  imprimés 
par  Pierre  Le  Rouge,  il  nous  faut  revenir  au  point  de  départ 
et  dire  encore  quelques  mots  des  différentes  danses  des  Morts 
éditées  à  Paris  par  Anthoine  Vérard  et  par  Guy  Marchant. 

Les  éditions  parisiennes  de  la  Danse  des  Morts  que  nous  avons 
pu  examiner  et  dont  les  gravures  peuvent  être  attribuées  à  Pierre 
Le  Rouge  et  à  son  fils  Guillaume,  sont  a»  nombre  de  neuf,  si  l'on 
considère  la  Danse  des  Hommes  et  la  Danse  des  Femmes  de  1491 
comme  des  éditions  séparées.  Nous  ne  parlons  pas  en  ce  moment 
bien  entendu  des  éditions  troyennes  de  Guillaume  et  de  Nicolas 
Le  Rouge  dont  l'examen  viendra  encore  affermir  notre  opinion. 

Il  y  a  d'abord  l'édition  de  Vérard  publiée  en  148S  qui  nous  pa- 
rait être  la  première.  Les  gravures  de  cet  ouvrage,  qui  ne  contien- 
nent que  la  Danse  des  Hommes  en  partie  et  la  légende  des  trois 
morts  et  des  trois  vifs,  ont  été  employées  de  nouveau  en  1492  dans 
une  édition  exécutée  également  pour  Vérard. 

Les  deux  exemplaires  de  la  Bibliothèque  Nationale  incomplets  et 
les  seuls  qui  soient  connus  sont  imprimés  sur  vélin  et  illustrés 
de  peintures  qui  rehaussent  la  valeur  des  belles  planches  qu'ils 
contiennent,  mais  ne  permettent  pas  d'en  apprécier  la  gravure 
comme  dans  celles  éditées  sur  papier  par  Guy  Marchant  et  non  mi- 
niaturées  ou  gouachées(l).  Heureusement  nous  avons  pu  voir  dans 
une  édition  de  la  Danse  des  Morts  publiée  à  Lyon  à  la  fin  du  xv 
siècle  une  répétition  de  ces  planches  de  la  Danse  des  Hommes, 
copiées  et  décalquées  sur  celle  éditée  par  Vérard  et  publiée  en 
usa.  L'édition  lyonnaise  a  même  reproduit  la  grande  lettre  ornée 
du  titre  qui  n'existe  pas  dans  l'exemplaire  de  la  Nationale  et  cette 
grande  lettre,  un  L  calligraphié  et  accompagné  de  dessins,  a  de 
tels  points  de  ressemblance  avec  la  lettre  également  calligraphiée 
placée  sur  le  titre  de  la  Mer  des  Hystoires  imprimée  et  illustrée 
par  Pierre  Le  Rouge  en  1488,  qu'on  ne  pourrait  hésiter,  s'il  y  avait 
des  doutes,  à  attribuer  le  dessin  de  ces  deux  lettres  au  même 
artiste.  Nous  donnons  plus  loin  (page  146)  le  fac-aimile  de  ces 
deux  lettres  si  importantes  pour  notre  étude. 

(1)  L'eiemplaire  du  Cabinet  des  Estampes,  prorenaot  de  la  bibliothèque  du 
château  lie  Bloit,  reoferme  bien  les  planches  de  l'édition  de  Vérard,  mais  il 
ne  nous  parait  pas  en  tout  semblable  sous  le  rapport  de  la  disposition  du  texte. 
Peut-ôtre  est-ce  un  exemplaire  de  l'édition  de  1493,  quo  nous  n'avons  pu 
voir. 
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Les  huit  autres  éditions  parisiennes  de  ia  fin  du  xv°  siècle  sor- 
tent toutes  de  l'atelier  de  Guy  Marchant,  sauf  celle  de  1492,  et  les 
i;ravures  qu'elles  contiennent  ont  été  dessinées  par  la  même  main. 
Elles  ne  diffèrent,  ainsi  qu'on  le  verra  par  la  description  que  nous 
en  donnons,  que  par  le  nombre  des  planches,  qui  va  en  augmen- 
tant à  mesure  que  l'imprimeur  perfectionne  ses  éditions.  Les 
gravures  ont  un  si  grand  air  de  famille  avec  celles  éditées  par 
Vérard  qu'on  les  a  crues  longtemps  les  mêmes.  Un  examen  plus 
attentif  a  fait  voir  que  la  Danse  des  Morts  de  Vérard  et  celles  de 
Marchant,  tout  en  représentant  des  scènes  et  des  personnages 
analogues,  ont  des  grandeurs  et  des  disix)sitions  difréi>entes.  Sans 
aucun  doute  l'artiste  travaillait  pour  les  deux  éditeurs  ;  chargé  par 
eux  d'exécuter  des  planches  pour  la  Danse  macabre,  il  s'est  efforcé 
d'établir  dans  les  deux  séries  des  différences  qui  devment  permet- 
tre de  les  distinguer  facilement. 

Comme  nous  l'avons  vu,  les  motifs  de  la  Danse  macabre  ont  été 
empruntés  aux  peintures  du  Charnier  des  Innocents  ;  mais  avant 
qu'elles  eussent  été  reproduites  par  la  gravure,  ces  peintures 
avaient  été  copiées  avec  plus  ou  moins  d'exactitude  par  différents 
artistes.  On  les  retrouve  dans  plusieurs  manuscrits  antérieurs  à 
l'année  148S,  notamment  dans  celui  que  conserve  la  Bibliothèque 
Nationale.  (M"  Vélins,  n"  7310  ;  Fonds  Colbert  n- 1849). 

C'est  un  petit  in-P'  avec  une  reliure  aux  armes  de  Colbert  frap- 
pées sur  les  plats.  Il  parait  remonter  à  la  fin  du  règne  de  Louis XI 
et  par  conséquent  à  une  époque  antérieure  à  la  première  édition 
connue  du  même  livre  (1). 

Les  miniatures,  fort  bien  exécutées,  représentent  non  seulement 
la  Danse  des  Hommes  en  40  sujets,  mais  encore  celle  des  Femmes. 
Et  cette  dernière  circonstance  mérite  surtout  d'être  remarquée 
ainsi  qu'on  l'a  déjà  fait  avant  nous.  *  I^es  premières  éditions,  dit 
M.  Leber  (3),  ne  contenant  que  les  hommes,  puis  les  hommes  et 
quelques  sujets  de  femmes,  on  pourrait  en  induire  que  la  Danse 
des  Femmes,  imitée  de  celle  des  Hommes,  n'a  été  exécutée  que 
postérieurement  aux  premières  gravures  des  Hommes  ;  et  l'on  se 
tromperait,  suivant  toute  apparence,  puisque  le  fait  contraire  ré- 
sulterait de  l'existence  du  manuscrit  dont  il  s'agit.  » 

Le  texte  et  les  figures  de  ce  manuscrit  sont  entièrement  sem- 
blables aux  éditions  de  la  Danse  macabre  sortie  des  presses  de 

(1)  Louis  XI  est  mort  te  3  soôt  1483  &  Ptessis-les-Tours  ;  la  1"  édition  de 
la  Danse  des  Morte  date  de  l'année  1485. 

(2)  Langlois,  t.  I.  UUre  At  Ubvr,  p.  75. 
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Guy  Marchant,  mais  chaque  feuillet  ne  contient  que  deux  person- 
nages tandis  que  dans  les  éditions  de  Paris  et  de  Troyes  il  y  en  a 
quatre.  Les  planches  éditées  par  Vérard  se  rapprochent  da- 
vantage de  l'esprit  des  miniatures  du  manuscrit  que  celles  de  Guy 
Marchant. 

Pierre  Le  Rouge  nous  paraissant  avoir  travaillé  d'abord  dans 
l'atelier  de  Guy  Marchant  (1),  puis  pour  le  compte  de  Vérard,  dès 
les  premiers  temps  de  son  établissement,  il  devient  probable  que 
les  deux  séries  de  planches  ont  été  dessinées  et  gravées  par  lui- 
même.  Il  y  a  cependant  une  réserve  à  faire  en  ce  qui  concerne  la 
Danse  des  Femmes  que  Guy  Marchant  ajouta  à  la  série  des  Hom- 
mes en  1491.  Cette  série,  aussi  bien  dessinée  que  celle  de  la  Danse 
macabre  des  Hommes,  lui  est  certainement  inférieure  pour  la 
gravure.  A  son  apparition,  Pierre  Le  Rouge,  très  occupé  dans  son 
atelier  par  les  commandes  de  Vérard,  était  sans  doute  peu  disposé 
à  graver  des  planches  pour  son  confrère  Marchant  et  il  aura 
chargé  Guillaume  Le  Rouge  son  lils,  peut-être  même  Nicolas  Le 
Rouge  son  neveu,  de  le  remplacer.  Nous  allons  voir  bientôt  du 
reste  que  les  nombreux  rapports  des  Le  Rouge  avec  Guy  Marchant 
sont  bien  établis  par  l'existence  d'un  personnage  troyen,  Pierre 
Desrey,  littérateur  et  historien,  lequel  eut  de  nombreuses  relations, 
aussi  bien  avec  les  Le  Rouge  qu'avec  Anthoine  Vérard  et  Guy 
Marchant.  Sa  traduction  latine  du  texte  de  la  Danse  macabre,  en 
vers  latins,  laquelle  fut  imprimée  en  1490  chez  Marchant  pour  le 
compte  de  E.  de  Marnef  (S),  nous  est  un  sûr  garant,  une  preuve  de 
leurs  relations  aussi  bien  que  le  texte  de  la  préface  des  Postales 
et  Expositions  du  Évangiles  imprimées  à  Troyes  en  149â,  laquelle 
nous  montre  Desrey  associé  avec  Guillaume  Le  Rouge  pour  la  con- 
fection de  ce  livre,  déjà  édité  par  les  mêmes  à  Chablis  en  1489.  Le 
transport  à  Troyes,  après  l'année  1493,  des  gravures  de  la  Danse 
macabre,  exactement  les  mêmes  que  celles  de  Paris,  nous  donne 
la  certitude  que  Guillaume  et  Nicolas  en  avaient  gravé  la  plus 
grande  partie  sur  les  dessins  et  sous  les  yeux  de  Pierre  Le  Rouge, 
et  en  devinrent  les  possesseurs  et  propriétaires  incontestables  et 
incontestés  à  la  mort  de  celui-ci. 

(1)  En  1483,  l'année  mSme  où  Guy  Harchaot  commence  &  imprimer  pour 
son  compte,  il  termine  le  10  décembre  un  ouvrage  populaire  qui  n'a  pas  en- 
core d'illustration,  mais  pour  la  première  fois  il  place  sa  belle  marque  de  li- 
braire reproduite  plus  haut,  où  l'on  reconnaît  la  main  d'un  graveur  expéri- 
menté qui  n'est  autre  que  Pierre  Le  Kouge.  Cpr.  De  Arte  bene  vivendi  bmt- 
gtte  moriendi  traetatus.  Paris,  1483. 

(3)  Enguilbert  de  Hamef  avait  i  Troyes  des  amis  nombreux,  et  nous  le  ver- 
MBS,  en  \49di  éditer  us  Lion  d'Heurei  h  l'usage  du  diocèse. 
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Avantd'aller  plus  loin  il  nous  f&utparler  d'une  autre  pubticalion 
de  Guy  Marchant,  qui  eut  les  honneurs  d'une  {grande  et  longue 
popularité.  Pendant  de  nom- 
breuses années  et  jusqu'à  la 
Un  du  xvui°  siècle,  les  édi- 
tions du  Calendrier  des  Ber- 
gen se  sont  succédé,  soit  à 
Paris,  soit  à  Troyes  et  les 
nombreuses  illustrations  de 
cet  ouvrage  ont  dû  contri- 
buer pour  beaucoup  à  son 
succès.  Elles  ont  été  copiées 
partout,  aussi  bienen  Fran- 
ce qu'à  l'étranger,  mais  la 
contrefaçon  de  ces  planches 
se  reconnaît  facilement. 

Cest  en  1493  et  peut-être 
avant,  que  nous  voyons  ap- 
paraître la  première  édition 
chez  Guy  Marchant  qui  avait 
publié  dès  cette  époque  plu- 
sieurs éditions  de  la  Danse 
des  Morts.  Nous  avons  là  on 
même  temps  le  premier  Al- 
manach  qui  ait  été  imprimé 
en  France  et  on  s'explique 
facilement  la  faveur  d'un 
ouvrage  qui  s'adressait  aux 
masses  populaires  et  rurales 
et  leur  donnait  des  conseils 
de  toute  sorte  sur  ta  méde- 
cine et  l'hygiène  des  hom- 
mes et  des  animaux,  l'agri- 
culture, la  manière  de  se 
comporter  en  ce  monde  en 
vue  d'arriver  saintement 
dans  rautre,en  même  temps 
qu'il  donnait  aux  gens  illet- 
trés des  notions  sur  l'astro- 
nomie et  la  division  du 
temps  ;  les  démonstrations 
LE  BERGER  AU  F>L  A  PLOMB  ^^^"^^"^  Tenforcées  par  des 

p.rii  «  TiojM.  images  explicatives  pour  la 
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classe  Dombreuse  de  ceux  qui  ne  savaient  pas  lire  dans  les  lettres 
moulées. 

La  moraleet  la  religion  n'y  étaient  point  négligées;  comme  tous 
les  livres  de  celte 

époque  le  Calen-  i 

drier  des  Bergers 
cherctie  à  réprimer 
la  tendance deceux 
qui  abusent  des 
sept  péchés  capi- 
taux en  leur  met- 
tant sous  les  yeux 
les  peines  du  pur- 
gatoire et  les  tour- 
ments de  l'enfer. 
On  y  trouve  les 
planches  de  XAri 
de  bien,  vivre  et  de 
dien  mourir  exécu- 
tées par  Pierre  Le 
Bouge  et  éditées 
par  lui  en  1493,  en 
deux  séries  difTé- 
rentes  dans  tes  dé- 
tails et  les  allures, 
comme  dans  les 
planches  delà  Z)An- 
u  des  Aforls,  et  on 
n'a  point  un  grand 
effort  &  faire  pour 
reconnaître  son 
crayon  dans  les 
gravures  principa- 
les. Sans  doute  il 
n'a  pas  tout  gravé 
et  l'on  pourra  trou- 
ver des  planches 
moins  bien  exécu- 
tées par  le  graveur 
interprète  du  des- 
sin.Mais  on  sent  la 

main  d'un  grand  berger  s'oRiEHTAtn-  la  nuit 

artiste  même  dans  p«i.,  g.  lurtiui.  -Traj»,  h.  l*  R«ofc. 
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ces  planches  mal  découpées;  nul  doute  que  cet  artiste  ne  soit  !e 
même  que  l'auteur  de  la  Danse  macabre,  c'est-à-dire  Pierre  Le 
Rouge,  puisque  nous  trouvons  antérieurement  plusieurs  de  ces 
gravures  dans  des  livrets  portant  son  nom;  l'exception  ne  porte 
que  sur  quelques  planches  que  l'usure  et  les  accidents  durent 
faire  remplacer  dans  les  éditions  successives.  II  s'est  chargé  du 
reste  de  nous  en  donner  lui-même  la  preuve  en  exécutant  pour 
Vérard  et  Marchant  une  édition  du  Calendrier. 
De  1493  à  1500  nous  ne  comptons  pas  moins  de  six  éditions 


L  AFFABinON  AUX  BERGERS 
Tnyjtt.   GoilliDiiK  Lt   Rongs,  ItOi. 

sorties  des  ateliers  de  Guy  Marchant  ou  portant  son  nom.  Celui- 
ci  s'est  associé  pour  ces  publications  avec  d'autres  i-diteurs;  en 
1493,  avec  Vérard,  en  1500,  avec  Petit,  ce  qui  établit  en  même 
temps  les  relations  continuelles  des  Le  Rouge  avec  ces  libraires. 
Nous  retrouvons  les  planches  de  ces  éditions  à  Troyes  chez  Ni- 
colas Le  Rouge  et  nous  les  suivrons  pendant  trente  ans  encore 
dans  les  trois  éditions  exécutées  par  l'imprimeur  troyen  jusqu'en 
1531.  Et  il  y  a  une  telle  ressemblance  entre  la  plupart  des  planches 
de  Pierre  Le  Rouge  et  celles  exécutées  par  lui  pour  Guy  Marchant 
que  nous  n'hésitons  pas  à  leur  donner  la  même  origine,  tout  en 
faisant  des  réserves  pour  la  taille  de  quelques-unes  qui  a  pu  être 
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exécutée  par  Guillaume,  par  Nicolas  Le  Rouge  ou  par  un  autre  ar- 
tiste moins  babile. 

La  coltaboration  de  Guillaume  et  sa  présence  dans  l'atelier  de 
Marchant  nous  paraissent  aussi  certaines;  la  taille  des  bois  qui  or- 
nent les  livres  qu'il  publia  à  Troyes  en  -1491  et  1492  a  un  grand  air 
de  ramille  avec  ceux  qui  parurent  antérieurement  chez  Marchant. 

AÛo  d'élargir  la  discussion  de  ce  problème,  tout  résolu  pour 
nous,  nous  donnons  la  description  des  éditions  de  Marchant,  de 
Vérard  et  de  I.  Petit  avec  la  reproduction  de  quelques-  unes  des 
planches  que  l'on  pourra  comparer  à  celles  qui  figurent  dans  les 
éditions  troyennes  de  Nicolas  Le  Rouge,  notamment  dans  celle  de 
1529  dont  nous  avons  pu  relever  les  principales.  La  plupart  nous 
présentent  une  identité  parfaite,  aussi  bien  que  pour  les  planches 
de  la  Danse  des  Morts  reproduites  également  à  Troyes  par  Nicolas 
Le  Rouge  en  1496  et  années  suivantes. 

Il  faut  en  excepter  cependant  les  planches  qui  reproduisent  les 
peines  de  l'Enfer  et  du  Purgatoire,  dont  trois  éditions  donnant  les 
mêmes  séries  offrent  cependant  des  difTérences  appréciables.  Nous 
expliquerons  plus  loin  la  cause  de  ces  changements. 

Nous  pensons  avoir  suffisamment  attiré  l'attention  sur  l'auteur 
des  belles  planches  de  la  Danse  macabre  et  du  Calendrier  des 
Bergers  qu'on  ne  peut  séparer  ;  nous  allons  maintenant  suivre 
Pierre  Le  Rouge  devenu  imprimeur  k  son  compte  et  probablement 
associé  avec  Vérard  pour  ses  principales  éditions.  Nous  termi- 
nerons le  chapitre  le  concernant  par  la  description  des  ouvrages 
illustrés  soit  par  notre  graveur  pour  le  compte  de  Vérard  et  celui 
de  Marchant,  soit  imprimés  pour  son  compte  ou  celui  d'autres 
libraires  et  éditeurs. 

Comme  nous  l'avons  dit,  nous  trouvons  pour  la  première  fois  la 
trace  de  Le  Rouge  à  Paris  d'abord,  en  1485,  dans  la  traduction  des 
Commentaires  de  César  de  Robert  Gaguin,  qui  contient  plusieurs 
gravures  répétées  dans  d'autres  ouvrages..de  Le  Rouge,  de  1488 
à  1492,  puis  dans  un  ouvrage  édité  par  Vérard  le  34  décembre 
1486,  sous  le  nom  des  Cent  nouvelles  nouvelles.  Cet  ouvrage  est 
un  recueil  de  contes  badins  et  fort  grivois  composé  dés  1^6 
lorsque  le  dauphin,  depuis  Louis  Xi,  vivait  à  Geneppe  en  Bra- 
bant  à  la  cour  de  son  oncle  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  près 
duquel  il  s'était  réfugié.  Plusieurs  seigneurs  de  la  Cour  et  le  Dau- 
phin lui-même  contribuèrent  à  l'invenlion  de  ces  contes.  Mais 
c'est  à  Anloine  de  la  Sale,  un  écrivain  doublé  d'un  homme  d'es- 
prit, Tami  du  Pogge,  l'illustre  littérateur  italien,  qu'on  attribue  la 
rédaction  de  ce  recueil  qui  circula  longtemps  en  manuscrit,  mais 
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n'eut  pour  la  première  fois  les  iionneurs  de  l'impression  qu'en 
1486.  Cette  édition,  dont  nous  donnons  plus  loin  )a  description, 
contient  des  gravures  que  nous  retrouvons  dans  d'autres  ouvrages 
imprimés  par  Pierre  Le  Rouge.  La  souscription  finale  nous  indi- 
que qu'elle  est  imprimée  pour  AniAoine  Vérard,  lièraire.Védileuv 
supprimait,  autaut  qu'il  le  pouvait,  le  nom  de  l'imprimeur,  lorsque 
surtout  cet  imprimeur,  comme  Le  Rouge,  pouvait  publier  des  ou- 
vrages pour  son  compte. 

En  1487,  le  28  février,  Pierre  Le  Rouge  nous  apparaît,  avec  un 
ouvrage  du  philosophe  anglais  Ockam  (1),  imprimé  en  latin  ■  im- 

pTMte  cite  Parisii  arte  magitlri  PelH  Ruàei  impressoris  regii 

C'estdu  reste  le  seulvolumequenouspuissionssignalercette  année 
comme  sorti  de  ses  presses  et  portant  son  non] .  Mats  cette  circons- 
tance est  une  preuve  de  plus  que  Le  Rouge  imprimait  depuis  un 
certain  temps  déjà  pour  Vérard  ses  principaux  ouvrages,  tout  en 
ayant  repris  sa  liberté  d'action.  Et  le  fait  devait  être  bien  connu 
de  ses  contemporains.  Comment  aurait~ii  pu  sans  cela  obtenir  ce 
litre  A'mpHmeinr  royal  qui  fut  conféré  à  un  imprimeur  pour  la 
première  fois  en  1487  pendantque  Vérard  n'obtenaitque  plus  lard 
celui  de  libraire  royal.  Des  recherches  ultérieures  viendront  cer- 
tainement confirmer  et  corroborer  ces  faits  que  nous  enregistrons. 
Is  P.  Laire[3),  en  citant  cet  ouvrage,  avait  remarqué  déjà  ce  titre 
d'imprimeur  royal  lionne  k  notre  compatriote  de  Chablis;  il  appuie 
sur  le  fait  en  disant  :  «  Jam  ab  Koc  auno  principes  skos  kaèebant 
TypoffTtpkos,  *  La  bibliothèque  Mazarine  possède  un  exemplaire 
d'une  seconde  édition  parue  la  même  année  sans  nom  d'impri- 
meur ni  lieu  d'impression.  Quoique  les  caractères  soient  différents, 
il  y  a  lieu  de  penser  que  cette  édition  fut  également  imprimée  par 
le  même  pour  le  compte  de  Vérard. 


'i;  Guitlaumc  dOcoani  ou  Oclcani,  philosophe  onglaîs,  né  au  villagii  d'Oc- 
kam  dans  le  comlé  de  Surrey,  mort,  suivant  Fabricius  et  la  plupart  des  biblio- 
graphe»,  àMumchleTavril  1347.  M.  B.  Hatiréauliiia  consai^ré  un  long  article 
doDs  la  biographie  Didot.  Il  donne  sur  chacun  de  ses  ouvrages  des  renseigne- 
ments précieux.  Voici  ce  qu'il  dit  à  propos  de  l'ouvrage  imprimé  par  Le  Rou- 
gi-. Qwdlibtla  tepUm  :  Parié,  P.  Habêu»,  1iS7  in-4-  ;  Strasbourg,  1491  in-f. 
■  La  première  de  ceséditious  nous  est  donnée comiue  corrigée,  emendala,  par 
un  certain  Corneille  Oudendrick.  Puisque  Wadding  distingue  les  Quodlibeia 
publiés  d'un  recueil  pins  considérable  qu'il  intitule  (Jitodiibeta  maçna,  et 
dont  il  désigne  un  eiomplairc  moifusrrîtau  Vatican,  il  serait  utile  de  comparer 
tes  deux  leilen.  Du  autre  manuscrit  devrait  ôtrc  d'ailleurs  comparé  à  celui 
du  Vatican  :  c'est  le  numéro  l(ï04  de  la  Sorbouue,  à  la  Bibliothèque  Impé- 
riale. » 

3;  Index  librorum,  11,  p.  107, 
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En  U88,  Pierre  Le  Rouge  continue  à  imprimer  pour  Vérard  et 
pour  d'autres  éditeurs. 

C'est  d'abord  la  traduction  française  de  Végèoe  (1)  parue  sous  le 
■  nom  de  l'Àri  de  chetatene  et  imprimée  en  in-f"  au  mois  de  juin 
1488  pour  le  compte  de  Vérard,  avec  plusieurs  gravures  parmi 
lesquelles  nous  en  reconnaissons  ayant  déjà  figuré  dans  l'édition 
des  Cent  nouvelles  imprimée  pour  le  même  éditeur. 

Puis  nous  trouvons  la  traduction  des  Ethiques  d'Àristole  de 
Nicolas  Oresme,  avec  la  belle  planche  de  dédicace  gravée  par 
Pierre  Le  Rouge,  et  que  nous  retrouvons  dans  d'autres  ouvrages. 

Pierre  Le  Rouge  entreprend  k  la  même  époque,  pour  le  compte 
du  libraire  Vincent  Commin  une  édition  du  Bréviaire  de  Purwdont 
on  ne  connaît  à  l'heure  actuelle  qu'un  exemplaire  (Partie  d'Été). 
Peut-êti-e  même  avait-il  imprimé  antérieurement,  pour  le  même 
V.  Commin,  le  Bréviaire  gI  le  Missel  de  Sens  qui  parurent  en  1485 
sous  le  nom  de  ce  libraire,  mais  nous  n'avons  pu  jusqu'ici  dé< 
couvrir  aucun  exemplaire  de  ces  ouvrages,  en  sorte  que  cette 
question  intéressante  reste  en  suspens. 

On  constate  ensuite  l'impression  de  la  t"  édition  de  la  Mer  des 
Bysioires  en  deux  gros  volumes  in-f",  dont  le  premier  parut  en  juil- 
let 1488  avec  le  nom  de  Pierrette  Rouge  et  sa  marque  ùndis  que  le 
second  volume  ne  parut  qu'en  février  1488  (1489  n.  style)  toujours 
avec  sa  marque  et  son  nom,  mais  avec  la  mention  qu'il  fut  achevé 
pour  le  libraire  Vincent  Commin.  Il  y  eut  donc  une  association 
entre  eux  pour  l'impression  de  cette  édition  qui  fut  entreprise  en 
dehors  de  Vérard.  Nous  avons  déjà  parlé  de  la  beauté  des  impres- 
sions de  Pierre  Le  Rouge  et  de  ses  illustrations.  C'est  dans  la  Mer 
des  Systoires  qu'on  peut  le  mieux  admirer  son  talent  professionnel 
et  son  goût  artistique.  Nous  en  donnons  aux  pièces  justiticatives 
une  description  détaillée  avec  la  désignation  des  principales  plan- 
ches, car  beaucoup  de  ces  gravures  se  retrouvent  dans  des  ou- 
vrages édités  par  Vérard,  souvent  avec  les  mêmes  caractères, 
et  nous  donnent  la  certitude  qu'ils  furent  imprimés  par  Le  Rouge; 
nous  les  retrouverons  plus  tard  dans  les  livres  imprimés  par 
Guillaume  Le  Rouge  pour  le  même  éditeur. 

M.Georges  Duplessls,  dans  son  .Histoire  de  la  gravure  en  France, 


(1)  Vegèce,  écrivain  militaire  romaia,  vivait  dsDS  ts  seconde  oioilté  du  iV 
siècle.  Il  a  composé  un  Epitome  rei  mililafig  en  cinq  livres,  precieui  résumé 
de  l'art  de  la  guerre,  tel  qu'il  était  compris  et  mis  en  pratique  par  les  Ho- 
niaîus.  La  première  édition  dalée  est  sortie  des  presses  de  Rome  en  1487  ; 
mais  elle  était  eu  latin  et  la  traduction  française,  sous  le  titre  de  l'-lrl  de  eht- 
taierie,  fut  très  recherchée  à  l'époque  de  sou  apparition. 
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ne  pouvait  manquer  de  s'occuper  des  gravures  de  ces  beaux  vo- 
lumes et  voici  comme  il  s'exprime  à  leur  sujet  <1)  : 

«  Il  convient  encore  de  mentionner  une  édition  de  la  Mer  ivt 
Hyttoires  que  Pierre  Le  Rouge  avait  imprimée  à  Paris  dès  1488. 
Pierre  Le  Rouge  était  imprimeur  du  Roi  et  fut  sans  doute  le  pre- 
mier qui  se  servit  des  ornements  et  des  lettres  ornées  dont  nous 
venons  de  parler  ;  mais  ici  nous  trouvons  quelques  grandes  estam- 
pes sur  bois  tout  à  fait  remarquables.  On  doit  regarder  le  baptême 
de  devis  et  la  bataille  de  Tolbiac,  gravés  sur  la  même  planche, 
comme  une  des  plus  précieuses  productions  de  la  gravure  sur  bois 
en  France  au  xv*  siècle.  Cette  estampe  est  presque  un  simple  trait, 
et  quelques  tailles  indiquent  seulement  la  forme  des  objets  repré- 
sentés; elle  a  beaucoup  d'analogie,  ainsi  que  les  autres  estampes 
de  ce  livre,  avec  les  miniatures  dont  nous  vantions  au  commen- 
cement la  délicate  grandeur,  et  nous  trouvons  ici  de  la  souplesse, 
presque  de  la  grâce  dans  le  dessin,  une  certaine  liberté  même 
dans  la  gravure  ;  si  la  perspective  est  encore  absente,  le  gra- 
veur compense  ce  défaut  par  la  variété  des  ornements  qu'il  em- 
ploie. 

■  La  Renaissance  qui  approche  fera  justice  de  l'exagéi'ation  et 
celle  ci  sera  remplacée  bientôt  par  une  élégance  sobre  et  habi- 
lement calculée  1. 

Nous  n'insisterons  pas  sur  la  valeur  de  celte  tielle  édition.  C'est 
le  chef-d'œuvre  de  Pierre  Le  Rouge  ;  nous  donnons  en  même 
temps  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  plusieurs  reproductions  des 
gravures  qu'il  contient;  on  comprendra  mieux  ainsi  le  travail  de 
nos  premiers  graveurs.  On  voit  qu'ils  se  souviennent  encore  de 
leur  profession  d'écrivain  et  d'enlumineur,  ils  nous  donnent  des 
lettres  historiées  et  des  ornements  rappelant  le  tour  de  main  du 
ealtlgraplie  cherchant  encore  à  imiter  la  décoration  des  manus- 
crits. Ce  grand  L  orné  (p.  146),  cet  S  où  deux  monstres  s'entredé' 
vorent,  ce  grand  I  où  tigure  avec  tant  de  majesté  le  Dieu  bénis- 
sant (p.  16),  nous  rappellent  les  plus  beaux  morceaux  de  l'art  au 
Moyen-Age,  avec  la  grâce  des  arabesques  et  des  motifs  sortis  de  la 
plume  capricieuse  du  calligraphe  ou  du  pinceau  de  l'enlumineur. 

La  Mer  det  Hystoires  est  la  traduction  du  Rudimenta  Novitiorum, 
compilation  latine  imprimée  pour  la  première  fois  à  Lubeck  en 
1473  et  contenant  un  abrégé  de  l'Histoire  universelle  qui  s'arrête  à 
l'année  1419.  Si  l'on  s'en  rapporte  à  la  préface,  elle  a  été  traduite 
en  français  par  un  chanoine  deMelloenBeauvoisi3,qui  a  continué 
cette  chronique  jusqu'au  règne  de  Louis  XI,  mais  qui  ne  s'est 

[1]  G.  Duplesais.  Bùloin  de  ta  gravun  m  France.  lu-S*.  1861.  p.  13. 
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pas  nommé.  Jusqu'ici  personne  n'a  pu  découvrir  le  nom  de  cet 
auteur;  certains  détails  de  cette  prélàce  nous  font  soupçonner  que 
lechanoine  de  Mello  pourrait  être  un  pseudonyme  sous  lequel  un 
écrivain  cliampenois,  Pierre  Desrey,  par  exemple,  aurait  caché  son 
nom  pour  des  motifs  que  nous  ignorons.  II  serait  utile  de  faire 
dansce  sens  des  recherches  d'autant  plus  intéressantes  que  Pierre 
Desrey,  habitant  le  plus  souvent  à  Troyes,  connaissait  les  Le 
Rouge  et  était  leur  collaborateur  (1). 

Gomme  on  le  voit  par  le  passage  de  la  préface  que  nous  donnons 
plus  loin,  l'auteur  nous  parle  de  ses  relations  avec  les  habitants  de 
la  ville  de  Sens,  notamment  avec  André  de  la  Haye,  seigneur  de 
Chaumot  {i),  receveur  des  aydes  de  cette  ville.  Cela  nous  fait 
supposer  que  l'auteur  devait  être  un  habitant  de  la  Champagne, 
voisin  de  Sens,  et  que  ce  n'est  point  fortuitement  qu'il  a  confié  à 
Pierre  I^  Rouge  l'impression  de  sa  chronique. 

Jusqu'à  plus  ample  informé,  nous  soupçonnons  que  Pierre 
Desrey  pourrait  être  pour  quelque  chose  dans  cette  publication. 
L'incertitude  où  l'on  est  de  donner  un  nom  à  l'auteur  de  cette 
compilation  française  n'a  point  échappé  à  Barbier.  Le  savant  bi- 
bliographe dit  en  etTet  (III,  269)  que,  d'après  une  note  inscrite  au 
commencement  du  \vi*  siècle  sur  un  exemplaire  ayant  appartenu 
à  Saint-Denis  de  Reims,  elle  serait  due  à  Vincent  Commin,  le 
libraire  qui  fit  imprimer  à  son  compte  par  Pierre  Le  Rouge,  la 
première  édition  de  la  Mer  des  Jlyslaires.  Vincent  Commin  avait 
certainement  des  relations  avec  Sens  puisqu'il  fut  chargé,  en  1484, 
de  l'impression  du  Bréviaire  et  du  Missel  du  diocèse,  mais  est-ce 
une  raison  pour  lui  attribuer  la  rédaction  de  la  Mer  des  Hysloires  t 

Dans  l'état  des  choses,  nous  nous  contentons  d'appeler  l'attention 
des  érudits  sur  ce  problème  littéraire. 

Voici  le  passage  de  la  préface  qui  nous  a  inspiré  ces  réflexions  : 

Quant  en  translatât  ce  présent  euvre  je  eu  en  par  moy  considère 

que  lecteur  se  lait  des  nobles  roys  de  France  ||  de  leurs  triûphans 
gestes  &  glorieux  fais,  lesqlx  se  bien  estaient  digères  jl  &  elegament 
descripts  &  couches  suriuonteroienl  de  beaucop  no  pas  seulement  les 
faitz  des  nobles  troyens  j|  &  cbevalereux  romains.  Mais  aussi  les 
puissâs  grecs  &  haultaïs  assiriês  i{  saulve  leur  eloqu^ce  qles  a  si  hault 
esleves,  Jay  voulu  labourer  a  extraire  &  tirer  des  croniques  de 
france  ||  les  excellences  et  cho.ses  singulières  dignes  de  mémoire,  dûg 

(1)  Cprplus  loin  ce  que  nous  disons  de  Pierre  Desrey. 
[ij  Chaumot,  village  du  cautou  de  Villcueuve-siir-Yonne,  possédait  un  châ- 
teau cODsidérable,  détruit  à  l'époquti  do  la  Kévolutiou. 
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chacû  roy  ||  depuis  le  pmier  jusques  au  très  soutil  et  très  prudenl  roy 
Louis  XI*  de  ce  nom  inclusivemët.  En  demonslrant  leur  source  et 

naissance  parrondement 

Par  quoy  ven  q  îe  suys  françois  natif  H  chanoine  de  mollo  en 

beauvoisin  H  me  sembloit  que  en  ce  faisant  ||  je  feroye  cliose  qui  seroit 
plaisante  et  agréable  a  tous  r.eulx  q  sot  nci  et  Dourriz  en  la  ditte  langue 
francoise.  En  a^joustât  auculnes  choses  singulières  ji  faictes  et  exécutées 
es  lieux  et  places  quilz  contemplent  el  vtiiyent  a  Ineil.  Et  ou  Wz  hantent 
et  sont  de  jour  en  jour  colinuellemet  avecques  les  causes  dessus  dites  \\ 
lesqlles  neantmolns  a  loccaslon  de  mes  occupations  familières  {{me 
laissoiët  perplei  et  indéterminé,  jay  este  en  la  fin  singulièrement  per- 
suade |!  et  de  ce  faire  principalement  délibère  par  les  vertueuses  exhor- 
latiés  il  &  eminentes  raisôs  de  noble  home  André  de  la  haye,  seigneur 
de  Chaumot  ||  &  receveur  des  aydes  &  payement  doR  gens  de  guerre  {{ 
es  ville  &  electien  de  Sens.  Aux  persuasions  duql  jay  aiïecte  obtem- 
pérer et  complaire. Car  en  bien  poisant  et  considérant  la  bÔne  alTectton 
et  honneate  désir  quil  avoit  es  dittcs  histoires  des  roys  de  france  [{ 
desqlx  il  a  este  et  est  olllcier  |{  je  me  fusse  moslre  ingrat  de  refuser  tel 
labour  et  de  regeter  ses  vertueuses  requestes  et  raisÔnables  intentions. 
En  tant  qu'il  est  mon  amy  très  cher||  et  bien  facteur  moult  singulier. 
Attëdu  mesmemët  que  a  sa  seule  requesle  iay  cette  translation  entre- 
prise JlcoDtinuee  I{  &  jusqucs  a  la  fin  côduite  et  menée. 

Il  faut  encore  noter  en  i488  l'apparition  dans  Irs  livres  imprimés 
pour  le  compte  de  Vérard  de  belles  planches  destinées  à  orner  les 
nombreuses  éditions  des  Heures  qu'il  édita  concurremment  avec 
Simon  Vostre.  On  les  a  attribuées  à  tort  à  Vérard  lui-raème;  il  est 
temps  d'en  restituer  la  gravure  el  l'impression  à  Herre  Le 
Rouge. 

Dès  1487,  Anthoine  Vérard  avait  fait  paraître  une  édition  ornée 
de  huit  grandes  plancîtics  et  d'une  vingtaine  de  petites,  mais  saïis 
aucune  bordure.  Ces  planches,  ainsi  qu'on  l'a  dit.  étaient  aussi 
nidimentatres  dans  leur  composition  et  leur  dessin  que  dans  les 
procédés  d'exécution  ;  l'éditeur  s'était  servi  pour  letir  confection 
d'un  artiste  autre  que  Le  Rouge  et  qui  fut  sans  doute  Jehan  Dupré 
avec  lequel  il  avait  été  en  relations  précédemment.  Le  collabora- 
teur de  Vérard  se  montra  celte  fois  encore  fort  inhabile,  aussi  le 
succès  du  livre  t'ut-il  très  médiocre.  L'éditeur  comprit  de  suite 
qu'il  Fui  fallait  perfectionner  les  illustrations  et  s'adresser  défini- 
tivement à  un  homme  ayant  fait  ses  preuves  dans  l'art  du  gra- 
veur et  pouvant  l'aider  à  lutter  contre  ses  concurrents  mieux 
inspirés,  notamment  contre  la  belle  édition  des  Hewes  que  Simon 
Vostre  fit  paraître  le  17  avril  1488  avec  des  gravures  exécutées  par 
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Philippe  Pigouchet,  et  des  tiordures  historiées  dont  la  mobilité  per- 
mettait d'obtenir  une  grande  variété  dans  la  disposition  des  pages. 

Anthoine  Vérard  commanda  donc  une  nouvelle  édition  des 
Heures  où  rien  ne  devait  manquer,  et  ce  fut  sans  doute  Pierre  Lie 
Rouge  qui  fut  eliargé  de  la  gravure  et  de  l'impression  de  ce  chef- 
d'œuvre  de  typographie,  qui  fut  le  début  d'autres  éditions  remar- 
quables ofi  Vérard  employa  tantôt  les  mêmes  planches,  tantôt  des 
gravures  qui  leur  sont  bien  inférieures  lorsqu'il  n'eut  plus  à  sa 
disposition  son  intelligent  collaborateur. 

Jules  Renouvier  a  attribué  à  Vorard  lui-même  le  dessin  et  l'exé- 
cution des  belles  planches  des  Heures  de  1488  et  années  suivan- 
tes, mais  nous  avons  déjà  fait  remarquer  l'erreur  de  cette  attri- 
bution ;  la  différence  de  valeur  des  gravures  de  ses  différentes 
éditions  est  un  argument  qui  saute  aux  yeux  ;  si  Vérard  avait  des- 
siné et  gravé  ses  planches  lui-même,  on  ne  retrouverait  pas  une 
différence  aussi  grande  dans  les  planches  de  l'édition  de  1487  et 
dans  celles  de  1488  et  années  suivantes.  La  vérité,  c'est  qu'il 
s'adressa  h  plusieurs  ateliers,  &  celui  de  Jehan  Dupré  d'abord,  puis 
à  celui  de  Pien'e  lie  Rouge  aussi  longtemps  qu'il  l'eut  k  sa  dispo- 
sition. Et,  lorsque  de  nouveaux  ateliers  de  graveurs  se  furent  for- 
més, il  s'en  servit  également.  Cest  ainsi  qu'on  peut  expliquer  la 
différence  dans  le  dessin  et  la  qualité  des  nombreuses  planches 
qu'il  employa,  aussi  bien  pour  ses  Livres  d'Heures  que  pour  ses 
livres  d'histoire  et  ses  romans  de  chevalerie. 

Renouvier  a  décrit  les  Heures  de  Vérard  de  1488  et  Brunet, 
dans  son  Manuel  du  Lièrairey  a  énuméré  les  difTérentes  éditions 
des  Heures  éditées  par  l'infatigable  libraire  pendant  plus  de 
25  ans  aussi  bien  à  l'usage  de  Paris  et  de  Rome  qu'à  l'usage  des 
diocèses  provinciaux  de  Poitiers,  Tours,  Besançon,  etc.  Nous 
pourrions  renvoyer  le  iGcteur,  pour  la  connaissance  de  ces  Heures, 
à  l'ouvrage  de  Brunet.  Nous  préférons  en  donner  la  nomenclature 
et  la  description  lorsque  cela  nous  sera  possible.  On  pourra  ainsi 
les  comparer  plus  facilement  avec  les  Heures  de  Poitiers  (1)  et  les 
Meures  de  Paris,  1490,  dont  nous  avons  pu  voir  des  exemplaires 
non  enluminés  et  dont  nous  donnons  une  description. 

De  1488  à  1492,  nous  ne  comptons  pas  moins  de  onze  éditions 
des  Heures  imprimées  pour  Anthoine  Vérard.  Nous  les  plaçons 
parmi  les  ouvrages  imprimés  par  Pierre  Le  Rouge. 


(1)  Dn  eiemptaire  dn  ces  Heure»  ae  trouve  à  la  Bibliothèque  Uazarine,  où 
il  a  été  inscrit  par  tnégardc  dans  )e  catalogue  des  Incunables  sous  le  tibv  de 
Heure»  de  Pari»,  1490,  tandis  qnn  ce  sonl  bien  Aos  Heure»  k  l'usage  de 
Poitiers. 
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De  1492  à  1494,  nous  n'avons  relevé  aucune  nouvelle  édition 
des  JTeitres  portant  le  noni  de  Vérard. 

En  1493,  il  en  apparaît  de  nouvelles,  et  jusqu'en  1512  on  en 
compte  au  moins  trente  éditions  diflR'rentcs. 

Les  Rrandes  planches  el  les  petils  bois  gravés  que  nous  signa- 
lons dans  tes  premiers  se  retrouvent,  pour  la  plus  grande  partie, 
dans  les  éditions  qui  suivent  et  on  peut  y  constater  la  main  de 
l'artiste,  sAr  de  son  crayon  et  de  sa  lÀille,  dont  nous  admirons  les 
chefs-d'œuvre  dans  la  Mer  des  Histoires  de  1488. 

Il  faut  donc  admettre  que  les  gravures  exécutées  pour  les  prc- 


Petite  miniature  signée  I.  R, 
Pirli,  Pierre  Le  Rhec.  lUft. 

mlères  éditions  ont  été  utilisées  dans  la  suite,  aussi  bien  que  les 
caractères,  par  Guillaume  Le  Bouge,  successeur  do  Pierre.  Nous 
en  avons  la  preuve  dans  l'édition  de  1502  notamment,  où  on 
reconnaît  les  caractères  de  l'atelier  de  Pierre  Le  Rouge  en  même 
temps  que  les  planches  de  l'édition  de  1488. 

Nous  n'avons  pu  examiner  toutes  ces  éditions  et  les  comparer 
entre  elles,  tlependant,  nous  en  donnons  la  nomenclature  dans 
l'œuvre  de  Guillaume  Le  Rouge,  afin  de  faciliter  le  travail  à  celui 
qui  voudra  faire  des  recherches  suivies  sur  ces  difTérentes  édi- 
tions où,  sans  doute,  de  nouvelles  planches  ont  été  introduites. 
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Avec  l'année  1489  nous  voyons  apparaître  le  Bréviaire  d'Autun, 
imprimé  par  Pierre  Le  Rouge  pour  le  compte  de  Guillaume  Sei- 
gneret,  librairo  à  Autun.  Comme  les  ouvrages  précédents,  ce 
bréviaire  est  rempli  de  gravures  qu'il  eût  été  inlcressant  d'étudier. 
Malheureusement  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  Nationale,  que 
seul  nous  avons  pu  voir,  est.  imprimé  sur  velin  et  les  gravures 
ont  été  recouvertes  de  miniatures  et  enluminures  qui  empêchent 
tout  examen  du  travail  du  graveur.  Aucun  exemplaire  sur  papier 
et  non  enluminé  ne  nous  ayant  été  signalé,  nous  sommes  obligé 
de  suspendre  notre  enquête. 

Les  miniatures  sont  bien  conservées  ;  elles  dénotent  un  artiste 
habile,  mais  nous  devons  dire,  toutefois,  qu'elles  sont  inférieures 
aux  l)elles  miniatures  de  l'exemplaire  de  la  Mer  des  Bystoire$ 
appartenant  à  la  Bibliothèque  Nationale,  exemplaire  de  dédicace 
offert  au  roi  de  France  et  dont  nous  donnons  la  description.  Ces 
miniatures  n'en  sont  pas  moins  précieuses,  si  l'on  relève  cette 
particularité  que  plusieurs  sont  signées  du  monogramme  I.  B., 
qui,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  nous  parait  une  signature 
et  que  nous  attribuerons,  jusqu'à  preuve  contraire,  à  l'un  des  Le 
Rouge,  Jehan,  le  typographe  de  Troyes,  que  nous  perdons  de  vue 
à  cette  époque  et  qui  nous  parait  revenir  k  Paris  dans  l'atelier  de 
son  frère,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut. 

Après  le  Srèoiaire  d'Autun,  nous  pouvons  encore  signaler 
comme  imprimés  en  1489  quatre  autres  ouvrages. 

C'est  d'abord  YSxposition  du  Psautier  en  français,  traduction 
abrégée  de  Nicolas  do  Lyra  (1).  On  y  trouve  de  grandes  lettres 
rouges  et  bleues  peintes  à  la  main  et  quelques  bordures  gravées 
sur  bois  et  enluminées.  Au  1*  6,  on  remarque  une  gravure  à  pleine 
page  représentant  le  Roi  assis  sur  son  trône,  entouré  de  douze 
personnages.  Au  f*  7,  l'auteur  écrivant  est  un  petit  bois  gravé  qui 
figure  également  dans  la  Mer  des  Hystoires.  Enfin,  le  dernier  folio 
contient  la  marque  de  Pierre  Le  Rouge  accostée  de  deux  tiges  de 
lis  que  nous  avons  reproduite  en  fac-similé. 

Notons,  en  passant,  que  pendant  que  Pierre  Le  Rouge  impri- 
mait à  Paris  VSxposUion,  du  Psautier,  Guillaume  Le  Rouge,  son 
fils,  imprimait  b  Chablis,  avec  de  nombreuses  illustrations,  ainsi 


(Il  Nicolas  de  Ljca,  célèbre  docteur  et  professeur  de  théologie,  provincial 
des  Cordeliers  pour  la  proviace  de  Bourgogne,  mort  a  Paris  le  93  octobre 
1340.  Il  écrivit  uonibre  d'ouvrages,  entre  autres  des  Commentaires  sur  la 
Bible  et  l'Aocien  Testament,  très  estimés  en  leur  temps.  Cet  ouvrage  eut  les 
honneurs  de  l'impression  dès  1471,  sous  le  titre  de  PottiUa  perpétua,  iive 
breoia  eommenlaria  in  univerta  Biblia.   (Rome,  1471-14'73,  5  to).    in-f.) 
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que  nous  le  verrons  tout  à  l'heure,  les  Bxpotitionsdes  Évangiles 
en  français  et  qu'il  réimprimait  à  Tpoyes,  en  1482,  les  Postules  et 
Expositions  des  Évangiles,  traduites  par  Pierre  Desrey,  le  litté- 
rateur troyen. 

Au  mois  d'août  1489,  Vérard  put  Taire  paraître  la  traduction 
française  des  huit  livres  de  politique  d'Arislote  (1).  Nous  recon- 
naissons dans  cette  édition  des  gravures  qui  se  retrouvent  dans 
d'autres  livres  imprimés  pour  A.  Vérard  par  Guillaume  Le  Rouge, 
après  la  mort  de  Pierre. 

Il  nous  faut  placer  ensuite  à  la  date  de  1489  un  petit  ouvrage  de 
dialectique,  imprimé  sans  nom  d'auteur  ni  d'imprimeur,  sous  le 
titre  de  :  Destmctio  naturarum  commuuium  contra  reaies.  Cet 
opuscule  ne  contient  pas  de  gravures.  Les  caractères  étant  exacte- 
ment les  mêmes  que  ceux  de  l'ouvrage  suivant  :  Sophismata  «ut- 
gtstri  Alberti  de  Saxania,  relié  à  la  suite  dans  le  vol.  n"  107  des 
Incunables  de  la  bibliothèque  d'Amiens,  il  y  a  lieu  d'en  attribuer 
l'impression  à  Pierre  Le  Rouge  (2).  Les  Sophismata  ont  été  impri- 
més à  Paris  le  12  décembre  1489,  ainsi  que  Le  Rouge  a  le  soin  de 
nous  le  dire,  pour  le  compte  de  Durand  Gcrher,  libraire-éditeur, 
qui  venait  de  s'établir  &  son  compte.  La  marque  originale  de 
Gerlier  qui  figure  sur  cet  ouvrage  a  dû  être,  pour  le  moins,  dessi- 
née par  Le  Rouge. 

Nous  plaçons  à  l'année  1490  l'impression  par  P.  Le  Rouge  des 
Apologues  et  /ailes  d'Esope  de  Laurent  Voile  translatés  de  latin  en 
français  par  Guillaume  Tardif  i^],  Paris,  sans  date.  Nous  y  trou- 
vons entre  autres  une  grande  miniature  recouvrant  un  bois  gravé 
représentant  l'auteur  assis  et  visité  dans  son  cabinet  par  le  roi  et 
sa  suite.  C'est  le  bois  de  dédicace  bien  connu  que  l'on  trouve  dans 
la  Bataille  jvâaïque  dans  1'^^^  de  bien  vivre  et  de  bien  mourir. 

Réimprimé  à  Cologne  en  1478,  cet  ouvrage  eut  ensuite  de  nombreuses  éiJi- 
lioDB  b  Venise,  Bâle,  Lyon,  elc.  Il  y  aurait  à  rechercher  si  la  première  tra- 
duction française  imprimée  par  Pierre  Le  Rouge  en  1489  n'aarsit  point  été 
faite  par  Desrey,  de  Troyes,  l'ami  et  le  collaboratenr  de  Guillaume  Le 
Rouge,  aiasi  que  nous  le  veirons  plut  loin. 

(Ij  Cette  traduction  a  pour  auteur  un  savant  Normand,  Nicolas  Oresme, 
doyen  de  l'église  de  Rouen  et  chapelain  du  roi  Charles  VIII. 

(3)  Albertus  de  Saionia  (Albert  de  Saxe),  savant  dominicain,  vivait  dans  la 
première  moitié  du  xiv  siècle. 

(3)  Guillaume  Tardif,  professeur  de  belles-lettres  au  collège  de  Kavarre,  né 
au  Puy  Ters  1440.  On  connaît  de  Tardif  plusieurs  ouvrages  iraportants  et  no- 
Umment  le  litre  de  i'Arldf  faukon»trie,  Paris,  149Î,  traité  composé  par 
ordre  de  Charles  VIII. 
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(Voy.  plus  loin)  et  dans  d'atilres  ouvrages  imprimés  par  Pierre  Le 
Rouge. 

C'est  aussi  en  1490  qu'il  faut  placer  l'impression  du  Rovian  des 
Sept  Sages.  (Paris,  Pierre  Le  Rouge,  pour  Pierre  Le  Caron).  Cet 
ouvrage  rarissime  dont  le  seul  exemplaire  connu  a  été  retrouvé  il 
y aquelques années  parnotre compatriote, M.  Lerèvi-e,deBrienon, 
libraire  à  Bordeaux,  et  cédé  p^r  lui  à  la  Bibliothèque  Nationale, 
contient,  outre  la  marque  de  Le  Rouge,  une  planche  placée  sur  le 
titre  et  représentant  les  Sept  Sages  devant  le  Roi.  Sur  l'exemplaire 
de  la  Bibliothèque  Nationale,  une  enluminure  sobrement  exécutée 
n'empêche  pas  de  retrouver  sur  cette  planche  la  méthode  simple 
et  ferme  de  l'artiste  de  Chablis. 

Nous  terminons  l'année  1490  par  deux  éditions  imprimées  par 
P.  Le  Rouge  pour  Vérard. 

Luean.  Sueton  et  Salîuste  en  français,  et  Sénêque,  Les  mots  dorés. 
Ces  deux  ouvrages  dont  le  premier  porte  la  date  du  3â  décembre 
1490  et  le  dernier  est  sans  date,  paraissent  avoir  été  imprimés  en- 
semble. Tous  deux  ils  reproduisent  de  belles  gravures  déjà  signa- 
lées dans  la  Mer  des  Hystoires. 

En  1491  parurent  plusieurs  ouvrages  importants  édités  par 
Vérard,  imprimés  et  illustrés  par  Le  Rouge. 

Citons  d'abord  le  premier  {et  le  second)  volume  d'Orose  (1).  Nous 
retrouvons  dans  cet  ouvrage  beaucoup  de  gravure:  déjà  signalées 
ainsi  qu'un  grand  nombre  de  petits  bois  moins  importants  et 
moins  bien  exécutés  dont  nous  avons  ajouté  la  désignation  dans 
la  description  de  l'ouvrage  afin  de  les  retrouver  s'il  y  a  lieu  dans 
d'autres  publications. 

Le  9  mai  1491,  Pierre  Le  Rouge  termine  encore  un  ouvrage  in- 
téressant. Ce  sont  les  Heures  de  la  Vierge,  imprimées  pour  le 
compte  de  Vincent  Commin  et  dont  un  magnifique  exemplaire  sur 
vélin  existe  dans  la  bibliothèque  de  M.  James  de  RotschiJd.  Ici  en- 
core la  gravure  des  planches  a  disparu  sous  les  miniatures,  mais 
on  n'ose  pas  s'en  plaindre  et  on  est  obligé  d'admirer  l'artiste 
qui  nous  a  laissé  d'aussi  magnifiques  spécimens  de  son  talent. 

Enfin  il  faui  encore  citer  en  1491  une  nquvelle  édition  latine  des 
Postules  de  Nicolas  de  Lyra  dont  la  traduction  française  avait  été 
publiée  en  1489  par  le  même  Pierre  Le  Rouge. 

En  1492  parurent  successivement   plusieurs  volumes   qu'on 

(1)  Faut  Orose,  historien  et  théologien  latin,  né  à  Tarragoae  (Rspagne)  Il  la 
no  du  IV  siècle.  Sa  chronique,  1res  en  feveur  au  Moyen-Age,  a  ùté  réimprinii^e 
plusieurs  fois. 


DigilizedbyGoOglC 


H  LES    LE    ROUGE    DE   CHASUS.  138 

trouve  tantôt  isolés,  tantôt  réunis.  Its  le  furent  du  reste  définitif 
vnment  dans  une  nouvelle  édition  portant  la  date  de  1493. 

Nous  voulons  parler  des  ouvrages  suivants  qui  eurent  un  grand 
succès  et  de  nombreuses  éditions  chez  Véranl  : 

t°  L'art  de  èien  vivre  ; 

2*  L'art  de  àien  mourir  ; 

3"  Traité  des  peiMS  d'enfer  et  de  purgatoire  ; 

4°  Traité  de  ladvénement  de  AtUecrist  ; 

5«  Des  quinze  siçnes  précedens  le  Jugement  général  de  Dieu  et  des 
joies  du  Paradis. 

Ces  livrets  populaires,  ornés  de  nombreuses  planches,  étaient  en 
même  temps  de  puissants  instruments  de  propagande  religieuse. 
Dans  \'Arl  de  bien  vivre  on  trouve  des  gravures  tout  à  fait  remar- 
quables, notamment  pour  la  représentation  des  divers  sacrements. 
I>a  plupart  du  temps  ces  gravures  sont  recouvertes  de  miniatures 
précieuses,  mais  interceptant  le  travail  de  la  gravure.  Nous  don- 
nons plusieurs  spécimens  de  ces  belles  miniatures  que  nous  avons 
malheureusement  été  forcé  de  réduire,  et  dont  la  photogravure  est 
impuissante  à  rendre  les  tons  et  les  valeurs. 

La  planche  de  dédicace  où  l'auteur  olfre  son  livre  au  roi  de 
France  est  remarquable  aussi  bien  dans  les  exemplaires  sur  papier 
qui  offrent  la  gravure  simplement  tirée  en  noir,  que  dans  les 
exemplaires  sur  vélin,  où  les  planches  sont  recouvertes  de  magni- 
fiques miniatures.  Nous  donnons  ici  un  fac-similé  réduit  de  la 
miniature,  et  nous  avons  placé  en  tète  de  notre  travail  la  même 
planche  non  recouverte  par  la  peinture. 

Les  gravures  de  \'Art  de  bien  mourir  sont  des  répétition.'î  mieux 
traitées  des  anciens  bois  xylographiques  des  premières  éditions 
allemandes  de  l'Arsmoriendi.  C'est  une  des  plus  belles  impres- 
sions exécutées  par  Le  Rouge  pour  Vérard  que  nous  ayons  été 
à  même  de  voir.  Nous  donnons  des  fac-simite  de  l'exemplaire 
ininiaturê  de  la  Bibliothèque  nationale.  Les  autres  traités  sont 
également  ornés  de  planches  remarquables  rappellant  tantôt  les 
joies  du  Paradis,  tantôt  les  tourments  de  l'Enfer,  représentés  d'une 
façon  naïve  et  terrible,  suivant  les  idées  que  nos  pères  se  faisaient 
des  peines  éternelles.  Nous  retrouverons  la  plupart  de  ces  plan- 
ches dans  le  Calendrier  des  Bergers  édité  par  Guy  Marchant  à  nom- 
breuses éditions,  puis  par  Nicolas  Le  Êouge  à  Troyes,  et  nous 
pourrons  constater  encore  une  fois  la  corrélation  qui  existe  entre 
tous  ces  travaux  de  gravure  et  d'impression. 

A  la  mort  de  Le  Rouge  les  planches  durent  pester  pendant 
quelque  temps  dans  son  atelier  entre  les  mains  des  imprimeurs 
qui  travaillaient  pour  Vérard  en  attendant  le  retour  à  Paris  de 
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Guillaume  Le  Rouge,  alors  fixé  à  Troyes,  et  qui  ne  tarda  pas  tou- 
tefois à  reprendre  l'atelier  de  son  père,  car  nous  pouvons  cons- 
tater qu'elles  font  partie  de  nouvelles  éditions  en  1493  et  1496. 

L'ART  DE  BIEN  VIVRE 

Parle,  Pierre  Le  Rouge,  tlVS. 
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Nous  les  retrouverons  à  Troyes  pour  la  plus  grande  pailie  dans 
les  premières  éditions  du  Calendrier  des  Bergers. 

Il  faut  encore  citer  comme  imprimé  par  Pierre  Le  Rouge  en 
1492,  Les  dévoies  Louanges  de  la  benoiste  Vierge  Marie  (Paris,  3 
septembre  149a),  pelit  in-4'>  sans  illustrations. 

En  cette  même  année,  Pierre  Le  Rouge  imprima  la  version 
française  de  l'histoire  de  la  guerre  des  Juifs  de  Flavius  Josèphe. 
L'impression  de  La  b^aUle  judaïque  fut  terminée  le  7  décembre 
1492.  Elle  est  dédiée  au  roi  Charles  VIIL  Les  bordures  des  pages 
sont  les  mêmes  que  celles  de  la  Mer  des  Sysioires  ;  on  y  reconnaît 
également  plusieurs  grandes  et  petiles  planches,  ayant  figuré 
dans  cet  ouvrage  et  dans  d'autres  sortis  de  l'atelier  de  notre  im- 
primeur. Nous  avons  pu  examiner  l'édition  sur  les  deux  exem- 
plaires de  la  Bibliothèque  Nationale,  l'Un  imprimé  sur  veUn  conte- 
nant 143  miniatures,  l'autre  imprimé  sur  papier  et  dont  les  plan- 
ches sont  restées  intactes. 

Nous  donnons  ici  la  reproduction  d'un  petit  bois  gravé  très  in- 
téressant qu'on  y  trouve.  A  coup  sûr  c'est  une  réminiscenœ  de 
l'artiste  qui  avait  vu  de  près  la  rage  impuissante  du  paysan  dé- 
pouillé par  le  seigneur  Féodal,  le  soudard  impudent  auquel  tout 
était  permis.  En  quelques  coups  de  crayon  Le  Rouge  a  reconstitué 
avec  la  plus  grande  énergie  cette  scène  muette  et  cependant  si 
éloquente. 

Le  dernier  ouvrage  que  nous  puissions  attribuer  d'une  manière 
certaine  à  Pierre  Le  Rouge,  et  qui  nous  a  été  signalé  au  cours  de 
l'impression  de  notre  travail,  est  le  Beau  Missel  à  l'usage  du  dio- 
cèse de  Toul.  Le  possesseur  du  seul  exemplaire  connu,  M.  Paul 
Durieu,  conservateur  adjoint  au  musée  du  Louvre,  a  bien  voulu 
nous  en  permettre  la  description.  Cet  exemplaire  sur  vélin  con- 
tient plusieurs  gravures  intéressantes  et  bien  traitées,  et  d'autres 
qui  dénotent  des  ouvriers  plus  ou  moins  habiles.  L'ouvrage  fut 
terminé  le  3  avril  1492  avant  Pâques,  c'est-à-dire  en  1493,  avec  la 
manière  de  dater  actuelle. 

Nous  donnons  plusieurs  fac-simite  de  gravures  relevées  dans  ce 
Missel.  On  pourra  sans  doute,  à  l'aide  de  ces  pièces,  retrouver 
d'autres  impressions  de  notre  compatriote.  La  planche  (h.  et  I. 
0,1B3)  qui  représente  la  Messe  de  saint  Grégoire,  à  VintroU  de  ta 
messe,  a  servi  plus  tard  pour  l'illustration  d'autres  missels  impri- 
més sans  doute  par  Guillaume  Le  Rouge,  mais  que  nous  n'avons 
pas  retrouvés.  Le  cabinet  des  Estampes  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale (Gravures  sur  bois  anonymes,  France,  E  a.  21  (L  5)  possède  un 
feuillet  (papier,  h.  0,28S,  I.  0,185)  où  nous  avons  retrouvé  cette 
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inènie  gravure  Ju  Missel  de  Toul,  mais  entourée  de  bordures  qui 
ne  sont  pas  celles  de  Pierre  l^e  Rouge.  Ces  hordures  sur  fond  noir 
nous  reportent  à  quelques  années  plus  tard,  avec  un  enfant  tirant 


LE  SERF  ET  LE  SEIGNEUR 
Puii,  Pierre  Lt  Roofc. 

de  l'arc  les  yeux  bandés,  des  sirènes,  des  animaux  fantastiques, 
etc.  Dans  te  bas  de  la  page,  on  remarque  une  banderolle  sans  ins- 
cription tenue  par  deux  anges  assis,  et  un  écusson  central  destiné 
à  contenirdes  armoiries  laissées  en  blanc.  Cette  courte  description 
pourra  peut-être  servir  à  retrouver  le  Missel  qui  contient  cette 
page  et  ces  ornements. 

A  partir  de  1493  nous  perdons  la  trace  de  Pierre  Le  Rouge  et  il 
est  probable  qu'il  est  mort  dans  le  cours  de  cette  année.  Nous 
l'avons  suivi  depuis  l'année  1478,  c'est  à-dire  pendant  un  espace 
de  quatorze  aui;,  mais  il  est  certain  qu'il  avait  vécu  et  travaillé 
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précédemment  à  Paris  et  ailleurs  et  qu'il  devait  être  d'un  certain 
âge.  Ëtait-il  déjà  malade  en  1492.  Nous  serions  porté  à  le  croire, 
car  l'une  des  éditions  de  l'Art  de  bien  mourir  publiée  par  Vérard 
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teau  et  Jehan  Ménard(  I)  avec  les  planches  de  Pierre  Le  Rouge.  Nous 
trouvons  cependant  d'autres  ouvrages  imprimés  sous  son  nom  à 
la  fin  de  l'année  1493  et  au  commencement  de  1493.  Pendant  le 
cours  de  l'année  1493  il  meurt  sans  aucun  doute  et  cela  parait  ré- 
sulter de  l'examen  des  gravures  des  trois  volumes  des  Chronicités 
de  France  publiés  par  Vérard  et  dont  l'un  porte  le  nom  de  Jehan 
Maurand.  Plusieurs  des  gravures  de  ce  grand  ouvrage  sont  bien 
dessinées  et  accusent  une  main  exercée  comme  l'était  celle  de  Le 
Rouge,  mais  la  gravure  en  est  vulgaire  et  la  taille  grossoyée  atteste 
l'ignorance  et  la  lourdeur  de  main  du  graveur. 

Du  reste  les  deux  grandes  planches  de  YEntrée  du  Roi  et  du 
courmnement,  tout  h  fait  remarquables  comme  composition  et 
comme  dessin,  font  contraste  avec  la  vulgarité  des  autres  pièces 
improvisées  ou  empruntées  à  d'autres  ouvrages.  Dans  la  première, 
le  Roi,  à  cheval  entre  deux  soldats,  s'avance  vers  une  troupe  de 
bourgeois  ;  dans  la  seconde,  les  évéques  et  les  princes  apportent 
au  Roi,  assis  près  de  la  Sainte  Ampoule,  les  bannières,  l'écussoo, 
l'épée,  les  éperons  et  la  couronne. 

Au  tome  I  on  rencontre  plusieurs  entourages  ayant  figuré  k  la 
Mer  des  Bystoires  et  l'on  remarque  que  l'impression  de  ce  volume 
fut  retardée.  Les  tomes  II  et  III  parurent  en  effet  en  juillet  et  août 
(te  t.  Il  avec  la  signature  de  Maurand)  tandis  que  le  1. 1  ne  parut 
que  le  \"  septembre  sous  le  nom  de  Vérard  et  sans  souscription 
d'imprimeur.  N'en  faut-il  pas  conclure  que  Le  Rouge,  chargé  de 
l'impression  des  Chroniques  de  France  set  mort  pendant  l'im- 
pression du  tome  I  et  avant  que  les  gravures  fussent  terminées  1 

Quoiqu'il  en  soit  on  ne  retrouve- plus  le  nom  de  Pierre  Le  Rouge 
imprimeur  à  Paris  à  partir  du  mois  de  mai  1493  et  son  atelier 
parait  avoir  éte  fermé  à  cette  époque  pendant  quelque  temps. 
Mais  nous  verrons  bientôt  Guillaume  Le  Rouge,  son  héritier, 
revenir  à  Paris  et  se  servir  de  ses  planches  et  de  ses  caracteres, 
pour  l'impression  de  nouveaux  ouvrages. 

C'est  aussi  à  cet  instant  que  l'on  remarque  une  grande  déca- 
dence dans  les  planches  des  ouvrages  édités  par  Vérard  qui  avait 
perdu  son  éminent  collaborateur  et  ne  s'était  sans  doute  pas  en- 
tendu de  suite  avec  son  successeur.  On  peut  s'en  rendre  facilement 
compte  en  parcourant  la  j9td?0  ff^po^f^f  (Métamorphoses  d'Ovide) 

[1/  Gillet  Cousteau  et  Jehan  Ménard,  apparaiaMnl  pour  la  première  fols  i 
cette  date  comme  imprimeurs,  on  peut  supposer  qu'ils  travaillaieDt  daas  l'a- 
telier de  Le  Rouge  qu'ils  s'établirent  lorsque  cet  atelier  fut  désorganisa.  On 
peut  fidre  la  mtme  observation  pour  Jehan  Maurand  qui  apparaît  en  1493. 
Tous  trois  sont  pout-Atre  d'anciens  compagnons  de  l'atelier  de  Le  Rouge. 
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qui  parut  chez  AnthoineVérard  le  1"  mars  1493(1494n. st.).  A  pro- 
pos de  cette  publication,  J.  Renouvier  a  porté  le  jugement  sui- 
vant (t)  :  «  L'incohérence  de  l'invention  et  l'impropriété  de  l'ex- 
pression, jointes  à  la  monotonie  du  travail,  sont  faites  pour  rebuter 
l'observateur  le  plus  intrépide.  » 


SUPPLICE  DES  ENVIEUX 

Pirii,  Plarte  L>  Range.  I4Q?. 


(1)  Cité  pnr  M.  Didol  daos  aou  HUUiire  de  la  Omeure  sur  bois. 
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Malheureusement  on  peut  appliquer  ce  jugement  à  yn  grand 
nombre  de  planches  des  ouvrages  de  Vérard  ne  sortant  pas  de  l'a- 
telier des  Le  Rouge.  C'est  du  reste  une  étude  qui  demande  k  être 
complétée,  de  même  qu'il  sera  utile  d'examiner  avec  soin  les  édi- 
tions parues  chez  le  même  éditeur  depuis  le  retour  à  Paris  de 
Guillaume  Le  Rouge  qui  travailla  comme  son  père  pour  Anthoine 
Vérard  et  peuUêtre  plus  longtemps  que  lui.  Nous  allons  le  voir 
bientôt  utiliser  non  seulement  les  caractères  et  les  planches  de 
l'atelier  de  Pierre  Le  Rouge,  mais  aussi  une  partie  des  gravures 
sur  bois  qu'il  avait  rapportées  de  Chablis  et  de  Troyes. 

Pour  terminer  ce  chapitre  intéressant  Pierre  I^e  Rouge  et  ses 
impressions,  il  nous  faut  donner  la  liste  de  plusieurs  éditions 
données  par  Anthoine  Vérard  de  1486  à  1493  et  que  nous  n'avons 
pu  rencontrer.  Une  étude  de  ces  ouvrages  nous  apportera  sans 
doute  de  nouveaux  documents  sur  notre  imprimeur  et  établira  la 
continuité  des  relations  entre  Anthoine  Vérard  et  Pierre  Le  Rouge, 
que  nous  avons  déjà  pressentie  et  que  nous  pouvons  dès  mainte* 
nant  affirmer.  __^_ 

Liste  des  Ouvrages  édités  par  Anthoine  Vérard  de  1486  à  149S  que 
nous  n'avons  pu  eollafionner  et  parmi  lesquels  doivent  se  ren- 
contrer des  impressions  de  Pierre  Le  Rouge. 
1.  CRESciiNs  (Pierre  de].  Le  Livre  des  prouiBtz  champestres  el  rarauli.  10 

juillet  1486. 
S.  Missale  parisiense.  Octobre  1488. 

3.  ViGHT  (JeaB  de).  La  Légende  dorée  des  Saints  et  Saintes,  traduite  en 

Trançais.  1488. 

4.  Villon.  Le  gnnt  et  le  petit  Testament.  1489. 

5.  Olivier  nE  la  Marche.  Le  Chevalier  délibéré.  7  août  1488. 

6.  Michel  (Jehan].  Cesl  le  mistere  de  la  passion  de  Jesus-Christ,  joue  a 

Paris  et  a  Aogiers.  1490. 

7.  Le  Pelerinaf^  de  lame.  1490. 

8.  Lordinaire  des  Creslieos.  Paris,  14^0.  Autres  éditions  en  1492,  1494, 1485. 

9.  HicBEL  ^JehanJ.  Cest  le  mistere  de  la  résurrection  de  N.-S.  Jesucrist. 

Circa  1491. 

10.  Le  Roman  de  la  Rose.  1490. 

11.  Qninte-Curce,  de  la  vie  d'Alexandre  le  Grand.  1490  (Gircaj.  Autre  édition 

en  1503. 

12.  La  vie  des  sainclz  en  françois.  10  février  1490  (Itôl,  n.  st.]- 

13.  Vengeance  (La)  de  nostre  Seigneur  par  personnages 38  mai  1491. 

14.  Somme  rurale  (La)  compilée  par  Jehan  Routiltier.  1491. 

15.  Le  livre  de  Matbeolus  (contre  le  mariage)  vers  1492. 

16.  Lart  de  fàulcoooene  et  des  chiens  de  chasse.  S  janvier  1492  (1493). 

17.  Les  paraboles  de  maistre  Alain  en  fransois,  30  mars  1493  (1493). 
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ntitg  t^ntt  de  la  Kir  hs  Hïannm.  —  Pirlt.  Pian  Le  BMge.  1U8. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES  CONCERNANT  PIERRE  LE  ROUGE 

I.  —  Lùte  des  Ouvrages  imprimés  ou  illustrés  à  Paris  par  Pierre 

Le  Rouge,  soU  pour  son  compte  soit  pour  le  compte  d'éditeurs. 

1485-1493 

1.  Les  Danses  des  Hosts,  éditiODg  parisienoes  de  1465  ï  1493.  Sous  ce  titre. 
Nous  donnons  la  description  de  neuf  Dames  des  Morts  imprimées  h 
Paris  où  nous  retrouvons  les  belles  planches  eiécntées  par  Pierre 
Le  Rouge.  Sous  le  q*  X,  nous  décrivons  la  AinM  des  Hommes  et 
des  Femmes  imprimée  à  Lyon  ii  la  iin  du  iv  siècle,  où  nous  trouvons 
des  reproductions  des  gravures  de  la  Dante  des  Sommes,  imprimée 
chei  Vérard  en  1485,  et  de  celle  des  Femmes,  imprimée  chez 
Hanhant  en  1491. 

I.  La  Daiue  macabre.  Paris,  Guy  Marchant,  28  septembre  1485. 

Petit  in-f . 

II.  La  Dante  macabre.  Paris,  pour  Anthoine  Véranl,  1485.  Petit 

in-P. 

III.  La  Dante  macabre.  1  juin   1466.    La  Danse  macabre  des 

Femmes.  Le  Débat  du  eorpt  et  de  l'âme.  Paris,  Guy  Har* 
chaat,  7  juillet  1488.  PeUt  io-f. 

IV.  Ckorea  ab  eximio  Macabro  versibus  alemanieii,  édita  tl  a 
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Pttro  Detrey.  Trtcacw  quondam  oratore  nuper  emendata. 
Paris,  Guy  Marchant  pour  Geoffroy  de  Htimef.  Octobre  1190. 
Petit  io-f . 

V.  La  Danse  macabre  des  Homme).  Paris,  Guy  HarchaDt,  SO  jan- 

vier 1490.  Petit  in-f . 

VI.  La  Danse  macabre  des  Hommes.  Paris,  Guy  Marcbant,  10  avril 

1491.  Peut  in-f. 

VII.  La  Danse  macabre  des  Femmes,  Paris,  G.  Marchant,  30  avril 

et  2  mai  1491.  Petit  in-P. 

VIII.  La  Danse  macabre.  Paris,  Gille  Cousteau  et  Jehan  Ménard, 
26  jiiin  1493.  Petit  in-P. 

IX.  La  Danse  macabre.  Paris.  1492.  lD-d'(sana  nom  d'imprimeur). 

X.  La  grant  Danse  des  Hommes  et  des  Femmes.  Lyon,  (S.  d. 

ni  nom  d'imprimeur.)  Pntit  in-P. 

2.  Gaguih  (Robert)  Les  Commentaires  de  Jutes  César  mis  en  français.  Paris 

(Pierre  Le  Rouge)  pour  Anthoine  Vérard,  1485. 

3.  Les  Cent  Nouveu^s  Nouveues.  Paris,  pour  Anthoine  Vérard,  1486.  Petit 

in-P. 

4.  OcuM  (Guillaume).  Guillelmi  de  Ockam,  Anglici,  Ordinis  Hinorum,  qaod- 

libeta  septem  Theologica  adversus  hereticos,  ex  emendatione  Corne- 
111  Oudeadrik.  Parisiis,  Petrus  Rubeiis,  1487.  Id-4'. 

5.  OcKAM  (Guillaume).  Quodlibeta  septem,  etc.  [S.  I.  q.  d.)  Paris,  Pierre  Le 

Rouge,  1487.  Edition  différente  de  la  précédente.  In-4'. 

6.  VÉGËCE.  L'Art  de  Chevalerie.  Paris  (Pierre  LeRoiige),  pour  Vérard,  26  juin 

1488.  In-P. 

7.  Oresme    (Nicolas).    Les   Ethiques  d'irislote  traduits  en  français.   Paris 

(Pierre  Le  Rouge]  pour  Vérard,  le  8  septembre  1489.  In-4'. 

8.  Bréviaire  \   l'usage  de  Paris.  Paris  (Pierre  Le  Rouge),  pour  Vincent 

Commin,  14S8.  In-S*. 

9.  Heures  imprimées  pour  .4.  Vérard  de  1488  à  1493.  Sous  ce  titre,  nous 

plaçons  la  description  de  11  éditions  où  l'on  retrouve  en  tout  ou  en 
partie  les  planches  des  Grandes  Heures  de  14S8  gravées  par  Pierre 
Le  Rouge  pour  Anlhoine  Vérard.  La  rareté  de  ces  éditions  ne  nous  a 
point  permis  de  les  comparer  entre  elles  et  nous  ue  les  avons  pas 
toutes  vues.  Pour  ces  dernières,  nous  avons  emprunté  les  descrip- 
tions succiuctes  de  Brunet  et  autres  bibliographes. 

I.  Heures  h  l'usage  de  Paris.  Paris,  pour  A.  Vérard,  1488.  In-4'. 

IL  Heures,  etc.,  autre  édition,  1488.  In-^'. 

in.  Heures,  etc.,  autre  édition,  s.  i.  (1488).  Iii-4-. 

IV.  Heures,    etc.,  autre  édition.  Petit  in-8',  s.  d.  (Almanach  de 

1488  i  1508.) 

V.  Heures,  etc.,  autre  édition,  1488.  In*. 

VI.  .fforœ  intemerate  Yirginis  secundum  «svm  Piclavensen  Paris, 

pour  A.  Vérard.  (S.  d.)  Calendrier  de  1488  &  1508. 
VU.  Heures  à  l'usage  de   Tours.   Parb,  pour  A.  Vérard.  (S.  d. 
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VIII.  Bettn*  h  l'iua^  de  Rome.  Paris,  pour  A.Vériird.  [S.  d.  14iS9  ?} 

IX.  Benret,  etc.  Pans,  pour  A.  Vérard,  5  janvier  1489  (1490, 
n.  st.). 

X  .  Heura  h  l'utage  de  Parig.  Paris,  pour  A.  Vënrd,  30  février 

1489(1490,  n.  st.). 
XI .  Heart*  dt  la  Vierg»  à  l'wagt  de  Rome.  Paris,  pour  A.  Vérard, 

30  aoQl  1490. 

10,  La  Ker  des  UrsioinES.  Paris  {Pierre  I.e  Rouge),  pour  Vincent  Commin, 

libraire,  1468. 

11.  BsÉvuiRE  A  l'usage  d'Autun.  Paris  (Pierre  Le  Rouge),  pour  Guillaume 

Seigneret,  libraire  ii  Autun,  1489. 
13.  Ltba  (Nicolas  de).  Eiposition  du  Psautier  en  fransois.  Paris,  P.   Le 
Rouge,  (S.  d.  1489.)  2  vol.  pet.  in-f, 

13.  Destructîo  naturarum  communium  contra  reaies.  (S.  I.  n.  d.  Paria,  P.  Le 

Rouge,  1489?).  In-4*. 

14.  Ouiut  (Nicolas).  Les  huit  livres  de  politique  d'Arislole.  Paris  [P.  Le 

Ronge)  pour  A.  Vérard.  8  aoAt  1489.  Petit  in-f . 

15.  ALBiar  oe  Saxe.  Sophismata  magîstri  Âlbertl  de  Saionia.  Paris  (P.  Le 

Rouge),  1489,  pour  Durand  Gerlier. 

16.  Tabdif  (Guiil.).  Les  apologues  et  bblea  de  Laurent  Valle,  translatées  de 

latin  en  franjois.  Pans  (P.  Le  Rouge),  pour  A.  Vérard  (S.  d.  circa 
1490). 

17.  Le  RoMiM  m»  sept  Sagbb.  Paris  (P.  Le  Rouge),  pour  Pierre  Le  Caron,  1490. 

18.  LtiCAN,  Sdetone  et  Salluste  en  français.  Paris  (Pierre  Le  Rouge),  pour 

A.  Vérard  (S.  d.  1490).  In-f. 

19.  SsniQUE.  Les  mots  dorés.  Paris  (Pierre  Le  Rouge),  pour  A.  Vérard  (S.  d. 

H90).  In-f. 

30.  OaosE.  Le  premier  et  le  second  volume  d'Orose.  Paris  (P.  Le  Rouge), 

pour  A.  Vérard.  30  août  1491.  In-f. 

31.  Heures  de  la  Vierge.  Paris  (P.  Le  Rouge),  pour  Vincent  Commin,  9  mai 

1491.  Grand  in-8-. 
33.  Ltri  (Nicolas  de).  Postilla  super  Psalterium  (S.  I.  Paris,  P.  La  Rouge). 

1491.  In-4-. 

23.  L'Art  de  bien  mourir.  Paris,  P.  Le  Rouge.  1493.  Petit  iu-f. 

24.  L'Art  ni  rien  vivre.  Pans,  P.  Le  Rouge.  15  décembre  1492.  Petit  in-f . 

25.  L'Art  ni  bien  mourir.  Paris,  Gillet  Cousteau  et  Jehan  Henard,  18  juillet 

1493.  Petit  in-f. 

26.  Hartul  d'Auvergne.  Les  très  eiecrablus  louanges  de  la  benoite  Vierge 

Marie.  Paris,  P.  Le  Rouge,  3  septembre  1493.  In-S*. 

27.  JosiPHX.  De  la  Bataille  judaïque.  Paria  (P.  Le  Rouge),  poor  A.  Vérard, 

1492.  In-f . 

38.  Missel  a  l'usage  de  Toul.  Paris,  P.  Le  Rouge,  3  avril  1493.  (1493  n.  s.) 

29.  Chronioues  de  France.  Paris  (P.  Le  Rouge)  et  Jehan  Maurand  pour  A. 

Vérard.  1493.  3  vol.  in-f. 

30.  Editions  rARisiENNEs  du  Calendrier  des  Bergers.  De  1493  li  1500,  nous 

avons  relevé  six  éditions  parisiennes  du  Kalendrier  det  Berger», 
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N0II9  D'en  avons  pos  rencontré  d'antérieures  à  U93.  Cependant,  il 
est  certain  qu'il  a  dO  en  exister  de  ptits  anciennes,  ainsi  que  nous  lo 
disons  dans  la  description  de_I'édtlion  de  1493.  Les  nombreuses 
illustrations  du  Calendrier  se  répiïtent  dans  toutes  les  éditions  et 
nous  les  retrouverons  ensuite  à  Troyes  dans  les  Calendriers  de 
Nicolas  Le  Bouge'. 

I     Le  CaUndrier  et  Compost  de»  Bergère.  Paris,  Guy  Marchant, 
18  avril  1493. 

II.  CaleTidrieT  den  Bergers.  Paris,  Cuyot  Marchant,  ISjuilIet  1493. 

III.  CalendritT  de»  Berger».    Paris,  tîuyot  Marchant,  1  janvier 

1496. 
iV.  Lt  Compoil  H  Kalendrier  des  Bergers.  Paris,  Guy  Marchant, 

16  septembre  1497. 

V.  Le  Compost  et  Kalendrier  des  Bergères,  Paris,  Guy  Marchant, 

17  août  1499. 

VI.  Le  Kalendrier  et  Compost  des  Bergers.  Paris,  Guy  Marchant, 

pour  lui  et  Jehan  Petit.  10  septembre  1500. 
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Pirlf,  Pkm  le  ttooge.  ItSS. 


H.  —  Description  des  Ouvraçes  imprima  par  Pierre  Le  Rouge 
à  Paris.  (U8M494). 

1.  —  LES  DANSES  DES  MORTS,  édition  parisienne,  de  1485  àl492. 

I .  La  Danse  macabre.  Paris  {Pierre  he  Rouçe),  pour  Guy  Mar- 
chant. 3S  septembre  1485.  Pelit  in-P-. 
Hain,  313. 

1  ei.  Bibl.  ùf.  GrcDOble,  Incunables  u*  337.  (Le  seul  eiempl.  connu 
en  France.] 

Petit  in-f  composé  de  2  cahiers  de  10  ff.  avec  17  gravures  et  33  fig., 
sans  chiffres,  signatures  ni  réclames.  Texte  sur  S  colonnes.  Caractères 
gros  gothiques  avec  majuscules.  Dimension  des  gravures,  160"  X  105"  ; 
dimension  du  teite,  15"  X  94"  ;  chaque  colonne  a  70"  de  largeur  ;  la 
page  entière,  compris  gravure  et  texte,  300—  de  hauteur. 

Cette  édition,  qui  ne  renrerme  que  la  Danse  des  Hommes,  est  regardée 
comme  la  première  de  toutes  les  Danses  macabres  éditées. 

Le  seul  exemplaire  connu  en  France  à  l'heure  actuelle  a  été  décou- 
vert par  H.  Champollion-Figeac  à  la  bibliothèque  de  Grenoble,  où  il 
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eiisle  encore.  Mlle  Pellechet,  qui  l'a  eu  eutre  les  nuias,  a  bfea  voulu 
nous  communiquer  ses  notes  qui  nous  ont  permis  de  rédiger  d'une  ma- 
nière eiacle  cl  certaine  la  description  de  cetle  éditiOD.  En  1874,  l'abbé 
VsIeutiD  Dufour  a  publié  une  notice  {IJ  sur  cette  première  Oanse  maca- 
bre et  en  a  reproduit  le  texte  et  les  gravures  réduites  qui,  tout  en  étant 
suffisantes  pour  en  donner  une  idée,  ne  sont  pas  toujours  exactes  comme 
le  serait  un  fae-Hmite  photographique  (3),  Nous  retrouverons  ces  plan- 
ches avec  d'autres  dans  les  éditions  subséquentes  sorties  de  chez  Guy 
Harcfaant.  Et,  plus  tard,  nous  les  verrons  employées  par  Nicolas  Le 
Rouge  à  Troyes.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  ces  planches  nous  parais- 
sent avoir  été  dessinées  et  gravées  par  Pierre  Le  Rouge.  Noas  ne  revien- 
drons pas  ici  sur  ce  fait  qui  nous  parait  incontestable.  Voici  maintenant 
la  description  de  l'exemplaire  de  Grenoble  avec  la  liste  des  planches 
dans  leur  ordre  d'insertion. 

(F*  1  r  et  V.)  Ce  folio,  qui  devait  contenir  le  tilre,  est  lacéré 
et  manque  presqu'entièrement,  de  sorte  que  l'on  ignore  quel  était 
le  titre  exact  de  cette  Danse  des  Morts,  Hais  nous  connaissons 
tout  au  moins  quelle  était  sa  disposition  par  la  copie  qui  en  a  été 
faite  pour  une  édition  lyonnaise,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  d'antre 
part.  Le  grand  L  orné  qui  illustrait  ce  tilre  est  bien  de  la  main  de 
Le  Ronge  et  il  y  a  la  plus  grande  analogie  avec  celui  de  la  Mer 
des  Hyttoires  de  1488  qui  reproduit  exactement  plusieurs  motifs 
du  titre  de  la  Dame  des  Mortt  de  1485. 

Le  verso  ëtait-il  blanc  ou  occupé  par  la  gravure  reproduite  à 
Lyon  et  représentant  la  Trinité  ?  Il  est  difficile  d'affirmer  l'une  ou 
l'autre  hypothèse  en  l'absence  de  documents  positifs.  It  faudra  la 
découverte  d'un  second  exemplaire  complet  de  l'éditioa  de  1485 
pour  éclaircir  ce  petit  problème. 

(F*  i  r*.)  L'acteur  assis  devant  son  pupitre,  tourné  h  droite. 
Dans  le  haut,  un  ange  tenant  un  phylactère  au  milieu  duquel  on 
lit  :  Uec  pictura  decus,  pompam,  luxuiii  %  relegat  :  ||  Irtig 
choris  nostris  linquere  festa  monet.  IKF"  2  v.)  Blanc. 

(F"  3  l".)  Le  Pape,  l'Empereur. 

(F"  3  r.)  Le  Cardinal,  le  Roy. 

(F"  4  I*.)  Le  Patriarche,  le  Coonestable. 

(F°  4  V.)  L'Archevesque,  le  Chevalier. 

(F*  5  r°.)  L'Evesque,  l'Escuyer. 

(F"  5  r.)  L'Abbé,  le  Baillif. 

(1)  La  Danse  macabre  d«a  SS.  InaocentB  de  Parii,  d'aprèa  l'édition  de  1484  (liseï 
14BS],  [Recédée  d'aite  étnde  bot  le  cimetière,  le  charnier  et  la  fresque  peinte  en  Uf9, 
par  l'abbé  V.  Dafour,  Parlsfeu.  In-IS,  1871.  Lee  planches  ont  Été  réimprimées  en 
1S7S  en  in-4*. 

(S)'Le  texte,  l'orthographe  et  la  ponctuation  laissent  également  à  AèMrer. 
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(F*  6  r*.)  Le  Maistre,  le  Bourgeois. 

(F°  6  V.)  Le  ChaDoÎDe,  le  Marchand. 

(F*  "3  r°.)  Le  Chartreux,  le  Sergent. 

(F*  7  V.)  Le  Moyne,  l'Usurier,  le  pauvre  Homme. 

(F*  8  r*.)  Le  Médecin,  rAoïoureui. 

(F-  8  V.)  L'Avocat,  le  HénestreL 

(F"  9  l".)  Le  Curé,  le  Laboureur. 

(F*  9  y.)  Lo  Cordelier,  l'Eufant. 

(FMO  r.)  Le  Oerc,  l'Hermile,  le  Mort. 

(PIO  y.)  L'acteur  assis  à  droite  montrant  le  phylactère  tenu 
par  l'ange  oii  sont  gravées  dix  lignes  de  préceptes  en  Istin.  A  ses 
pieds  le  roi  mort  étendu  par  terre,  la  couronne  placée  k  côté.  A  la 
Gn  de  la  2"  colonne  on  lit  l'eiplicit  suivant  :  Cy  finit  la  ilase 
macabre  imprimée  [|  par  uog  nomme  guy  marchant  de  ||  mo- 
rant  au  grât  hostel  du  collège  de  j|  navarre  en  champ  gaillart 
a  paris.  Il  Le  vint  huitisme  iour  de  septembre  ||  mil  qaatre  cet 
quatre  ving^  et  cinq.  I| 

II.  La  Danss  iiAUMiB.  Paris  (Pierre  Le  Rouge,  pow  AniÂoine 
Vérard,  1485). 

1  ei.  Bibl.  Nationale,  vélins  a'  579  (dans  les  ritrioes  de  l'Exposition.) 
(Rel.  mar,  v.  (II,  ir.  dor-,  cachet  Ae  la  Bibl.  royale  sur  lel"  f.) — Autre 
ex.  Bibl.  Nationale,  cabinet  des  estampes,  n'  1601  (Marelles  n'  351}.  [En 
placard  et  incomplet.) 

Petit  ia-^  golh.  k  i  col.  de  12  ff.  avec  30  grav.  sur  bois  et  40  ûg. 
Sign.  a  iii  b  iii.  Les  18  premières  gravures  représentent  les  mSmes 
sujets  que  l'édition  de  Guy  Marchant.  Les  deux  dernières  représentent 
l'une  les  3  Morts  et  l'Hermîte,  l'autre  les  trois  Vifs  h  cheval.  Bninet, 
s'appuyant  sur  l'apparition  de  ces  2  planches,  a  conclu  que  cette  édition 
devait  être  classée  immédiatement  après  la  précédente,  c'est-à-dire  à  la 
fln  de  l'année  1485.  On  n'y  trouve  pas  non  plus  l'Orchestre  des  quatre 
Morts  qui  apparaîtra  seulement  dans  l'édition  de  14S6.  Mais  ce  sont  de 
simples  indices  qui  n'autorisent  pas  h  classer  définitivement  cette  édi- 
tion i  l'année  148S.  L'observation  de  Brunet,  tout  en  étant  sérieuse, 
tombe  devant  le  fait  de  l'existence  de  manuscrits  antérieurs  k  cette 
date  où  toutes  les  scènes  de  la  Danse  des  Morts  ont  été  représentées.  Il 
n'y  a  donc  pas  de  raison  pour  aEBrmer  la  priorité  d'une  édition  sur 
l'autre. 

Cependant,  ou  peut  supposer  que  Vérard,  sur  le  vu  des  gravnres 
exécutées  pour  Guy  Marchant,  en  commanda  immédiatement  de  sem- 
blables ï  Pierre  Le  Rouge,  qui  se  surpassa,  s'il  est  possible  de  s'expri- 
mer ainsi,  dans  cette  réplique  du  même  sujet.  Ces  gravures  sont,  en 
eOet,  d'une  &cture  magistrale  que  les  belles  miniatures  dé  l'exemplaire 
de  la  Bibl.  nationale  ne  peuvent  faire  oublier  et  que  la  copie  faite  Jk 
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Lyon,  corome  nous  l'avong  dit  précédemment,  rappelle  bien,  malgré  ses 
imperfectiOQS  d'exécutiba. 

L«  suite  des  gravures  de  l'édition  eiécutée  pour  Vérard  diffère  non 
seulement  par  les  dimensions  mais  aussi  par  la  composition  des  scènes, 
le  costume  des  personnages  et  la  pose  de  la  Hort.  Les  personnages  de 
cette  édition  et  de  la  précédente  sont  les  mAmes  ;  ils  sont  anssi  placés 
dans  le  même  ordre  ;  mais  le  Maitlre  de  l'édition  de  Guy  Marchant  est 
appelé  VÀstrologitn  dans  l'édition  exécutée  pour  Vérard.  C'est,  tonte- 
fois,  le  môme  texte  et,  par  consûqueDt,  le  môme  personnage.  Nous 
allons  donner,  comme  pour  la  précédente  édition,  la  liste  des  gravures 
et  l'ordre  dans  lequel  elles  sont  placées,  nous  réserrant  de  supprimer 
pour  les  éditions  subséquentes  cette  nomenclature  qui  deTiendratt . 
fastidieuse  et  de  n'indiquer  que  les  cliangcments  ou  augmentations. 

Il  faut  remarquer,  au  préalable,  que  l'exemplaire  de  la  Bibl.  Natio- 
nale qui  a  servi  à  notre  description  ne  contient  pas  de  titre.  11  a  dA    . 
cependant  en  exister  un  avec  le  feuillet  blanc  qui  devait  le  précéder. 
La  découverte  d'an  exemplaire  complet  pourra  seule  nous  édifier  sur 
romementation  et  la  composition  de  ce  titre. 

(F*  i  V,)  L'acteur  assis  devant  son  pupitre  et  tourné  à  droite. 
Dans  le  haut,  l'ange  présentant  un  phylactère  avec  les  deux  lignes 
ci-dessus  transcrites.  Dans  le  bas,  un  meuble  sur  lequel  sont  dés 
lirres,  un  écritoire  et  une  plume.  Dans  le  coin,  un  chien,  muni 
d'un  collier,  ronge  un  os. 

(F°  1  V".)  Le  Pape,  l'Empereur,  scônes  divisées  par  une  co- 
lonne, ce  qui  D'existé  pas  dans  la  Danse  exécutée  pour  Guy  Mar- 
chant Cependant,  les  personnages  anticipent  d'une  scène  à 
l'antre. 

(F*  2  r°.)  Le  Cardinal,  le  Roy. 

(F*  2  r.)  Le  Patriarche,  le  Coonestable. 

(F"  3  r.)  L'Archevesque,  le  Chevalier. 

(F"  3  y.)  L'Evesqoe,  l'Escuyer.  ' 

(P>  4  I-.)  L'Abbé,  le  Baillif. 

(F*  4  V.)  L'Astrologue,  le  Bourgeois. 

(F"  a  I*.)  Le  Chanoine,  le  Marchant. 

(F"  8  V.)  Le  Chartreux,  le  Sergent. 

(F»  6  r».)  Le  Moine,  l'Usurier. 

(F*  6  V».)  Le  Médecin,  l'Amoureux. 

(F*  7  T°.)  L'AdTocat,  le  Menestrier. 

(pe  -j  yj  Lg  cqj^^  le  Laboureur. 

(F*  8  r*,)  Le  Cordelier,  l'Enfant 

(F>  8  y.)  Le  Clerc,  l'Ermite,  le  Mort. 

(F°  9  r*.)  L'acteur  assis,  b  droite,  montrant  le  phylactère  tenu 
par  l'ange,  avec  le  roi  mort  et  sa  couronne  étendus  par  terre. 

(F«  9  v»  et  10  r°.)  Pas  de  planches. 
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(F"10  y.)  Los  Trois  Morts  et  l'Ermite  placé  à  gauche,  la  croix 
k  droite  ;  dans  l'édition  de  Guy  Marchaot,  le  tout  est  dans  le  sens 
opposé. 

(Pli  r>.)  Les  trois  Vifs  à  cheval  ;  deux  des  chasseurs  ont  lâché 
leurs  faucons;  le  troisième  n'en  a  pas. 

(F*  11  v°  et  12  P".)  Pas  de  planches.  (F"  12  V.)  Blanc. 

Au  bas  du  ^  i2  r"  et  dernier  on  lit  ;  Oy  finist  la  dace  macabre 
historiée  II  et  augmentée  de  plusieurs  nouve/||aux  person- 
nages et  beaux  dits.  Et  1|  les  trois  moi's  'ic  trois  vifs  ensëble  || 

nouveUeraët  ainsi  côposee  et  irapriy  [|  mee  a  Paris 

(Puis  deux  lignes  effacées.) 

Ces  lignes  deTaient  contenir  le  nom  et  l'adresse  de  l'imprimeur 
que  Vérard,  suivant  son  habitude  d'éditeur  jaloux,  a  fait  dispa- 
raître. 

On  conserve  au  cabinet  des  estampes  de  la  Bibl.  Nationale  une 
autre  édition  incomplète  de  cet  ouvrage,  imprimée  d'un  seul  cAté 
sur  velin,  collée  sur  trois  cartons,  avec  les  gravures  superbement 
miniatnrées.  Il  n'y  a  pas  de  titre  imprimé;  un  frontispice  riche- 
ment décoré  représente  l'écussou  aux  armes  de  France,  couronné 
et  soutenu  par  des  anges  i  genoux.  Au-dessous  de  l'écusson  lis 
sur  tige  du  plus  bel  effet,  et  de  chaque  cdté  deux  oiseaux  de  proie 
une  patte  levée.  On  y  lit  le  titre  suivant  d'une  écriture  ancienne  : 
Dance  macabre  ou  l'empire  de  ta  mort  sur  tout  les  ilats  de  la  vie 
humaine.  Peinte  contre  le  mur  de  la  rour  du  château  de  BUn»,  vers 
iSOS,  tems  ou  Louis  XII,  roi  de  France,  fit  embellir  ce  lieu,  occupé, 
atant  ce  prince,  par  les  seigjieuri  de  la  maison  de  Champagne,  ceux 
de  la  maison  de  ChâtilUm,  comtes  de  Blois,  et  par  celle  <f  Orléans. 
Sans  doute  cet  exemplaire  avait  servi  de  modèle  aux  artistes 
chargés  d'illustrer  les  galeries  du  château  de  Blols. 

Celte  édition,  qui  ne  se  révèle  qu'en  placards,  n'est  accom- 
pagnée d'aucune  souscription,  en  sorte  que,  jusqu'à  nouvel  ordre, 
nous  la  mentionnerons  simplement  sans  en  faire  l'objet  d'un 
article  spécial.  Cependant,  on  constate  des  différences  sensibles 
avec  l'édition  que  nous  venons  de  décrire.  Le  Proeme  de  l'Ermite, 
pièce  de  70  vers  qui  se  trouve  dans  celle-ci,  ne  figure  pas  dan^t 
l'édition  en  placards  qui,  comme  on  le  sait,  provient  de  la  biblio- 
thèque du  château  de  Blois.  De  plus,  les  dits  des  trois  Mors  et  des 
trois  Vifs  y  sont  imprimés,  les  vers  à  la  suite  les  uns  des  autres 
comme  de  la  prose,  sans  doute  pour  économiser  les  pages. 

Nous  retrouverons  dans  un  instant,  à  la  date  de  t49S,  les  gra- 
rores  de  l'édition  de  Vérard  utilisées  pour  une  nouvelle  édition 
exécutée  pour  le  même  libraire  par  G.  Cousteau  et  J.  Ménard, 
sang  doute  pendant  la  maladie  de  Pierre  Le  Rouge. 
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:.  La  Danse  macabre.  Parit,  Ouyot  Marchant,  7  juin  1486. 
Hain,  313,  et  Lanclois,  331. 
1  ex.  Bibl.  Natiooalp. 

Petit  ia-f  de  16  fT.  ii  3  col.  pour  la  Danse  des  Hommes,  et  16  fi.  l 
3  col.  pour  la  DaDse  des  Femmes,  qui  apparstt  pour  la  première  fois  et 
est  datée  du  7  juillet  14S6.  Sigo.  a  -  b  pour  la  Danse  des  Hommes,  c  -  d 
pour  la  Danse  des  Femmes. 

(P  1.)  Ce  présent  livre  est  appelé  miroër  ||  .'ialutaire  pour 
toutes  gens  :  et  de  ||  tous  estais  et  est  de  grant  utilité  :  ||  et 
recreacion  pour  pleuseurs  enseu  ||  gnemens  tant  en  latin 
comme  en  !1  francoys  lesqueiz  il  contient.  j|  ainsi  compose  pour 
ceuix  qui  désirent  ac  |]  quérir  leur  salut  :  et  qui  le  voudront  || 
avoir.  La  Danse  Macabre  nouvelle  ]| 

(F'  16,  b  viij.)  Cy  finist  la  dacc  macabre  Instoriee  et  aug- 
mentée de  plusieurs  nouveaux  personnages  et  beaux  ditz  et 
les  trois  mors  et  trois  vifs  ensëble  nouvellemet  ainsi  coposee 

et  imprimée  par  Guyot  Marchant  demorant  a  Paris lan  de 

grâce  mil  quatre  cent  quatre  vingt  et  six,  le  septiesme  jour 
de  juing. 

Cette  édition,  que  l'on  regarde  comme  la  seconde  de  Guy 
Marchant,  renferme  les  mêmes  planches  et  caractères  que  la 
précédente  ;  elle  en  dïlTère  seulement  en  ce  qu'on  y  trouve  six 
nouvelles  gravures,  la  pièce  en  vers  des  trois  Morts  et  des  trois 
Vifs  et  enfin  en  ce  qu'il  y  a  au-dessous  des  gravures  des  sentences 
latines  en  vers  ou  eu  prose,  prises  ordinairement  dans  les  livres 
saints.  L'orchestre  des  quatre  Morts  apparaît  dans  cette  édition 
pour  la  première  fois. 

A  la  suite  on  trouve  la  Danse  macabre  des  Femmes  et  le  débat  du 
Corps  et  de  lAme. 

Au  dernier  folio  on  lit  :  Ce  petit  livre  conHent  trois  clioscs  : 
cest  assavoir  la  danse  macabre  des  femmes.  Le  débat  du 
corps  et  lame  et  la  complaincte  de  lame  damnée.  Lequel  a 
ele  imprime  a  Paris  par  Guyot  Marchant  demorant  ou  grant 
hostel  de  champs  Guiliart  derrenier  le  collège  de  Navarre  lan 
de  grâce  mil  quatre  cent  quatre  vingz  et  six  le  septiesme  iour 
de  juillet. 

Cette  suite  de  la  Danse  macabre  des  Femmes  parait  être  la 
première  éditée  par  Marchant.  On  n'y  voit  que  trois  gravures, 
savoir  :  1°  l'Acteur;  2°  les  quatre  Morts  formant  orchestre  ;  3"  la 
Reyne  et  la  Duchesse  ;  les  strophes  rimées  ne  sont  pas  accom- 
pagnées de  planches. 
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Les  deux  parties,  formant  un  ensemble,  comme  le  prouvent  les 
signatures,  ne  doivent  pas  être  séparées. 

,  La  Danse  macabre  en  latin.  Paris,  Guy  Marchant,  1490.  Ides 
d'octobre. 

1  ei.  Bibl.  Nfltîonflle  (Vélins  790.  rel,  chagr.  noir  avec  Ktes  de 
morts  et  attributs  mortuaires,  tr.  dor.)  —  1  ex.  reproduction  Paulowsld 
l«  q-  "')■ 

\a-f  goUi.  de  16  IT ,  le  t*  du  dernier  blanc  avec  24  flg.  Sign.  a  iiii, 
b  iiii,  et  16  IT.  pour  la  Danse  des  Femmes. 

(P  1.)  Titre  (Grande  orné):  •  Chorea  ab  eximlo  ||  Macabro 
versibus  alemanicis  édita  et  a  ||  Petro  Desrey  trecacio  quôdam 
orato  II  re  nuper  emendata.  Parisiîs  |]  per  magistrum  Guido- 
nem  mercatorem  pro  ||  Godefredo  de  Hamef  ad  intersigniû  || 
pelllcani  in  vico  divi  iacobi  commorSti.  ||  Anno  dfii  quadrin- 
gentesimo  nonagesimo  supra  millesimû  idibus||octobris  im- 
pressa. 

Petite  marque  du  libraire  Mamef  au-dessous. 

Le  nom  de  Pierre  Desrey,  de  Troyes,  qui  apparaît  ici,  est  très 
important  à  constater.  Il  prouve  que  Guy  Marchant  et  Geoffroy 
de  Mamef  étaient  en  relations  avec  lui.  Pierre  et  Guillaume  Le 
Rouge  avaient  sans  doute  servi  de  trait  d'union,  ainsi  que  nous 
l'avons  fail  remarquer  plus  haut. 

(F°  1.]  L'Acteur.  (Ce  n'est  pas  la  même  planche  que  celle  em- 
ployée en  1486,  7  juillet.) 

(F*  2  et  s.)  Les  planches  paraissent  être  les  mômes  que  celles 
de  1486. 

(F*  6  V.)  Il  y  a  une  interversion  avec  l'édition  de  juillet  1 486  ; 
la  planche  du  Médecin  et  de  l'Amoureux  remplace  celle  du 
Maure  d'école  et  de  l'Homme  d'armes  qui  se  trouve'pltis  loin.  Ce 
sont  les  seules  différences  k  noter- 
Gomme  en  1 486,  il  n'y  a  que  trois  planches  h  la  Danse  des 
Femmes,  dont  le  texte  a  été  également  traduit  en  vers  latins. 

(P"  13  v°.)  L'Acteur,  gravure  en  tout  semblable  à  la  même 
planche  do  Troyes. 

Au  dernier  folio  :  Finis  Chorea  Macabre. 

k  propos  de  cet  ouvrage,  Langlois  a  donné  la  note  suivante  qu'il  est 
bon  de  relater  ici  : 

■  On  a  longtemps  prétendu  que  le  poète  Macabre  était  Allemand,  et 
cela  d'après  ce  titre  [de  la  Danse  de  1490)  qui,  par  les  mots  :  venihut 
olantanicù,  semblerait  l'indiquer.  Hais  H.  Ellissem  [p.  78  et  117)  relève 
avec  raison  cette  erreur  qui  fut,  après  le  xv*  si^le,  répandue  par 
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Goldast  dans  son  Spcculum  omnium  «tatuwii,  par  Pabricius  (Bibl.  lat. 
T.  1, 13  p.  1.)  et  par  Jochet  et  Rotcrmund  {GeUhrten-Lexieon,  Lexique 
tcientifique,  article  Macaber,  et  aiiite  de  cet  ouvrage  IV'  vol.  p.  298.)  » 

De  mâme  HH.  Peignot  et  Douce  (article  Solbein,  dans  la  Bibliographie 
universelle)  l'ont  également  répété. 

Dans  l'ouvrage  de  Goldast,  le  titre  du  chapitre  renfermant  les  vers  de 
Macabre  est  ainsi  conçu  : 

■  Eiiniii  Hacabri  spéculum  choreaa  morluoruro  versibus  alamanicis 
c  ,id  est,  in  morem  ac  modos  rhythraorum  germanicorum  compositus) 
«  ab  eo  editum  et  a  Pelro  Desrey  Trecacio  oratore  ante  annoa  sesqui- 
<  centum  emendatum.  » 

c  On  voit  donc  bien  par  1^  que  Desrey  ne  traduisit  point  les  vers  de 
Hacabre  de  l'allemand  en  français,  mais  qu'il  corrigea  simplement  des 
vers  latins  allemaniques,  c'est-à-dire  rimes  à  la  manière  allemande  et 
qu'il  en  fit  en  partie  des  hexamètres  et  des  pentamètres  réguliers. 

<  Cette  observation  nous  montre  suffisamment  que  le  prétendu  poète 
Macabre  n'était  pas  Allemand,  mais  elle  ne  peut  complètement  réfuter 
l'opinion  de  ceux  qui  prétendent  qu'il  est  l'auteur  de  la  Danse  des 
Morts  el  qu'il  loi  a  donné  son  nom.  • 

En  1890,  M.  Piliosky  a  reproduit  cette  édition  en  fnc-simile. 

V.  La  Danse  xacabrr  des  Hommes,  Paris,   Guy  Marchant,  20 
janvier  1490  (1491  n.  s.)- 

Petit  in-f  goth.  de  14  ff.  non  chiffi^s,  i  2  col.,  avec  flg.  sur  bois. 
Cette  édition,  copiée  sur  celle  de  1486,  passe  pour  la  4*  de  la  Danse  des 
Hommes  sortie  des  presses  de  Guy  Narchaot.  Les  niâmes  caractères 
avalent  d^à  servi  b  l'édition  latine  qui  est  du  mois  d'octobre  1490,  ainsi 
que  les  planchée  déjà  signalées. 

(PI.)  Cy  est  la  nouvelle  danse  naacabre  des  hommes  dicte 
Mirouer  salutaire  de  toutes  gens  et  de  tous  estats  pour  plu- 
sieurs beaux  dictz  en  latin  et  francoys  lesquels  y  sont  conte- 
nus et  si  est  de  grant  recreacion  pour  plusieurs  ystoires  et 
enseigneraens  monitoires  a  bien  vivre  et  mourir.  Ainsi  impri- 
mée pour  tous  ceux  et  celles  qui  la  vouldront  avoir  et  désirent 
faire  leur  salut. 

Marque  de  l'imprimeur  autour  de  laquelle  on  lit  :  Guiot  mar- 
chât imprimeur  demeurant  au  grand  liostcl  de  navarre  en 
chantgaillart  a  paris. 

Au  bas  de  la  page  on  lit  encore  :  Miroer  très  salutare.  La 
nouvelle  danse  macabre  des  hommes. 

Au  dernier  folio  en  8  lignes  : 

Gy  Qnit  la  danse  macabre  historiée  et  augmëtee  de  plu- 
sieurs Douveanlx  personnaiges  et  beaux  dis  tant  en  latin  que 


DigilizedbyGoOglC 


68  LES    LE    ROUGE    DE   CHABLIS.  182 

en  francoys  nouvellement  ainsi  composée  et  îpriraee  par 
GuyOt  marchant  demourant  a  paris  ou  grant  hostel  du 
collège  de  navarre  en  cliâp  gaillart.  Lan  de  grâce  mil  quatre 
cens  quatre  ving^  et  dix  le  xx  iour  de  ianvier. 

Comme  pour  les  précédentes  éditions,  la  première  planche 
représente  l'acteur  assis  devant  son  pupitre  et  entouré  de  plu- 
sieurs meubles  gothiques  chargés  de  livres.  Dans  un  des  angles 
supérieurs  du  cadre,  un  ange  déroule  un  phylactère  portant  ces 
mots  : 

Hœc  picture  decus  :  pompam,  luxumtg  relegst. 
Inc^  choris  nostrïs,  linquere  testa  monet. 
Au-dessus  de  l'estampe,  on  lit  : 

Spéculum  salutare  choree  Macabri. 
Puis  ces  quatre  vers  : 

Discite  vos  choream  concti  qui  comitis  istam. 
Quantum  prosit  honor,  gloria,  divicie 
Taies  estis  entm  mature  morte  futuri  : 
Quales  in  efBgii  mortus  turba  vocat. 
Au-dessous  de  la  planche,  après  quatre  vers  insignifiants,  on 
trouve  deux  buictaÎDS  par  lesquels  l'auteur  est  censé  débuter  : 

AUCTOR. 

Creatura  rationabilis  In  hoc  potesl  speculo  légère 

Que  etemam  vitam  desideras  Omnis  homo  tradens  ad  tumulum 

Bec  doctrina  tibi  notabilis  Sapiens  est  qui  scit  se  videre 

Est  :  si  ipsam  bene  considéras  Mortuus  dat  vivent!  spéculum 

Hic  quJlibet  aaiscit  choreas.  Tu  majores  vides  ad  oculum 

Hanc  choream  Macabri  nominans  Hanc  choream  conducere  :  quia 

Hec  est  via  super  omnes  vias  Viventium  corpora  singulum 

NulJi  perces  omnia  criminaos.  Pabricantur  una  materia. 

VI.  La  Danse  hacabhe  des  Hommes.  Paris,  Quy  Marckani,  10  avril 

im. 

In-f-  goth.  de  U  S.  Sign.  a  et  b. 

Au  dernier  folio  :  Cy  finît  la  Dase  macabre...  nouvellement 
ainsi  composée  et  imprimée  par  Guyot  Marchant  demourant 
a  Paris  au  grât  hostel  du  collège  de  Navaire  en  Champ  Gaillart 
lan  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre  vingt  et  unze,  le  x  iour 
de  avril. 
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EditioD  très  rare  de  la  Danse  macabre  des  Hommes  ;  nous 
n'aroDs  pu  en  rencootrer  d'exemplaire  ;  Bninet  (II,  i92)  en  donne 
la  description  ci-joinle  :  Chaque  page,  à  l'exception  des  deux 
dernières,  présente  une  gravure  sur  bois,  avec  des  sentences 
latines  et  des  vers  â-ançais,  imprimés  sur  2  colonnes.  Les  deux 
dernières  pages  n'ont  pas  de  planches,  et  le  texte  y  est  h  longues 
lignes.  Cette  description  est  donnée  dans  un  catalogue  des  livres 
'  et  manuscrits  vendus  à  Londres  par  Putlick  et  Simpson,  le 
SI  février  1850.  (Voir  le  n°  UQ  dudit  catalogue.) 

VII.  LaDause  DBS  Femmes.  Les  trois  Morts  et  les  trois  Vifs,  Le 
Débat  du  corps  et  de  l'âme.  La  Complainte  de  l'âme  damnée. 
Paris,  Quy  Marchant,  1491. 
Hain,  III,  312. 

1  ex.  Bibl.  Nationale,  (Y.  5133.  Réserve  F.  3.) 
Petit  in-f  gotii.,  comprenant  deux  parties  à  3  col.  de  S9  fT.  avec  grav. 
sur  bois  (1).  Sign.  a  iiij  -  B  ijj  ;  a  iij  -  b  iij.  Bel.  mar.  v.  Al.  tr.  dor.  Relié 
avec  le  Ralendrier  des  Bergers,  édition  de  1497. 

(F*  1  r«.)  Gy  est  la  danse  macabre  deS^mcs  ||  toute  hystoriee 
et  augmétee  de  nou  ||  veaulx  persohnaiges  avec  plusieurs  |[  dis 
moraulx  en  latin  et  eti  francoys  q{|sont  enseignemens  de 
bien  vivre  j|  pour  bien  mourir. 

Un  grand  ornement  calligraphique  précède  ce  titre.  (V  blanc.) 

(pn  2  r°.)  L'Acteur.  Bois  gravé  reproduit  à  Troyes  avec  quel- 
ques différences. 

(P  2  v°.)  Les  quatre  Morts  musiciens.  Ce  bois  esl  exactement 
le  m6me  que  celui  de  Troyes,  ainsi  que  les  suivants  qui  repré- 
sentent la  Danse  des  Femmes  en  dix-huit  planches  allant  du  f>  3 
au  f  1 1 .  Dans  l'exemplaire  de  la  Bibl.  Nationale,  quelques  person- 
nages sont  gouaches  et  les  planches  ne  sont  pas  toujours  à  la 
mâme  place  que  dans  l'édition  de  Troyes,  mais  elles  sont  bien 
exactement  les  mêmes. 

{P13.)  Grande  planche  qui  manque  à  Troyes,  ainsi  que  les 
PM2vet<3r". 

(F"  13  v*.)La  Mort  è  cheval,  gravure  exactement  celle  de  Troyes. 

(F*  14r.)  Femme  les  bras  croisés,  bois  qui  se  retrouve  dans  les 
difTérentes  éditions  du  Calendrier  des  Bergers  à  Paris  et  à  Troyes, 

(1)  Sur  le  dernier  f  de  la  1"  partie  on  lit  la  date  du  second  iour  de  may.  A 
la  Un  de  la  seconde  partie  on  lit  la  date  du  derrenier  iour  de  avril.  Les 
caractères  sont  semblables  pour  les  deux  parties  ;  mais,  ainsi  que  l'a  fait  re- 
marquer Silvestre,  les  signatures  de  la  seconde  partie  ne  aaiveot  pas  celles 
de  la  première,  et  la  date  de  cette  seconde  partie  est  antérieure  Ji  celle  de  la 
première. 
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[F"14  v'.)MarquB  de  Guy  Marchant  (les  deui  mains),  au-dessus 
de  laquelle  on  Ut  :  Cy  tinîst  la  danse  macabre  des  têmes  ||  toute 
liyslorlee  et  augmëtee  de  plu  ||  sieurs  personnages  et  beaux 


ê   I 
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diclz  en  ]|  latin  et  francoys.  Imprime  a  Paris  par  Guyot  Mar- 
chant ||  demorant  ou  granl  hostel  du  Champ  |t  Gaillard  der- 
rière le  collège  de  Navarre  j|  lan  de  grâce  mil  quatre  cens 
quatre  vingtz  et  utize  ie  second  iour  de  May. 
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(P>  15  r.)  S'ensuyvent  les  trois  mors  et  les  trois  vifs  avec  le 
débat  du  corps  et  de  lame. 

(F*  16  r.)  Les  trois  Morts  avec  l'Herinite.  Gravaro  sur  hois  qni 
se  retrouve  à  Troyes, 

(F'  47  r*.)  L'Acteur.  ReproduclioQ  do  la  planche  du  f"  2. 

(po  20  r.)  Sensuit  le  débat  dun  corps  et  dune  ame.  — 
L'homme  malade  dans  son  lit  et  dans  la  tombe,  petite  gravure  avec 
texte  eiplicatif  :  La  grande  Vition... 

Nous  avons  observé  cette  gravure  dans  les  ouvrages  imprimés 
à  Troyes,  notamment  dans  l'édition  de  G.  Le  Rouge  de  H94. 
Le  texte  est  accompagné  d'usé  bordure  d'oiseaux  et  de  lima- 
çons. 

(F»  21  et  23.)  Vision  ;  se  retrouve  dans  les  éditions  de  Troyes. 

{F"  ÎS.)  Autre  Vision  ;  Id. 

(F»28v".)       Id.  Id. 

(F'26v".)       Id.  «bois;  Id. 

(F"27l-.)        Id.  4  bois;  Id. 

(F*27v*.)  Le  Hoine  el  les  Diables.        Id. 

(F'ÏB  i".)  Cy  après  est  la  complaincte  ||  de  lame  damnée. 

(P*28v*.)  Grande  gravure  sur  bois  représentant  des  supplices 
en  enfer  :  elle  se  retrouve  dans  les  ouvrages  de  Troyes. 

(F*29v°.)  Ornements  calligraphiques  (Grotesques).  Cy  sont  les 
trois  morts  et  les  trois  vifs  |]  en  francoys,  et  aussy  trois  mors 
et  11  trois  vifs  en  lati.  Le  débat  du  corps  ||  et  de  lame  et  la 
complaincte  de  lame  ||  damnée.  Imprime  a  Paris  par  Guiot  || 
marchant  ou  grât  hostel  du  champ  Ugalllart  derrière  le 
collège  de  Navarre.  Lan  mil  quatre  cens  quatre  vingz  |j  et 
uoze  le  derrenier  iour  de  aviil.  || 

Au-dessous  marque  de  Guy  Marchant. 

Cette  édition  doit  ôtre  la  seconde  de  la  Danse  des  Femmes 
imprimée  séparément.  L'édition  de  1t$6  ne  renferme  que  trois 
gravures  et  trente-deux  strophes.  Dans  celles-ci,  on  trouve  en 
plus  de  toutes  les  gravures  de  la  Danse  des  Femmes,  quatre  si^ets 
isolés  et  deux  personnages  qu'on  ne  rencontre  pas  dans  toutes  les 
éditions  ;  la  Bigote  et  la  Sote;  le  tout  accompagné  de  sentences  la- 
tines. 

Toutes  ces  gravures  se  retrouvent  dans  les  éditions  troyennes 
de  Nicolas  Le  Rouge. 

Pierre  Desrey  n'aurait-il  pas  travaillé  à  cette  édition  comme  i 
la  précédente  T 


DigilizedbyGoOglC 


7S  LUS    LB    ROUGE    DE   CHABLIS.  186 

VItt.  La  Danse  macabre.  Paris^  Q.  Cousteau  et  J.  Sfénart,  26 
juin  1492. 

El.  seul  CODDU  Bib!.  Didot,  n'  583.  Mar.  r.  doubl.  de  maroq.  bleu 
Rï.  coins  ea  feuillage,  avec  têtes  de  morts  en  mosaïque  et  tcïte  de  mort 
dor.  au  centre.  A  l'extérieur,  fil.  tdtes  dn  mort  au  centre  et  aux  coins 
tr.  dor.  dans  un  étui  de  maroq.  bleu.  (Lortic.l 

In-1'  gotb.  à  2  col.  de  13 IT.,  flg.  à  mi-page  au  nombre  de  19. 

•  Cet  exemplaire,  dit  M.  Didot,  provient  de  la  bibl.  Archinto  de 
Milan  ot  il  a  été  acheté  ^  ,500  francs  à  M.  Tosi.  Le  dessinateur  de 
ces  bois  si  intéressants  doit  Être  le  mime  que  celui  qui  a  composé 
les  figures  du  Compost  de  Guyot  Marchant,  Les  figures,  de  grande 
dimension,  occupent  plus  de  la  moitié  de  la  page  ;  ctles  sont  d'un 
beau  style  et  bien  dessinées  et  la  gravure,  tout  en  étant  large- 
ment exécutée,  s  conservé  la  naïveté  et  la  correction  du  dessin. 
C'est,  de  l'aveu  de  M.  Charles  Brunet,  l'un  des  monuments  les 
pitis  remarquables  de  l'art  frangais  h  cette  époque. 

■  Les  planches  gravées  et  le  texte  sont  les  m€mes  que  dans  le 
bel  exemplaire  que  possède  le  cabinet  des  Estampes  à  la  Bibl. 
Nal.  et  qui  provient  du  ch&teau  de  Rlois,  mais  l'impression  en 
diflëre,  et  mon  exemplaire  possède  bî  vers  de  plus.  Le  caractère, 
qui  est  tout  neuf,  est  le  même  qui  a  servi  à  la  belle  édition  de 
Josepkus  de  la  bataille  juda^ue,  publiée  par  Vërard,  la  même 
année. 

«  C'est,  sans  doute,  la  beauté  de  ce  caractère  et  aussi  cette  des 
gravures  qui  ont  inspiré  h  l'auteur  cos  vers  latins,  à  l'imitation 
des  eolophons  placés  h  la  fln  des  livres  des  premiers  imprimeurs  : 

Certe  nova  presaos  si  cemis  mente  libellos 
Ingenium  totius  exuperabit  opus. 
NuUus  adhuc  potuit  hujus  contingere  summum  : 
Ars  modo  plura  nequit  :  ars  dédît  omne  suum. 

«  En  voyant  ce  petit  ouvrage  imprimé  récemment,  il  vous 
paraîtra  le  chef-d'œuvre  de  l'art.  Personne  n'a  pu  atteindre  ù  une 
telle  perfection.  L'art  ne  saurait  rien  produire  de  mieiu  ;  il  s'y 
montre  tout  entier.  » 

A  la  suite  est  une  sorte  de  dicton  rimé  ; 

Vir  fuit  istud  opus,  quod  conditor  indicat  hujus. 

«  L'Homme  est  la  matière  de  ce  livre,  et  c'est  ce  que  l'auteur 
y  démontre.  » 

Au  dernier  folio  on  lit  :  Gy  finist  la  dace  macabre  historiée  et 
augmentée  de  plusieurs  nouveaux  personnages  ^  beaux  dits. 
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Et  les  trois  mors  "^  trois  vifs  ensëble  nouvellerht  ainsi 
coposee  et  imprimée  a  Paris  par  Gillet  Coustiau  et  Jehan 
Menart.  Lan  de  grâce  mil  quatre  ces  quatre  vings  et  douze 
le  xxvi'iour  dejuing. 

Cette  édition  nous  paraît  avoir  été  éditée  avec  les  bois  qui 
avaient  serti  en  U85  pour  l'édition  de  Vérard.  Gillet  Cousteau  et 
Jehan  Ménard  ont  imprimé,  à  la  fin  de  l'année  1492,  plusieurs 
ouvrages  avec  des  bois  tirés  de  l'atelier  de  Pierre  Le  Bouge,  pro- 
bablement pendant  sa  maladie.  Peut-être  m€me  faisaient-ils  partie 
de  l'atelier  de  notre  imprimeur  lorsqu'ils  exécutèrent  ces  labeurs, 
soit  pour  son  compte,  soit  pour  celui  de  Vérard. 

Nous  n'avons  pu  voir  aucun  exemplaire  de  cette  édition,  celui  de 
H.  Didot  a  été  vendu  lors  du  décès  de  l'émineut  bibliophile,  et 
nous  ignorons  ce  qu'il  est  devenu.  Si  son  heureux  possesseur  Ut 
quelque  jour  ces  lignes,  nous  le  prions  de  nous  mettre  6  même 
d'en  comparer  les  planches  avec  celles  de  l'édition  de  I  i85. 

IX.  La  Dansb  macabre  augmentée  de  plusieurs  beaulx  dis  et 

les  trois  vifs  et  les  trois  mors,  (/.yoa?),  1492.  (Sans  nom  d'im- 
primeur). 

I  ex.  cari,  n*  395.  Cotai,  des  livres  rares  et  précieux  de  M.  le  comte 
de  Lignerotles.  4*  partie.  Vente  en  mars  1895.  [Manque  les  feuillets  Ai.) 
In-4'  gotb.  de  24  ff. 

Au  dentier  f  on  lit  :  ■  Cy  finit  la  danse  macabre  augmentée  de  plu- 
sieurs beauli  dis  et  les  trois  viÈ  et  les  ^is  mors  ensemble  nouvellement 
composés  et  imprimez  lan  mil  ccccliixxii.  > 

Nous  n'avons  pu  voir  cette  édition,  que  nous  ne  pouvons  que  signa- 
ler en  attendant  une  description  moins  succincte. 

X.  La  grand  Danse  des  Hommes  et  des  Femmes Lyon,  18  février 

1499?  (Sans  nom  d'imprimeur.)  (Imprimé  par  Pierre  Maré- 
chal et  Barnabe  Chaussard  T) 

1  ei.  n"  614,  cat.  Yemeoîz.  (Mar.  bl.  Ir.  dor.)  Exemplaire  de  Gaignat 
et  de  Hac-Carlhy.  —  1  ex.  incomplet  des  folios  Bii  et  G  iii  (dernier) 
chez  H.  de  Lignerolles.  H.,  0,395  ;  1.,  0,S1. 

lo-f  goth.  avec  fig.  sur  bois  aans  chiffres  ni  réclames.  Sign.  A  -  G 
par  6. 

Ce  dernier  exemplaire,  qui  nous  a  été  communiqué,  nous  a  démontré 
la  grande  importance  de  celle  édition  pour  notre  travail,  car  la  première 
partie  [Danse  des  Hommes)  est  une  reproduction  exacte  de  l'édition  im- 
primée pour  Vérard  par  Pierre  Le  Rouge  en  1485,  tandis  que  la  Danse  des 
Femmes  a  été  copiée  sur  l'édition  de  Guy  Harcbant  de  1491.  Or,  nous 
D'avions  pu  voir  que  très  imparfaitement  les  gravides  de  l'édition  de 
1485,  dont  le  seul  exemplaire  connu  se  trouvant  à  ta  Bibl.  Nationale 
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était  imprimé  sur  vélin  et  recouvert  de  miaiatures.  De  plus,  ainsi  que 
HaGsmana  l'a  fait  observer  avant  nous,  le  nombre  des  feuillets  de  Tédi- 
tioD  de  la  Bibl.  Nationale  parait  iacomplet.  La  première  chose  qui  nous 
a  frappé,  c'est  le  grand  L  du  titre,  calligraphié  dans  le  genre  du  grand 
L  de  la  Mer  de»  Hyêtoires  de  1488  qui  en  reproduit  plusieurs  motife, 
tout  en  les  traitant  différemment  et  avec  plus  d'ampleur.  Cpr.  fac-si- 
milé, p.  148. 

Cette  grande  lettre  du  titre  de  la  Danse  des  Morts  nous  paraît  un 
argument  irréfiilable  en  feveur  de  la  thèse  que  nous  Houteuons  que 
seul  Pierre  Le  Rouge  a  pu  dessiner  et  graver  la  Danse  des  Morts  impri- 
mée pour  Vérard  aussi  bien  que  celle  éditée  par  Gaj  Marchant.  Aussi, 
la  lettre  ornée  de  l'édition  lyonnaise,  qui  est  évidemment  une  copie 
faite  soit  sur  l'édition  de  Vérard,  soit  sur  celte  de  G.  Marchant,  esl-elle 
une  preuve  indéniable  de  la  participation  de  Pierre  Le  Rouge  h  l'illus- 
tration des  premières  Danses  des  Morts  parisiennes.  Nous  avons  du 
reste  retrouvé  cette  grande  lettre  dans  plusieurs  ouvrages  édités  ï  Lyon, 
et  notamment  dans  les  deux  éditions  de  la  Mer  des  Hystoire»,  imprimées, 
la  première  par  Jehan  Dupré  en  1491,  et  la  seconde  par  Claude  Darost 
pour  Jehan  Dyamantier,  en  1506.  Cette  circonstance  nous  amène  h  pen- 
ser que  les  planches  de  rédition  de  1499  appartiennent  à  une  édition 
lyonnabe  plus  ancienne  de  la  Danse  des  Morts  que  nous  ne  connaissons 
pas.  Les  imprimeurs  lyonnais  copiaient  fort  souvent  les  éditions  parisien- 
nes, mais  ils  n'avaient  point  comme  è  Paris  des  graveurs  éraérites,  et 
les  planches  contrefaites  se  reconnaissent  presque  toujours  il  première 
vue.  Les  gravures  lyonnaises  de  la  Danse  des  Morts  sont  copiées  scru- 
puleusement, et  celles  de  la  Danse  des  Hommes  prises  sur  l'édition  de 
Vérard  de  1485,  ont  été  calquées  fidèlement,  mais  les  traits  n'ont  pas 
la  finesse  du  travail  de  Pierre  Le  Rouge.  Une  planche  ajoutée,  et  qui 
n'existe  pas  dans  les  éditions  parisiennes,  nous  donne  la  mesure  du 
talent  des  graveurs  lyonnais  ;  c'est  celle  du  libraire  et  de  l'imprimeur. 
Nous  la  donnons  ici  afin  de  bien  en  montrer  la  différence  avec  les  belles 
planches  parisiennes. 

Nous  allons  donc  décrire  l'édition  de  Lyon  1499,  en  indiquant  les 
gravures  qui  ont  été  reproduites  d'après  l'édition  de  1485. 

(F"  1 1*.)  Titre  :  (L)  a  grat  danse  macabre  des  homes  ||  et  des 
fémes  hystoriee  et  augmen  ]]  tee  de  beautx  dis  en  latin.  ||  Le 
débat  du  corps  et  de  lame.  |]  La  côplainte  de  lame  darapnee.  || 
Exortation  de  bien  vivre  et  bien  mourir.  ||  La  vie  du  mauvais 
antecrist.  ||  Les  quinze  signes.  |j  Le  jugement.  i| 

Grand  L  calligraphié  orné  de  grotesques  et  animaux  et  de  la 
figure  de  saint  Georges  terrassant  le  Dragon.  Nous  avons  repro- 
duit plus  haut  (page  ^  48)  cette  belle  gravure,  qui  a  taot  de  points 
de  ressemblance  avec  la  grande  lettre  de  la  Mer  des  Hystoires.  La 
planche  sur  laquelle  elle  a  été  copiée  doit  appartenir,  comine  nous 
l'avons  expliqué,  à  l'une  des  éditions  de  U85.  H,,  0,198;  L,0,1T7. 
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<F*  1  >".)  Gronde  gravure  sur  bois  tenaat  toute  1b  page  et  repri- 
sentant  la  Trinité.  Dans  le  haut.  Dieu  le  père  bénissant,  entouré 
des  anges  ;  au-dessous,  le  Saint-Esprit  sous  la  forme  d'une 
colombe  et  Jésus  eo  croix  entouré  des  quatre  érangêlistes.  Cette 
gravure  n'existait  sans  doute  pas  dans  l'édition  de  1485,  car  le 
graveur  lyonnais,  livré  à  ses  seules  inspîrstions,n'a  produit  qu'une 
planche  affreuse  sous  le  rapport  du  dessin  et  de  l'exécution  maté- 
térielle  et  tout  à  fait  indigne  de  figurer  à  côté  des  belles  planches 
de  Pierre  Le  Rouge.  H.,  0,196;  I.,  0,182. 

(F"  i  V.)  Lecteur  :  Grande  gravure  représentant  l'auteur  assis 
devant  un  pupitre  ;  &  ses  pieds,  un  chien  rongeant  un  os  ;  devant 
lui,  un  bahut  sur  lequel  sont  des  livres  et  accessoires.  Au-dessus, 
planant  dans  l'air,  un  ange  tenant  un  phylactère  sur  lequel  est 
écrit  : 

Hec  picture  decus  pompam  luxûc^  relegat. 

Inc^  chorïs  nostris  linquere  festa  monet. 

C'est  bien  la  planche  de  tiSK. 

(F"  2  y.)  Les  quatre  Musiciens.  Copie  grossoyée  de  la  planche 
des  Musiciens.  Paris,  6.  Marchant,  U86.  H.,  0,403  ;  1.,  0,1&6. 

(P>  3  r*.)  Le  Pape,  l'Empereur.  Cette  planche  et  les  suivantes 
ont  été  calquées  sur  celles  de  1 48S.  Le  dessin  est  exactement  le 
même,  ainsi  que  les  dimensions  ;  mais  il  y  a  des  différences  nota- 
bles dans  les  tailles  qui  dénotent  un  ouvrier  inhabile  à  reproduire 
fidèlement  l'œuvre  du  mattre.  Le  terrain  est  indiqué  par  un  fond 
noir  sur  lequel  les  plantes  figurées  ressortissent  en  blanc.  H,,  0,1 39  ; 
L,  0,180. 

(F"  3  V.)  Le  Cardinal,  le  Roy.  H.,  0,139  ;  L,  0,180. 

(F*  4  r.)  Le  Légat,  le  Duc.  Cette  planche  n'est  point  celle  qui 
figure  dans  l'édition  de  1485  sous  le  titre  de  :  Le  Patriarche,  le 
Connétable  ;  c'est  une  imitation  de  la  planche  de  Marchant,  mais 
de  la  grandeur  des  précédentes  et  avec  la  colonne  centrale  sépa- 
ralive.  Le  terrain  est  simplement  figuré  au  trait  ainsi  que  les 
plantes  destinées  à  l'accentuer.  H.,  13S  ;  L,  0,176. 

(P-  4  V".)  Le  Patriarche,  le  Connestable.  H.,  0,137  ;  I.,  0,180. 

(F*  S  r.)  L'Archevesque,  le  Chevalier.  H.,  139  ;  1.,  0,180. 

(F"  5  y.)  Levesque,  lescuier.  H.,  0,140  ;  L,  0,180. 

(F>  6  r.)  L'Abbé,  le  Baillif.  H.,  0,135  ;  I.,  0,180. 

(F"  6  V>.)  L'Astrologien,  le  Bourgeois.  H.,  0,135  ;  L,  0,175. 

(F*  7  r.)  Les  Imprimeurs,  le  Libraire.  Cette  planche  ne  figure 
pas  dans  l'édition  de  1485,  du  moins  dans  l'exemplaire  que  nous 
avons  pu  voir  à  la  Bibl.  Nationale  ;  elle  nous  paraît  d'invention 
lyonnaise,  car  nous  ne  l'avons  relevée  nulle  part  dans  les  diffé- 
rentes éditions  que  nous  avons  pu  voir.  H.,  0,137  ;  L,  0,180. 
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Texte  placé  au-dessous  de  la  planche  des  Imprimeurs  et  Libraires 
et  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  autres  iditions. 

|£  Ls  Mort.  f[_  Le  Hobt. 

(^  Venez  danser  uDg  tourdion  |£  Sus  avant  vous  ires  après 

Imprimeurs  sus  legieremcnt  Maistre  libraire  me  regardez  de 
Veuez  tost/  pour  conclusion  [bien  près 

Mourir  vous  fault  certainement  Laissez  voz  livres  maintenant 

Faicles  ung  sauit  habillement  Danser  vous  fault/  a  quel  galant 

Presses/ !^capses  vous  fault  laisser  Mettez  icy  vostre  pensée 

Beculer  ny  fault  Dullement  Comment  vous  reculez  marchant 

A  iouvrage  on  congnoisl  louvrier.  Comencement  nest  pas  fiisee 

in  Les  Ihprihbdrs.  f[_  Le  Libraibb. 

|[  Helas  ou  aurons  nous  recours  |£  Me  fault  il  maulgre  moy  danser 

Puisque  la  mort  nous  espie  Je  croy  que  ouy/  mort  me  presse 

Imprime  avons  tous  les  cours  Et  me  contrainct  de  me  avancer 

De  saincte  théologie  Nesse  pas  dure  détresse 

Loii/  décret/  ^  poeterie/  Mes  livres  il  fault  que  ie  laisse 

Parafe  art  plusieurs  sont  graus  clers  Et  ma  boutique  désormais 

Relevée  en  est  clergie  Dont  ie  pers  toute  lyesse. 

Les  vouloirs  des  gens  sont  divers.  Tel  est  blece  qui  nen  peult  mais. 

(F"  7  v°.)  Le  Chanoine,  le  Marchant, 

{F"  8  r.)  Le  Chartreux,  le  Sergent. 

(F*  8  V.)  La  planche  manque  à  l'édition  de  H99. 

(P9  r.)  LeMoyne.rUsurier.  H.,  0.137;  L,  0,180. 

(F-  9  \°.)  Le  Médecin,  l'Amoureux.  H.,  0,138  ;  1.,  0,180. 

(F'lOr'.)L'Advocat,  leMenestrier.  H.,  138;  L,  0.118. 

(F-IO  r.)  Le  Curé,  le  Laboureur.  H.,  137  ;  L,  0,180. 

(Pli  r".)  Le  Promoteur,  le  Geôlier.  H.,  0.136  ;  1.,  174. 

(FHl  V.)  Le  Pèlerin,  le  Bergier.  H..  0.135;  L,  0.171. 

Ces  deux  planches  ne  figurent  pas  dans  la  Danse  des  Morts  de 
Vérard  ;  elles  sont  empruntées  &  l'édition  de  Guy  Marchant  et 
fort  grossièrement  exécutées. 

(F- 12  i«.)  Le  Cordelier,  l'Enfant.  H..  0.137  ;  1.,  0.180. 

(F"  ii  r.)  Le  Hallebardiet.  le  Sot.  Cette  planche  n'existe  pas 
dans  la  série  de  Vérard.  C'est  une  mauvaise  copie  des  planches 
éditées  chez  MarchanL  H.,  0,437  ;  1..  0,172. 

(F"  13  I*.)  Le  Clerc.  l'Ermite  (l'édition  de  1485  porte  Le  Moine)  ; 
toutefois,  c'est  la  mfime  planche.  H.,  0,138  ;  L,  0,180. 

(P  13  v.)  L'Acteur  et  le  Roy  mort.  H..  0,140  ;  1.,  0.182. 
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(F'  14  r*.]  La  Mort  &  cheval.  (Copie  de  la  planche  des  éditions 
de  Paris  et  de  Troyes. 

(F"  14  v°.)  Balade  (pas  de  planche). 

(F»  IS  V.)  To,  to,  to,  que  chascun  savance...  —  Le  More  son- 
nant de  la  trompe  sur  une  tour.  H.,  0,130  ;  1.,  0,88. 

{F°  15  V.]  L'Ermite  et  les  trois  Morts.  Reproduction  imparfaite 
de  la  planche  de  l'édition  de  Vérard  1 485,  ainsi  que  la  guivante. 

(F'  16  r».)  Les  trois  Vifs.  Comme  en  U85.  H.,  0,138;  1.,  0,48ï. 

(F»  16  V*,  n  r*,  17  v°.)  Pas  de  grayures.  Suite  du  dialogue  en 
vers  des  trois  Mors  et  des  trois  Vifs.  A  la  fin  :  Gy  finist  la  daose 
macabre  des  hô  ||  mes  avec  les  trois  mors  "^  les  trois  vifj  ||  Et 
sensuit  la  dâse  macabre  des  femmes.  || 

(F"  18  r.)  Répétition  de  la  planche  du  ^  1  v. 

(pv  \%  v°.)  Répétition  de  la  planche  du  More. 

Tost  tost  venez  femmes  danser 
Apres  les  hommes  incontinent... 

(F"  19  r.)  Répétition  de  la  planche  de  l'Acteur  du  f»  8  r». 

(F°  19  V*.)  Les  quatre  Musiciens.  Répétition  de  la  planche 
du  f  S  v". 

Cette  planche  et  les  suivantes  sont  des  copies  maladroitement 
exécutées  des  planches  de  la  Danse  des  Morts  de  G.  Marchant  et 
de  N.  Le  Rouge. 

(P  20  r°.)  La  Royne,  la  Duchesse.  H.,  0,102  ;  1.,  0,16K. 

(F-  20  V.)  La  Régente,  la  Femme  de  Chevalier.  H.,  0,108; 
L, 154. 

(F*  21  r.)  Labbesse,  la  femme  de  lescuier.H., 0,104;  L,0,1t>3. 

(P  21  V.)  La  Prieure,  la  Demoiselle.  H.,  0,103  ;  L.  0,153. 

(F"  22  r°.)  La  Bourgeoise, la  Femme  vefve.  H., 0,10*;L, 0,155. 

(F°  22  V*.)  la  Marchande,  la  Baillifve.  H.,  0,103  ;  1.,  0,154. 

(F*  23  r.)  Lespousee,  la  Femme  mignotte,  d*. 

(P  23  v\)  La  Pucelle  vierge,   la  Théologienne,  d°. 

(F"  24  I*.)  La  nouvelle  Mariée,  la  Femme  grosse,  d". 

(F"  24  V".)  La  Chamberiere,  la  Recommanderesse,  d". 

(F°  25  I*.)  La  vieille   Damoiselle,  la  Cordelière,  d*. 

(P  25  \*.)  La  Femme  d'acueil,  la  Nourrice,  d°, 

(P  26  r.)  La  Bergiere,  la  Femme  aux  Potences.  H.,  0,103  ; 
L,  0,155. 

(P  26  r.)  La  Femme  de  viUage,  la  Vieille.  H.,  0,102;L, 0,153. 

(P  27  r.)  La  Revenderesse,  la  Femme  amoureuse.  H.,  0,103; 
L,  0,153. 

(P  27  V*.}  La  Garde  dacouchees,  la  jeune  Fille,  d". 

(P  28  r*.)  La  Religieuse,  la  Sorcière.  H.,  0,103;  L,  0,155. 
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(F"  28  V.)  La  Bigote,  la  Sotte,  d". 

(P  39  î^.)  La  Royce  morte.  Répétition  de  la  planche  du 
f  13  y». 

(F-  39  y.)  La  Mort  h  cheval.  Répétition  de  la  planche  du 
ftsr. 

(F"  30  r*  et  v",  31  r.)  Pas  de  gravure. 

(F°  31  v°.)  Les  trois  Mors.  Répétition  de  ta  planche  1 5  v*. 

(P  32  r*.)  Les  trois  Vifs.  Répétition  de  la  planche  <6  r". 

{F*  33  V>.)  Le  More.  Répétition  de  la  planche  du  More. 

(P  33  I-.)  Le  débat  dn  Corps  et  de  l'Ame.  La  Vision  de  Phi- 
libert. H.,  0,123;  L,  0,471. 

Gravure  représentant  un  homme  dormant  dans  un  lit  à  balda- 
quin et  un  corps  assis  dans  un  cercueil.  L'flme,  sous  la  forme  d'un 
enfant  debout,  lui  adresse  la  parole. 

(P"  33  r.)  Pas  de  gravure. 

(P  34  r*.)  Cy  respond  le  corps  à  l'flme.  —  Petite  gravure  repré- 
sentant la  même  scène  que  sur  la  planche  précédente,  mais  traitée 
dUIéremment.  H.,  0,083;  1.,  0,080. 

(P  34  y.)  Cy  parle  lame  au  corps.  L'âme,  aous  la  forme  d'un 
enfant  placé  an  bord  de  la  tombe,  s'adresse  au  corps  couché  dans 
latombe.  H.,  0,088;  t.,  0,079. 

Sur  la  même  page,  répétition  de  la  planche  précédente,  f*  36  r". 

(P  35  r.)  Répétition  de  la  planche  du  P  36  r". 

(F»  35  V".}  Répétition  des  2  planches  du  P  36  r"  et  V. 

(F*  36  r".)  Sensuit  la  complainte  de  lame  dampnee.  —  Petit 
bois  représenUnt  un  pèlerin.  H.,  0,037  ;  1.,  0,038. 

(P  36  V.)  La  complainte  de  lame  dampnee.  —  Bois  horrible- 
ment grossoyé  figurant  l'flme  enchatnée,  tirée  et  tourmentée  par 
quatre  diables.  H.,  0,133  ;  1.,  0,175. 
(P  37  r*.)  Pas  de  planche. 

(F"  37  V.)  Exortation  de  bien  vivre  et  de  bien  mourir.  Grande 
planche  représentant  une  croix  à  la  droite  de  laquelle  se  tient  la 
Mort  avec  un  bonnet  d'astrologue,  tenant  uns  femme  à  c6té  d'un 
cercueil  et  discourant.  De  l'autre  côté,  une  femme  sort  des  joyaus 
d'un  coffre.  H.,  0,133;  1.,  0,176. 

(P  38  r°«ign.  g  ii.  Sensuivent  les  XV  signes).  Pas  de  gravure, 
(P  38  V".)  La  vie  du  mauvais  antecrist  sel5  lappocalipse  & 
m\6  les  opiniÔs  des  sainctj  docteurs.  —  Au-dessous  de  ce  titre, 
grand  bois  représentant  l'apAtre  saint  Jehan  Assis  auprès  d'un 
fleuve  et  écrivaut  en  compagnie  d'un  auge  ;  en  face  de  lui,  la  béte 
aux  7  têtes  de  l'Apocalypse.  Dans  le  Ciel,  le  Père  éternel  entouré 
des  anges  annonçant  le  jugement  dernien  Cette  gravure  (h.,  0,137; 
1.,  0,180),  est  très  mauvaise  comme  exécution.  Cependant  sou 
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ensemble  assez  correct  fait  supposer  qu'elle  a  été  copiée  sur  une 
gravure  aatérieure  d'une  qualité  meilleure. 

(F»  39  !*•.  Sign.  g  iii.)  Pas  do  gravure. 

(F"  39  v.)  Cy  flnisl  la  vie  du  mau  (|  vais  antecrist.  —  (Pas  de 
gravure), 

(F"  40  r".}  Les  quinze  signes.  —  Petite  gravure  (h.,  0,096; 
I.,  0,072)  représentant  un  moine  dans  une  chaire  prëchaDt  devant 
le  pape  et  les  cardinaux. 

(F"  40  V.)  Pas  de  gravure. 

(F°41  r'OLe  Jugement. —  Petit  bois  (très  mauvais)  représentant 
Jésus  montrant  les  stigmates.  Aux  quatre  angles,  les  attributs  des 
quatre  évangélîstes  saint  Jehan,  saint  Mathieu,  saint  Luc  et  saint 
Marc.  H.,  0,054  ;  1.,  0,038. 

(F"  41  y.)  Pas  de  gravure. 

Le  f°  42  et  dernier  manque  k  cet  exemplaire. 

Sur  l'exemplaire  Yemeniz,  n"  614  du  catalogue,  le  f^  42  con- 
tient au  recto  les  60  derniers  vers  avec  la  souscription  :  Imprime 
a  Lyon  le  xviu  iour  de  février  lan  mil  cccc  xcix. 

3.  GàGUIN  (Robert).  Les  Commentaires  de  Jules  César  traduits 
en  françois.  Parti  {Pierre  Le  Rouge),  pour  Antioine  Vérard. 


1  ex.  ffibl.  Mauuine,  Incunables  d*  408. 

Id'4*,  pap.  rel.  moderne  [manqnent  f-  42  et  47].  Goth.  à  3  col.  de 
36 1.  k  la  page  pleine  de  110  f-.  Grandes  lettres  rouges  et  bleues  peintes 
k  la  main.  Grav.  sur  bois.  Sign.  a  -  n  par  4  ;  o  par  3  ;  p.  par  2. 

(F*  1.)  Titre  :  (L)  es  commentaires  ||  de  Jules  César.  1|  — 
Grand  L  à  dessins  imitant  la  calligraphie.  V"  blanc. 

(F°  S  r".)  Grande  planche  sur  laquelle  est  représenté  Robert 
Gaguin  à  genoux,  offrant  son  livre  au  roi  assis  sur  son  trAoe  et 
entouré  de  ses  familiers.  Scène  encadrée  par  deux  colonnes 
semées  de  fleurs  de  lis  avec  trois  écussons  armoriés  placés  dans 
le  haut  et  les  armes  de  France  au  milieu.  H.,  0,1 40  ;  L,  O.ISO. 

(F°  3  Y".)  Planche  représentant  un  combat  (cavaliers  et  fantas- 
sins) encadré  dans  un  large  filet  noir.  H.,  0,100  ;  1.,  0,UOt 

(F*  19  r".)  César  et  ses  troupes  aux  bords  de  la  mer.  Or.  sur 
bois.  U.,  0,098  :  L,  0,137.  Môme  planche  au  ^  9&  v". 

(F'  28  r")  (diiii.)  Cy  commence  le  3*  livre.  —  Gravure  repré- 
sentant un  combat.  H.,  0,096  ;  1.,  0,138. 

(F"  36  r°.)  Sensuit  le  quatriesrae  livre.  —  Gravure  repré- 
sentant César  sous  sa  tente,  au  milieu  du  Camp.  H.,  0,100; 
1..  0,140.  Même  planche  au  f  7S. 
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(F"  45  r".)  Sy  commence  le  cinquiesme  livre,  —  Gravure 
représenlanl  un  combat.  H.,  0,100;  1.,  0,139.  Même  planche  au 
sixième  liïre,  f"  61. 

(F"  110  y.)  Cy  finist  la  translaclon  des  commentaires 
Julius  Gesar  sur  le  fait  de  la  con  jlqueste  du  pays  de  gaule 
faicte  y  mise  en  ||  francoys  el  presentee  au  roy  Charles  ||  hui- 
tiesme  de  Frâce  par  frère  Robert  gal{  guin  docteur  en  décret 
et  gênerai  raini  |[  stre  de  lordre  des  freres  de  saincte  trini  1|  te 
et  rédemption  des  prisonniers  chri/  |{sUens  lan  mil.  cccc. 
octantecinq.il 

Une  partie  des  gravures  de  cette  édition  se  retrouvent  en  U88 
dans  Vegiee,  l'art  de  Chevalerie,  que  bous  décrivons  plus  loia. 

3.  LES  CENT  NOUVELLES  NOUVELLES.  Parts,  24  décembre  i486. 
(Imp.  par  Pierre  Le  Rouge)  pour  Anthoine  Vérard. 

1  ei.  Bibl.  NatioDsIe  (InTeulaire,  réserve  V  174],  rel.  v.  pi. 

Petit  in-f  de  144  ff.  goth.  à  3  col.  de  36  lignes.  Grandes  et  petites 
lettres  rouges,  illustrées  à  la  main.  Sign.  A  -  T  par  6,  à  1  exception  de 
A  par  9  ;  F  par  6  et  T  par  10. 

Première  édition  très  rare  et  dans  laquelle  chaque  nouvelle  est  pré- 
cédée d'une  gravure  sur  bois  La  moitié  environ  des  gravures  a  été 
répétée  el  utilisée  plusieurs  fois.  Les  bois  en  sont  petits  et  plusieurs  !i 
compartiments.  Ils  sont  bien  daos  le  style  de  Pierre  Le  Rouge,  et  ils 
ont  été  eiécutés  avec  soin,  sauf  quelques-uns  qui  sont  grossoyés,  et 
ont  été  taillés  par  un  dominotier  peu  exercé. 

Les  seigneurs  aux  longs  chefeux,  aux  chapeaux  ï  plumes,  tes 
paysans  avec  leurs  chaperons  à  grands  rebords  et  leurs  grands  sarreaui 
de  toile,  les  chambrières  accortes  et  délurées,  sont  bien  semblables  aux 
types  créés  par  Les  Le  Rouge  et  qu'on  retrouve  dans  leurs  livres,  à 
Paris  et  il  Chablis. 

[F°  1  r°.)  Dédicace  :  «  A  mon  très  redouble  seigneur  Mon- 
seigneur Il  le  duc  de  Bourgoingne  et  de  Breban  || 

Au-dessus,  grande  gravure  sur  bois  représentent  le  Dauphin 
(depuis  Louis  XI)  entouré  de  sept  personnages  (O. 

Cette  planche  se  retrouve  exactement  la  même  dans  l'édition  de 
la  Bataille  judaïque  de  l'historien  Josèphe,  imprimée  pour  Vérard 
par  Pierre  Le  Rouge,  en  UdS,  et  dont  nous  donnons  plus  loin  la 
description.  II  apparaît,  dès  lors,  que  Pierre  Le  Rouge  a  imprimé 
également  cette  édition  de  1 486  des  Cent  NoucelUs  Ifouvelles. 

(1)  Cette  gravure  et  celle  du  f  3  ont  saas  doute  été  exécutées  d'après  un 
dessin  figurant  sur  le  manuscrit  ancien  qui  servit  pour  cette  première 
édition. 
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(F"  2  r".)  L'auteur  à  gonoux  offrant  son  livre  au  roi  assis  sur 
son  trône  ot  entouré  de  personnages  de  la  cour.  Dans  le  haut, 
écusson  de  France,  accosté  de  celui  du  Dauphia.  Au-dessous,  on 
lit  :  Sensuyt  la  table  de  ce  présent  livre  intitule  des  Cent 
Nouvelles  NouTtlles,  etc. 

Cette  seconde  gravure  se  retrouve  également  dans  plusieurs 
ouvrages  imprimés  par  Pierre  Le  Rouge,  soit  avec  l'écusson  de 
France  et  de  Bourgogne,  soit  sans  cet  écusson,  mais  avec  1b 
même  disposition.  Le  libraire  Albert  Cohn,  de  Berlin,  a  reproduit 
cette  planche,  dans  son  catalogue  de  189J,  en  donnant  la  descrip- 
tion d'une  édition  des  Cent  rfouvetles,  imprimée  pour  Vérard,  sans 
date,  mais  de  la  môme  époque. 

Nous  retrouverons  celte  plAiche  dans  plusieurs  autres  ouvrages 
imprimés  pour  Vérard,  soit  par  Pierre,  soit  par  Guillaume  Le 
Rouge,  notamment  en  1489  dans  le  livre  de  politique  d'Aristole, 
et  en  1503  dans  Lucan,  Sueton  et  Salluste. 

(F"  10  f.)  La  première  Nouvelle,  Petit  bois  gravé  à  deux  com- 
parUments.  Dessins  analogues  su  sujet. 

Et  ainsi  de  suite  ;  chaque  nouvelle  est  précédée,  comme  nous 
l'avons  dit,  d'une  gravure  sur  hois. 

An  P"  444  et  dernier,  on  lit  : 

■  Cy  finissent  les  cent  nouvelles  nouvel  ||  les  composées  et 
récitées  par  nouvelles  ||  gens  depuis  naguerres  et  imprimées 
a  II  Paris  le  xxiii*  iour  de  décembre  mil  ||  cccclxxx  et  vi  p 
âthoine  Vérard  li  il  braire » 

Ce  livre  est  un  recaeil  de  nouvelles  racontées  à  la  Cour  par  les 
gentilshommes  de  l'entourage  du  Dauphin,  depuis  Louis  XI.  Elles 
furent  rédigées  et  copiées  à  plnsieurs  exemplaires  bien  avant 
d'être  imprimées.  Elles  sont  attribuées  pour  partie  à  Louia, 
daupbiD,  ûls  de  Charies  VII,  puis  à  Messeigueurs  de  la  Roche  et 
de  Beauvoir,  à  Mossire  Michault  de  Chaugy,  Monseigneur  de 
Saint-Yon,  Philippe  de  Laoïi,  Monseigneur  de  Villiers,  Monsei- 
gneur le  Sénéchal  de  Guj'enne  et  à  Antoine  de  la  Sale.  C'est  ce 
dernier  qui,  d'après  les  bibliographes,  aurait  fait  la  rénnioa  des 
Nouvelles. 

Vérard  a  donné  trois  éditions  de  cet  ouvrage  ;  celle-ci  qui,  sans 
doute,  parut  La  première  ;  une  autre,  sans  date,  mais  imprimée 
également  vers  1486  ;  enlin  une  troisième,  aussi  sans  date  et  qui 
parut  en  1604.  Elles  sont  toutes  trois  fort  rares  et  les  figures  qui 
se  trouvent  en  tête  de  chaque  Nouvelle  sont  différentes  dans  les 
trois  éditions. 

Pour  donner  une  idée  de  la  rareté,  de  ce  livre,  nous  dirons 
Se.  hist.  6 
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qu'un  exemplaire  de  l'édition  sans  date  a  été  annoncé  au  prix  de 
S,250  marcks  en  189â,  chez  Albert  Cohn,  libraire  h  Berlin. 

Dans  un  exemplaire  de  l'édition  de  U86  appartenant  è 
H.  Claudin,  nous  avons  relevé  sur  le  papier  les  filigranes  sui- 
vants : 

ECU  écartelé  au  premier  et  quatrième  à  une  fleur  de  lis,  qui  est 
de  France  ;  au  deuxième  et  troisième  èi  un  dauphin  qui  est  de 
Dauphinë.  —  Un  cœur  versant  une  larme,  surmonté  d'une  cou- 
ronne. —  Une  ancre  avec  crochets  à  deux  branches.  —  Une 
ancre  avec  crochets  à  deux  branches,  avec  une  croix. —  Une  maio 
étendue.  —  Ëcu  écartelé  comme  le  n"  1  et  surmonté  d'une  cou- 
ronne. —  Deux  cleb  adossées.  —  Un  pot  à  anse,  surmonté  d'une 
croix.  —  Un  Y  à  la  queue  fleuronnée,  surmonté  d'une  croix 
latine.  —  Une  main  avec  un  fleuron  au-dessus  du  doigt  du  milieu. 

—  Une  main  avec  un  fleuron  au-dessus  du  doigt  du  milieu,  autre 
variété.  —  Une  étoile  non  comonnée.  —  Ecu  aux  armes  de  Paris, 
surmonté  d'une  fleur  de  lis. 

Plusieurs  de  ces  flligranes  appartiennent  aux  fabriques  de 
Troyes. 

,  OCKAM.  Guillelmi  de  Ockam,  A.nglict,  ordinis  missorum,  quot- 
libeta  scptem  Theologica  adversus  hereticos,  ex  emeiida- 
tione  Gornelii  Oudendrick.  ParisUs,  Peirus  Rubeus,  S8  fettr. 
1487. 
Hain,  III,  517. 

1  ex.  Bibl.  Nationale,  rel.  mar.  r.  provenant  de  Loménie  de  Brieane. 

—  1  ex.  Bibl.  Mazarioe  (Incunables,  453),  rel.  v.  fli.  [les  4  derniers  f. 
refaits).  —Autre  eierapl.  Hus.  britann.  (4,763,  1  et  6.  4.  h.  9). 

In-4'  goth.  de  304  fT.  k  3  roi.  do  34  1.  à  la  page  pleine.  Grandes 
lettres  rouges  et  bleues  peintes  à  la  main.  Sign.  a  -  z  ;  &  ;  q  par  4.  Pas 
de  gravures. 

Auf  196,  l"  col.  :  ËxpUcittnt  Quotlibela  ||  venerabtiis  incep- 
toris  Guil  !|  lermi  Ockam  de  ordine  fratrum  ||  minorum,  Emen- 
data  diliffë  |]  ter  per  eximium  virum  Cor  ||  nelium  oudendrick 
artiû  ma  j]  gistrum  y  in  sacra  pagina  11/ 1|  cenliatû.  Impres- 
sa<^  parisii||arte  magistri  Pétri  Rubei  im  ||  pressons  reg^i, 
Anno  dfii  1|  mill"  quadriugentest"  octogesimo  septimo.  die 
peoultia  mensj  februarii.  || 

(F"  197-204.)  Table. 

C'est  le  premier  ouvrage  où  Pierre  Le  Rouge  prend  le  titre 
d'imprimeur  du  Etoi. 
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5.  OCKÂM  (GuiLLAUHE)  Quodlibeta.  S.  1.  n.  d.  {Parit,  Pierre  Le 

Rouçe,  1487.) 
Haïr,  II,  940. 

1  ex.  Bibl.  Hazarine  (locunables,  47).  Rel.  molle  xvi'  s.,  véliu  blaac. 
Iq-4'  de  135  ff.  ood  chiS.,  pap.  car.  gotii.  i  3  col.  de  41  11.  chacune, 
rubr. 

(F°  1.)  Titre  :  Quotlibeta  Guillermi  hockam.  }| 

(F"  2.)  (P)  rima  questio  j|  est  utru}  probari  possit  )|  p  natu- 
rale  roëm... 

(F'  133.)  Expiiciunt  quotlibeta  venerabilis  ïcepto  ||  ris  Guiel- 
mi  okan  de  ordine  fratrû  mi  ||  norum  Emendata  diligenter  p 
exiiDium  ||  viru  Comeliû  oudendrick  artium  magl  ||  strû  ^  io 
sacra  pagina  Iflciatum.  ||  (Table)  {1  Incipiunt  lituli  qofiuni. 

(F- 134  et  13S.)  Tabula  quodlibetorum.  A  la  fin  :  Explicit 
tabula  quodlibetorum.  || 

Les  caractères  des  deux  éditions  sont  différents.  Cependant,  on 
allribue  également  cette  édition  &  P.  Le  Rouge. 

6.  VEGÈCE.  L'art  de   Chevalerie.    Parit  (/>.  Le  Ronge)  pour 

Anthoine  Vérard,  36  juin  1488. 
Hajn,  16,917. 

1  ex.  Bibl.  Nationale  (Réserve  R  611).  Rel.  mar.  r.  Oraem.  fll.  et  tr. 
dor.  —  1  ei.  Bibl.  Mazsriae  [lacunables,  460).  Rel.  aac,  veau  pi. 
gaufré.  (Fleurons  et  mascarona  séparés  par  des  losanges.) 

In-f  goth.  de  106  ff.  non  chilf.  ;  car.  goth.  de  2  grandeurs,  &  3  col.  de 
33  I.  Sign.  a  -  n  par  4.  Lettres  et  ornements  callig.  en  rouge  et  bleu. 
Gravures  sur  bois. 

[F*  1.)  Titre  :  (grand  L  calligr.)  Lart  de  cbevalerie  selon 


(F'  2.)  Table  des  chapitres. 

(F«  6  y>.)  Cy  Qnist  la  table  de  lart  ||  de  chevalerie  seloo 
Vegece. 

{F"  7  r°  blanc.)  Gravure  sur  bois  semblable  à  celle  qui  se  trouve 
dans  l'édition  des  Cent  Nouvelles  de  1 486.  On  prince  discourant 
devant  le  roi  et  sa  cour.  H.,  0,097  ;  1.,  0,1 40. 

(F"  8.)  Cy  après  sensuit  le  livre  ||  des  fais  darmes  et  de  che- 
valerie lequel  |{  est  divise  en  4  parties  (ayant  chacune  une 
planche). 

(F'  35  r.)  Cy  commence  le  premier  ||  chapitre  de  la  seconde 
partie  de  ce  présent  livre  auql  il  par  || le  de  Scipionlaffricain.— 
Prince  discourant  devant  des  personnages  cournnnés.  Assemblée 
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de  princes.  Bois  gravé  h  mi-page  avec  un  encadrement  au  trait 
large. 

(F"  60  V".)  Bois  gravé  déjà  noté  dans  l'édition  des  Commenlaira 
de  César,  décrite  au  n"  2  et  dans  celle  des  Cent  Noutellet  de  iiSG. 
Encadrement  à  large  fîlet  noir. 

(F'  82  v°.)  Même  observation. 

(F"  104.)  Expliclt  le  livre  de  droit  darmes  ||  subtilité  y  eau- 
telle  ad  ce  servâs  se  |]  Ion  Vegece  de  lart  de  «hevalerie.  |t  Im- 
prime le  xxvi*  iour  de  Jiiing  [|  mil  cccc  quatre  vings  ]]  ^  buit 
pr  Anthoine  Verard  Li  i|  braire  demeurant  a  Paris  sur  leH 
pont  note  dame  a  lymaige  sainct  ||  Jehan  levâgeliste  ou  au 
palaiz  II  é  près  la  chapelle  ou  on  châte  la  ||  messe  de  messel- 
gneurs  les  ^sidents.  || 

Au-dessous,  marque  de  Vérard. 

(y  105  y.)  A  la  Cn  :  Cy  sont  les  VH  vertus  ||  que  en  noblesse 
doibt  a  II  voir  Et  par  especial  es  ||  princes. 

(F"  106.)  Blanc. 

"Suivant  M.  Paulin  Paris,  l'auteur  de  cette  compilation  frauf^se 
serait  Christine  de  Pisan. 

.  ORESME  (Nicolas).  Les  Ethiques  d'Arïstote,  traduites  en  fran- 
çais. Paris  {Pien-e  Le  Rouge),  pour  Anthoine  Vérard,  le 
8  septembre  1488. 

1  ex.  Blbl.  Hazarine  (Incunables,  466),  rel.  vel. 

In-l*  pap.  de  30  ff.  b  3  col.  de  38  I.  h  la  page  pleine.  Grandes  lettres 
réserTees  et  n'ayant  pas  été  exécutées.  Gr.  sur  bois.  Siga.  A,  a  -  v 
par  i  ;  y,  z  par  3  i  ^  par  4  ;  A  -  E  par  4  ;  D  par  3. 

(F"  1  r.)  Titre  :  Les  Ethiques  en  francoys. 

(F"  1  y.)  Grande  gravure  de  présentation  déjà  citée  plus  haut, 
que  nous  retrouvons  dans  plusieurs  ouvrages  sortis  de  l'atelier  de 
Pierre  Le  Rouge  et  notamment  dans  le  Litre  de  Politigite  du  même 
auteur  dont  nous  donnons  également  la  description.  ((îpr.  le  fac- 
similé  de  cette  gravure). 

(F"  2  r.)  Prologue. 

(F»  8.)  Blanc. 

(F"  9.)  Folioté  ii  (Sign.  a  i.).  Le  pmier  livre  dethiqs. 

Après  le  f  227  (v«  blanc)  commence  le  JE*  livre  ^Ethiques,  avec 
une  nouvelle  pagination  de  4  &  29  et  les  sign.  A  -  Ê  par  4  ; 
Dpar  3. 

Au  v'  du  f>  29,  à  la  fin,  on  lit  :  Imprime  a  paris  le  viîi  iour 
de  II  Septembre  Mil  cccc  qua  ||  très  vings  ^  huyt,  sur  le  pont 
nostre||(lame  A  lymaige  sainct  Jehan  leva  ||  geliste  ou  au 
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palays  au  premier  pil/ 1|  lier  empres  la  cbappelle  on  15  chS  ||  te 
la  messe  de  naesseigoeurs  les  presi/ 1|  deas.  \\ 

BRËVIAIRE  à  l'usage  de  Paris.  Paris,  Pierre  le  Rouge  pour 
VineejU  Commin,  1488. 

1  ei.  papier,  apparteosnt  ociuellemeDt  à  H.  Dorbon,  libraire  &  Paris. 
MaDqueDt  la  partie  d'hiver  et  le  f  iiii  du  cahier  DD.  Ret.  avec  fermaira 
veau  pi.  gaufré  où  le  nom  de  Denis  Roce  {libraire  h  Paris]  est  frappé 
sur  les  plats. 

Au  milieu  de  la  reliure  et  daua  une  bordure  avec  fleure  de  lis  aux 
coiDS,  personnage  {saint  Sébastien]  percé  de  flèches  par  un  archer. 
Dans  le  haut  un  ange  lui  apporte  la  couronne  de  martyr.  Le  seul 
exempt,  connu-  La  partie  d'hiver  n'a  pas  été  retrouvée  jusqu'ici.  H., 
0,167;  1.0,116. 

In-S*,  car.  goth.  rouge  et  noir,  380  ff.  ^  3  col.  de  34  lignes,  répartis 
en  36  cahiers.  Premier  cahier  (prélim inaire )  non  signé  ;  siga.  a-g;  â  e 
i  Ô  ;  AA  -  XX  ;  AAA  -  CCC.  —  Les  grandes  initiales  tracées  i  la  main 
en  ronge  et  en  bleu.  Aucune  espèce  d'oruemeut. 

DESCRIPTION  : 
i'  Cahier  priUminaire  non  Hgné  :  Titre  et  Calendrier. 
(F*  1  v.)  Titre  :  Qui  en  veult  avoir  on  en  treuve 
A  très  grant  marche  et  bon  pPt) 
A  la  Rose  en  la  rue  neufve 
De  Nostre  dame  de  paris. 

(F"  1  V.)  Tabula  pascalis  (pour  les  années  U8d-15S0). 

Vient  ensuite  le  calendrier. 

f  Propre  du  temps  pour  tèti. 

(Cab.  a-g  par  8,  sauf  le  cahier  g  qui  en  a  i  ;  en  tout  58  fT.) 

(Fol.  ai.)  in  vigilia  sScte  trinita  |]  tis  ad  vespas  sup  psos  an  i) 
3"  Commun. 

(Coh.  â,  ë,  !  et  5,  tons  de  8  fF.,  sauf  6  qui  en  a  4,  en  tout  S8  fT.) 

(F"  S3  â  i.)  CÔe  sctoi^.  In  vigilia  u  ||  ni  apti  vl  ptimo^  ad  ves. 
sf  II  pds  a5.  Il 

A  la  ÙD  d«  cette  partie,  f°.  Ô  4  v«,  on  lit  : 

Ce  présent  breviayre  fut  impri|[me  a  Paris  15  mil.  cccc. 
iiiixx.  -ifi  viii  \\  au  nioys  de  Septëbre  pour  Vincêt  c5  {|  min  mar- 
chant libraire  demeurât  \\  a  Paris  a  la  Rose  en  la  rue  neufve 
no  II  stre  dame  par  pierre  le  rouge  librai  Wnifi  imprimeur  du 
roy  nostro  sire.  [| 

Marque  de  Pierre  Le  Rouge. 
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K'  Propre  dea  Saint»  pour  la  partie  d'ili. 

(Cahiers  AA  -  XX  et  AAA  -  CGC.  24  cshiers,  tous  de  8  fT.  ;  en 
tout  192  fT.  Le  feuillet  i  du  cahier  DD  masque.) 

(Fol.  AA  1.)  De  sâctis  post  trinitatl. 

A  la  fin,  fol.  8  du  cahier  CGC,  cot.  1  :  Expliclt  ofSclû  Sctoi^ 
scot$  [|  ordinarlû  venerabilis  eclié  {]  parisiensis. 

A  la  suite,  une  prière  :  In  laude  dflice  passionis  {]  resurrec- 
tionis  ac  sacroste  ||  eucaristie  comunionis.  || 

Ce  bréviaire  de  Paris  avait  été  rédigé  par  Jean  Le  Hunerat, 
chanoine  de  l'église  de  Paris.  On  lit  à  la  fin  du  Commun  (fol.  o 
3  y): 

Orate  pro  magistro  Jo  ||  hannc  le  Munerat  ||  hujus  ordinarli 
ordinatore. 

Le  plan  suivi  par  le  rédacteur  est  indiqué  par  la  note  qui  est 
imprimée  à  la  page  suivante  (fol.  5  i  v°). 

Ad  laudem  Dei  omni  ||  potentis  ejuscg  inte  ||  merate  geni- 
tricis  totius  II  c^  curie  celestis.  astat  con  ||  fectum  seu  oneratum 
hoc  II  parisiense  horaru)  canoni  ||  carum  ordinarîum  in  quo  |1 
super  cetera  stmile  prï  ar  ||  te  confecta.  hoc  unum  ex  ||  cellit  q 
légende  tam  de  te  1|  pore  q  de  sanctis  In  illis  ni  ||  mium  pusille 
seu  modice  II  loHKiores  raoderate  tamë||inscripLe  sunt.  Quod 
hortajltu  at(^  instantia  plurimo/ ||rum  ecclesiasticorum 
vire  II  rum  de  tam  modica  lectio  ||  ne  minus  contentorum  se  || 
in  illis  min^  debito  dignu^  [|  Deo  offlcium  persolvere  ar  ||  bi- 
trantium  ac  de  hoc  con  ]|  querentium  inchoatum  :  ta  ||  dé 
duce  altissimo  mltis  cû  [|  laboribus  ^  vigiliis  extitit  ||  consû- 
matum  Anno  domï  ||  milesîo.  cccc.  iiii  xx.  viii.  Pon  ||  tificatus 
reverendi  in  xpoUpatris  dili  ludovici  divinalimiseratione 
parisiensis  6||piscopi.  XVI.  vigitia  sancti  ||  dyonisii  primi 
parîsiorum  ||  presulis.j| 

9.  HEURES  mprimées  pour  Vérard,  de  1488  à  1493.  (8  éditions, 
I  à  VIII.) 
I.  —  HsDRES  À  l'usage  db  Paris.  Paris,  pour  A.  Vérard,  U88. 
1  ex.  Bibl.  Nat.  (Vélins,  n- 1.631.!  Hauteur,  0,350. 
Id-4'  goth.  de  108  ÎI.  non  chiffr.,  plus  54  il.  pour  les  Suffrages,  ï 
SO  lignes  par  page  pleine. 

Titre  :  A  la  louange  de  dieu  de  la  très  saincte  7/:  \\  glorieuse 
mère,  et  a  lediflcation  de  tous  bSs  catholiques  furent  com- 
mencées ces  presétes  ||  heures  par  le  commandement  du  roy 
nostre  ||  sire  pour  Anthoine  verard  libraire  demourât  ||  a  paris 
sur  le  pont  nostre  dâe  a  lymage  sainct  ||  iehan  levangeliste, 
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OU  au  palais  au  premier  [|  pilier  devant  la  chapelle  ou  len 
chante  la  mes  ||  se  de  messeigneurs  les  presidens.  ||  —  Au-des- 
souâ  de  ce  titre,  deux  stances,  l'une  de  cinq  vers,  commengaiit  : 
Jésus  soit  en  ma  teste  et  mon  entendement,  et  l'autre  de 
quatre  stances  :  Qui  du  tout  son  cueur  met  en  dieu.  Dans  l'en- 
cadremenl,  à  droite,  il  y  a  trois  compartiments  séparés  chacun 
par  deux  lignes  qui  d«ivent  être  tues  de  suite  et  complétées  par 
les  deux  lignes  qui  sont  an-dessous  du  troisième  compartiment  ; 
au  quatrième  compartiment  est  au  bas  de  la  page  qui  est 
signée  a. 

Ces  heures  que  nous  désignerons,  dit  Brunet,  sous  le  nom  de 
Grandes  Heuret  de  virard,  parce  qu'elles  ont  environ  23  millim. 
de  plus  en  hauteur  que  les  autres  éditions  in-i"  données  depuis 
par  le  même  hbraire,  sont  remarquables  par  les  figures  et  les 
bordures  gravées  sur  bois  qui  les  décorent(l).  Le  dernier  folio  est 
terminé  par  la  grande  marque  de  Vérard,  accompagnée  d'un 
huitsin  commençant  ainsi  :  ■  En  la  parfin  de  lœuvre  louer 
Dieu.  • 

Brunet  cite  un  second  exemplaire  sur  papier  qui,  suivant 
Renouvier,  appartieodrait  à  la  Bibl.  Hazarine.  Vérification  faite 
par  nous-méme,  nous  nous  sommes  assuré  que  Renouvier  s'est 
trompé  et  qu'il  a  décrit  les  Heures  à  l'usage  do  Poitiers,  les  seules 
qui  se  trouvent  k  la  Bibl.  Hazarine,  au  lieu  des  Heures  de  Paris. 
Voyez  plus  loin  la  description  de  ces  Heures. 

L'exemplaire  qui  a  servi  à  cette  description  et  que  nous  avons 
vu  &  la  Bibl.  Nationale,  étant  miniature,  il  est  difiScile  de  le  com- 
parer aux  autres  éditions,  mais  il  doit  être  semblable  à  celles  des 
Heures  de  Poitiers  et  de  Tours,  oti  quelques  changements  de 
prières  indiquent  seuls  que  ces  Heures  appartiennent  à  un  autre 
diocèse. 

Cette  édition,  pour  être  complète,  doit  contenir  une  deuxième 
partie  que  Brunet  décrit  ainsi  (so-us  le  W  155):  Sensuivët  les 
suffrages  et  oraisons  des  sainctz  et  sainctes  escriptz  au  kalen- 
drier  de  ces  présentes  heures,  procedans  selon  les  moys  et 
iours  de  lan  (sans  lieu  ni  date).  Petit  in-i»  goth.  de  54  ff.  avec 
fig.  Comme  ce  livre  n'a  point  de  calendrier  que  le  titre  indique,  il 
est  à  croire  que  c'est  une  partie  détachée  d'une  édition  des 

[1]  Le  savant  bibliographe  nous  parait  ici  commettre  ane  erreur.  Ces  heures 
étaient  désignées  sons  le  nom  de  Grandet  Bmrts,  par  opposition  aux  Petites 
Heurei  du  niAme  éditiear  qui  contenaienl  des  prières  et  des  illustrations 
dtflëreutes.  Ces  dernières  În-S*  au  lieu  d'être  in-4'.  H.  0, 18S,  I.  0,120,  Undis 
que  tes  Grandes  Heures  comprenaient  0,330  &  0,350  de  hauteur. 
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Heures  imprimées  par  Vérard,  vers  1488.  Sur  le  verso  du  dernier 
folio,  au-dessous  de  la  marque  de  Vérard,  se  lisent  les  huit  vers  : 
En  la  parfin  delœuvre  louer  dieu...  que  nous  retrouverons  dans 
les  autres  éditions.  Cfaaque  page  est  entourée  d'un  large  carré  à 
compartiments.  (Cpr  l'ex.  de  la  Bibl.  Nationale.) 

Hkdres  a  l'usage  de  Paris.  Paris,  pour  A.  Vérard.  1488. 
1  ex.  Bibl.  Firmin  Didot. 
iD-i*  goth.  papier.  H-,  0,227. 

Brunet  a  décrit  dans  les  termes  suivants  cette  édition,  que  nous 
n'avons  pas  vue,  mais  qui  contient  les  mêmes  gravures  que  la 
précédente,  tout  en  n'étant  pas  la  même  édition  : 

■  H.  Amb.  Firmin  Didot,  possède  une  édition  des  grandes 
Heures  de  Vérard,  différente  des  précédentes,  mais  portant  le 
même  litre  et  conservant  la  plus  grande  partie  des  mêmes 
figures  et  des  mêmes  bordures,  quoique  autrement  placées. 
L'exemplaire  est  imprimé  sut  papier.  Le  volume  se  compose  de 
quinze  cahiers,  dont  les  quatorze  premiers  cotés  a,  b...  et  de  a  à  m 
ont  chacun  huit  folios.  A  la  suite  de  la  sign.  m  vient  immédiate- 
ment le  cahier  p,  sans  qu'il  y  ait  de  lacune  apparente  dans  le 
texte.  Si  ce  dernier  cahier  était  de  huit  ft.  comme  les  quatorze 
autres,  il  compléterait  le  nombre  de  cent-vingt  ff-,  mais  dans 
l'exempl.  décrit,  il  n'a  que  quatre  ff.  dont  le  dernier  verso  porte 
vingt-cinq  lignes  finissant  par  los  mots  :  Je  suis  ton  serf,  au- 
dessous  desquels  est  un  espace  équivalent  h.  quatre  ou  cinq  lignes 
resté  en  blanc,  et  on  n'y  trouve  ni  la  marque  du  Vérard,  ui  le 
huitaia  déjà  cité.  Le  cahier  a,  qui  n'a  que  six  fF.  dans  l'éditioD  de 
la  Bibl.  Nationale,  en  a  huit  dans  celle-ci,  et  au  verso  du  qua- 
trième se  trouve  un  petit  almanach  pour  vingt-un  ans,  comprenant 
les  années  1  (88  à  1  b08.  La  figure  de  l'homme  anaXomiqvx  occupe 
le  recto  du  cinquième  folio  dont  le  verso  présente  la  figure  du 
saint  Graal.  Les  trois  feuillets  suivants  sont  remplis  par  le  calen- 
drier. II  est  à  remarquer  que  l'almanach  et  les  deux  figures  qui 
le  suivent  manquent  entièrement  dans  le  premier  cahier  en  six  ff. 
des  deux  autres  éditions.  Dans  celle-ci,  au  recto  du  deuxième 
folio  du  cah.  I,  commencent  les  prières  précédées  de  ce  som- 
maire :  Sensuyvent  plusieui^  dévotes  louanges  |]  peticions , 
oracions  ¥  rëqstes  qui  a  touts  per  ||  sÔnes  ayant  entende- 
ment sont  nécessaires  a  ||  dire  a  nostre  seigneur  iêsu  crist.  || 
Parmi  ces  prifeies,  plusieurs  sont  eo  latin,  mais  le  plus  grand 
nombre  est  en  français,  ce  qui  diffère  des  deux  autres  grandes 
éditions  de  Vérard  que  nous  supposerons  plus  aoçi^Qiies  que 
celle-ci.  * 
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Nous  sommes  de  l'avis  du  savant  bibliophile,  et  on  pourra 
certainement  identifier  cette  édition  avec  l'une  de  celles  éditées  à 
partir  de  1  i89. 

Dans  ces  conditions,  il  n'y  aurait  qu'une  édition  des  grandes 
Heures  parisiennes  de  Vérard  h  la  dalo  de  1 488. 

Nous  allons  donner  la  description  de  plusieurs  éditions,  .soit  à 
l'usage  de  Paris,  soit  à  l'u-sage  de  Rouen,  de  Poitiers  ou  de  Tours, 
imprimées  à  la  mâme  époque,  puisque  l'almanach  commence  en 
U88  et  va  jusqu'en  <508,  mais  qui  cependant  paraissent  posté- 
rieures à  la  première.  Dans  ces  éditions,  on  trouve  les  gravures  de 
ta  première  utilisées  à  nouveau. 

m.  Heures  a  l'osace  de  Paris.  Paris,  pour  Anihoine  Vérard,  s. 
d.  (Almanach  de  1488  à  1508.) 
Brunet,  n' 121. 

1  ei.  cat.  de  la  bibl.  de  feu  M.  Benedetto  Haglione  da  Naples.  1"  partie, 
n'  18.  Vente  du  22  au  27  janvier  1894.  [Mar.  r.  dos  orné,  comp.  de  Ql. 
sur  les  plais,  Ir,  dor.  Rel-  anglaise.)  —  Hauteur,  0,220. 

Cr.  in-8"  goth.  de  112  ir.  non  chiff.,  flg.  et  bordures  Sign.,  a  -  o  par 
8  ;  te  3*  f  de  chaque  cahier  marqué  ii. 

(F°  1.)  A  la  louange  de  Dieu  de  sa  très  saincte  et  [|  glorieuse 
mère  t  a  ledification  de  tous  bons  ||  catholiques  furent 
côniëcees  ces  presétes  heu  ||  res  poui*  Anthoine  Vérard  libraire 
demourât  ||  sur  le  pont  nostre  dame  a  lymage  saint  Jehan  || 
levangeliste  ou  au  palais  au  premier  pilier  {|  devant  ou  on 
châte  la  messe  de  messeigneurs  11  les  presidens  a  Paris.  || 

Cette  édition,  que  l'on  a  supposàc  sans  motif  avoir  été  imprimée 
par  Etienne  Jehannol  ou  Janot,  le  premier  des  imprimeurs  de  ce 
nom,  pour  Anthoine  Vérard,  a  été  décrite  par  Brunet  (V,  col. 
1603  et  1601,  n"  121),  mais  quoique  cette  description  ail  été  donnée 
d'après  le  présent  eiemplaire,  elle  offre  beaucoup  d'erreurs,  ainsi 
qu'on  peut  s'en  assurer  par  la  description  suivante,  plus  exacte  et 
plus  complète,  donnée  par  le  rédacteur  du  catalogue  Meglione. 

Le  recto  du  premier  folio  comprend  le  tîlre  précédé  de  deux 
stances,  l'une  de  cinq  vers  commençant  ainsi  :  Jesus  SOit  en  ma 
teste  et  mon  entendement,  et  l'autre  de  quatre  vers  dont  voici 
le  premier  :  Qui  du  tout  son  cueur  met  en  Dieu. 

Au  verso  se  trouve,  non  pas  la  planche  de  la  Création,  maïs 
celle  représentant  Dieu  le  Père,  Jésus  portant  sa  croix,  et  au 
milieu  la  Vierge  présentant  son  sein  ;  en  haut,  le  Saint-Esprit  ; 
plus  bas,  Y  Acteur  (dont  on  a  fait  l'éditeur  Vérard)  ageucuillé,  un 
roi,  UD  bOcheron,  etc.  (.Voy.  celte  planche  p.  208.) 
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Au-dessous  de  cette  planche,  commence  une  Oraison  a  la 
Vierge  Marie  de  lacteur  de  ces  pre  ||  sentes  heures.  ]]  suiWe 
d'une  Oraison  a  nostre  seigneur,  qui  se  termine  au  recto  du 
f°  a  (  ;  ces  deux  prières  sont  en  français.  L'almanach  pour  vingt- 
un  ans  occupe  le  verso  du  quatrième  folio. 

Au  cinquième  folio  on  voit  au  recto  la  ûg,  de  l'Homme  analo- 
mique  et  au  verso  celle  du  saint  Graal  ;  enfin,  les  trois  folios  sui- 
vants sont  remplis  par  le  calendrier,  qui  est  en  français. 

Au  recto  du  septième  folio  du  cahier  b  se  trouve  une  prière  en 
latin,  précédée  de  ce  tib-e  :  Oraison  pour  les  flevres,  et  au  verso 
de  ce  folio  on  voit  une  grande  planche  représentant,  sur  le  pre- 
mier plan,  la  création  de  la  femme  et,  dans  le  fond,  Adam  et 
Eve,  d'abord  tentés  par  le  serpent  et  ensuite  chassés  du  Paradis 
terrestre  (Gpr.  p.  S40  cette  gravure  emplo^yée  également  pour  les 
Heures  de  Poitiers.);  au-dessous  de  cette  planche,  on  lit  ce  titre 
pour  les  Heures  de  la  Vierge  qui  commencent  au  folio  suivant  : 
Hore  intemerate  virants  ||  virginis  marie  secundum  usum  || 
Romanum.  || 

Au  recto  du  premier  folio  du  cahier  m  commencent  les  prières 
précédées  de  ce  titre  : 

Sensuivent  plusieurs  dévotes  louen  ||  ges  peticions  oraisons 
et  rcquestes  qui  a  tou  ||  te  personne  ayant  entendement  sont 
necessai  {|  rcs  a  dire  a  nostre  seigneur  iesus  crist  ||  ;  le  plus 
grand  nombre  de  ces  prières  est  en  français,  les  unes  en  prose, 
les  autres  en  vers. 

Au  verso  du  folio  n  viii  figure  la  grande  marque  de  Vérard, 
accompagnée  des  huit  vers  :  En  la  partin  delœuvre  louer  Dieu, 
etc. 

Le  cahier  o  comprend  les  sept  pseaulmes  en  francoys  trans- 
latées au  plus  près  du  latin  et  ime  Oraison  tres  dévote  a  liostre 
Seigneur. 

Toutes  les  pages  sont  entourées  de  larges  bordures  composées 
de  quatre  compartiments  sur  la  marge  latérale  extérieure  et  de  un 
ou  deux  sur  la  marge  inférieure  ;  ces  compartiments,  séparés  par 
des  lignes  de  texte,  soit  en  français,  soit  on  latin,  contiennent,  sur 
fonds  criblé,  des  scènes  du  Nouveau-Testament,  des  bustes  de 
saints  et  de  saintes,  les  sibylles,  etc. 

L'ouvrage  est  décoré,  en  outre,  de  vingt  et  une  grandes  plan- 
ches, en  y  comprenant  celles  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  et 
la  marque  de  Vérard,  et  de  trente-sept  petites  ligures  placées 
dans  le  texte  ;  deux  des  grandes  planches,  la  VUitation  (f  c  iii  v°) 
et  le  roi  David  {P"  g  ii,  r°)  se  répètent  (f  d  i  v  et  oi  r"),  ce  qui  les 
réduit  è  dix-neuf  sujets. 
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Setil  exemplaire  connu,  sur  vélin  avec  tous  les  sujets  des  bor- 
dures des  pages  oîi  se  trouvent  les  grandes  planches,  les  grandes 
planches  clles-mâmes,  tes  petites  figures  du  texte  et  les  initiales 
peintes  avec  soin  en  or  et  couleur  par  un  miniaturiste  habile  de 
l'époque.  Il  est  d'une  conservation  parfaite  et  provient  des  biblio- 
thèques Libri  (4869)  et  Ambroise  Firmin-Didot  (4879)  ;  on  a 
substitué  \'ex  libris  de  ïcmeniz  k  celui  de  ce  dernier  bibliophile. 
Quelques  petites  taches.  Hauteur,  0,200. 

L'auteur  de  la  note  ci-dessus,  en  atlirmaut  que  c'est  le  seul 
exemplaire  connu,  s'est  peut-être  trompé.  La  description  suivante 
d'uD  autre  exemplaire  des  Heures  de  Véjard  que  nous  avons 
trouvée  dans  un  catalogue  de  1882  (vente  Ë.-M.  B.)  [Bancel],  nous 
fait  supposer  que  c'est  un  exemplaire  de  la  même  édition.  Dans 
tous  les  cas,  ce  serait  une  réimpression  presque  textuelle.  Il  serait 
à  désirer  qu'on  put  collalionuer  et  comparer  ces  deux  exemplaires. 

IV.  Heures.  Paris,  pour  Ântkoine  Vérard.  (S.  d.).  Âlmanach  dfi 
1488à1S08. 

1  ex.  mar.  la  Vall.  Hl.  k  b.  et  large  bordure  dorée  au  centre  ;  dent. 
inler.  tr.  dor.  (Trantz-BBiizonnel).  Haul«iir,  Ù,19?<.  Pi-  24  du  eal.  des 
livres  précieux  et  des  maouscrita  avec  miniatures  composant  la  bibl. 
de  U.  E.  N.-B.  [itancelj.  (Vente  par  Labîtte,  du  8  mai  188S  et  j.  s.) 

Nous  empruntons  la  description  suivante  à  ce  catalogue  : 

Heures  imprimées  par  Ant.  Vérard  :  A  la  louenge  de  Dicu, 
de  sa  très  saincte  et  ||  glorieuse  mère  et  a  ledification  de  tous  || 
bôs  catholiques  furent  commencées  ces  ||  présentes  heures 
par  le  commandement  du  ||  Roy  Nostre  Sire  pour  Anthoine 
Vérard  librai  ||  re  demourant  a  Paris  sur  le  pont  Nostre  da  || 
me  a  lymage  saint  Jehan  levangeliste  ou||au  palais  au  pre- 
mier pilier  devant  ou  on  ||  chante  la  messe  de  messeigneurs 
les  Presi  ||  dens.  (Almanach  de  1i88  ô  1508.) 

Nous  n'avons  trouvé  citée  nulle  part  une  édition  des  Heures  de 
ytrard  qui  réponde  exactement  à  la  nôtre,  laquelle  comprend 
cent-douze  ff.  non  chiff.  à  trente-une  lignes  par  pages  entières, 
sign.  A  -  B  et  a  -  m  par  huit  ff.  (le  troisième  folio  de  chaque  cahier 
marqué  II.) 

Petit  in-4*  goth.  bordures  ï  comparl.  à  chaque  page  et  Rgtircs  sur 
bois. 

Comme  dans  l'édition  dite  des  Grandet  Heures,  on  remarque 
au-dessus  du  titre  deux  stances,  l'une  de  cinq  vers,  commentant 
ainsi  : 

Jésus  soit  en  ma  teste  et  mon  entédemenl 
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et  l'autre  de  quatre  vers  : 

Qui  du  tout  son  cueur  met  en  Dieu... 

Au  verso  du  litre,  se  b-ouve  la  grande  planche  que  Brunet 
décrit,  d'après  l'eiempl.  de  la  Bïbl.  Mazarine  représentant  Dieu  te 
père,  Jésus-Christ  portant  sa  croix,  et  au  milieu  la  Vierge  présen- 
tant son  sein;  en  haut,  le  Saint-Esprit;  plus  bas,  l'éditeur  offre 
son  livre  h  un  personnage  couronné  (le  roi  Charles  VIII  probable- 
ment); au-dessus,  commence  une  oraison  à  la  Vierge,  suivie 
d'une  autre  à  Notre-Seigneur,  toutes  deux  en  français  ;  puis  vient 
au  verso  du  quatrième  feuillet  l'almsnach  pour  vingt-un  ans  ;  la 
figure  anatomique  occupe  le  recto  du  cinquième  feuillet,  dont  le 
verso  représente  la  figure  du  saint  Graal  ;  6  la  suite,  se  trouve  le 
calendrier,  qui  comprend  trois  feuillets.  On  y  compte,  indépen- 
damment des  figures  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  des  petits 
sujets  qui  se  trouvent  dans  les  bordures,  seize  grandes  planches 
(dont  une  est  répétée)  et  trente-sept  petites,  qui  ont  l'avantage  de 
ne  pas  être  coloriées,  chose  rare  pour  les  premières  Heures  de 
Vérard,  ce  qui  fait  ressortir  la  naïveté  des  figures  et  donne  un 
cachet  tout  particulier  aux  premiers  livres  d'heures  de  ce  libraire, 
le  plus  célèbre  de  la  fin  du  xv*  siècle. 

Au  recto  du  septième  folio  du  cahier  k  commencent  les  prières, 
précédées  de  ce  sommaire  :  ■  Sensuivent  plusieurs  devotes 
louenges,  peticions,  oraisons  et  requestes...  > 

Le  plus  grand  nombre  de  ces  prières  est  en  français,  les  unes 
en  prose,  les  autres  en  vers.  Au  verso  dn  dernier  folio,  se  trouve 
la  grande  marque  de  Vérard,  puis  le  huitain  :  <  En  la  par6a  de 
lœuvre  louer  Dieu...  > 

V.  Hbures  a  l'usage  de  Paris.  (Almanach  de  1488  à  1S08.) 
Brunet,  122. 

1  61.  Bibl.  Nal.  n- 1631  (vélins,  A.  171,  n-  340).  1"  vol.  du  cat.  Van 
Praët.  D'après  cet  auteur,  l'édition  porte  eiacleiuent  le  même  titre  que 
la  précédente  édition  [n"  Itl];  seulement,  dans  ce  titre,  on  lirait  eommen- 
txKte»  au  lieu  de  commencées,  et  elle  a  également  treolre-trois  lignes 
sur  les  pages  qui  sont  entières.  Hais  la  hauteur  du  volume  n'est  que  de 
194  millira.  Op  n'y  compte  que  101  fT.  au  lieu  de  113,  parce  que  le 
Piautier  en  françaig  n'y  est  pas  joint. 

In-S-  golh,  de  104  ff.  non  chiff-,  figures  et  encadrements.  Marque  de 
Vérard  au  verso  du  dernier  folio. 

En  somme,  c'est  une  édition  à  comparer  et  11  vériûer. 

Le  n'  123  de  Brunet  doit  être  l'une  des  éditions  précédemment  décri- 
tes et  nous  paraît  devoir  être  supprimé. 


-dbyGoogIc 


Z07  PIERRE    LK    ROUOB.  93 

VI.   HOR-E  INTEMEBATB  ViBGlHIS  SKCCSDUM  L'SUM  PlCTAVENSEM.  PaHs, 

pour  A.  Vérard  {s.  à.).  Calendrier  de  1488 à  1508. 
Brunet,  119. 

1  ei.  Bibl.  Nazariae.  tncuDsbles,  d*  614  [1). 

Ia-4'  goth.  Papier,  es  Irolde  139  ff.  non  cbilf.  è  301.  par  page.  Sign. 
A  par  6,  B  par  8  ;  AA  jusqu'il  FF  par  8  ;  a  par  6,  e  par  4  (ayant  le  verso 
du  dernier  folio  tout  blanc]  ;  fS  par  8  et  fi  par  4.  Fig.  et  bordures  sur 
bois  des  grandes  Heures  de  Vérard  'n'  1).  Initiales  et  capitales  rubri- 
quées  au  pinceau. 

(F*  1  r*.}  Titre  ;  A  la  louenge  de  dieu,  de  sa  très  salncte  ^  I! 
glorieuse  mère  et  a  ledifîcation  de  tous  bos  catholiques  furent 
commencées  ces  presëtes  ||  heures  par  le  cômandemët  du  roy 
nostre  |{  sire  pour  Anthoine  Verard  libraire  demeurât  |J  a  paris 
sur  le  pont  nostre  dâe  a  lyraage  sainct  ]|  iehan  levangeliste 
ou  au  palais  au  premier  ||  pilier  devant  la  chapelle  ou  len 
chante  la  mes  ||  se  de  messeigneurs  les  presidens.  |j 

Au-dessus  du  titre,  deux  stances,  l'une  de  ciaq  vers  commeoçant 
ainsi  : 

Jésus  soit  en  ma  teste  ^  mon  entendement 
Jésus  soit  en  mes  yeux  et  mon  regardcment. 

L'autre  de  quatre  stances  commençant  ainsi  : 
Qui  de  tout  son  cueur  met  en  dieu. 

La  page  est  encadrée  de  petites  planches  oii  sont  représentés 
Dien  le  père  en  buste,  les  trois  Rois  en  demi-figures,  deux  martyrs 
et  une  sybille.  Les  compartiments  sont  séparés  par  deux  lignes 
qui  doivent  être  lues  de  suite  et  complétées  par  les  deux  lignes 
qui  sont  au-dessous  du  troisième  compartiment  ;  un  quatrième 
compartiment  est  au  bas  de  la  page  signée  a. 

(F^  1  y.)  Grande  planche  ^h.,  0,85, 1.,  0,75),  représentant  Dieu 
le  père  et  Jésus  portant  sa  croix  ;  au  milieu,  la  Vierge  présentant 
son  sein  droit  ;  en  haut,  le  Saint-Esprit,  et  plus  bas  l'acteur  ou 
l'imprimeur  de  ces  présentes  Heures  agenouillé.  Il  est  en  cheveux 
longs,  vêtu  d'une  grande  robe,  avec  une  aumOnière  à  Is  ceinture  ; 
il  a  devant  lui  son  bonnet  et  son  livre.  Renouvier,  qui  a  décrit 
cette  planche  qu'il  attribuait  b  l'éditeur,  dit  que  c'est  le  portrait 
de  Vérard.  Nous  ne  voyons  pas  pourquoi  ce  ne  serait  point  le 
portrait  de  Pierre  Le  Rouge  lui-même,  auquel  nous  attribuons, 
avec  plu«  de  vraisemblance,  la  gravure  de  cette  planche.  Dans  le 

(1)  Cest  l'eiemptaire  qui  a  été  décrit  h  tort  par  Renouvier  et  Bruuet  comme 
un  eiempl.  des  Grandes  Heures  de  Paris. 
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fond,  on  voit  à  droite  un  roi  ;  à  cAté  de  son  palais  et  à  gauche,  ce 
même  roi  faisant  abattre  un  arbre. 

Au-dessous  de  la  planche  commence  une  Oraison  à  la  Vierge- 
Marie  de  l'acteur  de  ces  présentes  Heures,  suivie  d'une  autre  h 
Nostre  Seigneur,  toutes  les  deui  en  français.  Dans  la  première 
âe  ces  prières,  se  trouve  une  alEuston  au  travail  du  graveur. 
L'oraison  commence  ainsi  :  Princesse  de  hault  parage.  ...  mes 
vices  et  mes  pèches  mont  longtemps  recule  et  distrait,  par 
quoy  ne  me  suis  ose  ingérer  de  parler  ne  prier  lesus  Crist  ton 
^Is.  Car  ce  eust  este  trop  grande  hardiesse  a  moi  veu  que 
iestoye  et  suis  trop  grand  pécheur  de  moy  présenter  devant 
lui  sans  avoir  l'aide  de  toi  dame,  pour  me  faire  ma  planche 
et  pour  adresser  mon  oraison  envers  luy 

Od  a  supposé  que  le  roi  qui  figure  deux  fois  sur  celte  gravure 
est  te  roi  de  France  Charles  VIII,  faisant  abattre  le  bois  nécessaire 
à  l'établisse  m  eut  des  planches  qui  ornent  le  livre  d'Heures  illustré 
qu'il  aurait  commandé.  Cette  explication  est  tout  au  moins  admis- 
sible et  cette  histoire  ferait  grand  honneur  au  graveur  Pierre  Le 
Rottge  si  elle  était  reconnue  exacte. 

Les  pages  de  ce  beau  livre  sont  encadrées  de  bordures  et  de 
planches  figurées,  séparées  comme  au  titre,  par  des  phylactères 
oh  se  Usent  des  oraisons  rimées  en  français.  Ce  sont,  du  reste, 
les  mêmes  planches  que  celles  des  Grandes  Heures  qui  ont  été 
utilisées  pour  les  différentes  éditions  6  l'usage  de  Paris,  de  Rome, 
de  Tours,  etc.  Nous  avons  profité  de  la  netteté  des  gravures  de 
cet  exemplaire  des  Heures  de  Poitiers,  imprimées  sur  papier  et 
non  miniaturées,  pour  reproduire  dans  notre  travail  cinq  des  plus 
beaux  feuillets. 

Comme  on  le  voit,  le  livre  se  poursuit  dans  le  même  arrange- 
ment de  petits  sujets  è  bordures,  de  grands  sujets  aux  principaux 
ofllces.  On  y  distingue  pour  les  petits  sujets  :  les  Anges  en  ado- 
ralùm,  les  ErangHittes,  les  Prophitet,  les  Sybilles,  les  Saints,  les 
AnachortUs,  les  Enfanta  en  prières,  YAnnoncialion,  la  Naliciti,  la 
Vierge  et  Venfant  lims,  la  Passion,  le  Calcaire,  VEcce  homo,  la 
Vierge  dans  te  Citl,  etc. 

Les  grands  sujets  sont  au  nombre  de  treize,  dont  un  est  répété. 

i*  La  Création  du  Monde  (f°  1 0) (1  ).  Le  Créateur  orné  de  la  tiare, 
en  robe  et  manteau,  avance  la  jambe  et  lève  le  bras  vers  le  ciel 
oh  se  trouvent  les  anges  agenouillés,  tandis  que  les  mauvais 
anges  sont  précipités  sous  forme  de  diables,  (^mme  l'a  fort  bien 
fait  remarquer  Uenouvier,  auquel  nous  empruntons  ces  observa- 
il)  Cpr.  cette  planche  p.  154. 
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tioDs  fort  justes,  ■  le  travail  de  cette  plaoche  montre  uoe  assu- 
rance de  dessin,  une  sobriété  de  taille  et  une  netteté  de  composi- 
tion qui  sont,  dès  lors,  des  qualités  acquises  h  l'Ecole  française.  > 

%.  La  eriatiOR  de  la  Femme  (f>  45).  Adam  est  endormi.  Ere 
apparaît  Des  anges  tiennent  le  manteau  du  Créateur  pendant  qu'il 
opère.  L'absorption  du  &uit  défendu  et  la  punition  sont  repré- 
sentées dans  le  fond  par  de  petites  figures  adroitement  posées.  Le 
paradis  est  borné  par  une  enceinte  fortifiée  arec  fossés  oh  se  pro- 
mène un  cygne.  Eve  a  une  figure  charmante  avec  des  formes 
féminines  très  accusées,  en  contraste  avec  celles  d'Adam.  Au- 
dessous,  on  lit  ces  mots,  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  ta  com- 
position de  ces  Heures  {Cpr.  cette  planche,  p.  310): 

iDcipiunt  bore  internera/ 1|  te  vii^nis  marie  secundû  [|  usum 
PictaveDBem||. 

3.  Ave  Maria  gracia  plena.  Ici  la  scène  est  double  ;  au-dessus 
de  la  Salutation,  on  voit  les  quatre  vertus  :  Justice,  Miséricorde, 
Paix  et  Raison  devant  le  tràne  du  Tout-Puissant.  Les  unes  ont 
des  mines  plus  sévères  que  les  autres,  mais  toutes  quatre,  nous 
dit  encore  Renouvier,  sont  de  petites  bourgeoises  accortes  dans 
leur  maintieD  et  leurs  jupes  déjà  très  amples. 

4.  Ad  Terâam  (f°  28).  L'Annonciation  aux  bergers,  scène  triple 
traitée  avec  une  bonhomie  ravissante  :  En  haut,  concert  d'anges  ; 
plus  bas,  trois  vieux  bergers  au  milieu  de  leur  troupeau,  écoutent 
entre  deux  arbres,  h  c6té  de  leurs  chiens  et  de  leurs  gourdes. 
Plus  bas  encore,  de  jeunes  bergers  dansent  avec  leurs  ber* 
gères. 

5.  Ad  $extam.  Adoration  des  Rois.  Joseph  manie  le  rabot  sur  la 


6.  Ad  nonam  (f'  3â).  La  Circoncision.  Nous  retrouverons  cette 
jolie  gravure  interprétée  de  la  même  façon  dans  l'œuvre  de 
Guillaume  Le  Rouge.  (Cpr.  cette  phinche  p.  tSO.) 

7.  Le  àtaêsaere  de»  Itmocmtt.  Ils  sont,  suivant  l'usage,  en 
maillot  ;  le  graveur,  fait  remarquer  Renouvier,  a  singulièrement 
rendu,  par  des  traita  en  paraphe,  les  flots  de  sang  qui  s'échappent 
des  Sbucs  de  deux  poupons  éventrés  sur  le  devant  ;  mais,  avec 
tonte  son  ingénnité,  il  dessine  en  mettre  ;  la  mère  du  premier 
plan,  un  geoou  en  terre,  un  bras  étendu  vers  le  ciel,  est  supeii>e. 

8.  Ad  eomplectorium.  Le  couronnement  de  la  Vierge. 

9.  Dmid.  Tibi loii peecaxi ;  Dotnme  ne  in  furore  tuo...  Le  roi  à 
cheval  est  poursuivi  par  un  ange  armé  du  glaive  ;  il  tombe  dons 
une  mare  au  milieu  de  monstres.  Cette  planche  est  répétée. 

1 0.  Pro  dunette  ad  Yupera».  Service  funèbre.  Ceroueil  enfermé 
Se.  Aitt.  1 
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dans  un  treillis  hérissé  de  chsndelles,  entouré  de  prêtres  et  de 
pleureurs. 

i  1 .  Domine  labia  mea  aperi.  Un  roi  debout,  en  chemise  et  nu- 
pteds,  porte  la  croix,  au  milieu  de  ses  soldats. 

13.  Vent  mncte  ipiritm.  Les  apAtres  boivent  à  la  cuillère  dans 
une  fontaine  sur  laquelle  plane  le  Saint-Esprit. 

43.  Ad  Lauda.  L'Immaculée  Conception.  Anne  et  Joacfaim  s'em- 
brassent sur  le  seuU  de  la  porte  dorée. 

L'exemplaire  qae  nous  venons  de  décrire  se  termine  pour  la 
première  partie  au  verso  du  quatrième  folio  du  cahier  si^né  fi.  Il 
est  continué  pour  la  seconde  partie,  qui  commence  ainsi  :  Suffra- 
gia  plurimonim  sanctorum  quo  ||  ruj  nos  necesse  est  habere 
continuos  apud  al  ||  lisâimum  Intercessores  incipiunt  félici- 
ter. Il  Cette  partie  comprend  68  ff.  portant  les  signatures  A  par  8, 
B  par  6,  C  par  8,  A  jusqu'à  F  par  8,  6  par  6.  Au  verso  du  dernier 
folio,  se  trouve  la  grande  marque  de  l'éditeur  Vérard  surmontée 
des  armes  de  France,  et  au-dessous  un  huitain  commençant  par 

ces  mots  :  En  la  parfin  de  lœuvre déjà  signalé  dans  tes  pré* 

cédantes  éditions. 

VU.  Heures  de  Tours.  Paris,  pour  Anthoine  Vérard,  1488. 

1  ei.  Bibl.  de  Villa&anca,  n'  237  bit. 

Voici  la  description  complète  de  cette  édition  relevée  dans  le  cata- 
logue de  ViUafrancs  : 

Gr.  in-*  golh.,  flg.  sur  boîs,  [Cuir  de  Russie  k  comp.  Ir.  dor.  Reliure 
anglaise.)  H.  0,341,  1.  0,156  ;  marge  37. 

(F"  1.)  Titre  :  A  la  louenge  de  dieu  de  sa  très  saincte  et  ||  glo- 
rieuse mère  et  a  lediflcation  de  tous  b5s  ||  catholiques  furent 
commencées  ces  presen  ||  tes  heures  par  le  comandemët  du 
roy  nostre|]sire  pour  âthoine  verard  libraire  demourat  a|| 
paris  sur  le  pont  nostre  dame  a  lymage  saint  ||  iehan  levaoge- 
liste  ou  au  palays  au  premier  I|  pilier  devant  la  chapelle  ou 
len  chante  la  mes  11  se  de  messeigneurs  les  presidens.  (Alma- 
nach  pour  les  années  1(88  h  1508.) 

Ce  magnifique  et  rarissime  livre  d'Heures,  appelé  par  Brunet  :  Lu 
Grondes  Heurta  de  Virard,  a  été  imprimé  pour  l'usage  du  diocèse 
de  Tours,  ainsi  qu'il  résulte  des  deux  mentions  suivantes  :  1°  Inci- 
piunt hore  intemerate  virginis  marie  secundû  usum  Turo- 
nensem,  et  2"  Tours,  recueillies,  la  première,  à  la  suite  des 
Evangiles,  feuillet  A  -  i  ;  la  seconde,  A  la  fin  des  Ueurei.  feuillet 
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n  est  formé  de  1&6  iT.  m-i'  munis  de  cinq  séries  de  signatures 
(une  pour  chaque  secliondu  Manuel):  A,  6  feuillets;  B,  8  feuillets  ; 
A  à  C,  SI  feuiUets;  D,  4  feuUlela;  D  (encore)  h  F,  H  feuiUets; 
a  long,  8  feuillets  ;  e  long,  4  feuillets  ;  A  &  C,  84  feuillets  ;  A  à  G, 
54  feuillets.  Chaque  cahier  se  compose  de  deux  feuilles  pbées  en 
quatre,  encartées  l'une  dans  l'autre,  portant  la  même  signature  et 
numérotées  1  et  S  ;  de  sorte  qu'on  lit,  par  exemple  :  premier 
feuillet,  A-1  ;  deuxième  feuillet,  rien;  et  troisième  feuillet,  A-ij. 
Toutes  les  pages  ont  chacune  vingt^neuf  lignes  encadrées  d'une 
large  bordure  à  si^ets  ayant  dans  la  marge  extérieure  4S  millim. 
de  largeur  et  dans  celle  du  has  48  millim.  de  hauteur. 

Un  exemplaire  de  ces  Granda  Heures,  imprimé  en  1487  (4), 
(une  année  seulement  avant  celui-ci)  pour  l'usage  de  Rome,  a  été 
décrit  avec  soin  et  détails  par  Reuouvier,  dans  son  étude  sur 
Vérard  ;  cette  description  est  conforme,  quant  aux  ornements,  k 
celle  que  l'on  pourrait  faire  du  présent  livre  ;  nous  renvoyons 
donc  les  bibliophiles  à  l'opuscule  très  connu  de  Renouvier  ;  toute- 
fois, nous  signalerons  une  quatorzième  planche,  omise  dans  l'édi- 
tion de  1487  ou  créée  pour  celle-ci,  la  Nativité,  &  Prime  (B  ^. 
Notre  tableau  spécial  indique  la  distribution  de  ces  planches,  à  la 
réserve  d'une  seule,  la  première,  placée  au  verso  du  titre  et 
décrite  par  le  biographe  de  Vérard.  Elle  représente  la  Sainte 
Vierge  dans  les  cieux,  entre  le  Père  étemel  et  le  Fils  de  Dieu;  an- 
dessous,  on  aperçoit  en  prière  un  personnage  qui  serait,  ■  h  n'en 
pas  douter,  le  portrait  même  de  Vérard  »,  dit  Renouvier.  Cette 
assertion  est  très  vraisemblable,  en  définitive,  attendu  que,  dans 
la  plupart  des  anciens  manuscrits,  l'auteur  ou  le  scribe,  ou  l'enlu- 
mineur, se  montrait  ainsi  en  tête  d'une  invocation  rédigée  par  lui. 
Dans  le  fond  de  cette  môme  figure,  on  voit  encore  un  roi  sortant 
de  son  palais,  tandis  qu'un  autre  fait  abattre  un  arbre.  Renouvier 
croit  voir  une  allusion  i  Charles  VIII  fournissant  le  bois  propre  h 
la  gravure  des  planches  destinées  k  orner  le  livre  qu'il  a,  comme 
l'énonce  le  titre,  commandé  au  célèbre  libraire. 

An-dessus  du  titre,  que  nous  avons  reproduit,  Vérard  a  imprimé 
une  invocation  h  Jésus  en  vers  (Jésus  soit  en  ma  teste  et  mon 
entendement)  que  l'on  trouve  aux  Heure»  éditées  par  Vérard. 

An  calendrier,  chaque  page  porte  deux  mois,  avec  l'indicatiou 
des  joiirs  malheureux  insérée  dans  les  phylactères  des  bordures. 

(1)  Ici  le  savant  annotateur  nous  paraît  avoir  commis  une  erreur  ;  la  des- 
cription de  Renourier  se  rapporte  à  l'édition  de  1488,  l'édition  de  1487  ne 
comprenant  que  des  gravures  inférieures,  ainsi  que  le  dit  lui-mëoie  Benou- 
vier. 
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Partout  ailleurs  qu'au  calendrier,  les  bordures  sont  divisées  en 
quatre  compartiments  séparée  par  des  légendes  presque  toutes 
en  français  et  composées  en  grande  partie  par  Vérard  sur  les 
prophéties  des  Sibylles,  sur  la  vie  de  Marie,  de  Jésus  et  des 
Saints. 

Les  Oraisons  en  langue  française  sont  nombreuses  ;  les  Heures 
sont  toutes  terminées  par  une  prière  en  vers. 

Remarques  :  Pas  de  repère.  —  Le  verso  de  e  long  i  est  demeuré 
blanc.  —  Toutes  les  capitales  sont  nibriquées  rouge  oa  bleu.  — 
Marque  de  Vérard  au  verso  du  dernier  folio. 

Pour  servir  à  l'histoire  des  livres,  nous  rappellerons,  avec  un 
catalogue  anglais,  qu'un  exemplaire  en  vélin  a  été  vendu  èi  la 
vente  Perkins  &,600  francs. 

VIII.  Heures  k  l'usage  de  Rome.  Paris,  pour  A.  Vérard.  (Àlma- 
aach  pour  21  ans,  de  1488  à  1S08.) 

BitUNET,  120. 

1  ei.  Bibl.  Didot. 

In-^*  goth.  avec  grandes  planches  et  encadrements. 

Cette  édition,  dit  Brunet,  est  de  Vérard,  mais  le  recto  du  1"  folio 
de  l'exempl.  que  nous  avons  sous  les  yeux  étant  resté  en  blanc, 
ni  le  nom  de  l'imprimeur,  ni  la  date  ne  s'y  trouvent.  Le  verso  de 
ce  premier  folio  offre  la  figure  de  l'homme  anatomique.  L'alma- 
nach  est  au  recto  du  2*  folio  dont  le  verso  reproduit  la  figure  du 
saint  Graal.  L'exemplaire  décrit  s'arrête  au  verso  du  4*  folio  du 
cah.  I  oii  commencent  les  prières  Ad  complectorium,  mais  il  n'est 
pas  complet.  Il  contient  seize  grandes  planches  déjà  employées, 
les  unes  dans  la  grande  édition  de  Vérard  décrite  ci-dessus,  les 
autres  imitées  de  celle  de  Vostre.  Les  bordures  présentent  des 
sujets  de  l'histoire  sainte,  des  bustes  de  personnages  de  différentes 
conditions  et  quelques  arabesques,  mais  pas  la  Danse  des  Morts 
qu'on  rencontre  dans  lés  éditions  de  Simon  Vostre.  Nous  la  croyons 
un  peu  moins  ancienne  que  celles  dont  les  bordures  offrent  d'au- 
tres sujets. 

N'ayant  point  rencontré  d'eiemplaire  de  cette  édition,  nous 
sommes  obligé  de  nous  contenter  de  cette  description,  suffisante 
du  reste  pour  la  faire  reconnaître. 

IX.  Heures  a  l'usage  de Paris,  pour  Anthoine  Vérard,  8  jan- 

vier 1489.  (1490.  N;  st.) 

In-8-  de  f  '  non  paginés,  à  30  11.  par  page.  Sign.  A  -  P.  H.,  0,185  ; 
1.,  0,135  (S.  non  rognés).  Petits  bois  en  bordure  au  bas  et  sur  le  cOlé 
extérieur  de  chaque  folio.  Pièces  en  latin  et  en  français. 
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Nons  ne  conDaissons  cette  édition  que  par  un  fragment  de  quatre 
folios  trouTé§  k  la  Bibliothèque  Nationale  en  dépeçant   une  reliure 


UN  FEUILLET  DES  PETITES  HEURES  DE  VÉRARD. 

Pirii,  S  ^>iiar  148». 
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Ed  tête  do  1"  P*  1*  de  ce  fragment,  sign.  p  i,  on  IH  :  Seneuy- 
ventcy  après  plu/ Il  Sieurs  belles  louenges:petiti/  ||ons:  orai- 
sons ;  "^  requestes  qui  a  ||  toute  personne  ayant  enteade'  || 
ment  sont  nécessaires  a  dire  a  ||  nostre  seigneur  iesus.  || 

Dans  le  haut  du  folio,  &  droite,  petit  bois  représentant  deux 
personnages  à  mi-corps  séparés  par  un  pilier  et  se  faisant  face  ; 
l'un  des  deux  a  le  chef  omé  d'une  couronne.  Au-dessous,  un 
enfant  au  milieu  des  astres  soutient  une  banderolle  avec  légende 
biblicpie,  tandis  que  d'autres  enfants  simulent  un  combat  sur  des 
chevaux  de  bois.  (Cpr.  cette  planche  ci-contre.) 

Au  verso  de  ce  folio,  on  lit  :  Quant  tu  ystras  hors  de  ||ta 

maison  dy Dans  le  haut,  à  gauche,  deux  personnages  dont 

nn  roi.  Au-dessons,  bordure  garnissant  le  cdté  et  le  bas  et  repré- 
sentant treize  personnages,  hommes  et  femmes,  en  prière,  avec 
deux  banderolles  et  légendes  bibliques.  (Cpr.  photogravure  p.  SS1 .) 

(P  2  i».)  Ce  folio  est  déchiré  à  moitié.  On  lit  en  tète  :  Quant 
on  prend  le  pain  ||  La  bordure  de  cAté  n'existe  plus.  De  celle  du 
bas,  on  ne  voit  que  deux  figures  d'hommes. 

Au  verso  on  lit  :  Contre  la  tempeste  ||  et  au  bas  on  distingue 
un  enfant  et  un  papillon  faisant  partie  d'une  planche  qu'on  recon- 
uattdaas  l'édition  suivante. 

(F*  3  r>.)  Dans  le  haut  on  lit  :  Pour  impetrer  grâce  ||  de  ses 
péchez.  ||  Dans  le  haut,  à  droite,  petit  bois  représentant  Dieu 
bénissant.  Au-dessous,  bordure  fleurs  et  oiseau,  arec  une  bande- 
rolle sur  laquelle  on  lit  :  Resplce  Snem.  Dans  le  bas,  quatre 
femmes  dans  l'attitude  de  la  prière.  (Op.  photogravure  p.  223.) 

(F"  3  V.)  Dans  le  haut  on  lit  :  Pour  quelque  tribulation.  jj  Sur 
le  cAté  et  dans  le  bas,  bordure  formée  de  trois  compartiments  sur 
laquelle  on  a  tracé  un  concert  d'anges  &  genoux,  au  milieu  des 
cieux,  avec  trois  banderolles  sur  lesquelles  le  mot  Sanetiu  est 
répété.  (Cp.  photogravure  p.  219.) 

^F*  4,  qui  parait  le  dernier.)  Au  recto  on  lit  :  Ces  présentes 
heures  furet  i|  achevées  le  v  iour  de  janvier  ||  lan  rail  cccc. 
quatre  vingtz  |]et  neuf.  Pour  anthoine  verard  |I  libraire  de- 
mourant  a  paris  sur  ||  le  pont  nosire  dame  a  lenseigne  ||  de 
sainct  ieban  levangeliste  ou  ||  au  palays  au  premier  pillier 
de  II  vant  la  chapelle  ou  on  chante  la  ||  messe  de  messeigneurs 
les  presi  ||  dens.  —  Dans  le  bas  et  sur  le  cAté,  bordure  sur  la- 
quelle on  a  représenté  des  personnages  en  prière  avec  trois  ban- 
derolles b  légendes.  —  Au  verso,  grande  marque  de  Vérard. 
H.,  0,414  ;1.,  0,074. 

Nous  ne  connaissons  pas  d'exemplaire  complet  de  cette  édition, 
qui  paratt  être  le  type  des  PtHttt  Heurta  abrégées  de  Vérard. 
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Hais  Doas  alloDs  retrouver  dans  l'édition  suivante  les  mêmes  bor- 
dures spéciales  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  Grande»  Heureê 
décrites  précédemmeot. 


CrapKfcntesbcureafdcét  |i 
ad)eur(8leD.ionc&e  ^anufec^ 
ian  £DjlC€C€.()uatte  Wnet;  l 
ctncuf -^oucantboinclKtacl)  i 


UN  FEUILLET  DES  PETITES  HEURES 

rtrii,  pool  Vtnrd,  5  parier  1*89, 
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,  Hbores  a  l'usagb  &b  Paris.  Paris  {Pierre  Le  Souge),  pour 
Aniimne  Vérard,  8  février  ltô9  (1490  n.  st.). 

1  ex.  Bibl.  Nal.  (Réserve,  d*  1,632.)  Tél.  rel.  mar.  br.  gauffré  avec 
llammes  et  neurs  de  Ib.  H.,  0,190  ;  I.,  0,130. 

Id-8-  goth.  de  94  ff.,  dont  8  ff.  prélim.  non  sign.  et  8S  fT.  siga.  a  - 1 
par  4;  aa  par  2.  GraTures  sur  bois  avec  bordures  des  denx  cAles. 

Almanach  de  1488  k  1506. 

(F*  \  r°.)  Le  s«int  Graal  soutenu  par  deux  anges.  H-,  0,400; 
I.,  0,067.  Au-dBssous  on  lit  :  Gest  la  mesure  de  la  ptaie  du  coste 
nfe  seignr  ||  lesucrist  et  Tut  apporte  de  cÔstâtiDOple  au  roy 
char  II  lemaioe  afHn  que  duIz  ënemis  ne  lui  penssent  Quy  ||  re 
en  bataille... 

Comme  l'a  fait  remarquer  }.  Renouvier,  la  planche  du  saint 
Graal  remplace  la  gravure  où  l'artiste  s'est  représenté  &  genoux 
pendant  que  le  Roi  donne  des  ordres  pour  abattre  l'arbre  qui 
donnera  le  bois  nécessaire  au  graveur  pour  son  travail.  Cette 
planche  paraît  avoir  été  réservée  spécialement  pour  orner  les 
Grand*»  Hairet. 

On  retrouvera  le  saint  Graal  dans  les  Heure»  imprimées  pour 
Vérard  de  4506  «1510. 

(F*  1  V*  et  suiv.)  Petit  almanach  pour  XX  ans. 

A  partir  de  ce  folio,  toutes  les  pages  sont  encadrées  de  bor- 
dures k  sujets  d'enfants  jouant  à  différents  jeux,  d'animaux,  fan- 
tastiques ou  autres,  de  saints  et  saintes  en  prières,  d'épisodes 
de  la  création.  Nous  avons  vu  que  dans  la  précédente  édition  las 
bordures  n'existent  que  du  c6té  extérieur. 

(F-  2  vo.)  L'Homme  anatomique.  H.,  0,08i  ;  L,  0,08S. 

(F*©.)  In  prïncipio  eratverbum.  —  Les  Bienheureux  et  les 
Diables  (C'est  la  planche  des  éditions  antérieures  que  nous  avons 
reproduite  p.  453.)  Au-dessous,  armoiries  peintes  spéciales  &  cet 
exemplaire,  soutenues  par  deux  anges  et  qu'on  retrouve  en  plu- 
sieurs endroits  du  volume. 

(P»  H  V".)  Création  de  la  Fenmie.  (Planche  reproduite  p.  840.) 

(F*  12  r*.)  L'Annonciation,  gravure  à  deux  compartiments. 
H.,  0,441;  L,  0,075. 

(¥"  12  v°  et  suivants.)  Petits  bois  intercalés  dans  le  texte  repré- 
sentant des  épisodes  de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament. 

(F"  16  V.)  Ad  Laudes.  —  La  Visitation.  H.  0,444  ;  1.,  0,075. 

(F°  21  V.)  Ad  primam.  — Annonciation  aux  Bergers,  en  deux 
compartiments.  H.,  0,445  ;  L,  0,075. 

(F'  23  y.)  Ad  terciam.  —  L'Adoration  des  Bergers. 

(P*  2S  y.)  Ad  sextam.—  L'Adoration  des  Hage8.Méme  planche 
qu'aux  éditions  précédentes. 
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(F"  Î7  r*.)  Ad  nonam. —  La  Circoncision.  Même  planche  qu'aux 
éditions  précédentes. 


UN  FEUILLET  DES  PETITES  HEURES 
Piiii.  pov  Vmnl,  5  fBJkr  liW. 
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(F*  29  r>0  Ad  vesperas.  —  Massacre  des  InnocenU. 

(F*  33  V*.)  Ad  cotnplectorum.  —  Couroimeinent  de  la  Vierge. 

(F*  80  V.)  Pro  defUDCtis  ad  vesperas.  —  Gravure  représentant 
un  catafalque  et  une  cérémonie  funéraire.  Héme  planche  qu'aux 
précédentes  éditions. 

(F°  88  numéroté  82  r.)  Ces  présentes  heures  furent  ache- 
vées Il  le  viii.  iour  de  février  lan.  Mil.  cccc.  ||  quatre  vingtz  et 
neuf  pour  Anttioine  verard  ||  libraire  demeurant  a  paris  sur  le 
pont  n"  \\  dame  a  lenseigne  saint  iehan  levâgeliste  ||  ou  *au 
palais  au  premier  pillier  devant  la  ||  chapelle  ou  on  chante  la 
messe  de  messei/  j|  gneurs  les  presidens.  || 

(¥"  82  V.)  Grande  marque  de  Vérard  recouverte,  sur  l'axem- 
plaire  de  la  Bibliothèque  Nationale,  par  les  armoiries  notées  ci- 
dessus  et  répétées  deux  fois,  l'une  en  forme  d'écusson,  l'autre  en 
forme  de  losange. 

(P  89  I*.)  Domine  labia  raea  aperies.  —  Le  roi  David  portaot 
lacroiz.  H.,  0,1H  ;  1.  0.07». 

(F*  91  r*.)  Domine  labia  me  aperies.—  Les  apôfres  buvant  à 
la  cuillère.  Mêmes  dimensions  que  la  planche  (irêcédente. 

.  Hbdres  de  la  Vierge  a  l'usage  de  Rove.  Paris,  pour  Anthoùu 
Vérard.  20  août  1490. 
Brdnbt,  12S. 

1  ex.  Bibl.  Nat.  Vélins.  (Inventaire  B.  1891.) 
In-4'  goth.  de  107  iï.  Nomb.  grav.  sur  bois.  Sign.  A  iii  -  a  -  m  par  2. 
Lettres  initiales  et  capitales  nibriquées. 

(F°  i  r<>.)  Il  n'y  a  pas  de  titre.  L'ouvrage  commence,  ainsi  quo 
plusieurs  des  éditions  précédentes,  par  une  invocation  à  Jésus  en 
huit  vers  commençant  ainsi  r 

Jésus  soit  en  ma  teste  et  mon  entendement, 
Jésus  soit  en  mes  yeux  et  mon  regardemenl... 

Plus  bas  on  lit  des  conseils  hygiéniques  comme  il  était  d'usage 
alors  d'en  mettre  dans  les  ouvrages  de  dévotion  : 
Bon  et  bri£f  régime. 
Humble  maintien,  joyeux  et  asseure 
Langage  meut  amoureux  véritable 
Habit  moyen  honneste  assaisonne 
Froit  en  son  fait  constant  ^  raisonnable 
Hanter  les  bons  saiges  vaillans  et  preux. 
Réfection  sobre  a  heure  brefve  table 
Font  Ihdme  saige  et  a  tous  gracieux. 
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La  page,  ainsi  que  les  suivantes,  est  encadrée  de  vignettes 
représentant  des  sujets  divers.  Dans  le  haut  de  ce  folio,  Jésus 
montrant  les  marques  de  ses  mains  ;  personnage  drapé,  le  chef 


UN  FEUILLET  DES  PETITES  HEURES 
F>rif.|iiniV«nrd,  1489. 
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couvert  d'un  chapeau,  représentant  sans  doute  Dieu  le  père  ;  trois 
groupes  de  femmes  debout;  la  Vierge  entourée  de  rayons;  la 
résurrection,  la  sortie  du  tombean,  etc. 

(F°  1  v°.)  Almanach  pour  vingt  ans.  Dans  l'encadrement  se 
trouvent  des  personnages  debout,  une  Pentecôte,  etc. 

{F°  2  r*.)  Janvier  et  février.  Dieu  bénissant,  anges  à  genoux  et 
debout,  etc. 

(F'  2  v°.)  Mars  et  avril. 

(F"  3  r°.)  Mai  et  juin. 

(P  3  r.)  Juillet  et  août. 

(F*  (  r*.)  Septembre  et  octobre. 

(F°  4  V.)  Novembre  et  décembre. 

Tous  ces  folios,  ainsi  que  les  suivants,  ont  des  bordures  et 
encadrements  composés  de  petits  si^ets  eyant  déjà  figuré  dans  les 
éditions  précédeules. 

(F"  5  r».)  A  priDCipio  erat  verbum. 

(F"  13  v°.)  Incipiuot  hore  beale  marie  virgtnis  secundum 
usum  Romane  curie. 

(F"  14  v°.)  Ave  gracia  plena. 

(F°  19  r".)  Ad  Laudes.  L'Immaculée  conception. 

(F"  S3  r.)  Domine  labia  me  aperi.  Les  apôtres  boivent  à  la 
cuillère  rangés  autour  d'une  fontaine  sur  laipielle  plsne  le  Saint- 
Esprit. 

(F°  3!4  r".)  Ad  matutinas  de  conceptions.  La  gravure  est  ia 
répétition  de  celle  décrite  au  f>  1 9  r°. 

(F°  2S  i*.)  Ad  primam.  (De  nostra  domina.)  Adoration  des 
bergers  en  trois  scènes  charmantes. 

(F°  28 1*.)  Ad  terciam.  (De  nostra  domina.) 

(F°  30  V.)  Ad  sextam.  Adoration  des  rois  dans  la  maisou.  Au- 
dessous,  dans  l'étable,  Joseph  travaille  k  son  établi. 

(F"  33  V.)  Ad  nonam.  La  Circoncision.  Cette  gravure  est  bien 
dans  la  gamme  du  petit  bois  des  éditions  de  Ch&blis  et  de  Troyes 
par  6.  Le  Rouge  ;  il  est  seulement  de  proportions  plus  grandes. 

(p«  3g  v".)  Le  Massacre  des  Innocents. 

(F"  40  v°.)  Ad  compiectoriura.  Le  couronnement  de  la  Vierge. 

(F°  51  v.)  David.  Tibi  soli  peccavi,  Domine,  ne  in  furore 
tuo.  Le  roi  à  cheval,  poursuivi  par  un  ange  armé  de  l'épée  venge- 
resse, tombe  dans  une  mare  remplie  de  monstres. 

(F»  62  r.}  Pro  defunctis  ad  vesperas.  Cercueil  entouré  de 
flambeaux  ;  prêtres  et  femmes  pleurant. 

(F"  101  V.)  Marque  de  Vérard,  eu-dessous  de  laquelle  on  lit  : 
Ces  heures  furet  achevées  en  Ihunneur  de  nos  !|  tre  seigneur 
iesucrist  &  de  la  glorieuse  vierge  ma  ||  rie.  Le  xx  iour  daoust. 
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Mil  cccc.  quatre  vings  &  ||  dix.  Pour  Antboine  Verard  libraire 
demorât  a  ||  paris  sur  le  pont  nostre  dame,  a  lyniaige  s.  iehan 
levâgeliste  ou  au  palais  au  fimier  pillier  devât  ||  la  chapelle 
-ou  Ion  chante  la  messe  de  messeig'  ||  neurs  les  presidens.  || 


UN  FEUILLET  DES  PETITES  HEURES 
Pull,  pou  Vlrud,  1488. 
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Nous  avons  roulu  décrire  entièrement  celte  édition  des  Heures 
de  Vérard  et  rappeler  les  gravures  qu'elle  contient,  parce  qu'elle 
nous  a  paru  ^ane  des  plus  complètes  de  celles  qui  furent  impri- 
mées pendant  l'existence  à  Paris  de  Pierre  Le  Rouge,  soit  à 
l'usage  du  diocèse  de  Paris,  soit  è  l'usage  de  Tours,  de  Besançon 
et  autres. 

Pour  terminer  cette  série  des  Heures  imprimées  par  Pierre  Le 
Rouge  pour  le  compte  de  Vérard,  il  nous  faudrait  encore  con- 
sacrer  un  article  à  la  description  d'une  autre  édition  des  Heartt  de 
la  Vierge?  imprimée  à  Paris  pour  Anthoine  Vérard  (circa  U91). 
Hais  nous  nous  contenterons  de  la  mentionner  ici,  car  jusqu'à 
présent  nous  n'en  connaissons  que  deuï  feuillets  qui  ont  été 
trouvés  récemment  à  la  Bibliothèque  Nationale  en  dépeçant  une 
reliure  ancienne.  Les  quatre  pages,  qui  nous  ont  été  obligeam- 
ment communiquées  par  H.  Delisle,  sont  remplies  par  des  prières 
à  la  Vierge  en  latin  et  encadrées  par  des  gravures  qui  rappellent 
bien  la  main  de  Pierre  Le  Rouge  et  qui  sont  empruntées  aux  édi- 
tions portant  les  dates  du  5  janvier  et  du  8  février  1 489. 

Les  caractères  de  ces  éditions  sont  différents  ;  ils  nous  parais- 
sent semblables  è  ceux  employés  par  Pierre  Le  Rouge  pour  les 
Heures  de  la  Vierge  qu'il  imprima  en  i  t91  pour  Vincent  Commin. 
Une  partie  des  bots  employés  pour  les  bordures  est  empnmtée 
apx  éditions  décrites  pins  haut  sous  les  n"  IX  et  X. 

Ces  renseignements  suffiront,  sans  doute,  pour  faire  retrouver 
l'édition  à  laquelle  ces  feuillets  appartiennent. 

10.  LA  MER  DES  HYSTOIRES.  Paris,  Piètre  Le  Rouge,  pour  Vin- 
cent Commin,  libraire.  1488. 

1  ex.  Bibl.  Nat.  (Invent.  Réserve  G  315.)  Rel.  maroq.  SI.  et  b.  dorés, 
avec  les  gravures  enluminées. 

2  vol.  gr.  in-f  goth.  papier,  à  2  col.  de  50  lignes,  avec  chiites  et 
signatures.  Gravures  sur  bois  très  nombreuses  et  très  remarquables 
{près  de  900,  dont  un  certain  nombre  répétées). 

La  Bibl.  Nat.  possède,  eu  outre,  l'exemplaire  de  ce  beau  livre  imprimé 
sur  vélin  et  décoré  de  miniatures  admirables  qui  a  été  offert  au  roi 
Charles  VIII.  Ces  miniatures  décèlent  un  artiste  hors  ligne  possédant 
une  grande  habileté  et  un  goût  exquis. 

T.  I.  12  tr.  non  chiff.  occupés  par  le  litre,  la  préfece  et  la  table  des 
chapitres,  et  257  ff.  chiff,  pour  le  teite.  —  T.  II,  8  ff.  prélim.  contenant 
le  mSme  titre  qu'au  premier  volume  et  la  table  des  chapitres  ;  271  ff. 
chiff.  pour  le  texte,  et  entln  98  ff.  non  chiff.,  dont  le  premier  blanc, 
renfermant  le  martyrologe  des  saints.  Au  dernier  folio,  la  souscription 
et  la  marque  de  P.  Le  Rouge.  Sign.  AA-HM  par  4  ;  AN  par  6;  â,  ë 
psr4;  t,  5  par3  ;  f  fpar4. 
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Filigrauea.  Un  Y  à  la  queue  barrée  et  fleuronnée,  surmonté  d'une 
croii  latine.  C'est  une  des  marques  du  papetier  Nicolas  Ludot,  de 
Troues.  Nous  la  retrouverons  dans  d'autres  ouvrages. 

Nous  ftllons  signaler  les  principales  gravures  sur  bois  de  cette 
beUe  édition  : 

(T.  I.  f"  1  non  ctiiff.)  Titre  :  Le  premier  volume  de  la  Mer 
des  Sysioira.  Grande  lettre  initiale  L.  Cette  magnifique  gra- 
vure sur  bois  rappelle  de  suite  un  mattro  qui  fut  certainement 
un  dessinateur  et  un  calligrapbe  habile,  avant  de  devenir  un  gra- 
veur sur  bois.  La  lettre  est  entourée  d'animaui  et  de  dessins  fan- 
tastiques. La  reine  de  Lydie,  accompagnée  d'un  chevalier  fière- 
ment campé  dans  son  armure  de  fer,  complète  cette  ornementa- 
tion étrange  dans  sa  simplicité,  mais  du  plus  bel  effet.  Nous  avons 
donné  un  fae  similt  de  cette  belle  planche  à  la  page  147  et  l'avons 
placée  en  face  de  la  môme  lettre  ornée  de  la  Dante  macaitre,  à 
laquelle  elle  ressemble  par  tant  do  points. 

(F°  13  folioté  i .)  Grand  I  orné  et  accompagné  d'arabesques, 
avec  une  belle  figure  du  Christ  bénissant  placée  au  centre.  Nous 
avons  également  fait  reproduire  cette  lettre  page  16. 

(F"  3.)  Création  de  la  Lumière. 

(F"  4  V.)  Création  de  la  Terre,  Le  Père  étemel  étendaot  la 
main  comme  dans  la  lettre  I  du  f"  1 . 

(fû  1  YO_^  Création  des  Animaux. 

(F"  8  r*.)  Création  de  la  Femme. 

(F'  13  V"*.)  Le  repos  du  septième  jour.  Personnages  adorant  la 
Trinité. 

(F"  16  P".)  Grande  planche  représentant  le  Père  étemel,  au  mi- 
lieu d'un  concert  séraphique,  soutenant  une  chaîne  de  médaillons 
généalogiques  avec  Adam  et  Eve  et  leurs  enfants.  Au  coin,  h 
droite,  la  scène  du  meurtre  d'Abel.  Le  tout  encadré  par  des  bor- 
dures mobiles  oli  nous  trouvons,  au  milieu  d'arabesques  et  d'ani- 
maux fantastiques,  la  reproduction  de  l'oiseau  qui  se  trouve  sur 
la  marque  de  Pierre  Le  Rouge. 

(F*  24.)  Constraction  d'une  ville.  On  trouve  dans  les  deux 
volumes  plusieurs  variétés  de  ces  gravures  représentant  des 
ouvriers  dans  diverses  attitudes  et  construisant  des  édifices.  Us 
sont  intéressants  en  ce  qu'ils  nous  montrent  ce  qu'était  un  atelier 
de  construction  au  xv«  siècle  et  de  quels  outils  on  se  servait  alors. 
On  y  remarque  l'emploi  de  la  brouette,  qu'une  légende  du 
xviii'  siècle  a  fait  inventer  par  Pascal,  tandis  qu'eUe  était  connue 
depuis  bien  longtemps. 

(F°  34.)  Le  second  àgt  eommenee  à  Not.  Grande  planche  repré- 
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sentant  le  sacrifice  d'Abraham,  l'arche,  etc.,  avec  chaînes  soute- 
nant des  médaJUona  généalogiques. 
(F"  42.)  Ecrivain  dans  sa  bibliothèque. 
(F"  70  et  71.)  Grande  et  curieuse  carte  du  Monde  avec  person- 
nages tirés  en  noir. 

(F°112  v<*.)  Grande  S  ornée.  Dragons  et  animaux  fantastiques 
au  milieu  de  fleurs  et  feuillages.  Au  bas,  grande  planche  en  bor- 
dure qu'on  retrouve  souvent  dans  le  corps  du  volume.  Fleurs, 
oiseaux  et  arabesques  avec  deux  écussons  restés  en  blanc  pour 
permettre  la  peinture  des  armoieries  des  nobles  acquéreurs  de 
l'ouvrage.  Nous  avons  reproduit  en  fac-similé  ce  magnifique 
feuillet. 
(F»  168  V.)  Arbre  de  Jessé. 

(F"  3S7  v".)  Marque  de  Pierre  Le  Rouge,  au-dessus  de  laquelle 
on  lit  :  «  Ce  premier  volume  fut  achevé  a  i|  Paris  par  Pierre 
Le  Rouge  imprimeur  ||  du  Roy  lan  mil  iiijciiij  xx  et  viij  ou  || 
mois  de  juillet.  || 

Nous  retrouvons  au  t.  n  la  plupart  des  planches  du  t.  I  ;  quel- 
ques-imes  seulement  paraisseat  pour  la  première  fois.  Le  titre  se 
compose,  comme  au  premier  volume,  de  la  grande  lettre  L  à  câté 
de  laquelle  on  lit  :  Le  second  volume  de||la  mer  des  hys- 
toires.  || 

(F°  %  V.)  Saiut  Jehan  l'évangétiste  ;  petite  gravure  encadrée 
daus  des  arabesques  et  grotesques  ;  la  légèreté  de  ce  dessin  savant 
et  sobre  est  à  noter  ;  c'est  bien  la  même  main  qui  a  tracé  ces  fines 
arabesques  oti  se  jouent  oiseaux  et  animaux,  signalées  dans  le 
premier  volume.  H.  avec  la  bordure,  0,100;  1.,  0,077.  (Gpr.  fac- 
similé,  p.  171) 
(F"  33  y.)  Le  philosophe  Caméides  et  sa  femme. 
(F"  70.)  L'Annonciation  à  la  Vierge  Marie.  H.  avec  la  bordure, 
0,116  ;L,0,078. 

(F"  70  v°.)  La  Vierge  et  sainte  Elisabeth.  H.  avec  la  bordure, 
mêmes  dimensions. 

(F*  72  v°.)  Jésus  bénissant;  grand  bois  déjà  signalé  au  t.  I  et 
reproduit  dans  notre  travail  (p.  16). 

(F°73  v"et  71  r°.)  Le  sixième  âge.  2  grandes  planches  d'an- 
neaui  généalogiques  accompagnant  la'  lignée  de  la  Vierge  Marie 
avec  plusieurs  gravures  représentant  le  Père  étemel,  l'Annoncia- 
tion, la  naissance  de  Jésus,  etc.  H.  de  chaque  grav.,  0,370;  1,, 
0,2i7. 
(F»  78  r*.)  L'adoration  des  Mages. 
(F"  88  y.)  Jésus  sur  la  croix,  entouré  des  saintes  femmes. 
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(V-  89  r°.)  La  Peatecôtc. 

(F"  91  V.)  Communion  de  la  Vierge. 

(F"  101  y.)  L'auteur  lisant  devant  un  personnage  assis  sur  un 
trône  et  entouré  de  ses  familiers.  H.,  0,097  ;  1.,  0,077. 

(F"  124.)  GraYure  k  deux  compartiments  ;  dans  le  premier,  on 
a  représenté  une  troupe  d'hommes  d'armes  sortant  d'une  ville  ot 


L'ADORATION  DES  MAGES 
Pub,  Hem  Le  n<nge.  t4BS. 

stationnant  devant  un  fleuve;   dans  le  second,  procession  de 
moines  dans  une  basilique.  H.,  0,101  ;  1.,  0,178. 

(F"  137.)  Bataille  de  Tolbiac  et  baptfime  de  Clovis.  Magnifique 
gravure  k  pleine  page,  à  deux  panneaux  séparés  par  une  colonne 
eu  bas  de  laquelle  se  trouve  un  oiseau  évidemment  placé  là  inten- 
tionnellement et  qui  nous  paraît  le  même  que  celui  qui  figure  sur 
la  marque  de  Le  Rouge.  Nous  donnons  dans  notre  travail  le  fac- 
similé  de  cette  belle  planche  qui  est  répétée  eu  f  214.  H-,  0,250  ; 
1.,  0,183;  et  avec  ta  bordure,  h.,  0,370  ;  L,  0,250. 
Se.  hUt.  » 
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A  la  suite  du  texte  qui  a  rapport  à  cette  gravure,  on  lit  :  ■ En 

son  t«mps  vivoit.....  lainct  Germain,  évacue  d' Aucerrois  et 
Severin  abbe  de  Saincl  Morice  de  Chableis.  >  . 

(F"  218.)  Généalogie  des  rois  de  France  (de  Jean  à  Charles  VI). 

(F"  â43.)  Généalogie  de  Louis  XI  en  médaillons;  grande  planche 
à  pleine  page  ;  au  bas  portrait  de  Charles  VIII  ;  on  voit  à  c6té  de 
l'efllgie  du  roi  celle  de  Marguerite  d'Autriche,  à  laquelle  il  était 
Qancé.  On  sait  que  ces  projets  de  mariage  furant  rompus  et  que 
le  comte  de  Dunois,  par  d'habiles  négociations,  parvint  à  rompre 
ce  mariage  et  à  faire  épouser  au  roi  Charles  VIU  Anne  de  Breta- 
gne, héritière  du  duché,  qui  se  trouvait  ainsi  annexé  à  la  France. 

L'exemplaire  de  la  ifw  des  Hyttoires  sur  vélin,  offert  au  roi 
Charles  VIII  et  déposé  actuellement  k  la  Bibl.  Nationale,  a  dû 
l'être  postérieurement  au  mariage  du  roi  qui  eut  lieu  le  4fi  dé- 
cembre U91,  car  aux  lieu  et  place  de  l'efligie  de  Marguerite 
d'Autriche  gravée  sur  bois  au  f°  2(3,  en  1 488,  on  a  peint  le  portrait 
de  la  jeune  reine  Anne  do  Bretagne. 

Le  f*  271  est  le  dernier  du  sixième  Age,  qui  prend  &n  à  la  mort 
de  Louis  XI  et  à  l'avènement  de  Charles  VIII. 

Il  est  suivi  d'un  feuillet  blanc  et  do  28  folios  non  paginés  conte- 
nant le  martyrologe  des  saints.  Au  dernier  folio  on  lit  :  *  Et  sic 
est  finis."  1|  Ce  présent  volume  ftist  achevé  ou  ||  mois  de  revrier 
pour  Vincent  Comin!|marc)iant  demourant  a  lenseigne  de 
la  11  Rose  en  la  rue  noeufve  de  Nostre  Dame  j]  de  Paris,  et 
iprime  par  raaistre  Pierre  ||  Lerouge  libraire  et  imprimeur  du 
Roy  II  nostre  sire.  Lan  mil  cccc  iiij  xx  et  VIII,  » 

Au-dessous,  la  marque  de  Pierre  Le  Rouge,  non  accostée  de 
fleurs  de  lis  (reproduite  p.  170.) 

Enfin,  h  la  suite,  on  trouve  7  folios  non  chiffrés  pour  les  tables. 

Avant  de  quitter  celte  première  édition  de  la  Xer  de»  Hysloires, 
nous  voulons  donner  le  relevé  des  fêtes  commémoratives  des 
saints  dont  la  nomenclature  figure  au  chapitre  445  du  tome  II. 
Nous  y  trouvons  les  noms  de  beaucoup  de  saints  honorés  dans 
notre  région,  et  nous  inscrivons  plus  bas  les  noms  qui  appartien- 
nent soH  an  diocèse  d'Auxerre,  soit  à  ceux  de  Sens,  Autun,  Lan- 
gres  et  Troyes. 

Ce  relevé  nous  persuade  de  plus  en  plus  que  la  rédaction  de  la 
Mer  déi  Hygtoiret  a  été  faite  sans  doute  par  un  chanoine  du  Beau- 
voisis,  puisqu'il  l'annonce  lui-même  dans  la  préface,  mais  l'auteur 
ou  le  traducteur  devait  être  certainement  originaire  de  la  Cham- 
pagne  ou  de  la  Basse-Bourgogne  ;  il  en  éuumère  avec  trop  de 
complaisance  les  saints  et  saintes,  et  sa  liaison  intime  avec  un 
habitant  de  Sens,  André  de  la  Haye,  seignenr  de  Chaumot,  rece- 
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venr  des  aydes  et  payements  des  gens  de  guerre  es  ville  et  élec- 
tion de  Sens,  nous  en  apporte  une  preuve  de  plus,  ainsi  que  nous 
l'avons  fait  remarquer  plus  haut. 

FéUt  det  Saint*  de  la  Région  bourguignonne  el  champenoiie  indiquées 
dant  la  Mer  de»  Hyttoire*,  édition  de  f48S. 
1"  Janvier.  —  A  Austun  le  Uespas  de  sainct  Agrippin,  evesque  et 
confesseur. 

3.  —  En  la  cite  de  Paris  le  trespas  de  sainole  GenevieTe  vierge, 
laquelle  dediee  s  J.-C.  par  les  bonnes  doctrines  de  s.  Germain,  evesque 
dauxerre  fist  mains  miracles. 
14.  —  Eu  la  cité  d'Otuu  la  transUtion  de  saint  Symphorien  martîr. 

17.  —  A  Langres,  ta  solernntte  des  saiactz  jumeeui  cest  a  scavoir 
Speosjppus,  Eleusippus  et  Uelleusipe  lesquels  anges  de  S5  ans,  avec 
leur  ayeule  saincte  Leonille  et  saÏDcles  Jouitle  et  Neors  reçurent  martyre 
au  temps  de  lempereur  Aurelien. 

36.  —  Ce  mesme  jour  a  Troyes  sainct  Palrocle  martir. 

98.  —  En  la  cite  de  Austnn  saint  Raron  evesque  et  confesseur. 

90  Avril.  —  A  Auserre  sniuct  Haritain  (saiut  Marieu.} 

SI.  —  A  Sens  sainct  Léon  evesque. 

39.  —  Du  terroir  de  Langres  sainct  Robert  premier  abbe  de  lordre  de 
Cisteaui. 

5  Mm.  —  A  AuBserre,  sainct  Jovinien  lecteur  et  martir. 

33.  —  A  Langres  la  feste  de  saint  Didier  evesque  et  martir. 

36.  —  Du  terroir  de  Ausserre  la  passion  de  sninct  Prisce  marlir  avec 
grande  compaignie  dautres  martirs. 

10  Juin.  —  En  la  cite  dAusserre  sainct  Censuire  evesque  et  confesseur. 

18.  —  Ou  terroir  de  Sens  le  trespas  de  sainct  Fortunat  evesque  et 


39.  —  Du  terroir  de  Sens  saincte  Besoite  vierge. 

11  Juillet.  —  Du  lerrouer  de  Sens  sainct  Sydronius  martir. 

37.  —  A  Osserie  le  trespas  de  sainct  Ëleuthere  evesque. 

30.  —  A  Osserre  est  sainct  Ours  evesque. 

31.  —  A  Ravenne  est  te  trespas  de  sainct  Germain  evesque  dAusserte 
qui  fust  orne  de  lignée  noble  de  foy  de  doctrine  et  de  gloire  de  miracles. 

3  AousT.  —  A  Aiistun  le  trespas  de  sainct  Euphromius  evesque. 

SO.  —  Du  terrouer  de  Langres  le  trespas  de  sainct  Bernard  premier 
abbe  de  Clervaui  qui  fusl  glorieult  en  vie  doctrine  et  miracles. 

33.  —  Ce  jour  a  Ostun  est  sainct  Simphorian  ou  temps  de  lempereur 
Aurelian. 

26.  —  A  Ausserre  sainct  Ëleuthere  evesque. 

37.  —  A  Ostun  sainct  Syagre  evesque  et  confesseur. 

30.  —  A  Auaserre  sainct  Opiat  evesque  et  confesseur. 

1"  SiTTEMBiiE.  —  A  Sens  sainct  Lou  evesque  et  confesseur  duquel  eit 
escript  que  une  journée  comme  il  estoit  a  lautel  présent  tout  son  clecge 
cheait  une  geme  et  pierre  précieuse  dedans  son  calice. 

7.  —  Do  terroir  de  Oitun  saincte  Régine  vierge  qui  »Oubs  le  juge 
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Olibrius  fust  décapitée  après  ce  que  elle  eust  endure  mains  lounnens  et 
gehinnea  du  chevalet  de  prison  et  de  lampes  ardentes. 

24.  —  Du  terrouer  dOstun  en  une  ïiHe  nommée  Saulieu  le  (este  de 
sainct  Andochius  prestre  sainct  Tîrsus  et  saiuct  Fetix  que  sainct  Poly- 
carpe  evesque  envoya  dOrient  en  Fremce.  Ils  receurent  couronne  de 
martyre  soubz  {empereur  Aurelian. 

S5.  —  A  Ausserre  sainct  Annarius  evesque  et  confesseur. 

5  Octobre.  —  A  Ausserre  le  trespas  de  sainct  .Gertuaio,  de  sainct 
Firmat  diacre  et  de  saincte  Flaviane  vierge. 

4  NovEUBRE.  —  A  OstuQ  sainct  Procul  martir. 

5.  —  Du  teiTOuer  de  Lsngres  et  abbaye  de  Clervaui  sainct  HaUchie 
evesque  et  confesseur. 

13.  —  Du  terrouer  de  Sens  sainct  Paterne  martir. 

16.  —  Du  terrouer  de  Ausserre  et  abbaye  de  Pontigny  le  trespas  de 
sainct  Éttimond  evesque  et  confesseur. 

36.  —  A  Ostun  sainct  Amator  evesque. 

31.  —  A  Sens  sainct  Savinien  archevesque  et  sainct  Polentian  lesquels 
furent  envoyez  du  sainct  père  de  Rome  pour  y  prescLer  le  peuple,  par- 
quoy  firent  la  dite  cite  eslre  melropolitaia  et  y  receurent  couronne  de 
marlire.  En  ceste  mesmc  cite  saincte  Colombe  vierge  laquelle  fust  déca- 
pitée quant  elle  eut  surmonte  les  doleurs  du  feu  ouquel  on  lavoit  mise 
pour  la  faire  mourir, 

II  y  a  eu  beaucoup  d'éditions  de  la  Mer  des  Hyttoirt*. 

La  deuxième,  publiée  par  Jeban  du  Pré  à  Lyon,  en  I49<,  con- 
tient des  bois  imités  de  ceux  de  Pierre  Le  Rbuge,  mais  plua  petits 
et  bien  inférieurs  comme  dessin  et  comme  gravure. 

La  troisième  édition,  éditée  k  Paris  par  \.  Vérard,  fut  imprimée 
pour  son  compte  par  Guillaume  Le  Rouge,  avec  les  caractères  et 
les  planches  de  ta  première  édition. 

La  quatrième  édition  fut  imprimée  à  Paris  en  1536  par  Galiot 
Dupré.  II  nous  paraît  inutile  d'aller  plus  loin. 

12.  BREVIARIUM  ECCLESI^  EDUENSIS.  Paru,  Pierre  Le  Bouffe, 
32  mai  4489  (i),  pour  GnUlaume  Seigneret,  libraire  à  Aulun. 
\  ei.  Bibl.  Nat.  VélJns,  1,593  (S). 

Petit  in-4'  goth.  r.  et  n.  de  10,  tuj,  clii,  cciui  fT.  plus  1  t  portant 
la  marque  de  Pierre  Le  Rouge,  \  9  col.  de  33  1.  ;  folioté  en  noir  ;  îui- 

(1)  Nous  avons  emprunté  la  description  de  ce  Bréviaire  au  travail  de 
H.  H.  Pellechel,  trop  modestement  intitulé  :  HoUs  sur  let  Livres  liturgiquei 
dt*  dioeèieg  d'Àntun,  Chaton  et  Mâcon.  Paris,  1S83.  Nous  y  avons  joint  le 
relevé  des  gravures  sur  bois  fait  par  nous  sur  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque 
nationale. 

(3)  Cpr.  Van  Praet,  l"  cat.,  1. 1,  p.  3â  et  t.  VI,  p.  3i.  <  Cet  exemplaire  a 
été  acquis  eu  Itjââ  au  prix  modique  de  156  fr.  (NoUe*  dei  livra  delà  B.  de 
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tisles  ea  or  sur  fond  bl.  ou  r.  Nombreuses  rignitttes  et  trois  grandes  gror 
Tures  enlumiDées.  La  lettre  ioitiale  de  chaque  (Ste  de  saint  est  eoclavée 
dans  une  petite  miniature  représentant  le  saint. 

Nous  n'aTons  poiat  rencontré  d'exemplaire  sur  papier  et  non 
enluminé  de  ce  Bréviaire,  en  sorte  que  nous  n'svoDs  pu  comparer 
les  gravures  qu'il  contient  avec  celles  des  autres  impressions  de 
P.  Le  Rouge.  Hais  nous  avons  pu  examiner  l'exemplaire  de  la 
Bibl.  Nationale  sur  vélin  réglé,  magnifiquement  conservé  dans  sa 
reliure  du  temps  ornée  de  fleurons  et  fleurs  de  lis  qui  varient  sur 
les  plats.  On  y  trouve  de  magnifiques  miniatures,  dont  trois 
grandes.  Ces  peintures  dénotent  chez  l'artiste  un  véritable  senti- 
ment de  l'art,  et  cet  artiste  fut  sans  doute  l'un  des  Le  Rouge,  car 
plusieurs  de  ces  miniatures  sont  signées  I  R  ou  P  R  (Voy.  fac- 
similé,  p.  413  el  454),  ce  qui  permet,  comme  nous  l'avons  dît,  de 
les  attribuer  k  Jean  ou  à  Pierre  Le  Rouge,  si  l'on  écarte  Jacques 
Le  Houge  de  Venise.  Voici  la  description  de  ce  Bréviaire  avec  la 
désignation  des  miniatures  qu'il  contient. 

II  commence  par  deux  feuillets  blancs.  Viennent  ensuite  : 
(F"  1.)  Sequitur  tabula  librorum  legendorum  in  ecclesia 
eduén.  per  lotum  annum.  —  Note  ms  :  Joannes  Harlerel  cura- 
tus  Baij,  1603,  donné  a  moy  par  M.  Deschamps,  seigneur  de 
RielesaureO). 

{V  1  V.)  Ordo  librorum legendorum. 

(F"  i  -  9.)  Calendrier. 

(F"  10.)  Ce  f>  blanc  d'un  cAté,  est  couvert  au  verso  par  une  magni- 
fique gravure  à  compartiments  recouverte  d'une  miniature  :  Saint 
Nazaire,  la  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  (un  prélre  à  genoux  offre  sou 
livre  à  la  Vierge),  saint  Celse  et  la  résurrection  de  Lazare.  Bor- 
dure de  fleurs  el  d'oiseaux  au  milieu  de  laquelle  on  remarque  un 
écnsson  avec  des  armes  :  (for  au  cheeron  if azur  accompagné  de 
Iroii  oweavx  de  sable  becqui»  et  membres  de  gueules,  qui  sont  proba- 
blement de  Foupet,  dont  la  famille  eut  trois  de  ses  membres  sur 
le  siège  épiscopal  de  Châlon  aux  xv"  et  xvi"  siècles  (2). 

Le  folio  suivant,  coté  I,  est  entouré  d'une  bordure  sur  fonds 
d*or  figurant  des  fraises,  des  pensées,  des  marguerites  et  diverses 
arabesques.  Lettres  ornées  d'un  beau  style  et  une  petite  miniature 

Jf""  doat  la  veiUtiefera  lundi  3t  janvier  tSSSj  ;  Paris,  Silveatre,  in-fr.p.  1, 
0*  8.  »  Graes$e,  Tréeor  des  livres  rares  el  précieux,  Dresde,  1861,  in-4*,  t.  I, 
p.  534  ;  Dom  Gneranger,  t.  III,  p.  338. 

(1)  Carteret,  curé  de  Bay  ou  Bey,  paroisse  située  dam  te  canton  de  Saint- 
Hartin-eo-Bresse,  autrefois  du  diocèse  de  CbtlOQ-sur-SaAne. 

(3J  Cpr  Perry,  Bist.  de  CbAlm,  in-f . 
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représentant  le  roi  David.  Ce  folio  commence  ainsi  :  Incipit  psal- 
teriû  cû  Breviarlo  sëd^  iisû  îsignis  ijcclië  eduësis  (1). 


LA  RÉSURRECTION  DE  LAZARE 
Uitkmn  di  Bheviaui  d'Autun.  —  PuU,  l'inre  Le  Hosgt,  IISV. 

(1]  C'est,  saDS  doute,  ce  feuillet  qui  a  fait  faire  confusion  i  Van  Praet,  car 
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(F"  1 5.)  Petite  minieture  représentant  un  berger  et  son  troupeau, 
avec  la  signature  I  R.  Ce  mODOgramme  paraît  être  la  signature 
de  Jehan  Le  Rouge  (reproduite  p.  1  Si). 

[F°  SO.)  Petite  miniature.  David  et  Goliath. 

(F*  25.)  Petite  miniature.  Saiil  jouant  do  la  harpe.  Signature 
I.  R. 

{F"  30.)  Petite  miniature  dont  le  sujet  nous  échappe.  Signature 
I.  R.  16. 

(F°  36.)  Petite  miniature.  Saiil  et  David.  Signature  I.  R.  18(re- 
produite  p.  113). 

(P°  37.)  Petite  miniature  à  expliquer.  Signature  I.  B.  19. 

(F"  44.)  Petite  miniature  à  expliquer.  Signature  I.  R.  A. 

(F*  71 .)  A  moitié  blanc  ainsi  que  son  verso.  Il  porte  la  signa- 
ture A  - 1.  Eiplicit  :  Ad  mag.  anliph.  0.  Virgo  virginum. 

Le  folio  suivant  verso  coté  I  est  consacré  à  une  grande  minia- 
ture représentant  trois  personnages  :  Ezéchiel,  Jérémie,  Isale, 
avec  une  bordure  et  quatre  anges  formant  un  concert. 

(F°  S.)  Breviariij  secûdiî  usum  inslgnis  ecclesie  Eduën.  Et 
primo  in  vigitia  ad  venins  Domiiii. 

(F'  23.)  Miniature  k  mi-page  :  La  Nativité. 

(F"  85.)  Petite  miniature  :  La  Résurrection. 

(F"  104.)  Petite  miniature  :  L'Ascension. 

(F"  110.)  Petite  miniature  :  L'Assomption. 

(F°  182.)  Miniature  k  mi-page  :  Dieu  le  Père. 

(F"  1Î3.)  Petite  miniature  :  L'Annonciation. 

(F°  155.)  Miniature  h  mi-page  :  La  Trinité. 

(F"  159.)  Eipiicit  -.  Sequiliirde  sanctorum  festivitatibus. 

Ce  folio  est  suivi  de  deux  feuillets  dont  le  premier  est  blanc  et  le 
second,  colé  I,  est  entièrement  couvert  par  une  grande  miniature 
oti  l'on  voit  saint  André  et  quatre  autres  saints  ;  ils  regardent  le 
ciel  oli  apparaît  Dieu  le  Père  ;  le  tout  dans  une  bordure  de  fleurs 
et  oiseaui.  Au-dessous,  l'artiste  a  peint  les  mêmes  armoieries  que 
nous  avons  signalées  au  f*  40  de  la  première  partie. 

Le  Propre  des  Saints  a  une  pagination  spéciale  qui  commence  à 
ce  feuillet,  avec  la  sign.  aai. 

(F*  S.)  Incipit  de  sanctorum  festivitatibus.  Et  primo  in  vigi- 
lia  sancti  Andrée  apostoli. 

(F"  9.)  Miniature  à  mi-page  :  La  Vierge  entourée  des  rois  et 
princes. 

il  indique  ï  la  fois  un  Bréviaire  et  un  Psaiiilicr  de  1489  que  nous  avons 
vsiuement  cherché  h  1s  BibJ.  Nationale  où  il  était  indiqué  sous  le  numéro 
correspondant  bien  au  Bréviaire. 
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(F«  11.)  Pelito  miniature 

:  Saint  Etienne,  martyr. 

(f  86.) 

<!• 

La  Vierge. 

<P»31.) 

d" 

Les  Saints  Innocents. 

(F-  33.) 

d- 

Saint  Antoine. 

(F-  3b.) 

d» 

Saint  André  percé  de  ilèclies. 

(F-  39.) 

d' 

Saint  Magioire. 

(F"  44.)  Miniature  à  mi-page  ;  La  Circoncision. 

(F-  55.) 

ci» 

La  Vierge  et  l'Enfant. 

:  Jacob. 

(F«  n.) 

d» 

Saint-Jean. 

(p  85.) 

d- 

Saint  Pierre  et  saint  Paul. 

(F-  105.) 

d"' 

Sainte  Magdeleine. 

(P  tît.) 

d- 

.Sainte  Marlhe. 

(P  ia.) 

d- 

Un  saint  évéque  martyr. 

(P  131.) 

d- 

Saint  Laurent 

(P135.) 

d» 

Couronnement  de  la  Vierge. 

(P  UO.) 

d° 

Lazare. 

(P  151.) 

d» 

Nativité  de  la  Vierge. 

(F-  no.) 

d» 

Saint  Michel  archange. 

(PSO».) 

d» 

Sainte  Catherine. 

(F"aio.)i!ic; 

ipit  Cdtnune  Stôr.  —  Saint  Pierre  et  saint  Paul, 

petite  miniature  déjà  signalée  au  (°  83. 

(F"  880  V".)  Finit  féliciter. 

(F"  iH.)  Rubrique  :  Horse  canonicse  secundum  usum.  Eccle. 
Eduen. 

(F"  2Si.)  Incipit  offlciiira  b.  marie. 

(F°  i3i  v.)  Explicit  :  Hoc  opus  praeclarum  sub  )|  reve- 
rendo  et  înclito  presu  ||  le  Eduorû  Antbonio  de  Ca  ||  bilone  nô 
parvo  labore  (1)  direc||lû  atque  castigatû  p.  mgtin  ||  Buf* 
ioti  Ganonicû  ||  Eduën  ac  impësa  Guiller  ||  mi  Seigneret  merca- 
toris  libra  [|  rii  pis!  (Paristis)  i  hac  publicâ  forma  ||  redactû 
extitit  :^  fmitû  XXlI{{mensis  Maii.  Atino  salutis  ||  Millesimo 
quadringentesimo  ||  octuagesimo  nono.  Orate  ||  Spero. 

(F'  238.)  Harque  de  Pierre  Le  Rouge,  accostée  de  deux  boî» 
représentant  des  fleurs  de  lis.  —  Dernier  folio  blanc. 

(1)  Antoine  de  Chàlon,  flls  de  Jehan,  seigneur  de  Villeneuve,  et  de  Jeanne 
de  la  Tremoïlle,  était  doyen  d'Autun  quand  il  fut  élu  par  le  Chapitre,  le 
10  juillet  1483,  malgré  les  défenses  du  Roi.  Le  pape  nomma  deui  étSiiues  au 
siège  d'Autun.  mais  le  chapitre  soutint  l'élection  qu'il  avait  laite  et  elle  fiit 
validée  en  148Ô.  Antoine  de  Châlon  mourut  le  8  mai  1500  et  fut  inhumé  k 
Saint-Lazare.  [M.  Pellechet,  Livres  liturgique»  du  dioci»e  d'Autun,  p.  33, 
note.) 
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13.  L\'RA  (Nicolas  de).  Exposition  du  Psautier  en  Trançois.  Paris, 
Pierre  Le  Rouge  (s.  d.  1489). 
Hain,  IV,  ni. 

1  ei.  Bibl.  de  Rouen.  Incunables  d*  34,  $■  série  (t.  I"  seulement).  — 
1  ei.  Bibl.  Nationale.  (A.  1,419.  RéserTC.)  Rel.  mar.  r.  fit.  kla  Duseuil, 
tr.  dor.  Magoillque  eiemplaire.  —  Antres  ei.  Bibl.  Sainte-Geneviève  ; 
bibl.  d'Avallon  ;  Bibl.  de  Cambrai  ;  Bibl.  Claudio. 

Pelit  in-f  go\h.  en  2  vol.  Caractères  de  dcui  grandeurs  ;  grandes 
lettres  ronges  et  bleues  peintes  iila  main.  2  colonnes  de  40  lignes  avec 
notes  latines  en  marge  ;  litres  courants  ;  raanchelles  ;  gravures  et  bor- 
dures sur  bois. 

T.  I.  6  IT.  prél.  et  CCXLIIII  fT.  chiffrés.  Siga.  AAtiipour  les  folios  non 
Chiffrés,  a  -  z  ;  Ij:  ;  9  ;  A  -  E  par  4  ;  F  par  2. 

T.  II.  6  tr.  prél.  et  CCXXVI  fT.  chifT.  Sign.  eiii  pour  les  folios  non 
chiffrés,  aa  -  zz  ;  ^^j:  ;  3i  ;  aaa  par  4  ;  bbb  par  3. 

Filigranes  obtemé*  daiw  lei  deux  votumeg  (exemplaire  ClaudinJ  : 

'    1.  —  P  lleuronné  ayant  reilrémité  de  la  haste  barrée  et  fourchue. 

2.  —  1  main  surmontée  d'un  fleuron  (Troyesj. 

3.  —  1  petit  pot  A  anse  (Troyes). 
4,-1  étoile  i  8  branches. 

5.  —  1  main  étendue  (Troyes]. 

6.  —  1  copur  surmonté  d'une  croix  latine. 

*  7. —  Ecu  couronné  aux  armes  de  France  portant  un  quatre  feuilles. 
Sur  l'un  trois  fleurs  de  lis  3  et  1,  avec  la  lettre  T  A  la  pointe  (Troyes}. 

*  8.  —  Ecu  an  soleil  A  8  rayons,  le  chef  chargé  de  deux  étoiles  à  six 
raies  et  surmonté  d'une  croix  latine  [Troyes]. 

*  9.  —  Ancre  avec  couronne  à  l'anneau  des  bras,  et  la  lettre  I  sur  le 
côté  (Troyes). 

10.  —  Ecu  aux  armes  de  France,  surmonté  d'un  fleuron  (Troyes). 

11.  —  Ecu  aux  armes  de  France,  surmonté  d'une  couronne  (Troyes). 

*  13.  —  Hanap  (leuronné  (Troyes,  N.  Ludot). 

13.  —  Grand  écu  aux  armes  de  France,  couronné,  portant  un  quatre 
feuilles,  avec  h  lettre  T  i  la  pointe  (Troyes). 
'    14.  —  Ecu  aux  armes  de  Bourbon  [Troyes). 
15*—  Licorne  (Troyes). 

*  16.  —  Ecu  i  une  Qeur  de  lis  au  lambel  de  trois  pepdants,  portant  une 
croix  de  la  Passion  (Troyes). 

*  n.  —  pot  à  anse  surmonté  d'une  croix  (Troyes). 
18.  —  Licorne  [autre  modèle). 

*  19.  —  Ecu  aux  armes  de  la  ville  de  Paris,  surmonté  d'une  fleur  de 
lis. 

30.  —  Ecu  ânx  armes  de  France,  couronné,  portant  un  quatre  feuilles, 
avec  U  lettre  T  en  pointe. 

*  21.  —  Etoile  à  six  raies,  surmontée  d'une  couronne. 
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32.  —  BIODOgramme  indéchiJfrable  ÎDséré  dans  une  double  pause  d'O. 

33.  —  1  pot  fa  1  anse  (autre  variété). 

Nous  sTOns  fait  reproduire  une  dizaine  de  ces  filigranes  (marqués 
d'un  astëriaqiie],  qui  nous  paraissent  provenir  tous  des  fabriques  de 
Troyes  et  nous  montrent  la  continuité  des  relations  des  Le  Rouge  avec 
cette  ville. 

(T.  I,  M  r*.)  Le  Psaultier  avecques  lexpositioQ  sur  de  lira 
en  francoys. 

(F"  i,  sign.  AA  ii.)  Le  prologue  sur  lexpositioa  du  psaultier. 

(F"  6  V.)  Après  la  table,  gravure  à  pleine  page  représentant  le 
roi  couronné  et  assis  sur  son  trône  entouré  de  douze  personnages. 
H.,0,MS;  L,  0,1i8. 

Nous  reproduisons  cette  planche,  réduite  d'un  tiers,  d'après 
l'exempl.  de  la  bibl.  de  Rouen.  Halheureusemenl  elle  a  été  enlu- 
minée et  on  a'en  peut  voir  la  beauté  comme  dans  les  gravures  qui 
n'ont  point  été  recouvertes. 

(F"  7.)  Personnage  assis  et  écrivant,  déjà  signalé  à  la  Mer  de$ 
HyèUdre».  Cetle  page  est  ornée  d'une  bordure  composée  d'oisoauz 
et  grotesques.  H.,  0,075  ;  1.,  0,099. 

(F"  10,  sign.  a  liii  v°.)  Petit  bois  accosté  de  deux  bordures, 
représentant  David  et  Goliath.  H.,  0,07S  ;  1.,  0,005. 

(F"  ccxtiiii.)  Col.  \  :  Cy  finist  le  premier  volu  ||  me  du  psaul- 
tier ïprime  par  |]  Pierre  Le  Rouge  libraire  du  ||  Roy  nostre  Sire. 
—  Col.  3  :  Grande  marque  de  Pierre  Le  Rouge,  accostée  de  tiges 
do  fleurs  de  lis. 

(T.  IL  F"  1  r*.)  Le  second  vol.  ||  de  PsaulUer.  —  Verso  blanc. 

(F"  CCXXVI  r».)  Cy  finist  la  trSslatiÔ  en  frâcoys  |[  du  postiile 
sur  le  livre  des  pseaulmes|j  côpose  p  ce  vénérable  if  très 
cxcellët  do  licteur  en  théologie  de  lordre  des  mi/!|neurs 
maistre  nichole  de  lire  imprime  \\  a  Paris  par  pierre  le  rouge 
libraire  ^c  im  ||  primeur  du  roy  nostresyre. 

Au  verso,  2*  col.,  petite  marque  de  Pierre  Le  Rouge,  accostée 
de  deui  tiges  de  fleurs  de  lis. 

Dans  ce  second  volume,  il  n'y  a  pas  d'autre  gravure  que  la 
marque  de  l'imprimeur. 

Cet  ouvrage  a  eu  d'innombrables  éditions.  Voici  les  premières  : 

\  -  Borna.  1 474  ; 

i'  Veaetns.  Jtaa  de  Cologne  et  Nieola*  3en»on,  \  i81 ,  divisée  en 
quatre  ou  cinq  volumes  indifféremment  ;  mais  il  s'agit  de  toute  la 
Bible  : 

3°  Chablis,  Guillaumt  Le  Rouge,  U89  ; 

1°  Parût,  Pierre  Le  Rouge,  U89  ; 
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5"  Paris,  Pierre  Le  Rou^e,  1 491  ; 
6»  Troyts.  Guillaume  le  Houge,  1 492. 

13.  àLBI-:rt  de  saxe.  Sophismata  maf;istri  Àlberti  de  Saxonia. 

Paris,  Pierre  Le  Rouge,  pour  Durand  Gerlier,  1489. 

1  ex.  bibl.  d'Amiens.  Se.  et  Art;  o*  107.  Relié  avec  le  Dettruetia  no- 
twantm  cité  plus  bas.  Le  mâme  volume  renferme  deux  autres  opus- 
cules ;  l' les  Sophitme»  de  Bttridan  [Paris,  1493),  et  les  Trente  argu- 
ments de  UichaelU  (Lyon,  1497). 

In-4-  de  112  ff.  n.  chiff.  Car.  goth.  Signatures  a  -  s,  les  cahiers  inter- 
médiaires étant  des  ternious,  les  deux  eitrfimes  des  quaternions. 
Marque  de  Durand  Gerlier  [1)  lelie  qu'elle  est  Hgurée  sous  le  n' S  de 
la  planche  XVI  des  Premien  Monvmenti  de  l'Imprimerie  en  France, 
par  ThJerry-Pour.  (Paris,  Imp.  Nat.,  1890.) 

Au  dernier  folio,  la  souscription  suivante  : 

Impressa  parisi  p.  magistrû [Ipetrij  le  rouge  dni  nostri 
régis  II  liberariû  et  impressorë  ad  reque||  stâ  durâdi  gerleri 
cômorâtis  in|jvico  malhrinorû  in  intersignio  j|  de  lestrille 
faux  veau.  Anno||dfii  ra"»cccc'""  octugesiô  no||no,  duode- 
ciaia  decëbrïs.  || 

Au-dessous,  la  marque  de  Durand  Gerlier. 

Première  édition  restée  inconnue  k  Hain,  et  citée  par  Panzer 
(II,  294).  En  i  495,  2*  édition  de  cet  ouvrage  imprimée  à  Paris 
par  fiatigaut  (Panzer,  II,  308). 

Albert  de  Saie  (Albertus  de  Saxonia),  savant  dominicain,  vivait 
dans  la  première  moitié  du  xiv»  siècle.  Cpr  sur  cet  auteur  Echard, 
Scriptore»  ord.  Predicalor,  et  Biographie  Firmin-Didot,  t.  I, 
col.  612. 

14.  DESTRUCTIO  naturarum  communlura  contra  reaies.  S.  I.  n.  d. 

{Paris,  Pierre  Le  Rouge,  1489.) 

1  ex.  Bibl.  d'Amiens  (Incunables,  n'  107.] 

14  rt.  non  chiffrés,  caract.  goth.  imp.  è  3  col.  de  4â  lignes.  —  In-4' 
formé  de  2  cahiers,  un  temiou,  sîgn.  a  et  un  quaternion,  aign.  b. 

Le  r  a  i  manque  ;  au  f"  a  ii  :  Incipit  Opusculû  perutile  qd 
deslm  11  ctio  iiaturarû  côiura  contra  eos  ||  qui  res  universales 
aut  natâs  ||  c6es  possut  iscribr  :  Incipit  felicit  || 

(1)  Durand  Gerlier  venait  de  s'établir  comme  libraire-imprimeur-éditeur, 
et  il  est  curieux  de  constater  que  Pierre  Le  Rouge  imprima  pour  lui  l'un  de 
ses  premiers  labeurs.  Il  fournit  sans  doute  aussi  le  dessin  et  la  gravure  de  la 
marque  du  libraire. 
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(F"  14  y.)  Col.  2  :  Finit  féliciter  Destru  ||  ctio  naturarum 
corn  II  muniûm  contra  reaies  || 

Cet  opuscule  de  dialeclique  a  pour  codcIusîod  :  i  Propter 
prœmissas  rationes  tenetur  a  modernis,  quia  nulla  sit  res 
communis  nec  in  anima  nec  extra  animam,  quce  non  sit 
signum  vel  res  singularis.  > 

L'ouvrage  ne  porte  pas  de  nom  d'auteur  et  n'est  point  signalé 
par  Panzer,  Hain,  firanet,  etc.  Il  ne  porte  pas  davantage  de  nom 
d'imprimeur  ni  de  date.  Mais  par  les  caractères  typographiques 
et  par  le  papier,  il  ressemble  au  traité  relié  à  la  suite  dans  le 
vol.  n"  107  incunables  de  la  bibl.  d'Amiens  et  paraît  avoir  été 
imprimé  en  même  temps.  Cpr  Sophismata  mag.  Alberti  de  Saxonia, 
décrit  plus  haut. 

15.  ARISTOTE.  Le  livre  (Les  huit  livres)  de  politique  d'Aristote 
(suivi  des  deux  livres  des  Yconomiques)  ;  traduit  en  françois 
par  Nicolas  Oresme.i'am  {Pierre  Le  Rouge)  pour  A.  Vérard, 
8  août  U89. 

1  ei.  Bibl.  Claudin  (papier],  auquel  il  manque  les  t-  ISO  (1"  partie)  ; 
47  et  76,  livre  VII  (3*  partie),  et  les  4  derniers  ff.  [fin  de  la  table],  sous- 
cription eCniarque  de  Vérard. 
Les  grandes  lettres  sont  réservées  et  devaient  être  peintes  a  la  main. 
3  parties  en  1  vot.  petit  in-f  goth.  à  3  col.  de  37  L,  380  ff.  en  tout, 
savoir  : 
i'*  partie.  —  1 6  ff.  prél.  non  chitir. 
(F»  \  f.)  Titre  :  Le  livre  de  politique  d'Aristote. 
(F*  i  V.)  Grande  gravure  sur  bois  à  pleine  page,  en  y  compre- 
nant les  trois  bordures.  Au-dessous  on  lit:  Le  prologue  du  trans- 
lateur du  livre  de  politique.  On  y  voit  le  translateur  k  genoux 
devant  le  roi,  assis  sur  son  trâne  et  lui  offrant  son  livre.  Autour  du 
trAne,  six  personnages  de  la  cour.  De  jolis  bois  gravés  placés  en 
bordure  et  représentant  des  fleurs  et  des  oiseaux,  le  tout  rappe- 
lant bien  le  goût  de  Pierre  Le  Houge. 

An-dessoDs,  écusson  soutenu  par  deux  anges  entourés  de  fleurs 
et  feuillages.  Cet  écusson,  laissé  en  blanc,  était  réservé  pour  la 
peinture  des  armoieries  des  seigneurs  auxquels  l'ouvrage  était 
offert  (1). 

(1)  Nous  avons  reproduit  cette  belle  plaoche  qui  figure  dans  plusieurs 
ouvrages  impriméa  pour  Vérard  par  Pierre  Le  Rouge.  (Voy.  h  leur  descrip- 
tion.) G.  Le  Rouge  s'est  également  servi  de  t^lle  planche  notaoïraent  dans 
Lucan,  Suétone  et  Salluste,  réimprimé  pour  le  mSme  éditeur  en  1503. 
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Au  f  8  V»  :  Sensuyl  le  répertoire  des  cayers  du  premier 
second  tiers  quart  et  quint  livre  de  politique.  Sign.  a,  bj,  ai- 
gi,  h-z,  &,  t,  aa,  bb. 

(V"  \  à  ccxvij.)  A  la  liii  :  Cy  finist  le  quint  livre  de  politique. 

5*  partie.  —  8  fl.  prél.  dod  chiff. 

Au  ^  8  Y"  :  Sensuyl  le  répertoire  des  cayers  des  VI,  VU  et 
VIU'  livres  de  politique.  Sign.  a,  A  -  0,  A  blanc,  B,  C,  DD, 
teite,  ff.  i  -  CXI,  le  ff.  XXXVIII  est  répété. 

3'  partie.  —  Cy  commence  le  livre  appelle  Vconomique. 
88  ff.  en  tout,  le  1"  blanc  au  recto:  la  table  occupe  le  verso;  le 
texte  n'est  chiffré  que  jusqu'au  XXI.  La  souscription  termine  la 
8*  colonne  du  tT  folio  verso,  lequel  est  suivi  d'un  dernier  folio 
portant  la  marque  de  Vérard. 

Filigranes  :  Grand  ùcnsson  non  couronné,  aux  armes  du  bâtard  de 
Bourbon  ?  (Troyes)  —  Grand  P  à  queue  fourchue.  —  NflTJre  au  mit 
fleuronoé. 

16.  TARDIF  (GuiLL.).  Les  apologues  et  fables  de  Laurent  Valla, 
translatées  de  latin  en  fraiiçois.  Paris  (Pierre  Le  Rouge), 
pour  A.  Vérard,  (s.  d.)  vers  1490. 

1  ei.  Bibl.  Nat.  Vélin  611  {D  939,  n.  357),  rel.  mar.  r.  Eienipl.  de 
Charles  Vlfl.  Rel.  mar.  r.  fli.  tr.  dor.  aux  armes  rojales.  Hagninque 
eieinplaire  de  dédicace.  Hais  les  miniatures  recouvrant  entiârcment  les 
bois,  il  est  fort  difficile  de  reconnaître  le  travail  de  l'artiste. 

In-f  goth.  de  36  ff.  non  chiff.  à  2  col.  de  33  lignes,  avec  Uguri-s  suf 

Le  traducteur,  Guillaume  Tardif,  est  nommé  k  la  fin  de  sa  dédi- 
cace à  (Charles  VIII,  imprimée  sur  le  second  feuillet;  cette  éditioa 
renferme,  outre  les  Apologues  de  Laurent  Vaila,  tirés  d'Esope, 
les  Dits  des  Sages  hommes,  tirés  de  François  Pétrarque,  lesquels 
occupent  les  14  derniers  ff.  de  ce  volume  précieux  et  sont  termi- 
nés au  verso  du  dernier  folio,  seconde  colonne,  de  celte  ma- 
nière : 

El  ce  briefvement  suffise 

des  ditz  des  sages  tiômes. 

Jacques  Le  Itouge  a  imprimé  à  Venise,  en  1i7fi,  une  édition 
latine  des  Apologues  de  Laurent  Valla. 

{V"  t.)  Miniature  à  mi-page  avec  une  grande  bordure  de  fleurs 
de  lis  dorées.  Guillaume  Tardif  à  genoux  offre  son  livre  au  roi  et 
à  la  reine  debout  et  eutoiu-és  de  personnages. 

Au-dessous,  on  lit  :  Au  roy  très  clircstieQ  Charles  huitiesuie 
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de  ce  II  nom  Guillaume  Tardif  du  puy  en  vellay  son  jj  liseur 
1res  humble  et  recdmandation  supplie  ||  et  requiert... 

(F*  2  r*.)  Sensuit  les  apologues  de  Laurentius  Valla  et 
cômence  le  prologue  de  lacleur||en  latin.  Laurentius  Valla. 
Gronde  miniature  entourée  de  fleurs  de  Us  représentant  l'auteur 
assis  et  visité  dans  son  cabinet  par  le  roi  et  sa  suite.  C'est  le  bois 
de  dédicace  bien  connu  qu'on  trouve  dans  la  Bataille  jvdalque  (1) 
el  autres  ouvrages  imprimés  par  Pierre  Le  Rouge.  Nous  l'avons 
reproduit  k  la  première  page  de  notre  étude.  Viennent  ensuite  de 
nombreuses  miniatures  plus  petites  analogues  au  sujet,  qui  sont 
bien  variables  comme  valeur  artistique,  mais  fort  intéressantes  au 
point  de  vue  des  mœurs  et  costumes. 

An  f'  sign.  D  i  commencent  les  dits  des  Sages  de  F.  Pétrarque. 
Belle  représentation  de  l'auteur  écrivant.  Armes  de  France  sup- 
portées par  des  anges.  Nombreuses  lettres  ornées,  mais  pas  de 
miniatures,  sauf  la  marque  de  Vérard  :  cœur  soutenu  par  deux 
oiseaux,  au  verso  du  dernier  folio. 

I,E  ROMAN  DES  SEPT  SAGES.  Parit,  Pierre  U  Jtouffg,  pour 
Piètre  le  Caron  (s.  d.  1490  ?). 

Un  exempt,  de  cet  édition  rarissime  se  trouve  à  Is  Bibl.  Nationale 
(Y  I,  nouvel  inventaire,  rel,  v.  Ql.].  Cet  eiempl,,  incomplet  des  deut 
premiers  folios,  a  été,  il  y  a  quelques  années,  acheté  1,000  francs  au 
libraire  Lefebvre,  de  Bordeaux  (originnire  de  BrieDon-l'Archevi^que  et 
mort  actuelle  ment). 

Petit  in-l*goth.  de  54  f*  non  pag.  grav.  snr  bois.  Sign.  A  iij  -G  iiij. 

F"  A  i  et  A  ii  manquent.  F"  A  iij  :  Cy  comence  ung  petit 
traicte  intitule  les  ||  sept  sages  romains  et  côtient  les  procès 
diceux  II  sept  sages  cotre  la  famé  de  lempereur  Dyocle  ||  cian 
qui  voutoit  faire  mourir  le  fils  de  lempe||  reur  et  de  sa  pre- 
mière tâme. 

Au-dessus,  grande  gravure  représentant  les  sept  Sages  se  pré- 
sentant devant  l'empereur,  lequel  est  assis,  ayant  son  jeune  Ûls  à 
ses  cfttés.  Sur  les  bords  de  cette  gravure,  petits  bois  d'encadre- 
ment. 

On  retrouve  cette  gravure  en  1507,  dans  un  ouvrage  imprimé 
par  Michel  Lenoir  et  intitulé  :  La  loy  salicque  qui  est  ia  pre  || 
miere  loy  des  frâcoys  par  le  roy  Pharamon  pre  |[  mier  roy  de 
France  faisant  mencion  de  plusieurs  droitz  ||  cronicques  et 
bistdres  desditz  roys  de  frâce.  Imprime  ||  nouvellement.  ||  —  A 
la  fin  :  C  Imprime  a  Paiis  par  Michel  le  noir  ||  libraire  demou- 
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rant  en  la  rue  Sainct  Jacques  a  lenseigne  de  la  rose  blâche. 
Le  douziesme  ||  jour  de  juinft.  Lan  mil  cinq  cens  z  sept.  || 
In-i"  goth.  de  38  fT.  non  chif.  S\gn.  a,  c  et  e  par  6  et  b,  d,  f  à  h 


LE  HOI  RECEVANT  LES  SEPT  SAGES 

Pirii,  Pkcm  Le  Rotgc,  Ii90. 

par  4  ff.  :  lettres  ornées.  Au  verso  du  dernier  (T.,  grande  marque 
de  Michel  Le  Noir  h  pleine  page.  (Cpr  n'  3,038,  cat.  de  la  bibl. 
Ricardo  Heredia.  3"  partie.)  Vente  du  29  mai  au  3  juin  1893.  La 
planche  de  1507  nous  a  paru  exactement  la  même  que  celle  de 
1490,  sauf  qu'elle  est  plus  Tatiguée,  ce  qui  s'explique  nalurelle- 
ment  et  prouve  que  celte  planche  avait  déjà  servi  ji  plusieurs 
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éditions.  Mais  comment  cette  planche  appartenaot  au  matériel  de 
l'imprimerie  de  Pierre  Le  Rouge  était-elle,  en  1507,  entre  les 
■mains  de  Michel  Le  NoirT  II  est  probable  que  Guillaume  Le 
Rouge  avait  des  relations  avec  Michel  Le  Noir  et  qu'il  imprima 
cette  édition  pour  ce  libraire.  Dans  tous  les  cas,  nous  avons  U 
une  indic'ation  pour  de  nouvelles  recherches,  lesquelles  nous  ap- 
porteront sans  doute  d'autres  preuves  de  la  collaboration  de  G.  Le 
Rouge  aux  éditions  de  Michel  Le  Noir. 

Au  verso  du  dernier  folio  du  roman  des  Sept  Sages,  marque  de 
Pierre  Le  Rouge  accostée  de  deuï  bois  d'encadrement  représen- 
tant des  lis  sur  leurs  liges. 

Cet  ouvrage  s  été  imprimé  à  Paris  par  Pierre  Le  Bouge  pour 
Pierre  Le  Caron.  Cpr  pour  les  autres  éditions  de  ce  roman  de 
chevalerie.  Deschamps,  Suppl.  au  Manuel  (II,  p.  636). 

La  première  aurait  été  imprimée  à  Cologne  par  Jean  Veldener 
avant  1i75.  Un  exemplaire  de  celle  édition,  provpnant  des  ventes 
Pichon  et  Potier,  a  reparu  en  1892;  n°  2,426  de  ta  vente  Ricardo 
Ueredia. 

Ce  roman  est  une  imitation  des  Paraboles  de  Sandabar,  ouvrage 
hébreu,  tiré  lui-même  d'un  ouvrage  d'origino  indienne  (1). 

18.  LUCA.N,  SUÉTONE  ET  SALLUSTE  en  françois.  Paris,  Pierre 
Le  Rouge,  pour  Anthoine  Virard,  1490. 
Hai>,  10,244.  ■ 
1  ex.  Bibl.  N«t.  (Inventaire,  réserve  J.  594.]   RcL  v.  (11.  —  1  autre 
ei.  cat.  Firmin-Didot.  juin  \Sdi  (veau  antiq.  fli.  tr.  dor.} 

In-f  goth.  de  46  ft.  non  cbifT.  à  3  col.,  901  ff.  chilT.  et  1  IT.  non  cbiiï. 
avec  66  dg.  sur  bois. 

(F''1.)LucaaSuetoi  |!  ne  etsalustcjl  en  françois.— Magnifique 
lettre  ornée  (L)  tenant  toute  la  page  du  titre,  avec  guerrier  armé, 
la  reine  de  Lydie  et  animaux  divers.  C'est  la  grande  lettre  initiale 
de  la  Mer  det  Hyitoirtt  k  laquelle  presque  toutes  les  gravures  de 
ce  volume  ont  été  empruntées,  notamment  les  suivantes  : 

(F°  2.)  Lettre  ornée  (Ë)  tenant  la  moitié  de  la  page.  Dragons, 
fleurs,  roses  et  autres  qui  indiquent  particulièrement  la  main  de 

[1)  Cpr  les  deux  éludes  intôresBantes  auxquelles  il  a  donné  lieu  : 
1*  Le  Boman  des  Sept  Saget,  publié  avec  une  analyse  et  des  extraits  du 
Dolopalhoê,  par  Leroiii  de  Lincy,  Paris,  1838.  (Description  complète 
des  30  mon"  antérieurs  au  xvr  siècle,  contenant  des  versions  du 
roiiian  ;  2"  Deux  rédaetiom  du  Roman  de»  Sept  Sages  de  Home,  publiées 
par  Gaston  Paris.  Paris,  Firmin-Oidot,  187S.  (Soe.  des  anciens  Textes 
français^ 
Se.  AUt.  B 
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Pierre  Le  Rouge.  De  chaque  côlA  de  celle  lotlre,  bois  d'encadre- 
ment représentant  divers  animaux  et  deui  femmes  en  costume  du 
xv*  siècle.  (Ces  deux  bois  paraissent  d'une  autre  main.) 

(F°  3.)  Grand  P  orné  tenant  la  moitié  de  la  page  et  au  milieu 
duquel  on  voit  l'auteur  de  l'ouvrage  assis  et  écrivant  sur  des 
feuillets  la  traduction  d'un  livre  placé  au-dessus.  Bois  d'encadre- 
ment de  chaque  côté  figurant  une  femme  entourée  de  licornes, 
dragons  et  autres  animaux  fantastiques. 

(FM3,  17  et  19.)  Combat  de  cavalerie.  Gravure  de  O"  10  avec 
un  petit  bois  d'encadrement;  le  tout  d'une  autre  main  que  les 
précédents  et  gi-ossièrement  dominnté. 

(P*  49  el  S.)  Attaque  d'une  place  par  des  arbalétriers  et  des 
guerriers  portant  des  haches.  Bois  d'encadrements  répétés  des 


(F"'  22,  21,  30,  35,  36,  etc.)  Combat  de  fantassins  ;  gravure  de 
O^JO,  avec  un  bois  d'encadrement. 

(F*  34.)  Lettre  ornée  très  originale. 

(F"  36  et  39.)  E  orné        d". 

(F"  iO.)  A  orné  très  original. 

(F"  26  V.)  (Combat  de  cavalerie,  distinct  des  précédents  ;  bois 
d'encadrement  dans  le  slvic  do  Pierre  Le  Rouge  (fleurs  indiquées 
au  trait  avec  oiseaux  et  dragons). 

(F"  29.)  Combat  (cavaliers  el  fantassins)  avec  bois  d'encadre- 
ment, le  toutgrossoyé  ;  fleurs,  perroquets  et  animaux  fantastiques. 

(F"  <9.)  Autre  combat,  différent  du  précédent. 

(F°  79  V».)  Autro  combat  également  dîiïéronl  des  précédents. 

(F"  9i.)  Sensujt  le  premier  livre  de  Lucan.  Grand  P  orné 
déjà  figuré  au  f>  3. 

(F°  Vlxxîij.)  L'auteur  dans  sa  librairie  assis  el  écrivant  sur  un 
pupitre. 

Après  le  f'  CCI,  il  n'y  a  plus  de  pagination.  On  trouve  4  ff.  non 
chift.  consacrés  A  la  table.  Au  dernier,  la  marque  de  Pierre  Le 
Rouge  (rosier  entre  deux  oiseaux,  accosté  de  deux  petits  bois 
représentant  des  lis  a- ce  leur  tige).  Au-dessus,  on  lit  :  Cy  finisl 
Lucan  Suetoine  et  Salu  ||  ste  en  francoys.  Imprime  a  Paris  le 
XXII"  Il  jour  de  décembre  mil  iiii'  iiii"  &  dix  ||  par  Pierre 
le  Rouge  libraire  du  (toy  no  |i  sire  sire  pour  Anthoinc  Verard 
marchât  II  libraire  demeurant  a  Paris  sur  le  pont  ||  Nosire  Dame 
a  lymaigc  sainct  Jetian  le  \\  vangellste  ou  au  palays  devant  la 
cha  II  pelle  ou  on  chante  la  messe  de  Messeigneurs  iespresl- 
dens.  I! 

L'ouvrage  en  lui-même  n'est  qu'une  compilation  et  non  une 
traduction  littérale  des  trois  auteurs  cités  au  titre. 
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19.  SENÊQUK.  Les  mots  tlorés.  Paris,  (Pierre  Le  Bouge)  pour 

Ant&oine  Vérard.  S.  d.  (U90). 

i  ex.  a'  581,  cat.  des  livres  de  M.  A.  FirmiD-Didot,  (L  I,  col.  ccxxij. 
Placé  k  la  siiile  du  Luean,  Suttone  et  Salliule,  imprimé  par  Pierre  Le 
Ronge).  —  1  ei.  Bibl.  Nationale,  à  la  suite  du  2-  volume  de  VOrou. 
(Vélins  683.)  Vo>.  à  la  suite.  (Les  3  premiers  f'  manquent  ii  cet  exem- 
plaire.] 

In-P  golh.  à  2  col.  de  ■!«  II.  non  chiRrés,  avec  flg.  sur  bois.  Sign.  AA  - 
GG  par  4.  Marnes  caractères  que  ceux  employés  pour  l'ouvrage  précé- 
dent et  pour  le  suivant  à  la  suite  duquel  on  le  trouve  souvent. 

(F"  1.)  Titre  :  Senecque  des  luotz  dorez  des  quatre  vertus  en 
francoys. 

(F°  2.)  Grand  bois  représenlaot  l'siiteur  ofTrant  son  livre  au/oi 
Charles  VIII.  Giande  bordure  aux  armes  royales,  magniriquement 
minîaturée  dans  l'exemplaire  de  la  Bîbl.  \ationale.  Cette  bordure 
figure  plusieurs  fois  à  l'édition  de  la  Mer  des  Hyttoires  de  4488,  et 
la  gravure  de  dédicace  se  retrouve  dans  d'autres  éditions  de 
Vérard  imprimées  plus  tard  par  Guillaume  Lo  Rouge,  notamment 
dans  le  f.iuan,  Suétone,  etc.,  de  1500,  et  dans  le  Miroir  de  roumaine 
SaJro/ionde  1501. 

(P°  11.)  L'auteur  travaillant  dans  une  salle  oii  se  trouvent  deux 
pupitres.  Gravure  déjà  signalée  dans  les  éditions  imprimées  par 
Pierre  Le  Rouge. 

(F'  46.)  Cy  fine  la  table  et  répertoire  des  ||  choses  contenues 
en  ce  nouveau  livre  ii  ||titule  des  motz  dorez  ||  Imprime  a 
Paris  pôr  Anthoinc  Ve/ 1]  rard  marchât  libraire  demourât  a 
Paris  sur  le  pot  Nre  l|  Dame  a  lymaige  sainct  Jehan  levange- 
liste  ou  au  palays  au  premier  pillicr  de  la  salle  j|  devant  la 
chapelle  ou  on  chante  la  mes  !|  se  de  Messeigneurs  les  prési- 
dons. Il 

Cette  traduction  des  Quatre  Yerlut  de  Senèque  est  celle  que 
Jean  Conrte-Cuisso  a  écrite  en  Ii03.  Cette  fois,  elle  fut  imprimée 
sous  le  nom  de  Cl.  de  Seyssel. 

20.  OROSE.  Le  premier  (et  le  second)  volume  d'Orose.  Paris 

(Pierre  Le  Souçe),  pour  AiUkoine  Vérard.  21  août  1491. 

1  ex.  Bibl.  Nationale.  (Vélins,  68i  -  683)  (E  Xh,  a  18)  Exempl.  régi, 
■nar.  r.  Ir.  dor.  Ornements  à  la  Dusseuil.  Les  gravures  sur  bois  de  cet 
exemplaire  sont  magniflquemeni  niinlaturées .  Hais  le  1"  f,  titre  du 
1"  volume  qui  doit  contenir  la  grande  L  de  la  Mer  de»  Hyelotret  man* 
que  à  ce  beau  volume  (1). 

(1)  Autre  édition,  Paris,  pour  Vérard,  vers  1303.  2  vol.  in-f .  1  exemplaire 
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In-f  goth.  il  3  col.  de  48  lignes.  Notubr.  gravures  sur  bois  déjà 
observées  dans  la  Mer  des  Hystoirei  imprimée  par  Pierre  Le  Rouge  eii 
1488.  Sign.  a  -  z  par  4  ;  t  iiii  -  aa  îii  -  dd  iii  pour  le  1"  vol,  A  iij  -  R  iy 
pour  le  second  volume. 

S  parties  eo  3  vol.  in-f.  La  première  contient  13  ff.  prél.  pour  le 
tflre,  la  préface  du  traducteur  et  la  table  des  chapitres  ;  ccixviij  fT.  de 
teite.  Feuillets  chiffrés  régulièrenient  jusqu'au  187';  après  quoi  on 
passe  au  chiffre  ce  ;  le  ccvi  est  chiffré  cimviii. 

Le  second  vol.  a  4  ff.  prél.  pour  le  titre  et  la  t«ble  ;  TÎiivij  (137)  ff. 
de  teite  (les  chiffres  sautent  de  69  à  80]  ;  viennent  ensuite  44  ff.  non 
chiff.  qui  renferment  le  Livre  de»  quatre  Vertus,  traduit  du  latin  de 
Senèque  et  le  livre  des  Mot»  doré»  de»  Sage»,  ayant  à  la  fln  une  sous- 
cription particulière  non  datée. 

Cet  ouvrage  est  la  première  traduction  en  français  de  \'Bi»toire 
d'Orote.  On  l'attribue  généralement  à  Claude  de  Seyssel.  Paul  Orose, 
historien  et  théologien  laliu,  était  né  à  Tarragone,  en  Espagne,  h  la  fin 
du  IV*  siècle.  Sa  chronique  eut  beaucoup  de  faveur  au  Noyeo-Sge.  Ici, 
elle  a  été  remaniée,  retouchée  et  amplinée,  puis  dédiée  au  roi 
Charles  VIII. 

Nous  avons  noté  sur  l'exemplaire  de  la  Bibl.  Nationale  toutes  les 
gravures  sur  bois  de  l'exemplaire  miniature  que  possède  cet  établisse- 
ment. Ce  travail  pourra  servir  h  reconnaître  les  gravures  de  Pierre  Le 
Rouge  disséminées  dans  d'autres  ouvrages  imprimés  pour  Vérard. 

Beaucoup  de  ces  gravures  étaut  répétées  plusieurs  fois  dans  les  3  vol., 
nous  ne  les  mentionnerons  qu'une  fois.  (Jn  astérisque  indiquera  celles 
que  nous  avons  reconnues  comme  ayant  figuré  ï  la  Mer  des  Hyatoire» 
de  1488. 

(F°  2.)  l'auteur  offrant  son  livre  relié  aux  armes  royales.  Gra- 
vure sur  bois  recouverte  d'unennagnilique  miniature  encadrée  de 
fleurs  de  lis  dorées  sur  fond  bleu.  Au  bas,  armes  royales  sup- 
portées par  deux  auges.  Le  roi  sur  son  trflne,  entouré  de  huit 
personnages,  dont  quatre  ont  le  faucon  au  poing.  L'autour  offre 
80D  livre  à  genoux  ;  deux  chiens,  dont  un  lévHor  bianc,  sont  an 
premier  plan. 

■  (F°  ai  r".)  Grecde  leltre  P. 

*  {V  1  v°.)  La  grande  lettre  S  avec  les  encadrements  de  la 
Mer  dt»  Hyêloires  (fleurs  et  oiseaux). 

'  (F"  3  r*  )  La  lettre  I  avec  les  bordures  de  Le  Rouge  cl  les 
armes  royales  au  bas. 
'  (F"  3  V.)  La  Création. 

•  (F°  6  r>.)  Caln. 

Bibl.  Nationale.  VéUns  684  -  85  (E  17,  n-  19.  F  136).  Rel.  mar.  r.  aux 
armes  de  François,  duc  de  Valois.  —  Autre  édition  Paris,  pour  Vérard  ;  Paris, 
3  juin  1509. 
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(F°  8  r**.)  Le  fîls  de  Laneth. 

*  (po  g  yo  j  Lç  second  Age. 

(F'H   r.)  Le  Roi  sur  son  Irône  (8  personnages). 

*  iyo\\  v".}  Conslruclion  d'un  palais. 

'  {V^\    1*.)  L'auleur  écrivant  (petit  bois). 
"  {F''23   r.)  Le  troisième  Age.^ 
(F"'  24  V  el  23  i"*.)  Ici,  le  miniaturiste  n'a  pas  suivi  le  sujet 
des  gravures,  qu'on  no  peut  reconnaître. 
'  (F''23   r".)  Sacrifice  d'Abraham. 
(F°27   r*.)  Petit  bois  représentant  l'auteur  offrant  son  livre 
au  roi. 

*  {F°27  V".)  Troupe  débarquée  devant  une  ville.   Procession 
dans  un  couvent. 

'  (F"  28  V  et  29  l".)  Combats. 

■  (F'SÔ  r*.)  ronstruetion  d'une  ville. 
(F'BS  v.)  Les  deux  femmes  d'Esaii. 

'  (F°38  r".)  Esaii'chassant  au  cerf. 

■  (F-ag  r.)  Isaac  et  Jacob. 

*  (F°46  r°.)  Arbalétriers  à  l'assaut. 

(F'SS.)       Pharaon  et  Joseph  (miniature  différente). 
<F'63.)      Deux  rois  et  leur  suite  (miniature  différente). 

*  {F'èi.)       Jacob  et  ses  enfants. 

(F"63.)       Pharaon  et  le  messager  de  Joseph. 

(Fo7S  i«.)  Cavalier  dans  un  bois. 

(P«75  po)  Combat  de  cavaliers. 
'  (F»77  r.)  Procession  devant  une  idole. 

(P77  y.)  Personnages  devant  le  roi  Adrasus  (la  miniature 
devait  modifier  le  bois  gravé,  sî  l'on  en  juge  par  les  traits  au 
crayon.) 

(F°91   r°.)  Chevalier  combattant  sur  ua  char. 
'  (F°10lr'.)  Le  Translateur  écrivant  dans  une  salle  à  2  pupitres. 
"  (F"10l  V.)  Les  Grecs,  généalogie  à  chaînons. 
'  (F°  104  r".)  Construction  d'une  ville. 

(F''HOr.)  Combat  naval. 

(F°130r.)  Mort  de  Didon. 
*'(F''133r'.)  Roys  latins,  Roys  albains.  Médaillons  à  chaînons. 

(F°134r''.)  Le  Roi,  et  le  Messager. 

(F'ISSr".)  Incendie  d'une  ville. 

(F°139v'.)Le  Roy  entouré  do  personnages  tenant  des  ra- 
meaux. 

.  (F'HÎV.)  Aigle  fondant  sur  un  cygne  (i). 

(1)  On  retrouve  cette  gravure  au  f  168  v*  de  la  Bataille  jadaique. 
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"  (PHiP".)  Combat  rie  deux  guerriers,  dont  l'un  est  terrassé. 
(F°144v°.)  Incinération  dos  corps.  La  Reine  et  ses  fils. 
(F'>146r°.)Eiposition  de  deus  enfants.  Ensevelissement  de  la 
mère. 

(F'IifiV.)  La  mère  retrouve  ses  enfants. 
(F"i48r'.)  EïéculioD  par  le  glaive. 
•  (F^Uev.)  Le  cinquième  âge.  Généalogie. 
(P'a^Sr-OCy  Une  le  premier  ||  volume  d'Orose.  ||  —  V 
blanc. 
T.  II.  •  (F"  1.)       Le  second  ;i  volume  de|]Orose.  Grand  L  calli- 
graphié de  la  Mtr  de»  Hystoires,  comme  au  premier  volume. 

Les  gravuros  sur  bois  du  premier  volume  sont  disséminées  dans 
le  second  sans  nouvelles  variétés.  Malgré  les  couches  de  peinture 
et  les  sujets  traités  différemment  par  le  miniaturiste,  on  se  rend 
bien  compte  que  les  bots  sont  les  mêmes.  Ils  sont,  du  reste,  bien 
moius  nombreux  qu'au  premier  volume. 

Au  f*  128  y  on  lit  :  Cy  finist  Orose  Omprimc  a  Paris  ce  xxj 
ior  daoust  mil  quatre  ces  quatre  vingt~et  on7£  por  |I  Anthoine 
Verard  libraire  deraourât  sur||le  pont  n"  dame  a  lymaige 
Saint  Jehan  |!  levangeliste  ou  au  pallais  en  la  grant  sal  !|  le  au 
premier  pillier  devant  la  chapelle  ||  ou  on  chante  la  messe  de 
Nesseigncurs  les  presidens.  |! 

Au-dessous,  grande  marque  de  Vérard  avec  la  légende  :  An- 
thoine Verard  humblement  te  recorde  de  ce  quil  tient  de  toi 
par  dom  por  provocqucr  ta  grât  miséricorde  de  tous  pécheurs 
faire  grâce  et  pardon.  ]| 

SI.  HEURES  DE  lA  VIERGE.  Paris,  Pierre  Le  Rouge,  9  Mai  1491. 

1  ex.  sur  vélin  et  miniature,  Bibt.  James  de  Rotschild.  Hauteur, 
0,303.  Bordures  peintes  toutes  différentes  ;  quatre  d'entre  elles  (f*  43  r, 
&4  V,  76  r*  et  v)  sont  formées  par  des  banderolles  sur  lesquelles  on  lit 
le  nom  de  Maittre  Guillaume  de  Norry,  pour  lequel  ces  Heures  ont  dd 
être  enluminées . 

La  reliure,  qui  date  du  xvi*  siècle,  porte  sur  les  plats  le  nom  de 
Jehanne  Chuby. 

Gr.  in-S-  goth.  ë  9  col.  de  38  lignes,  98  ff.  sans  chilTr.  ni  signât-, 
avec  58  fig.  sur  bois.  Calendrier  de  1488  à  1508. 

Nous  donnons  la  description  de  ce  beau  volume  d'après  le  catalogue 
de  la  bibl.  James  de  Rotchscbild,  t.  I,  p.  30,  imprimé  en  1885. 

(F"  1.)  Titre  :  Hore  béate  Ma  ||  rie  virginis  ad  ||  usum  ecclesie 
roma  ||  ne. 

Qui  en  veult  avoir  on  en  treuve  || 
A  très  grant  marche  et  twn  prix  jj 
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A  ta  Rose  en  la  rue  Neuve  i! 
De  nostœ  dame  de  paris.  || 

(F"  98  y.)  Ces  pfltes  heures  ||  a  lusaige  de  rome  furet  || 
adicvees  te  neufvies  [|  me  iour  de  may  mil  cccc  quatre  vigs 
t  xi  par  pierre  le  rou||ge  libraire  du  roy  pour  ||  vincent 
cômin  demeu||rant  a  la  rose  en  ta  ruellneufve  devant  nostre|| 
dame  de  paris. 

Ces  Heures  coDliennent  des  prières  en  frangsis  et  en  latin.  On 
trouve  à  la  fin  tmis  pièces  de  vers  français,  savoir  : 

1"  (F"  92  v°.)  HoroloRe  de  la  passion  noslre  seigneur,  conte- 
nant xxiilj  heures;  compose  par  maistre  Jehan  Quentin; 
CesU.e)  horologe  est  de  lu  Passion  de  Jesucrist,  qui  le  veiilt 
méditer... 

Il  existe  différentes  éditions  de  ce  pofime  (cpr  Brunet,  IV,  1 ,009), 
on  1«  retrouve  dans  plusieurs  livres  d'Heures,  notamment  dans 
celui  de  Jehan  Pychore  et  Remy  de  l'Aislre,  1503. 

2°  (F°  9*  v.)  Pries  pour  Jehan  Quentio  : 

Mon  créateur,  rédempteur  et  vray  père 
Vérité,  vie  et  la  voye  dadresse 

Cette  prière  figure  également  dans  les  Heures  de  Vërard  et  de 
Jehan  Pychore. 
3"  (F"  94  r".)  Les  Honneurs  de  la  Table  : 
Sy  tu  veulx  eslre  bien  courtois 
Garde  ces  règles  en  francois 

Cette  petite  pièce  est  probablement  du  mfime  auteur. 

Le  volume  est  orné  de  29  grandes  et  39  petites  figures  peintes 
avec  une  grande  perfection.  Les  marges,  restées  blanches  à  l'im- 
pression, sont  enrichies  de  bordures  exécutées  en  or  et  en  cou- 
leur avec  autant  de  soin  que  dans  les  manuscrits  du  xv*  siècle. 

Voici  le  placement  et  la  désignation  des  grandes  figures  : 

1.  (F"    1  V.)  L'Homme  analomique. 

2.  (F-    9  r".)  Dieu  le  père. 

3.  (F"  U  V.)  Le  Christ  en  croix. 

4.  (F°  16  V.)  L'Annonciation;  au-dessous,  les  Prophètes  du 
Christ. 

5.  (F"  n  1".)  Le  Mariage  de  la  Vierge. 

6.  (F'  21  V.)  Marie  et  Joseph  en  prières  devant  l'enfant 
Jésus  ;  au-dessous,  les  Prophètes  du  Christ. 

7.  (F"  22  r.)  La  Visitation. 
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8.  (F°  26  V.)  La  Crèche  ;  au-dessus,  les  Prophètes  du  Christ. 

9.  (F"  27  I*.)  L'Annonciation  aux  Bergers, 


ttA  titfe.it  fanft  pirbierr 
fig  aiit6inmc.  £5«rmma 
wtta^fcir^eottai  fict 

ptfatuatmète  fattlMtn? 

ÇctnifrÇra  eett  9ecot<t 
mf  pi?9ia  â.  tBcce  maria 
gennitmSie  faluattntf 
ipii  U^atmts  'Siitetté  eje 
rffunmtit  itiei(«ece  agifi 
tn  tccc  qui  toffit  pct^ 
mîM.<^tttjta  Jttnr 
in  O&wtUctue  fautt 

tdStfemi^entiHf  $«f(t^ 
ntfnr  ^vUixt.  tttnoinmtnr 
Mhnr  boiegomo  fac& 
cft.iSqiiob  fvdt  pttman 
fttetqHottiiotjcTdt  a/fu 
f^Ao\)  commi%t\onw^ 
^^nei);  Siuifiottcw. 
ai31tct9ftn:  0Eia^(à'/ 
Mtct  IQimc  btinittia. 

ficteif^  «)l:9teni»  ht  (ci 


erte  St'niw  4t09  efl  ftoffii 
fne  <r  e<r  wwtc  «ffimêc 
vmnes  gmiee  bernent 
StceiMee  tf  f4vi«  t(6i  t>fir. 
*S)!<^  oHffrc  fawft  tta> 
tcr^bepiits  pafque0ntf 
quca  A  Citfcvtttiot;  fof)%ce 
De  fit  Si'erffe  man'e  SotC 
e/befaîtcSme  ei;  autre 
tempe  beuattt  fd^uettt 
ïSwe|)fe  que  fur  Tes  pfe 
«âfmee9e'ctSetieSicfu0 
ipoffntfïatfi^  1l2tic  Sîmtt 
i(  (I  et)  ra  fiv^  be  c6(irnie 
gnire  t>i^  tiott  Hire  ce^f 
tmfSierme  qui  fettfuif . 
KefftMceftfietitre  oOîi:? 
Û^Hi.  âma  queti^p  menti 
/{i  potMre  «OcAt^Ni;  3iîe^ 
fttntfotfiaxtZmt  «tu», 
rnjHtJDut  pto  Hofïie  deit 
•  «ttctuya. 

^icr^etnone  fclbnbûi?  \ 
f«ijf8ewme.JîS"'" 


HEURES    DE    LA  VIERGE 

Pirii.  Pierre  Le  R«ge,  l(M . 

10.  (F"  29  V.)  L'enfance  de  Jésus  ;  au-dessus,  les  Prophètes 
du  Christ. 
W.  (F"  30  r.)  L'Adoration  de  Marie  et  de  Joseph. 


DigilizedbyGoOglC 


SSf  piicHKE  LE  novae.  137 

42.  (F"  31  y.)  La  Fuite  en  Egypte  ;  au-dessous,  les  Prophètes 
du  Christ. 

13.  (F°  3â  r-.)  L'Adoration  des  Mages. 

U.  ''F"  33  v«.)  La  Vierge  et  les  ProphèU»  du  Chrisf. 

la.  (F"  3i  r.)  La  Présentation  au  Temple. 

16.  (F°  35  V.)  Scène  de  la  Passion;  au-dessous,  les  prophètes 
du  Christ. 

■n.  (F"  36  r*.)  La  Fuite. en  Egypte. 

18.  (F°  41  V.)  Scène  de  la  Passion;  au-de.ssous,  Jos  Prophètes 
du  Christ. 

19.  (P  42  r*.)  Le  Couronnement  de  la  Vierge. 

20.  (F"  54  V.)  Scène  de  la  Passion  ;  au-de.ssous,  les  Prophètes 
du  Christ. 

21.  (F»  55  r*.)  David  et  Goliath. 

22.  (F"  63  r',)  La  Bésurrection  ;  au-dessous,  les  Prophètes  du 
Christ. 

22,  (F°  63  V".)  Chasse  au  faucon  (les  trois  Vifs  h  cheval). 

24.  (F"  64  r.)  Les  trois  Morts. 

25.  (F"  66  V.)  Le  Ciel  et  l'Enfer. 

26.  (F"  78  V.)  Le  Christ  en  croix  ;  au-dessous,  les  Prophètes 
du  Christ. 

21.  (P  79  r.)  Le  Christ  en  croii. 

28.  (F"  80  v°.)  Un  roi  en  prière  devant  la  Vierge  ;  au-dessous, 
les  prophètes  du  Christ. 

29.  (F"  81   l«.)  La  Pentecflte. 

Les  ligures  oii  sont  représentés  les  Prophètes  du  Christ  sont 
divisées  en  compartiments  ;  elles  offrent  un  grand  intérêt  pour 
l'étude  des  traditions  religieuses. 

La  Bibliothèque  Nationale  possédait  un  exemplaire  sur  vétin  de 
ce  beau  livre,  avec  figures  coloriées  ;  il  provenait  do  la  vente  Mac 
Carthy  et  portait  le  n«  1,493  (A  104  d.  119).  Nous  l'avons  vaine- 
ment demandé  et  il  a  disparu,  nous  a-t-on  dit,  de  la  Bibliothèque 
Nationale  depuis  trente  ans  au  moins. 

II  y  aurait  un  grand  intérêt  &  trouver  un  exemplaire  de  cet 
ouvrage,  dont  les  planches  n'auraient  point  été  recouvertes  par 
les  miniatures  ;  on  pourrait  alors  les  comparer  avec  les  planches 
des  autres  ouvrages  de  Pierre  Le  Bouge. 

22.  LYRA  (Nicouus  de).  Postilla  super  Psalterium.  S.  1.  et  typ. 
n.  (Parisiis,  Petrus  Le  Rouge),  1491. 

1  ei.  bibl.  de  Besancon  (Incunables  n'  667)  Bel.  du  xv  siècle  en  bois 
couvert  de  peau  chamolsée  verditre.  Sur  la  preraifïre  page  <i  Ubrit  mt  : 
*  De  eonventu  frm  minimonm  BûutUini.  »  (ivrr  s.)  —  1  ex.  bibl. 
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d'Epernay,  ii'  137.  —  Autre  ex.  bibl.  d'Avignon  (Pellechet),  sans 
numéro. 

In-4'  de  301 IT  b  53  11.  pour  lo  glose,  sans  chilT.  ni  recl.  Sign.  a  -  z, 
t,  9,  0.  Caract.  goth.  de  9  cal.,  gros  pour  le  teite,  petit  pour  la  glose 
qui  l'enveloppe. 

Initiales  peintes  au  vermillon  ;  majusc.  mouchet.  h  la  gouache.  Pas  de 
gravures  sur  bois.  Il  y  a  identité  entre  les  gros  caractères  de  cette 
édition  et  ceux  employés  par  Pierre  La  Rouge  pour  ses  bcUes  impres- 
sionB  faites  i  Paris,  en  1488, 1489  et  années  suivantes.  (Cpr  Thierry- 
Poux,  VIII,  8;  XIII,  XIV,  XV.  2.] 

Nous  empruntons  la  description  de  cet  ouvrage,  que  nous  n'avons 
pas  vu,  h  M.  Caslan,  de  regrettable  mémoire,  rédacteur  du  Catalogue 
de»  IncanabUt  de  Besançon. 

(F"  i.)  Le  titre  manque. 

(|iv>  3.)  Titre  de  départ  :  Postilla  vcnerabilis  ffatris  Nicholai  || 
de  Lyra  sûp  psatteriij  féliciter  incipit.  ||  (  )  Roplieta  magnus 
sun-exit  in  nobis  Luc.  vij.  Quavis  liber  psalmorû 

(P  4,  sign.  a  iiij.)  Incipit  prologus  beati  Hiera/ 1{  nimi 
presbyteri  in  psaterio  (sic). 

(F°  188,  sign.  siiij,  1 38.j  Cl^^P'îcit  postilla  sup  librura  psal- 
moriim  édita  a  fratrc  Nicho/  ||lao  de  lyra  online  (fie)  minoi^  : 
sacre  théologie  doctore  exccltëtissimo.  || 

(P  188  v°.)  Col.  i  :  Incipit  tabula  ad  inveniendum  fm 
alpha  II  beti  ordinez  quëlibet  psalmum... 

(F»  i89  v°.)  Incipiunt  cantica  catiticorum. 

(P  201  r".)  L.  51  :  Explicit  postilla  F,ximij  doctoris  fratris 
Nijlcolai  de  lyra  ordinis  ininorum  super  Ganti.'  ||ca  canticp- 
rum.  Anno.  1491,  die  iS  octobris.  ||  (F-  20i  v.)  Blanc. 

23  ùis.  BLANCUET  (P.)  La  Vengeance  de  nosti'e  Seigneur  par  per- 
sonnages. Paris,  (l'ierre  Le  Rouge),  pour  Anlhoine  Virard, 
21  mai  1491. 

1  ei.  Uib.  uat.  mar.  bl.  [de  Soleine  )  (lavent,  réserve  Y,  f  73} 

In-P  goth.  pointu  à  i  col.  de  40  11,  tit.  cour, 
de  313  IT.,  divisé  en  4  journées  ou  4  parties  : 

1-  Sigu.  A,'B.  r,  par  3;  C,  D,  E  par  4  ; 

S"    —    a,  b,  c,  e,  f  par  4  ;  d  par  3  ;  g  par  3  i 

3"    —    aa,  bb,  dd,  ff  par  4  ;  ce,  ee  par  3  ;  gg  par  3  ; 

4*    —    hh  -  rr  par  4,  à  l'eiceplion  de  ii  et  II  par  3,  et  rr  par  2. 

(F"  1.)  Titre  en  gros  car.  goth.  carrés;  La  Vengance  nostre 
Sei  II  gneui'  Par  pai'sonnages.  —  Grande  planche  ob  l'auteur  est 
représenté  ofTrant  son  livre  au  roi,  k  genoux.  Le  personnage  qui 
est  debout  à  gauche  a  eu  la  jupe  coupée  pour  faire  de  la  place  au 
litre.  Au-dessous,  comme  cula  est  indique  dans  notre  reproduc- 
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lion,  une  bordure  représentant  deux  anges  à  genoux  soutenant  un 
écusson  vide.  A  la  marge  extérieure,  une  bnrdure  figurant  un 
clocheton  gothique  formant  une  niche  dans  laquelle  est  un  vieillard 
A  barbe  longue  et  nez  crochu,  qui  a  la  main  gauche  passée  dans 
sa  ceinture. 

Voy.  fac-simile  de  cette  planche  p.  496,  qui  a  Uê  employée  par 
Vierrp  et  Guill.  Le  Rouge  pour  plusieurs  ouvrages. 

Au  dernier  {"(col.  1)  :  A  l'honneiii'  et  a  la  louange  tle  nos- 
tre  Seigneur  tesucrist  et  de  la  court  de  paradis  a  este  achevée 
ceste  presëte  vengâce  le  xxviij  iour  de  may  lan  mil.  cccc. 
quatre  vingtz  et  onze,  par  ■Vntlioine  Verard,  demeurant  a 
paris  sur  le  pont  nostre  dame. .  ■ 

En  regard  (col.  2),  grande  marque  de  VéranI  (Sylvestre  n"  36, 
réduite). 

La  Bibliothèque  nationale  possédu  un  exemplaire  de  cette  édi- 
tion, que  nous  n'avions  pas  rencontrée  jusqu'ici  et  que  nous  avons 
pu  eiaminer  au  cours  de  l'impression  de  notre  travail,  ce  qui  expli- 
quera comment  nous  l'indiquons  à  la  page  166  comme  une  édition 
A  coUatfonner,  et  comment  elle  ne  figure  pas  sur  la  liste  donnée 
par  nous  des  ouvrages  reconnus  comme  imprimés  et  illustrés 
par  Pierre  Le  Rouge  (p.  168  et  s.), 

Cpr.  au  chapitre  de  Guill.  Le  Rouge,  deux  autres  éditions  de 
cet  ouvrage. 

23.  L'ART  DE  BIEX  MOURIR.  Paris.  Pierre  Le  Rouge,  U92. 

Un  piemplaireà  la  Bibl.  Nationale  relié  avec  \'Art  de  bien  virre  eX 
laii»etumefit  de  l'Ante-Chriil.  (Vélins,  n"  351.] 

In-P  velin  goih.  à  2  col.  de  24  ff.  Sign.  aij  -  c  iiij  par  8  ff.  Gravures 
sur  bois  enluminées  dans  le  texte.  A  In  Ra,  petite  marque  de  Pierre  Le 
Kouge. 

A  la  suite  :  Traite  de»  peines  denfer  el  de  purgatoire  —  Traite  de 
ladvenement  de  anltcriU.  —  De»  quinze,  signet  prêcedeni  le  jugement 
gênerai  de  Dieu  et  de$  Joie»  de  Paradig.  —-  In-P  goth.  à  3  col.  sans 
chiffres  ni  réclames.  Sign  k  de  8  IT.  ;  I  de  10  ;  m  de  8  ;  n  et  o  par  0, 
p  par  8  ;  q  el  r  par  fi.  Au  dernier  folio,  la  marque  de  Vérard. 

Ces  quatre  pièces  font  partie  du  même  ouvrage,  ainsi  que  le  prouvent 
les  signatures.  Elles  étaient  souvent  précédées  de  X'Art  de  bien  fivre 
[sigii.  A  A  -  II),  des  peines  d'Rnfer  et  de  Purgatoire  (41 IT.  sign.  d  -  i  vi). 

(F"  i.)  Le  livre  intitule  lart  de  bien  mourir. 

{¥'  2  r».)  Grand  S  et  petit  bois  recouvert  d'un  écusson  minia- 
ture mais  effacé  en  partie. 

(po  4  yo.)  L'auteur  écrivant  son  ouvrage.  (Voir  cette  gravure 
dans  la  Mer  den  Hystoires.) 
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(F"  9  y".]  Grande  planche  h  pleine  page,  entourée  de  bordures 
(oiseaux  et  monstres).  Cette  planche  rcpiéscnle  l'homme  sur  son 


LA  CONFIRMATION 

Cravnre  niinliluri«  de'  L'art  de  biin  vivre.  —  Piris,  Pierre  U  Raagr.  IIM. 

lit  de  mort,  entouré  de  diables  et  de  personnages  divei's.  Au-des- 
sous, on  lit  :  La  première  tenlacion  rie  ||  quoy  le  dyable  tente 
Ihomine  en  larlicle  de  la  mort.  II.,  0,182  ;  1.,  0,(32. 
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(P  H  V.)  Grande  planche  au-dessus  de  laquelle  se  lit  l'expli- 
cation suivante  :  La  bonne  ilispiraciô  q  donne  lange  an  pacient 
en  larticle  de  la  morl  contre  la  tentacion  du  dyable  louchant 
lafoy.  H-,  0,479;  I.  0,13a. 

(P*  12  v".)  d"  :  La  seconde  tentacion  de  quoy  ]|  le  dyable 
tente  UiÔmeen  larti  !|cle  de  la  mort.  H.,  0.178;  1.,  0,135. 

iF"  13  V.)  d"  :  Contre  la  secunde  ten  j|  tacion  que  le  dyable 
don  II  ne  au  malade  ou  lit  de  la  mort.  II.,  0,182  ;  i.,  0,135. 

(P  15  r.)  d"  ;  Tiercement  quât  ||lennemy  |]denfer  voit  ql 
ne  peut  faire  tant  que  le  pacient  a  lar  ||  ticle  de  mort  puisse 
dévier  de  la  ||  foy  de  dieu  et  de  leglisfi  quil  ne  ||  la  croye  ferme- 
ment et  vueille  II  mourir  c5me  vray  catholique.  H.,  0,181; 
1.,  0,133.  Xous  avons  reproduit  en  photogravure  cette  planche 
remarquable,  malgré  son  enluminure. 

fF"  16  V.)  d"  :  Contre  la  tatacion  da  ||  varice  que  le  dyable 
donc  a  legrotât  en  larticle  de  la  mort  ||  lange  de  Dieu  de 
lautre  part  dô  |]  ne  une  bône  inspimtion  &  vraye  ||  médecine 
pour  bien  résister  et  ||  dit.  Ohoe  retourne  tes  oreilles.  || 

(F°  18  !■".)  d"  :  La  quarte  tentacion  dont  le  dyable  tente 
Ihomme  en  larti  ||cle  de  mort  est  impacience.  H.,  0,181; 
1.,  0.133.  Nous  avons  reproduit  cctlc  curieuse  gravure. 

(F"  19  v°.)  d"  :  \u  contraire  de  |]  ce  que  le  dyable  a  per- 
suade et  dit  II  au  malade  pour  le  faire  ctieoir  ||  en  impacience 
&  pstre  hors  de  la  ||  mour  de  dieu  par  faulte  de  cha  [j  rite.  fX 
flnaiemët  perdre  toz  ||  les  biens  q  iamais  peult  avoir.  || 

(P  21  v°.)  Quant  finablemenl  le  ;]  dyable  voit  quil  na  peu  || 
faire  dévier  Ihome  de  la  foy  ou  ||  induire  en  desperance  ava- 
rice Il  ou  impacience  ||  a  donc  vient  il  a  ||  lui  par  une  déception 
adulative  pour  le  faire  ëtrer  en  vaine  gloi  ||  rc  et  presomptiô. 

(p  22  V.)  d"  :  Remède  et  inspiracion  de  lâ||ge  contre  la 
précédente  tentacion. 

(F°  23  r°.)  d'  :  Pour  faire  la  côclu  ||  sion  de  ceste  bonne  et 
salutaire  II  doctrine  lacléur  dit  q  si  aux  as||  saulx  de  la  mort 
le  pacient  peut  [|  encore  parler  &  avoir  ûsance  de  ||  i-aison  il 
doit  faire  de  cucur  &  de  ||  bouche  ses  oraisws  a  dieu  le  père. 

(F"  24  v".)  Petite  marque  de  Pierre  Le  Bouge,  accostée  de 
deux  lis.  Au-dessus,  on  lit  :  Finist  le  livre  intitule  lart  de  bié 
mourir  îprinie  p  pierre  le  rouge  imprini'  du  roy  pour  âthoine 
Verard. 

L'exemplaire  sur  vélin  (un  peu  court  de  marges)  de  ta  Bîbl. 
nationale  est  tr^s  intéressant.  Les  gravures  ont  été  enluminées  A 
l'époque  de  l'apparition  du  livre;  elles  l'ont  été  avec  beaucoup 
de  goQl  et  de  sobriété  en  respectant  les  traits  de  la  gravure  sur 
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bois  ;  le  tout  coDserve  un  grand  caractëi'o  de  scioncc  et  de  naïveté. 
A  la  vente  Yemeniz,  qui  eut  lieu  en  4867,  on  a  vendu  un  autre 


LA  CONFESSION 

Grnturt  mliiiilaiir  lie  I'Art  de  min  vivre.  —  Puùl,  P'itm  L«  Roq^r.  IWi. 

exemplaire  de  cet  ouvrage  sous  le  n"  300.  II  était  relié  également 
avec  l'Art  de  bien  twre  noté  ei-après  et  Cadvmement  de  VAnte- 
Clirigt. 
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L'ouvrage,  quoique  paraissant  complet,  ne  l'est  donc  pas  et 
doit  être  réuni  aux  autres  ouvrages  sortis  des  mêmes  presses  et 
qui  eu  sont  bien  la  continuation,  car  les  signatures  et  les  carac- 
tères coïncident  pour  prouver  qu'ils  sortent  du  même  atelier  et 
font  partie  de  la  même  entreprise  do  librairie.  Ces  ouvrages,  pour 
les  besoins  de  le  vente,  se  dédoublaient  sans  doute.  Mais  ils  ont 
M  publias  ensemble  pour  la  première  fois  par  Le  Rouge  pour  le 
compte  de  Vérard,  et  nous  verrons  que  les  autres  éditions  do 
Vérard  les  réunissent';  en  coite  année  même  on  les  trouve  avec 
l'An  dt  bien  vivre  (voy.  plus  loin)  imprimé  par  Gillel  Couteau  et 
Jehan  Ménard  pour  le  compte  do  Vérai-d. 

Xous  donnons  donc  ici  la  description  de  cette  suite  : 

(F»  iS  ou  F-  1.)  Blanc  (1.) 

(F"  4.)  Cy  comence  le  Iraicle  de  ladveneracnt  de  antecrist. 

Au  dernier  folio  recto,  marque  de  Vérard,  el  au  verso  :  Ladvc- 
nemeiit  de  Antecrisl.  ||  Les  quin/.e  signes  hislorjes  precedens 
le  jugement  gênerai  de  l!  Dieu  avecqiics  les  joyes  de  pa  || 
radis.  Imprime  a  Paris  le  xxviii  iour  Doctobre  Lan  mil  ceci; 
nonâlc  &  deux  pour  Anthoinu  Venird,  marchand  libraire 
demouiant  sur  le  pont  nostre  dame  a  lymage  saincl  ichan 
levangcUslc  ou  au  palais  au  pi'emicr  pillier  devâl  la  chapelle 
ou  on  chante  la  messe  de  messieurs  les  présidés. 

Les  planches  de  cette  partie  de  l'ouvrage  sont  les  mêmes  qu'on 
retrouve  dans  YEgititlon  de  crainte  divine  et  dans  VArt  de  bien  vivre 
et  de  bien  mourir,  que  nous  décrivons  plus  loin.  Cpr  l'édition  do 
1192  et  celle  de  U96. 

Elles  sont  entourées,  pour  la  plupart,  de  bordures  qu'on 
retrouve  dans  les  ouvrages  de  Pierre  Le  Rouge  ;  les  enluminures 
rappellent  également  les  procédés  et  coloris  des  Le  Rouge.  Elles 
sont  très  bien  traitées  et  ne  ressemblent  en  rien  à  celles  qui 
ornent  l'édition  de  Couteau  et  Ménard. 

Cet  exemplaire  nous  paraît  un  exemplaire  de  dédicace  et  il  est 
sans  doute  l'un  des  derniers  imprimés  et  ornés  par  Pieri-c  Le 
Rouge. 

La  superbe  planche  à  pleine  page  qui  représente  les  Elus  au 
Paradix,  œuvre  d'ari  s'il  en  fut  et  que  nous  reproduisons  en 
fac-àmile,  ne  se  retrouve  pas  dans  l'édition  de  Couteau  et  Ménard. 

Un  exemplaire  de  cette  troisième  partie  se  trouve  b  la  Biblio- 

(1)  Avant  ce  traité,  il  a  âA  y  avoir  une  suite  comprenant  les  Peines  d'Enfer 
et  de  Purgatoire  {44  S!,  stgu.  D  -  I  vtj,  l'adveneiuent  de  l'aiilecrist,  formant 
58  iï.  iSign.  Ki  i  R  vi.)  Ces  44  premiers  fT.  manquent  à  l'eiempL  de  la  Bibl. 
Nationali!  et  sont  remplacés  par  l'édiiion  de  lloiileau. 
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llièqiie  Nationale.  (Vélins,  3o2,  relié  avec  VKsgttiUon  de  crainte 
divine.)  Keliure  maroq.  pi.  fil.  tr.  dor.  aux  armes  de  Louis  XV. 

Le  catalogue  Yemeniz  (4867,  n"  300)  cite  également  un  exem- 
plaire relié  avec  l'Art  de  bien  mourir  imprimé  par  Le  Rouge 
(Maroq.  bleu,  très  riches  compailimonts  tr.  dor.,  chef-d'œuvre  de 


LEXTRÉME  ONCTION 

GnvuK  ■i^Ulmie  'le  l'AHT  DU  Dio  nvne.  —  ["(rL»,  l'tetra  L«  Bong*.  i 
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reliure  de  Xit'dréc.)  Exemplaire  provenant  <le  Hichard  llebcr, 
dans  toutes  ses  marges  et  rempli  de  témoins. 

Le  rédacteur  de  ce  catalogue  ajoute  :  «  C'est  une  des  plus  belles 
impressions  faites  pour  V^Tard.  Les  figures  nombreuses,  d'une 
inspiration  qu'on  pourrait  dire  dantesque,  sont  de  la  main  de 
l'artiste  qui  a  dessiné  pour  l'imprimeur  Guyot  Marchand  les 
célèbres  gravures  de  la  lianst  Macabre.  Cette  belle  édition  est  le 
plus  remarquable  spécimen  de  t'imprimeiie  parisienne  du 
xv'  siècle.  • 


i;\HT  DE  BIKN  VIVRE.  Paris  (Pierre  le  Rou^e)  pour  AnCAoine 
Vérard,  te  15  décembre  1492. 

Uu  autre  cienipl.  imp.  sur  vélin  à  la  Bibl.  Nationale  (vélins  353J. 
Riil.  mnr.  plein,  Ir.  dur.  avec  les  mois  :  UibiinlhfqHe  Royale  sur  les 
plats.  Sur  cet  etemplairi:  l't  on  verso  du  dernier  folio  on  a  peint  dos 
armoiories  appartenant  a  un  cardinal. 

Petit  in-folio  goth.  avej  grav,  sur  bois  de  72  (T.  Sign.  AA  -  1)0  par 
8  ff.  ;  EE  par  6  ;  ¥V  -  1111  par  6  ;  TT  par  10.  N-  3)0  du  cat.  Vcmcniz,  en 
1877.  Cet  exemplaire  était  relié  avec  l'Art  de  bien  mourir  imprimé  par 
Pierre  Le  Rouge.  On  le  trouve  aussi  séparément. 

Voici  l'indication  des  planches  qu'il  contient  et  que  nous  retrouve-, 
rons  pour  la  plupart  dans  les  éditions  suivantes,  uotaninicut  dans  l'édi- 
tion  anglaise  du  15(K),  où  Cnillaume  Le  Uouge  les  a  utilisées  pour 
la  dernière  fois.  [Cpr.  il  cette  date  plusieurs  reproductions.) 

(F"  i.)  Manque. 

(F"  S  r".)  La  Création,  grande  planche  à  mi-page  avec  des 
bordures  mobiles  rappelant  bien  le  style  do  Pierre  Le  Rouge. 

(F°10  r.)  .\doration  du  Créateur  par  les  humains  restés  fidèles, 
gravure  à  mi-page. 

(^'"14  r.)  L'Anaonciation.  L'ange  et  sainte  Anne.  Gravure  à 
mi-page,  à  deux  comparlimcnls. 

(F*i6  r.)  Sainte-Marie  priez  pour  nous.  Salutation  évangélique 
ou  figurent  le  pape,  les  cardinaux,  les  évâques.  Les  gravures  des 
r**  ^0,  44  et  46  n'ont  pas  de  bordures. 

(F°19  r*.)  Oraison  dominicale.  (Planche  accompagnée  d'une 
bordure  daus  le  même  style  qu'au  f*  2.)  (La  Prédication  de  notre 
père.) 

(F°24  v°  et  2S  r°.)  Les  apMros  représentés  en  deux  planches  h 
mi-page,  au-dessous  desquelles  on  lit  : 
Saint  Pierre  Saint  Jacques 

Saint  Jeliaii 
Saint  Mattiias 
Saint  Simon 


Saint  André 
Saint  Philippe 
Saint  Bertliolome 
Se.  hUl. 


Saint  Thomas 
Saint  Jacques  le  Majeur 
Saint  Jndes 
Saint  Matltieu 


10 
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(,K"  25  V".)  Concert  céleste.  Cette  [ilanclie  est  traitùo  auti-criiunt 
que  celle  qui  figure  à  la  mâme  place  dans  l'édition  de  14U6. 
(F"  26  r°.)  Hapt^me  de  saint  Jean.  l'ianr.he  à  2  cnmpartimcnls. 


LE  SACRIFICE  DE  LA  MESSE 

rcmiuiilurfedel'AntDIiHK'viVRE.  —  PiirL»,  pierre  Le  Rcif.  lilB. 


(JT»  27  l-o  ■)  j_a  Xalîvitc,  gravure  bien  mieux  traitée  qu'en  14i 
(K"  27  V".)  La  Résun-eclion. 
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th""  28  r.)  L'Ascension. 

(f"  28  V.)  Autre  RùsuiTectîon,  difTéremment  tiaitéo  que  celle 
qui  la  remplace  à  l'édition  de  1i96. 

fF"  i9  r.)  Pentecôte,  différemment  traitée  qu'on  U96. 

(K"  29  V".)  —        Pape  et  Cardinaux  lisant  l'Évangile. 

(F"  30  r.)  La  Confession. 

(F°  31  r'.)  Hésurreclion,  différemment  traitée  qu'en  H96. 

(F*  33  r*.)  Assomplion  de  la  Vierge  au  Paradis. 

(K°  33  V".)  Les  dix  Commandements  de  la  Loy.  Planche  bien 
caractéristique  de  l'œuvre  de  Le  Hoiige. 

(F"  45  V.)  On  lit  sur  ce  folio  :  Sensuit  des  sept  sacremê  ||  de 
nostre  inere  saite  cgtise. 

{F"  46  r".)  L'auteur  olTrant  son  livre,  belle  planche  peinte 
reproduit?  plus  haut  et  qui  se  retrouve  au  f*  S  de  l'édition  de  1496. 

(F"  41  V°.)  Le  Baptdme,  1res  belle  planche  minialurée  à  pleine 
page.  H.,  0,197  ;l.,  0,138. 

(F'  53  r.)  La  Confirmation.  H.,  0,197  ;  I.,  0,138. 

(F-  55  r».)  La  Confession.  —  — 

(F-  58  r*.)  Le  Sacrifice  de  la  Messe.  H,,  0,197  ;  L,  0,138. 

(F-  59  r.)  L'Entrème-Onction.  —  — 

(F"  60  v°.)  L'Ordination,  très  belle  planche. 

(F'  61  V".)  Le  Mariage,  — 

Ces  belles  planrhes,  qui  repi'ésentent  les  sept  Sacrements  de 
l'Église  catholique,  ont  été  reproduites  aux  pages  354,  256, 258, 
260,  262. 

Au  dernier  folio  on  lit  :  Cy  finis  le  livre  de  bien  vivre  Impri- 
me a  Paris  le  xv  ioiir  de  decëbre  mil.  cccc.  nonâte  et  deux  f| 
pour  anthoine  verard  libraire  demourant  sur  le  pont  nostre 
dame  a  lymage  sainct  iehan  levangeliste  ||  ou  au  palais  au 
premier  plllicr  devat  la  chapelle  ou  on  chante  la  messe  de 
messieurs  les  présides. 

Celte  édition  est  souvent  réunie  à  l'Art  de  bien  mmtrîr,  autre 
ouvrage  imprimé  soit  par  Le  Rouge,  soit  par  Couteau  et  Hénard 
dans  cette  même  année  1492  pour  l'éditeur  Vérard.  Et  elle  est 
placée  en  tête  du  Recueil,  quoiqu'elle  ait  été  imprimée  la  dernière. 
En  réalité,  ce  n'est  qu'en  1493  que  ces  différentes  pièces 
ont  été  réunies  dans  une  édition  ayant  un  titre  unique.  En 
1492,  on  voit  apparaître  l'Art  de  bien  mourir,  le  Traité  dâ  peine» 
^enfer,  t'Advenement  de  PAnte-Ckrtsl  et  leequinxe  Signe».  Hais 
ce  n'est  qu'A  la  fin  de  l'aonée  que  Vérard  songe  à  éditer  VArl  de 
bien  tiore.  Cette  pièce,  faisant  pendant  h  CArl  de  bien  mourir, 
obtint  un  grand  et  rapide  succès.  C'est  ce  qui  lit  réunir  dans  les 
éditions  successives  de  1493,  1496  et  1498  de  Vérard,  ainsi  que 
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dans  celles  des  autres  éditions,  loule.s'ce.s  pièces  vendues  d'abord 
séparément. 


LE  MARIAGE 

IRT  DE  BIEN  \nnt.  —  fliit,  Picr»  L(  Ringr,  149!. 


L'ART  DE  BIKN  MOURIR.  L't:Hnillon  de.  crainte  divine  pour 
bien  mourir.  Traiclé  des  peines  d'enfer  et  de  purgatoire. 
Paris,  Gilltl  Couteau  et  Jehan  Ménard.  18  juillet  149à. 
Bibl.  Nstionak  {Réserve  n'  354].  Ril.  veau  plein  oui  armes  royales. 
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In-f ,  ttg,  sur  bois.  Sigu.  a  -  h  par  8  ;  i  par  6,  le  deroier  t  blanc. 

1"  l/Art  de  bien  mourir.  Cel  eiemplaire  ne  coDtienl  pas  le  premier 
folio.  Il  est  beaucoup  plus  beau,  cependant,  que  celui  que  nous  avons 
décrit  plus  haut  et  a  toutes  marges.  Les  miniatures  sont  plus  fines  et 
elles  recouvrent  complf-temcnt  les  traits  de  la  gravure,  en  sorte  qu'il  est 
difficile  d'adlriner  qu'il  provienne  de  l'odilion  de  Le  Rouge  p]ut<)t  que 
de  celle  de  Hénard  et  Couteau.  Les  sujets  traités  sont  les  niâmes  que 
ceux  gravés  dans  l'édition  décrite  plus  haut.  Eu  somme,  c'est  un  travail 
tr^s  soigné  qui  a  pour  autour  un  miniaturiste  de  profession.  Au  der- 
nier folio,  la  marque  de  l'imprimeur  est  enti^^ement  couverte  par  une 
grande  miniature  représentant  le  chilTre  du  libraire  Vérard  peint  en  or 
sur  un  ciFur  rouge,  accosté  de  deux  colombes  (ciel  bleu  et  terre  verte 
agrémentés  d'étoiles  et  de  plantes  tracées  en  or). 

L'exemplaire  est  suivi,  dans  le  volume  de  la  Bibliothèque  Nationale 
d'un  autre  ouvrage  qui  paraît  le  continuer  jusqu'au  P  70,  car  las  signa- 
tures (a  -  h  par  8  ;  i  par  6,  se  continuent)  et  les  caracli^res  paraissent 
f^tre  les  mâmes  el  provenir  du  mdmo  atelier  (1). 

Cet  ouvrage  a  pour  litre  :  L'EguiUon  de  crainte  divine  pour  bit» 
mourir. 

En  voici  la  description  : 

(F"  1,  f'  26  de  l'ouvrage.)  Deux  personnages  debout,  so  faisant 
face.  Au-dessous  de  cette  gravure  sur  bois  1res  bien  miniaturée, 
on  lit  :  Leguyllon  de  crainte  divi|]inî  pour  bien  mourti".  ]|  Le 
texte  ost  encadré  dans  une  bordure  do  fleurs  do  lis  dori^cs  sur 
fond  bleu. 

(F"  6  OU  31  V.)  firande  miniatme  cnlouréo  des  mêmes  bor- 
dures que  précédemment,  rfipréscntant  le  souper  de  Jésus  chez 
Simon  avec  Lazare  qui  raconlc  co  qu'il  a  vu  en  enfer.  (Cp,r  repro- 
duction de  celle  planche  p,  ICO.) 

(F"  8  r  ou  33  pM  Supplice  de  la  roue.  H.,  0,139:1.,  0,433.  Le 
second  chapitre  traiitc  jldc  la  première  painc  inrcr||nale 
vetie  par  Lazanis  luy  ||  estât  es  parties  infernales.  ][  Orgueil. 
(Cpr  reproduction  p.  4t).3.1 

(F"  10  on  35  r".)  La  Noyade.  H..  0,439;  I.,  0.43*.  Le  tiers 
chapitre  de  ce  présent  ||traicte  et  seconde  paine  dcnfer.  I| 
Knvie.  (Pian^he  reproduite  p.  46a.) 

(F'  M  ou  3T  r.)  Planche  représentant  des  diables  trans- 
perçant des  hommes  cl  des  femmes  sur  une  table  acnompagnés 
d'instruments  de  bouciierie.  Au  folio  qui  précède  cette  scène,  on 


[Il  Le  r  30  étant  marqué  ciiii  et  le  f  1  ou  91  dii,  c'est  bien  une  suite 
adaptée  i  l'Ai't  de  Wn  mourir. 
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lit  ;  Le  quart  ctiapîti'c  est  de  la  1|  tierce  paine  inroniale.  ||  Ire. 
n.,  0,140  ;  I.,  0,133.  (l'ionche  reproduite  plus  has.) 

(F"  13  011  38  I'".)  (îravurc  reprt^enlnul  des  hommes  et  des 
femmes  tourmentas  par  des  sei-pcnts  ot  des  dragons.  Au  folio  qui 
précède  celte  scène,  on  lit  :  1,0  V  chapitre  traicte  de  la  []  quarts 


SUPPLICE  DES  IIIEUX  El  IKHU.SES 

T    DE    IIIEN    ■OUIII.      —    Pird.    f\mj   lï    HuH.^^.     MIS.) 
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painc  ifemalcveuc  li  par  le  JictLazaruS.II  Paresse. ||  H.,  4,134  ; 
1.,  0,43i.  (Pl8ii(-he  reproduitp  plus  loin  p.  266.) 

(F"  14  ou  39  V.)  Damnés  dans  des  chaudières.  Au-dessous  : 
I<e  sixiesme  chapitre  traicle  de  i|  la  cinqiiisme  paine  infer- 
nale. Il  Avarice.  ||  (Planche  repi-oduite  p.  268.) 

(F"  i&  ou  41  r.)  Diables  faisant  minger  des  crapeaux  et  en- 
tonnant du  plomb  fondu  dans  la  bouche  des  dannnés.  Au-dessouS, 
on  lit  :  1^  septiosme  chapitre  Iraicte  ||  de  la  sixiesme  paine 
ifernaie.  [|  Glotonnic.  ||  H.,  0,UO  ;  1..  0,433.  (Cpr.  reproduction 
plus  loin  p.  270.) 

(F"  17  V",  f"  42  V".)  Puits  embrasés  oii  les  diables  tourmentent 
les  damnés  :  Le  VIll  chapitre  traictera  ||  de  la  Vil  paine  in- 
fernale 1|.  Luxure  ]| .  H.,  0,lil  ;  1.,  0,135.  (Cpr.  fac-similé 
p.  274.) 

(F»  27  r",  f"  S2  r».)  La  dixiesme  partie  dfl  ce  tl  présent  livre 
et  brief  traicte  Irai  |!  tcra  des  peines  de  pur  |]  gatoîre.  |]  —  C'est 
la  planche  de  la  Noyade  (f°  10  r").  Mais  au  lieu  d'eau,  l'artiste  a 
figuré  du  feu  pour  représenter  les  flammes  du  Purgatoire,  avec  un 
ciel  bleu.  Dans  le  fond  apparaît  l'Espérance.  Plusieurs  des  pécheurs 
sont  tonsurés,  comme  dans  la  planche  du  f°  40,  mais  ici  la  ton- 
sure est  bien  plus  apparente. 

(F"  44,  f"  68.)  On  a  peint  la  marque  de  Vérard,  qui  est  en  tout 
semlilable  h  celle  du  f"  2(.  Elle  cache  la  souscription  suivante  qui 
se  lit  sur  un  autre  exemplaire  sur  vélin  de  la  Bibliothèque  Natio- 
nale (D  6,842)  : 

Cy  fîiiist  le  Iraicte  ries  pai  |]  ncs  dcnfor  et  de  purga  ||  loire. 
Imprime  a  Paris  par||Giliel  Cousteau  et  Jehan  HMenard  lan 
de  grâce  mil  ||  quattre  cens  nonantc  et  j|  Deux  le  dix  hititiesme 
iour  II  du  moys  rie  Juillet  I|  pour  ||  Anthoine  Verard  marchât  || 
libraire  demourant  a  pa  ||  ris  sur  le  pont  Nostrc  Da  ||  me  a 
lësergne  saint  Jehan  ||  levangeliste. 

Les  miniatures  do  cet  exemplaire,  fort  bien  exécutées,  sont 
très  remarquables,  mais  elles  cachent  les  gravures  .sur  bois. 
Cependant,  on  peut  rcconnatlrc  les  planches  de  Pierre  Le  Roui;e, 
et  les  caractères  paraissent  les  mêmes  que  ceux   de  son  atelier. 

Peut-être  G.  Couteau  et  J.  Ménard  étaient-ils  des  ouvriers  de 
Le  Rouge  qui,  pendant  sa  maladie,  ont  continué  k  travailler  pour 
le  libraire  Vérard  dans  l'atelier  de  Le  Kougo,  avec  son  matériel 
et  les  bois  dessines  par  lui. 

Nous  retrouverons  bientôt  toutes  ces  gravures  dans  le  Calen- 
drier des  Bergerx  et  dans  le  matériel  et  les  éditions  de  Guillaume 
Le  Rouge. 
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26.  MARTIAL  D'AUVERGNE.  Les  très  exécrables  louanges  de  la 
benoîte  Vierge  Marie  (en  vers  français).  Paris.  Pierre  Le 
Rouffe,  3  septembre  4492. 

1  CI.  Itibl.  Nfllionalc  {Réserve  Ye,  308).  —  l  ex.  Bibt.  Mnzarinc  [au- 
quel il  manque  le  litre).  Incunable»,  n'  670,  vélins,  reliure  moderne,  v, 
pi.  Provenant  de  l'Oratoire  Saint-Hagtoire. 

In-S*.  132  IT.  non  paginés.  —  1  vol.  iu-S*,  car.  goth.  36  II.  ii  ta  page 
rubr.  Grandes  lettres  peintes  r.  et  bl.  Sign.  a  -  à  p.  par  4  ;  q  par  3. 


SUPPUCE  DES  PARESSEUX 

(Art  de  bten  Mounin.  Paris.  Pittn  It  Rougt.  ItOi.) 
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Cet  ouvrage  fat  réimprima  te  9  mers  suivant,  c'est-à-dire  en  14^, 

par  Jehan  Dupré  (avec  figures^  et  en  1194  par  Simon  Vostre  (avec  fig.). 

(F"  1.)  Titre  :  Les  très  notables  et  exe  i]  crables  louanges 
dignes  |{  de  mémoire  Taites  a  ton  [|  neur  de  la  glorieuse  Vier  || 
ge  Marie.  |1 

(F"  2.)  (D)  Omine  labia  me  aperies  ||  Et  os  meû  annuntia- 
bit  iaudé  tua  ||  (D)Eus  in  adiutorium  |]  Et  me  vueiile  grâce 
otlroyer  ||Ad  opus... 

(F°  120.)  C  l^y  finissent  les  très  exécrables  louages  H  de  la 
benoiste  vierp;e  marie  composées  par  ||  maistre  marcial  dau- 
vergne  procure' en  par/ 1|  lemet  et  furent  achevées  le  viij*  iour 
de  sepll  tembrc.  Mil  quatre  ""  ilij.  xx  et  douze  par  pier/ 1|  re 
le  Rouge.  || 

La  Bibl.  Nationale  possède  un  manuscrit  des  Dévoies  louange»,  inscrit 
sous  le  n'  T,S51  et  très  richement  eiéciilc.  C'est,  sans  ()out«,  d'après  le 
texte  de  cet  exemplaire  que  Pierre  Le  Ronge  en  imprima  ta  première 
édition. 

Martial  de  Paris,  dit  d'Auvergne  (à  cause  de  son  père  né  en  &u- 
vei^e),  poète  et  prosateur,  oé  vers  1440,  est  mort  en  1508.  II  se 
rendit  célèbre  au  ir  siècle  par  une  série  de  pièces  qui  devinrent  très 
populaires,  telles  que  le*  Vigiles  de  Charles  VU,  la  Danse  des  Ftmmet, 
el£.  Cette  Dame  des  Femmes  forme  le  complément  de  la  Danse  des 
Hommes,  et  il  est  intéressant  de  voir  Pierre  Le  Kouge  en  relations  avec 
ce  personnage.  C'est  peut-^lre  lui  qui  lui  suggéra  l'idée  de  reproduire 
en  gravure  les  scènes  de  la  Danse  macabre  qui  décoraient  alors  l'en- 
ceinte intérieure  du  Charnier  des  Innocents. 

27.  /OSEPHE.  De  la  Balaille  judaïque.  Paris  (Pierre  le  Rouge), 
pour  Â.  Vérard,  7  décembre  U92. 

1  ex.  Bibl.  Nationale.  Vélins,  n'  696  (lov.  ftés,  11  10),  mar.  r.  fil.  Ir. 
dor.  aux  armes  royales  avec  143  miniatures.  —  Autre  exempt,  imp.  sur 
papier  sans  miniatures,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  aux  armes  royales.  Bib). 
Nationale.  [Double  de  Réserve,  II  341.] 

In-f  goth.  de  8  fT.  prélim.  et  360  fT.  ii  3  col.  de  47  lignes  (le  dernier 
blanc;.  Sign.  a  -  z  par  4  ;  A  - 1  par  4  ;  L  3  par  3  ;  L  par  3.  Nombr.  grav, 
sur  bois. 

Cette  version  française  de  Josèphe  est  du  traducteur  de  l'ouvrage  de 
Paul  Orose,  également  imprimé  par  Pierre  Le  Rouge.  On  y  retrouve 
beaucoup  de  gravures  et  de  bordures  ayant  tiguré  dans  la  Jfer  de» 
ByStoires  et  d'autres  ouvrages  du  mSme  imprimeur. 

La  Balaille  jvdàiqw  est  dédiée  au  roi  Charles  VIII.  Nous  avons  pu 
voir,  en  juillet  1893,  l'eiempl.  impr.  sur  papier  de  la  Bibl.  Nationale. 
En  voici  la  description  : 


DigilizedbyGoOglC 


t  I.KS    LK    IKIUUK    Dl:    CIIAIILIS.  â08 

(F"  1  r.)  Titre  :  Joseplius  (le  la  bataille  ||  judaïqile.  Imprime 
nouvellement  a  Paris  [|  —  Verso  blanc. 

(F"  2  r".)  Entrée  de  Charles  \IU.  Au  fond,  l'autour  offrant  son 
livre  au  roi.  Grande  gravure  avpc  les  bordures  de  la  Mer  des 
Hysloires  de  H88,  si  caractéristiques  de  l'œuvre  de  Pierre  Le 
Rouge.  H.,  0,*38;  1..  0,i75. 


SUPPLICE  DljS  AVAIUCLKUX. 

iT  nt  iiiEN  HUL'iiiii.  l'iri).  Piom.'  le  Rou^r.  iUli.) 
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(F°  8  V».)  Kiisuyt  le  prologue  de  Josepims.  —  Itataille  au 
milieu  d'une  ville.  Grande  gravure  à  pleine  page,  non  oncoïc 
vue.  Mômes  entourages  que  ci-dessus. 

(F"  9  r",)  L'&uteur  dans  sou  cabinet,  visité  par  le  roi  et  sa  suite, 
lui  présente  son  livre,  (iravure  à  mi-page.  MAmes  entourages 
pour  les  bordures  do  la  page. 

(f-U  v,  12  r»,  13  r,  15  r,  16  r,  17  v",  21  r,  19  v»,  23  r», 
32  V,  M  r.  S8  v,  106  v°,  130  v»  ;  2»  livre  :  76,  97  v"  ;  4"  livre  : 
135  V",  138  V,  147  r",  154  v",  155  r.  165  r,  171  r,  175  r", 

179  V,  188  r",  216  V.)  Toutes  c^  gravures  offrant  quatre  vai'îétés 
sont  fréquemment  répétées,  comme  on  le  voit  ;  elles  se  retrouvent 
dans  la  lier  des  Hyslfrires  et  d'autres  labeurs  de  Le  Rouge. 

(F°  19  r.)  Femme  enterrée  vive. 
(F°  23  V.)  La  Reine  sur  son  tr6ne. 

(F"  24  r".)  Le  Roi  s'échappant.  Gravure  répétée  aux  f"  62  v", 
nSv",  173,  «17  V". 
(F"  26  r.)  Ainiction  d'Arislobolus.  Bois  répété  aux  P"  42,  442, 

180  et  aussi  aux  P' 63,  H5,  138  et  163  v". 
(F»  27  V.)  Ptolémée  tuant  son  fils. 

(F"  27  v.)  Guerrier  tuani  un  homme  sauvage  6  pieds  de  cheval. 

(F"  30  r".)  Hérode  trempant  une  Oéche  dans  le  liquide  véné- 
neux. 

(F"  33  V*.)  Marianne  suppliant  Hérode  de  faire  bonne  garde. 

(F"  37  et  38.)  Exécution  d'un  prisonnier.  Bois  répété  aux  P"  62, 
94  et  168. 

(F"  39  r>.)  Exécution  de  Papius  devant  la  cour.  (Bois-  non 
encore  vu.) 

(F**  tO  r**.)  Sosius  coupant  la  barbe  h  Antigonc.  (Bois  non 
encore  vu.)  Bois  gravé  répété  auif"  61,  144,  1*8.  172  et  174. 

(F»  45  V".)  La  Reine  et  le  Roi. 

I^F"  46  V".)  Même  sujet,  traité  autrement  et  répété  aux  f"  50 
et  127. 

(F"  47  v°.)  Prisonnier  les  pieds  dans  la  cangue,  devant  le  Roi. 
Ce  bois  est  répété  aux  t"  37,  68,  77, 103,  H6,  177. 

(F°  51  V«.)  Le  Roi  et  la  fausse  lettre.  (Répété  aux  ^'  iJ8  et  60). 

(F"  52  V".)  Enfant  pendu. 

(F"  53  r.)  Le  Repas  des  fiançailies. 

(F"  56  V.)  Combat;  gravure  différente  des  sujets  du  mémo 
genro  d^jà  notés,  mais  elle  est  très  grossovée  et  de  qualité  bien 
inférieure. 

(F"  37  r*.)  Gy  finit  le  pmier  livre. 

(F'  37  V".)  Cy  commence  le  second  livre  de  la  bataille 
judaïque.  —  L'auteur  offrant  son  livre  au  Roi.  C'est  la  gravure  sur 
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bois  exécutée  en  Ii86  pour  las  Cent  Nouvelles,  et  ob  l'auteur  offrait 
son  livre  au  duc  de  Bourgogne.  Autour  de  la  gravure,  on  a  disposé 
les  entourages  en  bordures  de  la  Mer  des  Histoire»,  bien  caracté- 
ristiques. On  ne  doit  donc  pas  hésiter  à  attribuer  à  Pierre  Le 
Rouge  l'impression  des  Cmt  NouveHet  de  1 W6, 


SUPPUCE  DES  GOURMANDS 
(Aht  se  men  HOURm.  F>m.  pictiï  Le  RiWfC  lUM. 
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(F"  66  r°.)  Arcbélaus  devant  io  roi.  (Grav.  lépét.  f"  40Î  et  159.) 

(F"  69  r  )  Deux  guerriers  dans  une  tour.  (Rép.  f»  103  et  U9.) 

(F"  73  V.)  Présentation  de  la  tète  du  chevalier  qui  avait  ciTacë 

les  tables  de  la  loi.  (Répét.  15$,  ÎQi,  311.) 

(F*  74  r".)  Trois  personnages,  dont  une  femme,  portant  des 
provisions  abordent  un  personnage  qui  doit  dire  Jésus  ?  Il  faudrait 
recbc.rcher  ce  bois  dans  quelque  nouveau  leslament  antérieur  à 
1  i92.  Il  est  très  fatigué,  tout  en  étant  d'une  Ir5s  bonne  facture. 
(F'  75.)  Mon  du  Roi.  \ouveau  bois. 

(F'  m  r*.)  Incendie  d'une  ville  (d").  (Rép.  t"  96,  165,  183.) 
(F"  89  V.)  Plaintes  des  Juifs  k  Agrippa  (d").  (Rép.  f"*  12t,  136, 
160,  209.) 
(F"  99  r".)  Cavaliers  fustigeant  un  Chevalier.  (Rép.  f"  127.) 
(F°105  V.)  Cy  commence  le  tiers  livre  de  la  Iwlaille  judaï- 
que Ijouquel  sont  plusieurs  chapitres  ||  ainsi  quil  appareist|| 

après Gravure  k  pleine  page.  L'Empereur,  la  couronne  sur 

la  tête,  entouré  de  sa  cour  et  armé  du  glaive  de  Justice,  reçoit  les 
plaintes  et  supplications  d'un  homme  chargé  de  chaînes.  Cette 
gravure,  qui  ne  comporte  pas  moins  de  seize  personnages,  est 
très  intéressante  ;  elle  méiîterait  les  honneurs  d'une  reproduction. 
Comme  les  frontispices  de  chaque  livre,  elle  est  entourée  des 
bordures  de  la  iler  des  Hystoiret. 

(F'109  y.)  Samson  faisant  écrouler  les  colonnes  du  temple  ; 
ce  bois,  égaré  ici,  provient  sans  doute  d'une  bible  imprimée  anté- 
rieurement et  qu'il  faudrait  rechercher. 

(F^ilâ.)  Sacrifice  d'Abraham.  Même  observation;  bon  dessin, 
exécution  médiocre. 

(F'ili  V.)  Cavalier  cherchant  à  défoncer  une  porte  de  ville. 
Hoîa  très  grossoyé  n'appartenant  pas  h  la  série  des  bois  précé- 
dents. (Rép.  f"*12l,  133,  169.) 
(F'li9  r*.)  Fantassin  terrassant  son  adversaire. 
(F"  134  1*.)  Cy  comeiice  le  quart  livre  de  la  bataille  judaïque 
contenant  les  batailles  que  firent  Vespasien  et  son  fils.  ~  Au- 
dessus,  grande  planche  représentant  un  combat  au  milieu  d'une 
ville  figurant  déj&  au  prologue  (f°  S).  On  a  employé,  comme  aux 
autres  frontispices,  les  bordures  de  la  Ser  den  Hystoiret. 

(F'iil  r°.)  Cavalier  passant  devant  un  homme  déguenillé  et 
armé  d'une  massue.  Cette  gravure,  très  remarquable,  a  été  figurée 
par  M.  Thierrj-  (1),  qui  l'a  rencontrée  dans  un  ouvrage  édité  par 
Vérard  quelque   temps  après   celui-ci.  Nous  voulons  parler  du 


(1;  Let  premier»  MonumenU  de  l'imprimtrie  en  France. 
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Joiicenrel  de  Jean  de  Kueil  qui  parut  en  mars  1493  l,U9i  n.  st.)-  Il 
ost  donc  trËs  probable  que  ce  dernier  ouvrage  est  sorti  de  l'atelier 
des  Le  Rouge,  et  nous  en  donnons  plus  loin  la  description.  Le 
petit  bois  gravé  (0,098  sur  0,08o)  que  nous  signalons  peut  servir 
k  retrouver  d'autres  ouvrages  imprimas  par  Le  Rouge  pour  Vé- 
rard,  car  il  frappe  la  vue  de  suite  par  son  originalité.  Nous  l'avons 


SUPPLICE  DES  LUXURIEUX 
r  Dl  mis  >auRn.  Pub.  l'km  U  ttutigt.  llUi.l 
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(li'jà  signale-  dans  d'aulies  ouvrages  cl  nou.sTavons  n!|it'oduil  en 
facsimitep.  16i. 

(F''141  iis  r".)  Roiicontro  de  dcun  Cavaliers.  (îiavme  sur  liois 
do  la  mdmc  facture  et  niandcui',  non  oiicore  remarquée.  Ce  bois 
est  bien  dessiné,  mais  d'une  exécution  médiocre.  (Hé[i.  (*"  160, 
le*,  187,  196,201,  207  et  i(!8.) 

(F"  156  v.)  Cy  comcnce  le  cinquiesine  livi'e,  etc.  Gravure 
représentant  un  combat  dans  une  ville,  comme  au  cha[iilre  prccé- 
denl. 

(F"  167  V.)  Jésus  devant  les  Doctcm-s  ;  bois  grossoyé  pro- 
venant d'une  bible. 

(K"I08  V",)  Aigle  s'emparanl  d'un  cj-Rne,  Ce  bois  a  déjà  figuré 
dans  d'autres  ouvrages  édités  (lar  Vérard  et  imprimés  par  Le 
ItouFfc,  nulammenl  au  f"  1*i  V  de  VOroge  publié  en  1491  et  décrit 
plus  haut. 

(KM70.)  Arche  do  .\oé. 

(l'""ni.)  Homme  assommé  par  deux  autres  [très  d'un  clos  de 
vigno. 

(K"17S.)  Le  Hoi  dormant. 

(l'""nu  V".)  La  Hoinc  et  son  enfanL 

(,1*"'177  V".)  Enfant  sur  une  table,  entre  sa  méro  et  un  autre 
personnage. 

(F-ISO  V".)  Meurtre  du  KoL 

([.■oUjî!  p.)  Cy  comencc  lo  sixiesine  livre Hépclition  de 

la  gravure  placée  au  frontispice  du  Tient  Livre. 

(l''''213  p".)  Cy  comcnce  le  septîesme  livre.  —  Combat  dans 
une  ville,  comme  précédemment. 

(K"2i3  V.)  La  Reine  se  tuant.  Hois  vu  dans  VOrosef  de  li91. 

((■""ââti  V.)  La  Heine  se  jetant  dans  les  flammes. 

Au  verso  du  f-  259,  grande  marque  de  Vérard,  avec  l'eiplicil 
suivant  : 

Cy  finist  Ihysloirc  de  Joseptius  ||de  la  bataille  jndaûiue 
Iraslalee  ||  de  latin  en  françoys  en  Ihonneur  [|  de  Dieu  &  de  la 
vierge  marie  &  de  ||la  cour  celestiellc.  Et  lut  |{  acomplie  le 
seplicsme  ioiir  de  dccembi-e  mil  iiii'  quatre  vigtz  ||  el  douze  : 
et  imprime  a  pai'is  pour  ||  Antlioine  Vérard  libraire  demeu/  || 
rant  sur  le  pont  nostrc  dame  n  ly  J  mage  saint  Jehan  levange- 
liste  jl  ou  au  paJays  au  pmier  pitlicr  de  |[  vani  la  chapelle  ou 
on  chante  la  j|  messe  de  niesseigiirs  les  présidés.  || 

28.  MISSALK  seciindum  usuni  tullensem.  Paris,  Pitrre  Le  Rouge, 
3  avril  iiOi.  (1493,  n.  st.) 
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1  ei.  sur  vélin  réglé.  Bibl.  de  M.  Paul  Durieu,  conservateur- adjoint 
au  Musée  du  Louvre,  rel.  ais  de  bois.  II.,  0,295  ;  I.,  0,202. 

Seul  exemplaire  connu.  Sur  la  Teuille  de  lilrc  on  Ut  en  ms  :  Ex  Ubrit 
prœeeptoriœ  sti  Anlonii  muMiponli.  N.  18. 


L'ANNONCIATION 

(MuHi.  nToui.,  l^rii.PltmUlloiige.lWl.) 

Id-I^  a  3  col.  de  39  11.  à  la  page  pleine  ;  car.  golh.  ronges  et  noirs,  de 
cinq  grandeurs  et  musique  notée  à  la  main  sur  filets  imprimés  en  rouge. 
Grandes  lettres  et  initiales  eicculées  au  pinceau  eu  rouge  et  bleu.  8  S. 
non  paginés  pour  le  titre  et  le  calendrier  ;  puis  69  IT.  paginés,  'a  la  suite 
desquels  viennent  10  IT.  non  paginés,  dont  un  blanc,  sur  lequel  on  s 
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transcrit  s  In  iiiaÎD  les  cérémonies  et  prières  consacrées  b  la  Idln  de 
l'Assomption.  Viennent  ensuite  les  rolios  paginés  77  a  192.  Enfin,  deux 
IT.  non  paginés,  l'un  pour  la  table  et  le  dernier  blanc.  Eu  tout  301  IT. 
Sign.  a  iijj  -  k  iiij.  Puis  viennent  3  feuilles  du  4  IT.  sans  signatures  ni 
pagination.  Les  signoliires  reprennent  ensuite  h  la  feuille  m,  Si,  n, 
par  3;  N  I  ;  o  -  z;  c  par '1. 

(K"  i  f.)  Titre  :  Missale  secundum  usum  tullenseni.  ||  Le 
reste  de  la  pagn  est  resté  blanc,  ainsi  que  le  verso.  Il  devait,  sans 
doute,  y  avoir  une  grande  miniature  d'ornement. 

(F'  3,  non  paginé,  mais  signé  a  ii.)  commencement  du  calen- 
drier, qui  sa  continue  sans  pagination  jusqu'au  ^  7,  qui  comprend 
le  mois  de  décembre.  Le  f°  8  manque  à  l'exemplaire. 

{¥'  3,  paginé  i.)  Introït.  Belle  planche  à  mi-page  (H.,  0,H7  ; 
).,  0,15t.)  représentant  le  sacrifice  de  la  Messe.  Celte  planche, 
ainsi  que  tes  suivantes,  que  nous  décrivons,  a  été  gouachée,  ce 
qui  dénature  un  peu  l'ensemble  de  la  gravure  que  nous  avons 
cru  cependant  bonne  à  reproduire,  car  elle  doit  se  retrouver  dans 
d'autres  Missels  exécutés  soit  par  Pierre,  soit  par  Guillaume  Le 
Rouge.  Le  feuillet  est  entouré  d'une  bordure  composée  d'arabes- 
ques, Heurs,  oiseaux  et  grotesques.  Au  bas,  écusson  supporté  par 
des  lions.  (Armoiries  effacées.) 

(F°  IX  V".)  La  Nativité,  petit  bois  gravé  dans  un  portique  archi- 
tecturaLH.,  0,010  ;L,  0.072. 

(F^xilll  V.)  Adoration  des  Mages.  Gravure  superbe.  H.,  0,106  ; 
1.,  0.07*. 

(F°  Ixix  y  et  les  &  f"  suivants,  non  paginés.)  Musique  notée 
pour  les  dilïéreiites  fêtes.  Prefalio  commuais,  —  In  Epiphania.  — 
In  Quatlragesima  iisqiie  ad  paliwit.  —  Dominka  in  rami*.  —  /n 
die  paseha,  Asceniioni»,  Penlliecosta,  etc.,  etc.  Un  6*  folio  est 
blanc.  Un  T,  blanc  au  recto,  est  occupé  au  verso  par  une  planche 
&  pleine  page,  gouachée  et  enluminée,  entourée  de  bordures  et 
représentant  le  Calvaire,  Jésus  sur  la  croix,  la  Sainte  Vierge  les 
bras  en  croix,  et  saint  Jean  un  livro  à  la  main.  Nous  avons  repro- 
duit cette  planche  en  foc  simile.  A  la  suite,  manque  un  folio  qui 
devait  également  être  occupé  par  la  seconde  planche  représentant 
Dieu  le  père  entouré  des  quatre  évangélisles  qu'on  trouve  ordi- 
nairement au  canon  de  la  messe.  H-,  0,S45  ;  1.,  0,115,  sans 
les  bordures.  Viennent  ensuite  3  B.  sans  chilTres  ni  signatures 
consacrés  au  canon  de  la  messe  et  imprimés  en  caractères  de 
deux  sortes,  mais  beaucoup  plus  gros  que  ceux  du  corps  de 
l-ouvrag«. 

(F*  Kxvil.)  In  die  taneto  pasche.  Petit  bois  malheureusement 
Se.kitt.  11 
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empâté  par  la  gouaclic,  entouré  d'un  Iriple  filel,  Qt  rcpréscotaul 
Jésus  soi-tanl  du  tombeau.  H.,  0,087  ;  1.,  0,070. 

(f"  iiiix^ix  V".)  Petite  gravure  dans  un  cadre  à  Iriple  filet, 
repi-ésentant  l'Ascension.  H-,  0,187  ;  !..  0,070. 

(F"  jiiixx.xiii  r.)  La  Pentccoste.  La  Vierge  en  prière  au  milieu 
desapdtres.  Scène  encadrée  par  des  piliers  et  colonnes  d'archi- 
tecture très  gracieux.  Bois  gravé  et  gouache.  IJ.,  0,113  ;  1.,  0,080. 

4mioîcarttatoni«»W«ttia'qna* 
î)ir.otwa".):<t*.^iflli«-<it"".$totti 
giicf4crim<ir4lt«op'moMttainî.l 
ftarronrertiIRmt  t^fMaiamiMf 
tn.'inUmUifSioviiCttii  i&tociute 
<rmtfatCto(iBfqj«fefti8mrieipirf 
(um  fisàttfnispccja^agtanimpes 
tmleronse. 
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(F*  iiii''»^xvlH  l*.)  La  Sainte-Trinité.  Petite  gravure  minia- 
turée  avec  bois  en  bordure.  H.,  0,072  ;  1.,  0,051. 

(F"  ilii^^xa.)  De  Saeramenlo  altari».  —  Petite  gravure  sans 
cadre.  H-,  0,072;!.,  0,070. 

(F"  vi  XX  vii  V".)  Saint  André  sur  la  croix.  Gravure  sur  bois  dans 
un  cadre  à  triple  filet.  H.,  0,087  ;  t.,  0,06$. 

(F"  vi  XX  vii  r°.)  In  die  Conceptionis.  —  Gravure  sur  bois  k  deux 
compartiments,  avec  cadre  à  colonnes  architecturales,  répétée 
plus  loin.  Ici,  elle  est  miniaturée  et  représente  dans  le  bas  l'an- 
nonciation  de  l'ange,  et  dans  le  haut  sainte  Anne  et  Joachim. 
H.,  0,1(0;  I.,  0,080. 

(F'  vi  XX  xiii  r.)  La  Purification.  Présentation  au  temple. 
Gravure  sur  bois  enluminée,  avec  colonnes  du  temple  faisant 
cadre.  H.,  0,105;  1.,  0,073. 

(F'  vi.xx.xvl  V".)  Môme  gravure  que  l'avant-deroière,  mais  ici 
elle  est  très  sobrement  gouachée  et  la  gravure  apparaît  dans  sa 
finesse  et  sa  savante  simplicité.  Nous  la  reproduisons  ici. 

(F"  viii.xx.xi  r°,)  De  Virgine  Maria,  —  Petite  gravure  (avec  bor- 
dures formant  cadre)  alTreusement  gouachée,  représentant  la 
Vierge  donnant  le  sein  à  l'Enfant. 

(F'  ïx.  XX.  ii.  r".)2*  colonne,  l'explicit  dont  nous  donnons  ci- 
dessus  le  fac-similé  et  au-dessous  duquel  on  a  gravé  l'écusson  du 
chapitre  de  Toul,  un  grand  T  sur  fond  rouge. 

Au  verso  de  ce  folio  commence  la  table  continuée  au  folio  sui- 
vant non  paginé.  Un  folio  blanc  complète  cette  dernière  feuille, 
ainsi  que  nous  l'avons  dtt. 

Les  caractères  emploj'és  sont  différents  de  ceux  employés  pour 
la  Mer  de»  Hysloira.  Ils  appartiennent  k  une  fonte  neuve  et  d'un 
œil  plus  gros. 

89.  CHRONIQUES  DE  FR.\NCE.  Paris,  pour  Vérard,  U93. 

I.a  Bibliothèque  Nationale  possède  deux  exemplaires  de  cet  outrage  : 

1*  Exemplaire  de  Charles  VIII,  imprimé  sur  vélin  et  orné  de  nom- 
breuses niioiaturBB.  {Vélius,  7ââ-737J  ;E.  87.  N'  107.)  ;  S*  autre  exemplaire 
(Vélins,  728-730]  E.  90.  W  108,  F.  143.) 

La  biblFolhèque  de  l'ArscDal  ea  possède  également  deux  exemplaires. 
(N-  5,065  et  s.) 

1~  vol.  imprimé  pour  Vérard,  /O  «epl«mbre  1i93  ;  3*  vol.  imprimé  pour 
Vérard  par  Jehan  Haurand,  le  9  juiUtt  4t93;  3'  voL  imprimé  pour 
Vérard  le  dernier  jour  d'aoit  1493, 

L'impression  de  cet  ouvrage  nous  parait  avoir  été  commencée  par 
Pierre  Le  Ronge  et  terminée  par  Jehan  Mauratid.  Le  travail  fut  sans 
doute  interrompu  par  la  mort  de  Le  Hoiige,  et  Nnurand  fut  chargé  de 
continuer  l'impression  el  de  graver  les  planches  spéciales  h  cette  édi- 
tion qui  avaient  été  dessinées  par  Le  Houge. 
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Le  premier  voliime  resla,  en  eiïel,  iaacheTé  jusqu'au  10  septembre, 
tandis  que  les  1.  II  et  111  furent  terminés  le  9  juillet  et  le  31  août. 

On  reconnslt  dans  le  premier  volume  tes  bordures  de  la  Mer  des 
Hytloire»  et  plusieurs  petites  planches  de  cet  ouvrage  qui  furent  uti- 
lisées pour  les  Chroniques  de  France. 

Les  lettres  du  titre  reproduisent  les  lettres  manuscrites  d'un  habile 
c^lligraphe,  imitant  en  cela  les  miniaturistes  qui  avaient  mis  s  la  mode 
les  déliés  et  les  tire-bouchons. 

Voici  ta  description  de  l'ouvrage  ave<^  la  nomenclature  des  gravures 
insérées  dans  le  t.  I,  sans  y  comprendre  les  répétitions,  bien  entendu. 
Les  gravures  insérées  dans  les  t.  II  et  III  sont  presque  toujours  les 
mômes,  et  nous  n'en  parlerons  pas  afin  de  ue  point  allonger  notre  travail. 

(F"  1  r°.)  Titre  imilant  la  calligraphie  comme  dans  la  Mer  des 
Ifyitoires  (i). 

Le  premier  volume  des  Croniq^  ||  de  France  nouvel  |j  lement 
imprimez  a  Paris.  V"  blanc. 

On  y  Irouvo  un  L  majuscule  avec  grotesques  reproduit  souvent 
dans  d'autres  ouvrages  è  Paris,  à  Troyes,  k  Lyon  et  ailleurs.  Cotte 
grande  lettre  fut  employée  pour  la  première  fois  par  Pieii-e  Le 
Caron  en  1i89  (3).  Elle  fut,  sans  doute,  composée  par  Pierre  Le 
Rouge,  qui  travaillait  pour  Pieire  Le  Caron.  Nous  la  retrouverons 
bientôt  dans  le  matériel  de  Guillauoie  Le  Rouge,  et  nous  la  repro- 
duisons plus  loin. 

(F"  2  r°.)  Gravure  couvrant  presque  la  page  entière,  au  premier 
plan  de  laquelle  on  voit  le  roi  Charles  VJII  h  cheval,  la  reine 
Anne  de  Bretagne  et  au  fond  te  libraire  h  genoux  offrant  son  livre 
au  roi  (3).  Le  dessin  de  cette  grande  planche  a  beaucoup  de  mou- 
vement, mais  la  gravure  est  bien  inférieure  aux  planches  de  Le 
Rouge  et  la  taille  est  mal  grossoyée.  Cependant,  les  bordures  sont 
bien  celles  qu'on  observe  dans  les  ouvrages  de  Pierre  Le  Kouge. 
Il  est,  dès  lors,  probable  que  Vérard  a  chargé  Jehan  Maurand, 
l'un  des  ouvriers  de  Le  Rouge,  do  terminer  l'ouvrage  commencé 
dans  son  atelier,  et  Maurand  a  fait  usage  d'une  partie  des  plan- 
ches ;  il  a  gravé  en  même  temps  les  planches  spéciales  aux  Chro- 
niques. Mais  si  le  dessin,  préparé  .sans  doute  à  l'avance,  a  toutes 
les  qualités  qu'on  observe  chez  ccus  qui  émanent  de  Pierre  Le 
Rouge,  la  gravure  est  bien  inférieure  et  l'élève  n'a  point  su  égaler 
le  maître.  Et  faute  de  dessins  suffisants,  on  s'est  décidé  à  employer 
des  bois  de  toute  sorte,  car  la  plupart  des  gravures  do  cette  édi- 


[Ij  Cpr.  fae-»imile  du  titre  et  de  la  lettre,  Thierry,  Monuments,  pi.  IX,  3,  et 
pi.  XV,  S. 
(3j  Cpr.  les  Fais  ntaUtre  Alain  Charlier,  Paris,  Pierre  Le  Caron,  14S9. 
[3)  Cpr.  /'ac-«initJ«  Thierry,  pi.  X. 
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tion  n'ont  aucun  rapport  avec  le  sujet.  Nous  en  reconnaissons  du 
reste  plusieurit  déjè  notées  dans  les  ouvrages  décrits  précédem- 
ment, notamment  dans  la  Bataille  judaïque. 

(F"  1  paginé.)  Cy  comence  le  premier  chapitre  des  gras 
croniques...  Grande  planche  exécutée  par  Maurand,  sur  les 
dessins  de  Pierre  Le  Rouge. 

(F"    1  y.)  Combat  naval. 

(¥"    2  f.)  Combat  de  cavalerie. 

(F"    2  V.)  Combat  en  char. 

(F"    3  i"*.)  Chevalier  renversant  son  adversaire. 

(F"    3  V.)  Supplice  du  Peu. 

(F"    4  r.)  Combat  du  Cerf. 

(V'    8  r*.)  Enlèvement  du  Cygne  par  un  Aigle. 

(F"    8  V.)  La  Beine  et  ses  Suivantes. 

(F"    9  r*.)  La  Mère  et  les  Jumeaux. 

(F'    9  v.)  La  Reine  et  son  Fils. 

(F"  11  r*.)  Ensevelissement  d'une  Femme  garottée. 

(F"  IS  v.)  Combat  de  Fantassins. 

(F"  16  V.)  L'Auteur  oDrant  son  livre. 

(F°  n  V".)  Princesse  se  jetant  dans  le  feu. 

(F'  19  r".)  Pèlerin  trouvant  les  Jumeaux. 

(F"  36  f.)  Combat  de  Hallebardiers. 

(F"  37  V.)  Assaut  d'une  ville. 

(F»  38  v°.)  Combat  navaL 

(F"  49  V.)  Adieux  au  Roi  partant  pour  la  guerre. 

(F"  56  r.)  Le  Roi  sur  son  trône. 

(F°  S6  v°.)  Le  Roi  devant  les  Messagers. 

(F"  60  V.)  Combat  dans  une  ville.  (ïrande  planche  avec  bor- 
dures de  Le  Rouge. 

(F"  66  I*.)  Le  Roi  combattant. 

(F°  67  v°.)  Conseil  de  guerre. 

(F"  69  V.)  Troupe  se  rendant  prisonnière. 

(F"  n  r.)  Combat  de  Cavaliers  et  Fantassins. 

(F°  78  r*.)  Le  Roi  poursuivi. 

(F"  79  r.)  Le  Roi  et  les  Cardinaux  à  genoux. 

(F"  85  V".)  Sacre  du  Roi.  Grande  planche,  mftmes  bordures. 

(F"  85  r*.)  Procession  religieuse. 

(F"  87  r".)  Siège  d'une  ville  avec  un  canon  sur  atTât. 

(po  88  r".)  Le  Roi  avec  deux  Personnages. 

(F°  88  V.)  Mort  du  roi  Dagobert. 

(F"  89  V  et  90  r".)  Massacres  par  ordre  du  Roi. 

(F°  94  v°.)  Charles  Martel,  grande  planche. 

(F'IOS  v°.)  Chevalier  tuant  l'Homme  sauvage. 
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(F"  108  V".)  Serment  au  Roi  sur  l'Evangile. 

(PoJSS  r.)  Message  au  Roi. 

(Pli?  V.)  Décapitation  d'un  Prisonnier. 

(F°'t49  V.)  Démantèlement  d'une  Forteresse. 

(F''253  r".)  Combat  avec  artillerie. 

(F''2"J3v'.)  Cy  linist  le  premier  volume  des  Croniques  de 
France  imprime  a  Paris  le  dixiesme  Jour  de  septembre  lan 
mil  iiii  cens  quatre  vings  et  treze  par  Anthoine  Verard 
libraire Au-dessus,  marque  de  Vérerd. 

T.  II.  9  fF.  non  chifT.  pour  le  titre  et  la  table  et  270  IT.  chifT.  Au 
dernier  fotto  recto,  la  souscription...  Imprime  a  paris  p  Jehan 
Hau  II  rand,  demeurant  en  la  rue  sainct  vie  ||  tor  po'  Anthoine 
Verard  libraire  De  |1  mourat  a  par)  a  limaf^e  sait  Jehan  ||  levâ- 
geltste  sur  le  pont  nr  dame  ou||au  palais  au  pmier  pilier 
devant  la  |!  chapelle  ou  on  chante  la  messe  De  ||  messieurs  les 
présidens.  Lan  de  gra  ||ce  M.  cccc.  iiii.  xx.  ^  xiii  Le  ix*  iour  |j 
De  juillet.  ]]  Au-dessous  la  marque  de  Verard  ()). 

T.  III.  8  fT.  non  chifT.  pour  le  titre  et  la  table  et  S57  fF.  chilT.  A 
la  fin  :  Cy  finist  le  tiers  volume  des  grans  croniques  de  France 
contenant  Charles  V,  VI  et  VII.  Imprime  a  Paris  pour  Anthoine 

Verard  libraire le  dernier  iour  daoust  lan  mil.  cccc. 

quatre  vingtz  et  XIII. 

tO.  -  CALENDRIER  DES  BERGERS  ET  DES  BERGÈRES.  Paris, 

pour  Ouyol  Marchant.  Les  six  éditions  suivantes  relevées 
de  1493  à  1S00  contiennent  des  planches  qui  nous  ont 
paru,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  dessinées  par 
Pierre  Le  Rouge  et  exécutées  par  Guillaume  et  Nicolas. 
I.  Galendhiea  et  Compost  des  Bsrcers.  Paris,  Guyoi  ifarciani.  18 
avril  1493. 

1  ei.  papier.  M'  466,  catalogue  de  la  bibl.  Firmia-Didot.  —  1  ei.  Bibl. 
Nationale  (vélins  518),  exposé  dans  les  vib-ioes  sous  le  n'  9S5  ;  niagnill- 
quempnt  minisluré  et  portant  â  la  fln  la  marque  de  Verard  qui  couvre 
eutièrement  le  colopboD. 

Entre  les  ^'  C  8  et  H  est  intercalûe  une  page  double  pliée  en  deui  sur 
laquelle  est  la  plancbe  de  la  Tour  de  Sapience.  Le  verso  de  ce  r*  est 
cependant  occupé  par  une  page  imprimée. 

la-t  goth.  de  90  IT.  lettres  noires.  Sign.  A  -  N,  A,  B,  F,  G,  H,  par  8  ; 
C,  D,  E,  I,  K,  L,  H,  N  par  6.  Les  ligures  sur  bois  nous  paraissent  avoir 
été  dessinées,  pour  la  plupart,  par  Pierre  Le  Ronge  et  leur  exécution 


(1)  Cpr.  fae-timile  [pi.  IX}  MonutMnlt  typographiqntt  de  M.  Tbierry-Poui. 
Paris,  1890. 
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fut  sans  dotitc  confiée  à  Guitlaimic  cl  h  Nicolas  Le  Koiige,  si  cette  édi- 
tioQ  c^t  rëullenieiit  In  premi''rc.  Ces  gravures  sont  pour  la  plupart  des 
répétitions  de  celles  eiéciitécs  par  Pierrn  Le  Kougc  pour  Vérard,  mais 
de  dimensions  plus  modestes  quoique  aussi  bien  dessinées.  Nous  en 
donnons  une  partie  iei  afin  qu'on  pnisse  les  comparer  i  eelles  eiéeiiUîes 
pour  Vérnrd .  Comme  elles  Qgurenl  égalcruent  dnns  les  «Miltons  troyennes 
du  Calendrier,  on  en  retrouvera  une  partie  lorsque  nous  nous  occupe- 
rons de  ces  éditions. 

(PoiOGrand  I  imité  de  la  calligrapbift.  H.,  0,489.  Titre  :  (I)  Cy 
csl  le  compost  et  kaléndrier  ||  des  Boîtiers  Nouvellement  re- 
fait et  autrement  compose  que  nestoit  par  avant  ou  quel  sont 
adioustez  plusieurs  nouvelletes  cômc  ceulx  qui  le  verront 
pourrôt  côgnoistre.  Et  enseigne  des  iours  )|  heures  I]  et  mi- 
nutes des  lunes  nouvelles  ||  et  des  éclipses  de  souleil  et  de 
lune  il  la  pièce  salutoire  des  Bergiers  que  chascun  doit  savoir. 
l,eur  compost  et  ||  kaiendrier  sur  la  main  en  Irançoys  et 
Ifttin  :  tel  quilz  parlëtl]  entre  eulx  :  Larbre  des  viras.  Larbre 
des  vertus  et  la  tour  ||  de  sapiéce  figurée  ;  ensemble  la  phî- 
sique  et  régime  de  santé  ||diceul\  Bergiers,  quest  notho- 
mye  {{fleboloniye  Jl  Leur  II  astrologie  des  signes  estoJUes  et 
planètes  ;  et  pliizonomye.  ||  Et  plusieurs  choses  exquises  et 
difficiles  a  congnoistre.||  Lequel  cotnpost  et  kaiendrier  touchât 
les  lunes  et  éclipses  est  approprie  comme  doit  estre  le  climatz 
de  france  au  ||  jugement  et  congnoissance  des  Bergiers.  || 
Au-dessus  du  litre  sont  les  armes  du  roi  de  France  (4). 

(F»  I  v",  blanc  ;  I^  2  r"  et  V».)  (A  2)  Proiogue  de  lacteur  qui 
a  mis  le  copost  et  kalëdrier  des  bergiers  en  forme  de  livre 
comme  il  est.  —  Grande  gravure  sur  bois  représentant  l'auteur 
olTranl  son  livre  à  son  protecteur. 


jl)  Ce  titre  semble  indiquer  qu'il  j-  a  eu  uue  édition  anUirienre  h  eelle-ci, 
mais  jusqu'ici  pcrsoanc  ntt  l'a  rencontrée.  liain  indique  bien  une  édition  du 
18  avril  118S,  mais  comme  le  fail  observer  judicieusement  Rrunct,  le  savant 
bibliographe  a  dil  se  tromper  et  preadre  un  X  pour  un  V  au  colophon  de 
l'édition  de  1493,  qui  porte  égnlenienl  In  date  du  16  avril.  Cependant,  nous 
ne  devons  pas  désespérer  de  trouver  une  édition  plus  ancienne  ;  l'esprit  de 
Pierre  Le  Rouge  est  trop  visible  dans  ces  jolis  bois  pour  qu'il  ne  les  ait  pas 
tout  au  moins  créés,  dessinés  comme  il  l'a  lait  pour  les  planches  de  l'Àrl  da 
bien  mare  et  de  bien  mourir,  dont  on  retrouve,  du  reste,  une  nourelle  série 
dans  le  Calendrier  des  Bergers.  Vérard  ne  perjnettalt  pas,  en  effet,  à  son 
imprimeur  d'employer  pour  d'autres  libraires  les  gravures  eiécutées  pour 
ses  éditions.  Guillaume  Le  Rouge,  mis  en  possession  du  matériel  de  son 
p(>re,  réservera  également  pnnr  les  livres  imprimés  pour  Vérard  tes  planches 
ayant  déjà  servi  aui  éditions  antérieures,  ainsi  que  dous  le  verrons  plus  loin. 
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(F"  3  rO  (A   3)  Gravure   représentanl  quatre   ber)i;ers  assis 
écoutant  un  cinquième  bcr^^er  debout  et  discourant.  Au-dessous  on 


lit  :  C^  Cy  parle  le  bcrgier  et  fait  uiig  prologue  cotenanl  la 
(liùision  de  son  compost  et  kalcnclrier. . . 
(F"  8  r.)  Gravure  à  deux  personnages. 
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(P'9  (Ri)  à  16.)  Occupés  par  le  calendrier,  avec  12  gravures 
représentant  les  travaux  de  chaque  îmois,  les  signes  du  zodiaque 
et  les  tables  pour  trouver  le  nombre  d'or  et  les  signes  du  zodiaque. 

(F'  18  f.)  Eclipsesdepuigl'anM.CCCCiiii.XXvi jusqu'en  1500. 

(F»  18  V.)        —  —        1508  i  1516. 

(F»  19  r*.)        —  —        1518  à  1536. 

(fo  19  y..)        „  _        (537  i  1540. 

(F"  20  I-.)       —  —        15i1  à  1549. 

(F*  21  r^O  Gravure  .représentant  un  personnage  h  chapeau  h 
larges  bords  et  robe  longue  conversant  avec  un  autre  portant  une 
dague  au  côté. 

(F"  ?A  r>.)  Jésus  chez  Simon  et  Lazare  décrivant  les  peines 
d'enfor,  grand  bois  imité  de  celui  figuré  &  la  p.  160. 

(F*  34  V.)  Supplice  de  la  roue.  —  les  Orgueilleux. 

(F°  35  r°.)  Supplice  des  eaux.  —  Les  Envieux. 

(F°  35  V*.)  La  Boucherie.  —  Supplice  des  Ireux  et  Ireuses. 

(F"  36  I*.)  Supplice  des  reptiles.  —  Les  Paresseux. 

(F*  36  y.)  Supplice  des  chaudières. —  Les  Avaricieux. 

(F°  37  [*.)  Les  Crapauds.  —  Supplice  des  Gloutons  et  Gloules. 

(F"  37  V.)  Les  Puits  de  flammes.  —  Supplice  des  Luxurieux. 

(F"  39  V.)  Sensuyl  le  livre  de  Jésus. 

(F°  40  r°.)  La  Salutation  évangélique. 

(F"  40  V»  et  41  I*.)  Les  Apôtres,  six  sur  chaque  planche. 

CF°  41  y.)  Les  Commandements  de  la  Loi. 

(F°  42  1*°.)  Les  cinq  Commandements  de  saiucte  Eglise. 

(F"  43  r.)  Le  Navire  de  la  Foi. 

(F*  46  V.)  Personnage  debout. 

(F"  47  r».)  Femme  debout. 

(F"  48  r.)  La  Mort  sortant  du  tombeau.  (Voy.  p.  173.) 

(F»  49  r.)  La  Mort  à  cheval. 

(F»  48  V.)  L'Arbre  des  Vices. 

(F»  80  r.)       —      des  Vertus. 

(F°  52.)       La  Tour  de  Sapiece.  (Ce  folio  est  double.) 

(F°  53  r".)  L'Homme  entouré  des  signes  du  Zodiaque. 

(F'  54  !*.)  L'Homme  anatomijpie  avec  le  Fou  entre  les  jambes. 

(F"  58  V.)  Les  Veines  de  l'Homme. 

(F*  59  v°.)  Berger  examinant  les  astres.  (Reproduit  p.  1 43.) 

(F-  60  V.)  Les  IX  Ciels. 

(F'  62  r".)  Le  Zodiaque. 

(F"  68  V  et  69  f.)  Les  Signes  de  la  semaine. 

(F"  69  y.)  Deux  Personnages,  gravure  répétée  plus  haut. 

(F"  70  r.)  Saturne. 

(F»  70  V*.)  Jupiter. 
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(,F"*7i  r"  et  V.)  Mars,  le  Soleil. 

(F°  72  1*.)  Vénus. 

(F"  72  V.)  Mercure. 

(F"  73  r.)  La  Lune. 

(F"  73  V.)  Deui  Personnages  disculant  (ft  large  chapeau). 


SUPPIJCE  DES  ENVIEUX 

(CALSNDnnin  des  fWtuBiHs).  —  Pirii.  pMr  G«i  llirtluml,  IWMiOO. 

(F"  74  V.)  Lfis  quatre  Tempéraments. 
(F-  77  V".)  Le  Berger  au  ni  à  plomb.  (Reproduit  p.  Ut.) 
(F"  78  r".)  —  —  dans  une  position  diffé- 

rente. 
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(F«  7g  yo.)  Les  Signes  do  Ciol,  S  bois. 

(F'  79  V.)  —  ■        — 

(F»'8I)  r*  et  V*.)  Deux  Personnages  déjA  figurés  plus  haut. 

(F-  8i  ¥",821-.}  Va  Personnage  ~  — 

(F-  82  V.)  - 

(F»  83  r  et  V".)  — 

(F-  84  r.)  Deui  personnages. 

(F*  8B  V.)  La  Mort  portant  un  cercueil. 

(F"  87  V.)  Le  More. 

(F»  89  r".)  Le  Lymasson.  Au-dessous  on  lit  :  Finit  le  contipo-st 
et  kalendrier  des  bergiers.  Imprime  a  Paris  par  Guiot  mar- 
chant demourant  au  champ  gaillart  derrière  le  collet;e  de 
navarre  Lan  H.ccnc.iiiixx  et  xiii.  Le  xviii  iour  Uavrjl. 

(F"  89  V.)  Blanc. 

Comme  nous  l'avons  dit,  la  Bibliothèque  Nationale  possède  de 
celte  édition  un  exemplaire  sur  vélin,  très  richement  miniature. 
Au  premier  abord,  il  parstt  appartenir  à  une  édition  spéciale; 
mais,  comme  l'a  fait  observer  M.  Sommer,  il  appartient  bien  à 
l'édition  du  18  avril  U93.  Ce  qui  a  pu  tromper,  c'est  que  l'exem- 
plaire de  la  Bibliothèque  Nationale  débute  par  le  feuille  b  de 
l'édition  du  18  juillet  U93  contenant  le  Calendrier.  La  feuille  A, 
qui  contient  le  litre,  ne  vient  qu'après  et  ce  titre  lui-même  a  été 
modiOé  sur  l'ordre  de  Vérard  ;  pour  faire  disparaître  la  marque 
de  Guy  Marchant,  l'artiste  a  peint  les  armes  royales  sur  la  marque 
imprimée.  En  même  temps,  on  a  r^euni  le  commencement  du 
titre.  Au  lieu  des  mots  :  Icy  est  le  compost  et  kalêdrier  des 
bergiers  nouvellement   refait  et  autrement  compose  que 

nestolt  par  avant. on  a  peint  en  grosses  lettres  k  l'encre 

rouge  ce  nouveau  titre  :  Le  kaledrier  des  bergiers  nouvellemet 
fait.  Et  è  la  fin,  une  supercherie  dont  Vérard  était  coutumier,  a 
fait  disparaître  le  colophon  qui  désignait  l'ouvrage  comme  sorti 
de  l'atelier  de  Guy  Marchant  el  l'a  remplacé  par  la  belle  marque 
miniaturée  de  Vérard. 

Comme  nous  l'avons  dit,  le  Calendrier  des  Bergers  est  un  livre 
fort  curieux,  non  seulement  pour  les  figures  qu'il  contient,  mais 
encore  an  point  de  vue  de  la  littérature  populaire.  Parmi  les 
nombreuses  pièces  de  polisie  qu'on  y  trouve,  rappelons  en  pas- 
sant :  les  Dili  da  doiae  Mois  de  l'an,  les  Branche*  des  tept  Péchés 
morleU,  les  Propriiti»  rf«  sept  Plantes,  les  Ditt  des  Oiseatiùc,  l'Orai- 
son de  ffostre  Dame,  etc 

II.  CALE^oaiER  DES  MfiGEXis.  Potis,  6u}/ol MafcAant,  \S  'jui\[fi\.ii93. 
1  ei.  (le  seul  connu)  British  Muséum.  N*  10,535  du  catal.  Grenville. 
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Il  provient  de  la  bibliothèque  du  duc  de  Roiburghe,  dont  les  armes 
sont  fiappées  sur  Ifs  plats  du  volume.  D'après  M.  Oscar  Sommer,  à 
part  quelques  diiïéreDCcs  typographiques,  l'édition  est  eiaclement  sem- 
blable h  celle  du  IS  avril  1493,  que  uous  décrivons  plus  haut. 

In-r  de  90  IT..  Hg.  sur  bois.  Sigo.  a  -  m  par  8  et  pRr  6.  (a,  b,  f,  g,  h, 
m  par  8  ;  c,  d,  e,  i,  k,  I  par  6.)  Entre  le  P  96  el  lo  f  h  est  un  feuillet 
isolé  marqué  h,  contenant  au  recto  ta  gravure  de  la  Tour  de  Sapience  ; 
nu  verso,  l'irapression  recommence. 


|i  que  iKueQiitlIons  foHf  (t  que  Al  9^.  ^c  noi»  aimon»  f  ouf  cr  quf  ru  aime,  (f  (tw 

JÉSUS  ET  LES  APOTRES 

Gllmrerédnllr.  KinlritrMIr,  fl.  lOSi  L..  O.IRJ. 

Btt   BiRCERg.)  —  Pirit,   pour  G.   Uirchinl. 


{F"  1  t".)  Ce  folio  débute  par  un  grand  I  orné.  H.,  0,489. 
Titre  :  (I)  cy  est  le  compost  et  kalendrier  des  bergiers  nou- 
vellement Il  reffait  et  autremët  compose  que  nestoit  par  avant 
au  quel  sont  ||  adioustez  plusieurs  choses  nouvelles  comme 
ceux  qui  le  verront  pourront  congnoistre,  etc. . . 

Le  texte  est  exactement  le  même  que  daas  l'édition  du  inoi.s 
d'avril,  sauf  l'arrangement  et  la  disposition  des  lignes. 

(F"  2  aii  l".)  Prologue  de  l'Acteur,  avec  la  planche  de  l'auteur 
oITrantson  livre. 
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(F"  3  aiiir.;  Cy  parle  le  bergier  vng  prologue...  avec  la 
planche  des  cinq  bergers  doDDée  plus  haut  p.  283. 

(F"  m  8  I*.)  Colophon  :  C.  f'îoit  le  compost  et  kalendriei- 
des  bergiei's  intprinie  a  paris  |{  par  Guiot  marchant  demeu- 
rant a  la  fleur  de  lis  en  la  rue  ||  Saint  iaques.  Lan  de  grâce 
Mil  cccc  iiiixx  et  xiii  :  Le  [|  xviii  iour  de  Juillet. 

Le  verso  du  ^  m  8  est  occupé  par  la  grande  marque  de  Mar- 
chant telle  qu'elle  figure  sur  le  titre  do  l'édition  du  mois  d'avril. 
Nous  l'avons  donnée  en  fae-timUe  à  la  page  138. 

IIL  Calkndribk  des  Bergers.  Paris,  Guyot  AfarcAanl,  7  janvier 
1496. 

1  ex.  Bibl.  Mazarine.  —.1  autre  à  la  bibl.  de  Rouen.  —  1  ei.  Bibl. 
NntioualË.  iRéserre  H  V  33.) 

la-f  goth.  de  90  IT.  non  chilT.  ;  33  lignes  h  la  page  pleine.  Sign.  a  -  n 

(a,  b,  f,  g,  b,  n  par  4  ;  c,  d,  e,  i,  k,  I,  m  par  3.),  y  compris  le  frontispice. 

Sur  l'exemplairn  de  la  Bibliothèque  Nationale,  on  lit  en  note  sur  le 

litre  :   *  Par  Jean    Taboiirot,  chanoine  de  Langres,  oncle  d'Etienne 

Tabouret,  connu  sous  le  nom  de  Sieur  des  Accords  (Ij.  > 

Manquent  à  cet  exemplaire  4  IT.  I  3  ;  m  3  ;  m  4  ;  n  i.  Le  feuillet  de  la 
Tour  de  Sapience  h  s'y  Irouve. 

(F*  1.)  Grand  I,  comme  aux  précédentes  éditions.  Titre  :  (1)  cy 
est  le  compost  et  kalcdrier  des  bergiers  nouvellemët  et  ||  au 
tremëtcÔpose  que  iiestoit  j|  par  avant.  Duquel  sont  adjoutez 
plusieurs  nouvelletes,  ||  comme  ceux  qui  le  verront  pourront 
cognoistre.  El  ensei  ||  gne  les  jours  lieures  et  minutes  des 
lunes  nouvelles.—  La  science  salutaire  des  bergiers.—  Larbre 
des  vices.  —  Larbre  des  vertus.  —  Et  se  vendent  les  dis  ka  || 
lendriers  en  la  rue  saint  laques  a  lenseigiie  du  leon  dai^ët  || 
près  les  maturins.  —  Verso  blanc. 

(P  2.)  L'auteur  écrivant.  La  gravure  sur  bois  du  Calendrier  de 
Troyes  est  exactement  la  même. 

(P  3.)  Gravure  du  berger  (Troyes).  Au-dessous  :  Cy  parle  le 
bergier  par  ung  prologue  cotenant  ta  division  de  son  compost 
et  kalendrter. 

(1)  L'auteur  ^e  celte  note  s'est  Irouipé  et  Jean  Tabourot,  né  en  1519, 
ne  peut  flre  l'auteur  du  Calendrier  de*  Berger»,  dont  la  première  édition 
remonte  pour  le  moins  è  1493.  La  vérité,  c'est  que  le  chanoine  de  Langres, 
oncle  du  poète  Etienne  Tabourot,  a  composé  un  Calendrier  de»  Berger»  en 
dialogues  imprimé  li  Langres  chez  Jean  Despre/s  en  lâSi  ([n-4'  goth.)  qui  a 
eu  plusieurs  éditions.  Jean  Tabourot  n'a  donc  fait  que  raviver  la  vogue  du 
Calendrier  de»  Berger»  composé  près  de  cent  ans  avant  la  nouvelle  édition 
qu'il  en  donna. 
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(K"  8.)  Deux  personnages. 

(P**  9.)  Planche  représeatant  les  attributs  du  mois  de  Janvier. 
(Exaclcment  semblable  à  celle  de  Troyes.) 

(P'IO  ii  15.)  Bois  de  bordures.  (Ne  figurant  pas  dans  les  éditions 
de  Troyes.) 

{Vil.)  Prrsonnage  è  chapeau  et  robe  longue  conversant  avec 
un  autre  armé  d'une  dague  au  côté.  (Les  mêmes  à  Troyes.) 

(Méine  folio.)  Autre  pelit  bois  à  deux  personnages. 

[[•'••  3j  -  23.)  Les  branches  des  vices  des  éditions  précédentes 
ne  figurent  pas  ici. 

(P°34  l".)  Jésus  chez  Simon,  grande  gravure  sur  bois  déjà  citée 
et  qu'on  retrouve  à  Troyes,  ainsi  que  les  suivantes. 

(F'Si  v*.)  Supplice  de  la  roue.  (Autre  que  celui  de  Troyes.) 

(F»3S  r*.)  Le  Fleuve  gelé.  Planche  des  éditions  précédentes. 

(PSS  V.)  La  Boucherie.  A' 

(P36  r.)  Les  Serpenta.  d" 

(F-Se  V".)  Les  Chaudières.  d" 

(PS?  r.)  Les  Crapaulx.  d" 

(F'37  v».)  Les  Chaudières.  d- 

(F°39  V".)  Sensiiyt  le  livre  de  Jhesus.    d' 

(F"40  1-.)  La  Salutation.  d" 

(P40  V".)  Les  Apôtres.  (La  gravure  de  Troyes  est  une  copie.) 

(^"41  r°.)  Les  six  autres  Apôtres.  (Ne  se  trouve  pas  dans  l'édi- 
tion de  Troyes  4588.) 

(Fo41  v°.)  Les  Commandements  de  la  Loy. 

(fUi  r*.)  Les  Commandements  de  sainte  Eglise. 

(F'43  1-".)  Le  .Navire. 

(F»  46  v".)  Personnage  debout. 

(F"47  r°.)  Femme  debout. 

(F»48  r.)  La  Mort. 

(F- 49  r.)  La  Morte  cheval. 

(f49  >-,)  L'Arbre  des  Vices. 

(F'SO  r".)  L'Arbre  des  Vertus. 

(F"52.)  Feuillet  double  avec  la  pi.  de  la  Tour  de  Sapience. 

(PS3  r°.)  L'Homme  entouré  des  signes  du  Zodiaque.  Le  bois 
.  de  Troyes  est  moins  fini  ;  c'est  une  mauvaise  reproduction. 

(F'B4  r".)  L'Homme  anatomique.  Gravure  très  curieuse.  Celle 
de  Troyes  n'est  pas  la  même  ;  elle  a  été  copiée  sur  un  bois  de 
Simon  Vostre. 

(F"&5'  V°.)  Les  Veines  de  l'Homme.  Gravure  plus  fine  que  celle 
de  Troyps. 

(.F"59  V.)  Berger  examinant  les  astres.  Cette  planche  ne  Qgure 
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pas  dans  le  CalfinJrier  do  Ti-oyps  153».  Kllu  est  bien  dans  le  style 
des  Le  Rouge. 

(P60  rO  Les  IX  Ciels. 

{V6i  t*.)  Le  Zodiaque. 

(F°68  V.)  Los  Signes  de  la  semaine. 

(F°69  r>-)  —  —  Ce  bois  est  inférieur  et 

gi'ossoy^.  Il  est  bon  dans  l'édition  de  1500. 

(F"69  V.)  Deux  Personnages.  (Bois  déjà  signalé.) 


Cruare  tMallc.  H.  iMIg.  O.IIU;  L.,  0.118. 

(¥"'0  i"".)  Ilois  intéressant.  (Satumc.t 
(F"70  v«.)  —  (Jupiter.)  ' 

{Vi:  r  et  v°.)       —  (Mars.  —  Le  Soleil.) 

(VU  !«.)  —  (Vénus.) 

(P7â  v".)  —  C-Morcure.) 

(K'73  r°  et  v°.)      —  (La  Lune.  —  Les  doux  llergcrs.) 

(F°74  V.)  Le  Colérique.  —  Le  Sanguin.  —  Le  Flumatique.  - 
le  Melëcoliquc. 
(^"77  r.)  le  Berger  au  fil  à  plomb. 
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(P78  1".)  Berger  niesursat  la  distance  des  astres.  Nous  avons 
déjà  signalé  et  reproduit  ces  deux  planches. 

(F» 78  V".)  Deux  bois  de  signes. 

(P79  f.)  Signes  avec  ailes. 

(F°80  r°.)  Deux  Personuages  déjà  notés. 

(F"80  V".)  —  — 

(P81  r*.)  —  — 

(F"81  Y-.)  —  — 

(^"82  r*  et  83  v*.)  Le  Personnage,  reproduit  à  la  page  10  de 
notre  travail. 

(F°83  P".)  La  Mort  avec  le  cercueil. 

(F"  85  y.)  Le  More  sur  une  cathédrale. 

(F»  87  v°.)  Kinist  le  compost  et  kalëdiner  des  bergiers. 
Imprime  a  Paris  par||Guiot  Marctiant  demourât  au  champ 
Gaillart  derrière  le  collei^  {{ de  Navarre.  Lan  mil  cccc.iiii  xx 
et  xvi  le  vil  iour  de  janvier. 

(P'Sl  V.)  Personnage  debout.  (Bois  répété.) 

(F°83  r".)  Le  Jaloux. 

(F"83  V")  Les  deux  Bergers.  (Bois  répété.) 

En  somme,  ce  sont  les  mémos  gravures  que  celles  des  éditions 
de  Troyes,  et  il  apparaît  que  Guillaume  Le  Rouge,  revenu  à  Paris 
dès  cette  époque,  «  travaillé  pour  Guy  Marchant  en  lui  prêtant  ses 
planches  à  nouveau. 

IV.  Le  Compost  et  lb  KALanDRiER  des  Bergers,  etc.  Patis,  6*y 
Marchant,  16  septembre  14^7 
Hain. 
1  ex.  bibl.  Firmin  Didot.  Exemplaire  unique,  cité  par  de  Biiro  et  pro- 
venant de  la  vente  Hichelin,  d'  159.  [Inconiplet  du  cahier  b  et  du 
feuillet  dii,  partie  du  Calendrier.) 
In-f  golh-  84  fT.  DOD  chiff.  avec  67  gravures  sur  bois. 

(¥"  1.)  Tiire  :  Icy  est  le  compost  et  kalëdrier  des  bergiers 
nouveUement  et  autremël  compose  que  nestoit  par  avant  ; 
Duquel  sot  plusieurs  nouvelletes  coine  ceuir  qui  le  verront 
pourront  cognoistre.  Kt  enseigne  tes  iours  heures  et  minutes 
des  nouvelles  lunes  :  et  des  éclipses  de  souleil  et  de  lune.  La 
sciéce  salutaire  des  bergiers  que  cliascû  doit  savoir,  et  leur 
compost  et  kalendrier  sur  la  main  en  françoys  et  latin  tel 
quilz  parlent  entre  eulx.  Larbre  des  vices.  Larbre  des  vertus 
et  la  tour  de  sapience  liguree.  ensemble  la  pliisique  et  régime 
de  santé  diceulx  bergiers.  quest  uothomye  et  tlebotliomye. 
Leur  astrologie  des  signes  estoities  et  planètes  :  avec  pbizo- 
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nomyc.  El  autres  choses  exquises  et  difficiles  a  congnoislrc. 
Leql  côpost  et  kalendrier  touchât  les  lunes  et  éclipses  est 
approprie  côme  doit  pour  le  climalz  de  France  au  jugemël  et 
côgnoissance  des  bcrgiers. 


LE  SUPPUCE  DES  ORGUEILLEUX 

(CAtBMUiiitt  Dti  PsnuEn»).  —  P»ris,  pour  Guy  Mudian). 

Au  dernifir  folio  ;  Finist  le  compost  et  kalendrier  des  ber- 
giers.  Imprime  a  Paris  par  maistre  Guy  Mai'chant  :  demeu- 
rant au  champ  Gaillart  :  derrière  le  collège  de  Navarre.  Lan 
M.aXC.iiii  xx.xvii.  Le  xvi  iour  de  septébre. 
Se.  hUt.  12 
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Cetlo  édition  contient  67  gravures  sur  bois  signalées  déjà  dans 
les  éditions  précédentes  de  Guy  Marchanl. 

Le  Compost  et  Calendhier  des  Bergères.  Paris,  Ovy  Marchant 
et  Jehan  PetU,  18  aoùH499. 
1  ex.  Bibl.  Nationale.  (Réserve  V.  I.  3R6.)  Papier. 
In-4'  goth.  de  68  IT,  Sigti,  a  -  h  par  4.  Nombreuses  pièces  en  vers. 

(F"  1".)  Titre  :  Cy  est  ie  Côpost  et  Kaiendi'ier  des  Bergères 
contenant  plusieurs  matières  récréatives  et  de  ||  notes  nouvel- 
lement compose  sans  contredire  a  celluy  des  ||  boîtiers  mais 
suppléant  les  deffaules  omises  en  icelluy  ||  Récréatives  ma- 
leres  y  sont,  la  venue  de  deux  bergères  ||estranges  a  paris. 
Ung  dialogue  quelles  ont  fait,  le  kalen  ||  drier  par  elles  ordône. 
leur  aslrologlc.  la  division  de  lun  par  {|  quatre  parties  et 
icellps  moralisees.  questions  que  bergiers  ]|  ont  fait  aux  ber- 
gères et  solucions  par  elles  baillées,  latei^ca  ||  cion  de  deux 
bergiers  science  nouvelle,  et  autres  plusieurs]] avec  materes 
côtemplatives  lesquelles  y  contient.  Imprime  |]  a  Paris  en 
lostel  de  beauiv^gard  en  la  rue  Cloppin  a  Icnsei/  |]gne  du  roy 
Prestre  ihan.  ou  quel  lieu  sont  a  vendre,  ou  au  Lyon  dargent 
en  la  rue  saiiict  Jaques.  |] 

Au-dessus  de  ce  titre  se  trouve  une  grande  planche  représen- 
tant le  prêtre  Jean,  accostée  de  deux  bordures  d'ornements  (oit 
l'on  distingue  les  deux  Colombes  et  le  Dragon)  et  d'un  grand  J 
calligraphié  occupant  toute  la  partie  gauche. 

(F"  64  r°.)  Gravure  représentant  la  Mort  h  cheval.  Au-dessous, 
on  lit  :  Finist  ie  kalendrier  des  bergères.  Imprime  a  Paris 
par  II  Guy  Marchât  maistre  es  ars  ou  lieu  susdit.  Le  xvii°  iour 
daoust  Mil.GCCC  itii  xx.  xix.  Au  verso  on  lit  en  grosses  lettres  : 
LE  KALENDRIEK  De:S  BERGF.RRS.  Au-dessous,  gravure  sur 
bois  à  mi-page  représentant  Jésus  portant  sa  croix  et  l'auteur  è 
genoux.  H.,  0,446;  t.,  0,091. 

On  retrouve  dans  cet  ouvrage  les  planches  dOjà  employées  à 
Paris  et  à  Troyes  pour  le  Compost  des  Bergers,  les  mois  (repro- 
duits plus  loin  en  partie),  ainsi  que  le  grand  bois  représentant 
l'acteur  et  toute  la  série  des  gravures  do  la  Danse  des  Femmes, 
les  quatre  Musiciens  en  tête  et  la  Reine  morte  à  la  fin.  Quant  aux 
quelques  bois  spéciaux  au  Calendrier  de»  Hergiru,  ils  sont  évi- 
demment de  la  même  main  qui  a  taillé  les  bois  du  Cahndrier  dei 
Bergert.  En  voici  la  nomenclature. 

(P«  4  r°.)  Prologue  des  Bergères.  Deux  Bei^res  avec  leurs 
moutons  et  leurs  noms  Bielrys,  Scbillc,  écrits  au-dessous.  H.,  0,1 00; 
1.,  0,075. 
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(F"  7  r.)  Lun,  lautre.  Deux  Bergers.  En  regard,  les  deux 
Bergères  déjji  mentionnées. 

(F"  27  v°.)  Aulro  prologue  des  Bergères,  fait  en  ung  petit  dia- 
iogue.  (Pièce  de  vers.)  Gravure  3/4  de  page  représentant  :  au 
milieu,  l'Astronomie  tenant  un  globe  et  un  cadran  ;  à  gauche, 


LE  SUPPUCE  DES  IREUX  ET  DES  IREUSES 

(Caukdiiiui  du  Bercem,!  —  Piilg,  poar  Gsy  Hirdual. 

(Irania,  vierge  de  Grèce  (debout  et  toute  nue)  :  h  droite,  l'tole- 
meus  prince  (assis  et  tenant  un  livre  d'astronomie). 

(F°  53  r°.)  Le  More  sonnant  do  l'oliphant,  avec  ces  mots  :  To, 
to,  to,  etc.  Cette  gravure  n'est  point  la  même  que  celle  des  autres 
calendriers. 
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(P  53  y.)  Dans  le  haul  :  Les  trois  Morts  et  les  trois  Vifs,  p^ito 
gravure.  H.,  0,030;  !..  0,U9. 

(F°  S6  v°0  Pel't  bois  représentant  une  Femme  debout,  les  bras 
croisés  avec  une  pièce  en  bordure  représentant  la  Cène. 

Au  calendrier  on  a  ajouté  de  petites  bordures  mobiles  repré- 
sentant des  saints,  comme  dans  les  livres  d'Heures. 

Il  résulte  du  litre  que  Marchand  et  Petit  s'étaient  associés  pour 
la  publication  de  cette  édition  comme  pour  la  suivante  ;  les  bois 
étant  les  mêmes  que  ceux  de  Troyes,  tout  fait  présumer  que  Guil- 
laume et  -Nicolas  Le  Rouge  furent  les  graveurs  du  Cattndrier  det 
Bergèra. 

VI.  Calendrier  et  Compost  des  Bergers.  Paru,  Qny  Marchant  et 
Jehan  Petit,  10  septembre  1500. 

1  er.  Bibl.  du  Mans.  ~  1  ei.  Brilish  Muséum  [532,  g.  1).  —  1  ex. 
Bodleian  Librarj-,  Oiford  (Douce  161). 

In-f  gothique,  llg.  sur  bois,  sans  chiffres  ni  réclames  (de  90  f'?),  de 
39  lignes  i.  la  page  pleine.  Sign.  a-  D.  Les  cahiers  a,  b,  f,  g,  h,  n  par 
8  fT.  ;  c,  d,  e,  i,  k,  1,  m  par  S.  Le  cahier  h.  est  suivi  [ei-  Yéméoiz)  ou 
précédé  !ei.  bibl.  du  Mans]  d'un  feuillet  indépendant  représentant  la 
Tour  de  Sapience. 

N-  961  cat.  Yéméniz,  1867,  vendu  1,850  fr.  Riche  reliure  de  Niédrée, 
mar.  vert,  lllels  composés,  doublé  de  raar.  2  it  compartira.  tr.  dor. 

Magnifique  eiempl.  dit  le  catalogue.  Haut.,  370".  «  Ce  livre,  fort 
curieux  pour  le  teite,  parsemé  de  pièces  de  vers,  contient  de  nom- 
breuses gravures  sur  bois.  Dang  Un  plaitekeg  eapitaUg  on  reconnaît  la 
main  de  te  grand  artigle  anonyme  qui  travaillait  pour  Guy  Marchant  ; 
d'aubes  accusent  une  main  moins  habile,  et  un  talent  inférieur.  Les 
planches,  représentant  les  peines  de  l'Enfer,  sont  les  mâracs  qui  ont 
figuré  dans  la  Dante  macabre  du  môme  éditeur.  » 

(F°l.)  Le  titre,  entouré  d'ornements  et  commençant  par  le 
grand  1  orné,  est  surmonté  de  la  marque  de  Guy  Marchant. 

On  lit  à  la  fin  :  Kinist  le  Compost  et  Kalendricr  des  Bergiers. 
Imprime  a  Paris  par  maislre  Guy  Marchant  demourSt  en 
beauregard  derrière  le  collège  de  Navarre.  Lan  Mil  vc  le 
X  lourde  seplembre. 

La  bibliothèfpje  du  Mans  possède,  sous  le  n<*  3,507  (Se.  et  Arts.) 
{9i3  tns).  1  exemplaire  du  Calendrier  des  Bergers  (1/2  rel.  mod.) 
qui  parait  appartenir  à  une  édition  de  1500  ou  un  peu  antérieure  h 
cette  date.  Mais  on  ne  peut  l'afllrmer  d'une  manière  certaine,  car 
te  cahier  n,  et  par  conséquent  le  dernier  feuillet,  manque  entière- 
ment à  cet  exemplaire.  Sur  le  premier  feuillet,  on  distingue  aussi 
la  marque  de  Jehan  l'etil,  au  lieu  de  celle  de  Guy  Marchant. 
Cependant,  nous  devons  dire  qu'au  f  5  r°  on  lit  :  LaD  mil  cinq 
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cens  est  lan  que  ce  présent  kalëdrier  a  este  faict  en  impres- 
sion et  corrige. 
Cet  exemplaire  ayant  été  mis  à  notre  disposition,  nous  allons  le 


SUPPLICE  DES  PARESSEUX 

(CalekdMïr  des  BïnoEn!.!  Pailj.  pour  Gdj  Minilunl. 

d^icrirc  f.t  le  comparer  avec  celui  de  la  Bibl.  Nationale,  édition  de 
1496,  décrit  plus  haut,  et  dont  il  diETère  très  peu. 

(F"  I  r".)  Marque  de  Jehan  Pelil,  libraire  A  Paris,  accostÉo  de 
deux  bois  (oiseaui  et  grotesques).  Dans  le  haut,  petite  gravure 
représentant  un  saint  tenant  une  palme. 
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Au-dessous,  grand  J  de  calligraphe  st^c  le  titre  suivant  : 

Icy  est  !e  compost  et  kalêdrier  j|  des  bergiers  nouvellement 
et  autremët  cohipose  que  ncstoit  ||  par  avant.  Auquel  sont 
adjoustez  plustcui-s  nouvcUetes/  '!  comme  ceulx  qui  le  verront 
pourront  congnoistre.  Etensei  ligne  les  iours  Iteui-es  et  mi- 
nutes des  lunes  nouvelles  et  des  ||  éclipses  de  souleil  et  de 
lune.  La  science  salutaire  des  bergiers  ||  que  chascun  doit 
savoir  :  et  que  plus  est  leur  compost  et  kalcn  !|  drier  sur  la 
main  en  francoys  et  latin  tel  qiiilz  parlententre  ||  eulx.  Larbre 
des  vices.  Larbre  des  vertus  :  et  la  tour  rie  sa  ]|  pièce  figurée, 
ensemble  la  phîsiqiie  et  régime  de  santé  diceuU  ||  bergiers. 
qucst  noUiomye  et  fleubolhoniye.  I^urs  astrologie  ||  des  si- 
gnes Il  esloilles  ||  et  planètes,  et  plilzonomye  Et  plu/ 1!  sieurs 
choses  exquise  et  diriiciles  a  congnoistre.  Lequel  com  ||  post 
et  kalendrier  touchant  les  lunes  et  éclipses  est  approprie  j! 
comme  doit  esLre  pour  le  climat  rie  France  au  jugcmët  et 
con  Ijgnoissance  des  bergiers. 

Le  verso  du  t°  1  pst  blanc  comme  k  l'édition  de  1 496. 

(F"  3.)  Bois  re|ir6snDtaiit  l'auteur  écrivaot.  C'est  celui  de  VéAU. 
de  1  i96  qu'on  retrouve  à  Troyes.  Au-dessus  on  lit  :  Prologue 
de  tacteur  qui  par  escript  a  mis  re  compost  et  kalendrier  des 
bergiers  et  en  forme  tel  quil  est.  —  Au-dessous,  grand  V  orné  sur 
fond  criblé  (saint  Sébastien).  Bordure  de  grotesques,  plantes  et 
personnages  de  la  Passion. 

(F"  3.)  Cy  parle  le  bergier  par  ung  prologue  contenant  la 
division  rie  son  compost  et  kalendrier. 

Gravure  comme  au  précédent  Calendrier. 

(F'  4  v.)  Gomme  on  doit  entendre  le  compost  et  kalendrier 
des  twrgiers.  (Pas  de  gravure.) 

(F^6  \*.)  Sensuivent  les  ditz  des  xir  moys  de  lan  comme 
chascun  moys  se  loue  daucune  belle  propriété  qu'il  a.  (Qua- 
train.) (Pas  de  gravure.) 

(F"  8  r".)  Le  Berger  et  son  fils,  gravure  comme  aux  précédents. 

{¥'  S  y'.]  Janvier,  —  — 

(F"  10  à  13.)  Bois  de  bordures,       —  — 

(FM8,  19  et  20  )  Les  phases  de  la  Lune. 

(F'âl.)  Les  deux  mêmes  bois  qu'en  1496;  le  premier  de  ces 
bois  est  reproduit  au  P"  81  v",  avant  les  dite  des  oiteaux. 

Voir  la  même  gravure  au  f*  80  r.  Les  autres  planches  des  mois 
no  figurent  point  dans  celte  édition  ;  ou  les  retrouve,  cependant, 
dans  les  éditions  de  Troyes.  Elles  sont  remplacées  par  de  curieux 
petits  bois  placés  on  bordures. 

(F034  ro.)  Jésus  chez  Simon;  Lazare  racontant  les  peines  d'en- 
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fer.   Mdme  bois  qu'en  1496.  Au-dessous  ou  lit  :  Rnsuivent  les 
peines  denfer  cômiiiatoires  des  peclies  et  pour  piigiiir  les 
pecheui's. 
(P«34r.)  Supplice  de  la  roue.'».,  0,1  U;  1.,  O.HO. 


SUPPLICE    DES  GLOUTONS  ET  GLOUTONNES 

(CaleRDMiH  des  Bergïiib.)  —  Parii,  poor  Gi)-  MaKkaol. 

(F-  35  r.)  Le  Fleuve  gel*-.  H.,  0,H3;  1.,  0,140. 
(F"  35  \-.)  La  Boucherie.  H.,  0. 441  ;  L,  0,i04. 
(F'  36  r.)  Les  Serpents.  H.,  108  ;  1-,  0,1 1 1 . 
(F"36vM  LesChaudières.  H.,  0,m;I..  0,108. 
(F"  37  i«.)  Le  Repas  de  Crapauds.  H. ,0111  ;  L,  0.408. 
(F°  37  r.)  Les  Puits  enflammas.  —  — 
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(F"  39  V".)  Sensuyt  le  livre  de  Jliesus.  H.,  0,108  ;  1.,  0,168. 

(F"  40  r.)  La  salutation  que  fait  Gabriel  a  Nostre  Dame  est 
a  lUtoire  devant  et  deux  autres  parties  de  lave  maria  sont  en 
listoire  cy  dessus. 

tF"  40  V»  et  41  r.)  Les  Apôtres.  H.,  0.077;  I.,  0,<57. 

(F°  M  V.)  LesComaiaQdemenlsdelaLay.H.,0,110;l., 0,154. 

(F°  42  r*.)  —  de  la  Sle  Eglise.  —         — 

(F°  43  r".)  Le  Navire.  Au-dessous,  on  lit  :  Homme  mortel 
vivant  au  monde  bien  est  compare  au  navire  sur  mer  ou 
rivière  périlleuse  portant  ricftes  marchandises  lequel  se  peult 
venir  au  port  que  le  marchant  désire  icelluy  seres  eureux  et 
riche H.,  0,157;  I.,  0,104. 

(F"  46  y.)  Chanson  du  bergier  qui  nestoit  point  maistre  a 
qui  sa  congnoissancc  ne  proufUtoit  rien.  (34  vers.)  Personnage 
deboul.  Gravure  reproduite  également  au  P'  9i  V.  H.,  0, 09S; 
I-,  0,045. 

(F°  47  r*.)  Sensuit  autre  chanson  dune  bergiere  qui  bien  se 
congnoissoit  et  a  laquelle  sa  congnoissance  prouffîtoit.  (170 
vers.)  Gravure  représentant  la  bergère.  H.,  0,^57  ;  1.,  0,110. 

(F"  48  f.)  La  Mort  dans  un  cimetière.  Grande  gravure. 

(F'  48  V.)  Sensuyvent  les  dix  coramandemens  du  dyable 
opposite)  a  ceulx  nostre  Seigneur  : 

Toy  qui  les  miens  comâdemes  : 
Veuli  du  cueur  garder  el  savoir. 
Auras  denfer  les  grans  tourmes, 
A  iamais  sans  remède  avoir 

—  Ton  Dieu  point  ne  redoubleras 
.  Ni  ne  côgnoîstras  sa  bonté. 

Mais  savoir  modains  apradras  ; 
Et  a  faire  ta  volotc 

—  Pour  décevoir  homes  et  femmes  : 
Souvét  tu  te  parjureras  ; 

El  pour  plus  fort  dâner  ton  ame, 
Dieu  et  ses  saintz  blasphémeras. 

—  Les  festes  tu  feojvreras. 
Et  perdras  ton  teps  follemet. 
El  les  autres  provoqueras 

A  vivre  vicieusement. 

—  Père  et  mère  peu  priseras  ; 
Et  feras  courroucer  souvet 
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Et  j8  nulz  biës  ne  leur  feras. 
Mais  leur  procureras  tormet. 

—  HaÎDe  et  rigueur  porteras 
Cotre  ton  proesme  lÔguemët  ; 
Et  a  nul  ne  pardoîieras. 
Mais  désireras  vëgemét. 

—  Grât  luiurieui  tu  seras, 
De  fait  et  par  atouchemët. 
Ton  mariage  fanlseras, 
Nonobstant  que  Dieu  le  deffent. 

—  Le  bien  dautruy  tu  retiendras, 
Par  tricherie  et  par  fallace. 

£t  jamais  ne  leur  rendras. 
Four  courtoisie  quil  te  face. 

—  Contre  ton  proesme  fauli  lesmoigoage 
En  jugement  allégueras. 

Diffame  et  autre  dômage, 
Par  ta  langue  tu  leur  feras. 

—  Fêmes  souvél  fréquenteras 
Pour  leur  donner  consentement. 
A  les  veoir  granl  plaisir  prendras, 
En  les  désirant  folement. 

—  Tout  ton  engin  appliqueras  : 
Pour  avoir  lautruy  faulsement. 
Ou  au  moins  le  convoiteras. 
Se  faire  ne  peuli  autrement. 

—  Qui  mes  commandements  fera 
Je  le  paierai  certainement. 

Car  en  enfer  dâne  sera 
Sâs  avoir  nul  altegemét. 

—  Et  quat  viëdra  le  jugemét 
Il  mauldira  le  jour  et  leure 

Quil  fut  ne  ;  pour  si  grand  tourment 
Soustenîr  ;  et  en  l«lle  ordure  (I). 


(1)  A  Troyes  on  n  mis  ardeurn. 
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(F*  49  r°.)  La  Mort  à  cheval,  suivie  de  la  Hgure  hid«'use  person- 
niOanl  l'Enfer  engloutissant  les  [téchcurs.  Au-dessous,  on  lit 
l'explication  suivante  do  cette  planche  reproduite  p.  179  : 

Kn  lapocalipse  est  cscript  que  sainct  ielian  vit  ung  chevat 
de  couleur  palle  sur  leql  seoit  qui  avoit  nom  la  mort,  et  enfer 


SUPPLICE  DES  AVARICIEUX 

MDtiiïn  DES  Beiicers.)  —  Pirii!,  pomfSu;  UitliiBl. 


suivott  ce  cheval  qui  nous  si(;nific  le  pécheur  a  couleur  palle 
pour  sa  maladie  de  pèche,  et  porte  la  iiiorl.  car  pèche  est  la 
mort  de  lame,  et  enfer  lensuit.  car  en  quelque  lieu  que  le 
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pécheur  aille  enfer  est  prcs  sU  mouroit  sans  penitenco  pour 
leiljïloutir  el  dévorer.  —  Vient  ensuite  la  pièce  suivante  : 

Sur  ce  cheval  hideux  ot  palle  Jp.  passe  par  mans  et  par  vauli 

La  mort  suis  :  fièrement  assise.  Sans  tenir  ne  voye  ne  sente 

Il  nestbeaulte  que  je  ne  haale  Je  prens  par  villes  elchasteauli 

Soit  vermeille  ou  blanche  ou  bise  Mon  tribut/  mon  cens/  ma  rente 

Mon  cheval  court  comme  la  bise  Sans  donner  ne  delsy  ne  attente 

Et  en  courant  mort  rue  et  frappe  Nr  jour/  ne  heure/  ne  demie 

Hais  ie  tuo  tout  :  ccst  ma  guise  Devant  moy  Cault  quon  se  preHcnte 

Tout  home  trébuche  en  ma  trappe  A  tous  vivans  je  tolz  la  vie. 

Enfer  scet  bien  quelle  tuerie  Encor  me  suyt  raison  pour  quoy 

De  gens  je  faiz  :  car  pas  a  pas  De  ceulx  que  je  tue  de  mon  dart 

Me  suyt  :  et  de  ma  boucherie  El  sont  sans  nombre  :  croyez  mny 

Aval  lan  fait  maintz  gros  repas  Car  il  en  h  la  plus  grant  part 

Quant  ie  besongne  il  ne  dort  pas  Paradis  nen  a  mie  ie  quart 

Par  moy  attend  que  proye  aura  Ne  la  disrae  ;  on  luy  feroit  tort 

Daucun  qui  ne  sen  doute  pas  Grant  :  sîl  navoit  tout  au  plus  tart 

Sen  garde  qui  garder  vouldra.  Lomme  pécheur  quant  il  est  mort. 

(F"  49  v°.)  L'Arbre  des  Vices.  Grand  bois  h  pleine  page. 
H.,  0,848  ;L,  0,068. 

(F°  50  r".)  L'Arbre  des  Vertus.  D°. 

(F»  50  V.  51  r*  el  v".)  Explication  des  Vertus.  D». 

(F°  52-)  Feuillet  supplémentaira  imprimé  seulement  au  recto  et 
représentant  la  7our  de  Sapùnct,  comme  dans  les  précédentes  édi- 
tions. 

(F*  53  r».)  L'Homme  entouré  des  signes  du  Zodiaque.  Gravure 
sur  bois  accompagnée  des  eiplications.  H-,  O.KiS  :  1.,  0,05. 

(F'  54  f.)  L'Homme  anatomiquc.  (îravure  sur  bois  tenant 
toute  la  page.  Comme  nous  l'avons  dit  pour  l'édition  de  1 496,  celle 
de  Troyes  est  différente.  Suivent  les  noms  des  os  du  corps  humain. 
H.,  0,220;  1..  0,158. 

(F"  55  y.)  Grande  gravure  pour  l'explication  dos  veines  de 
l'homme. 

(F<>  56  v°.)  Signes  par  lesquels  bcrgiers  connoissenl  lomme 
esstre  sain  et  bien  disposé  en  son  corps. 

(F'  87  v.)  Une  division  du  temps  et  régime  duquel  bergiers 
usent  selon  que  la  saison  et  temps  requièrent. 

(F"  59  i"".)  Finit  le  pliisique  et  régime  de  santc  des  bergiers. 
Sensuit  leur  astrologie. 

(F"  59  v.)  Berger  examinant  les  astres.  H.,  0,120  ;  1.,  0,091. 

(F'  50  V.)  Les  IX  Ciels.  Diamètre,  0,146. 
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(F"  62  r«.)  Le  Zodiaque.  H..  0,U6;  I.,  0,09). 
(F"  68  V  et  69  l*.)  Les  Signes  de  la  semaine.  H.,  0,106;  L, 

0,415. 
(F"  69  V.)  Le  Berger  et  son  Fils.  Gravure  placée  en  tête  d'une 

grande  pièce  de  vers  donnant  les  vertus  et  attributs  de  chaque 

planète.  Cette  pièce  commence  ainsi  : 

Mon  fils  te  donne  à  enlëdre 
Ce  que  je  scay  et  puis  coprendre 
Du  Ciel  et  estoiltes  que  y  sont 
Ou  je  pen.se  bien  au  parfont 

(F"  70  r".)  Saturne  et  ses  attributs.  H.,  0,075  ;  1.,  0,*08. 
(F»  70  v°.)  Jupiter  _  _  _ 

(F"  71  I*.)  Mars  _  _  _ 

(F»  71  V".)  Le  Soleil  —      .  -  — 

(F"  72  1*.)  Vénus  _  _  _ 

(F"  72  V.)  Mercure  —  _  _ 

(F"  73  r°.)  La  Lune  _  _  _ 

(F"  73  V".)  Deux  Personnages  conversant,  (Voir  aussi  f"  84.) 
H.,  0,093  ;  i.,  0,045. 

Cy  dessous  est  note  lan  que  ce  présent  compost  et  kalc- 
drier  a  este  fait  en  impression  et  corrige.  Duquel  an  le  pre- 
mier iour  de  Janvier  te  souleil  estoit  ou  signe  de  Capiicorne 

XXVI  degrés  et  une  minute 

Cy  est  la  (in  de  laslrologie  des  bergiers  ta  congnoissance 
quilz  ont  des  estoilles,  planètes  et  mouvemens  des  cieulx.  Et 
après  ensuyt  leur  phizonoraye. 

(F"  74  V".)  Planche  représentant  les  quatre  Tempéraments  et 
leurs  attributs.  H.,  0,100  ;  1.,  Q,tî\. 

(F"  77  I™.)  L'Homme  au  fll  à  plomb  :  Bei^iers  practiquent 
leur  cadrant  de  nuit  cy  après  figure  en  sa  manière  comme  on 
me  voit  faire.  H.,  0,153  ;  L,  0,053.  Reproduit  d'après  les  précé- 
dentes éditions. 

(F"  77  V.)  Grand  cadran  :  Par  cette  figure  bergiers  congnois- 
sent  de  nuit  aux  champs  en  tout  temps  quelle  tieure  il  est 
soit  devant  minuit  ou  après.  H.,  0,150  ;  L,  o,070. 

(F°  78  r*.)  Autre  ligure  du  Berger  avec  la  corde  tendue  et  le  fll 
aplomb.  H..  0,061;!.,  0.143. 

(F"  78  V".)  Deui  bois  gravés  représentant  les  phénomènes  mer- 
veilleux observés  au  ciel  par  les  bergers  :  Le  dragon  volant, 
Lhieures  de  feu  jaillissantes,  le  chemin  saint  Jaques,  Lance 
de  feu  ardent,  Chandelles  ardanles,  Chandelle  ardent. 
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(F»  79  r.)  Colonne  ardant,  Estoille  volant,  Comète  coues, 
Estoilies  erratiques.  11.,  o,06i  ;  1.,  o,U3. 
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(F"  ■J9  V.)  Epitepbo  en  vers  latins  de  la  pieiTe  tombée  du  ciel 

en  U87,  lo  7  novembre  :  au  coDitc  de  Perrare,  de  la  duché 

dAutriche,  prtis  une  ville  nômec  Eustsiieim.  —  Cette  piene 

pesait  250  livres. 
(f"  80  r.)  Le  Berger  et  son  Fils.  ReproducUon  du  bois  déjji 

noté  plus  haut.  (Voir  ^  69.) 
C'est  ici  que  se  trouve  la  division  de  la  vie  en  douze  périodes 

correspondant  aux  douze  mois  de  l'année,  piice  de  vers   dont 

voici  le  prologue,  et  qu'on  verra  reproduite  bien  soureni  dans  les 

livres  d'Heures  du  xvi"  siècle  : 

n  est  vra^'  quen  douze  saisons 
Se  change  douze  fois  ly  home 
Ainsi  que  les  douze  moys 
Se  changent  en  tan  douze  foys 
Et  chascun  par  court  de  nature 
Tous  ensuyt  la  créature 
Si  change  de  six  ans  en  six  ans 
Par  douze  foys  ces  douze  temps 
Se  sont  soixante  douze  en  îïobre 
A  donc  va  gésir  en  lombre 
De  viellesse  ou  il  fault  venin 
Ou  il  le  fault  ieune  mourir. 

(F"  80  V.)  Berger  conversant  avec  un  autre  personnage  armé 
(l'une  dague.  H.,  0,0»1  ;  I.,  0,045. 

(F"  81  r.)  Autre  bois  à  deux  Personnages  armés  d'une  dague 
conversant  comme  les  précédents. 

Cy  après  sont  les  ditz  des  oyseaulx  comme  pasteurs  gardas 
leurs  bi'ebis  les  oyët  clianter  et  parler. 

{¥"  81  V.)  Deux  personnages  conversant,  l'un  k  longue  robe 
et  grand  chapeau,  l'autre  en  toque  et  armé  de  la  dague. 

Au-dessous,  commence  la  longue  pièce  de  vers  intitulée  :  les 
dits  des  Oyseaukc.  Elle  est  précédée  de  l'avertissement  suivant  : 

Plusieurs  sont  qui  onl  veu  les  dis  des  olseauix.  mais  non 
pas  cil  la  forme  côe  ceulx  qui  sensuivet  car  aucuns  bergiers 
sont  plus  saiges  lun  q  laiitre  ainsi  côe  des  autres  gens.  Si 
côgnoist  on  que  le  bergier  qui 'a  fait  les  dit?,  qui  ensuivêt 
uvoit  plus  côgneu  doiseatix  que  tous  autres  bergiers. 

Effeclivemont,  on  ne  compte  pas  moins  de  quatre-vingt-un  qua- 
trains dans  l'exemplaire  que  nous  décrivons,  et  il  en  manque  sans 
doute  encore  un  certain  nombre. 
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(F"  82  r  et  83  V.)  Le  Personnage  (de  maîlre  Aliboron)  parlant 
seul.  (Reproduit  p.  46.) 

.(F'  82  v°.)  Personnage  avec  grand  manteau,  chapeau  à  longue 
barbe.  (Voir  aussi  ^  46  V.) 

(F'  83  r"  et  84  r.)  Berger  réfléchissant  et  se  grattant  la  tête. 
(Reproduit  p.  40.) 

(F' 84  v".)Deuï  personnages  avec  longue  rabe,  chapeau,  barbe 
etgraads  cheveui,  conversant.  (Reproduit  p.  43.) 

Ici  finit  l'eiemplaire  de  la  bibliothèque  du  .Mans,  que  nous 
avons  pu  examiner  avec  soin  ;  il  doit  lui  manquer  6  feuillets,  si 
l'on  s'en  rapporte  à  l'édition  de  H96  de  Guyot  Marchant,  qui  a 
90  feuillets. 


A  partir  de  l'an  4S00,  on  ne  trouve  plus  de  nouvelle  édition  du 
Calendrier  sortie  des  presses  de  Guy  Marchant,  et  le  monopole  de  cette 
publication,  qu'il  paraissait  avoir,  disparaît.  A  Paris,  à  Genève,  à  Lyon 
et  h  Troyes  apparaissent  de  nombreuses  éditions  dont  les  gravures 
sont,  toutefois,  bien  inférieures  aux  premières,  qui  sont  transportées 
à  Troyes,  et  sur  lesquelles  nous  reviendrons  à  l'arlicle  de  XicolasLe 
Rouge. 

A  titre  de  curiosité,  nous  donnons  ici  la  liste  de  celles  qui  sont  par- 
venues à  notre  connaissance  : 

A  Paris,  en  1516,  chez  Jehan  Trcpperel  et  Jehan  Jehannot. 

—  en  4523,  chez  Philippe  Le  Noir,  le  dernier  iour  de  Juillet. 

—  en  1369,  chez  la  veuve  Jean  Bonfon. 

—  en  1680,  chez  Nicolas  Bonfon. 

—  en  1589,  — 

A  Genève,  en  1497,  chez  Jean  Bellot. 
—       en  1500,  — 

Ces  dcui  éditions  ont  été  copiées  sur  celles  de  Guy  Marchant,  mais 
les  bois  en  sont  grossiers  et  mal  dessinés. 

A  Rouen,  ott  peut  signaler  une  première  édition,  sans  date,  mais 
après  1500,  chez  RauUn  Gauthier. 

A  Lyon,  de  nombreuses  éditions,  qui  se  vendaient  sans  doute  aux 
grandes  foires,  sont  h  signaler,  quoiqu'elles  soient  bien  inférieures  aux 
éditions  parisiennes  -. 

1°  1502,  chez  Jacques  Huguetan,  à  Lyon  en  la  rue  Merchiere  et  a 
Paris  en  la  rue  Saint  Jaques  a  lenseigne  nostre  dame  devant  sainct 
Aenoist  a  la  boutique  dudil  huguetan. 
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î"  Aulie  édition,  Lyon,  1510,  8  avril,  sans  nom  d'imprimeur. 

3"  —  —     Claude  Nourry,  1513. 

4"  —  —  —       "     152*. 

5'  —  —     Jehan  Cantarel,  en  la  maysoo  de  feu  Bar- 

nabe Chaussard.pres  nostre  dame  de  Consort  en  lan  1551  le  xxvij  iour 
du  moys  Daousl. 

6"  Autre  édition,  Lyon,  par  Jehan  Cauteret  en  la  maison  de  feu 
Barnabe  Chaussard  en  lan  1551. 

7°  Autre  édition,  Lyon,  chez  Louys  Odtn,  en  rue  Turpin,  au  Quarrc 
verd  a  la  Licorne  gerbce  (1633). 


LE  CALVAIRE 
(Un  DU  Hmomn.)  —  PMij,  Pitm  U  Roaet.  IMS. 


iÂ  continuer.) 
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FOUILLES  A.  VÉZELAY 

Par  M.  Adolphe  Guillon. 


La  ville  de  Vézelay,  si  riche  en  souvenirs  historiques,  vient  de 
faire  exécuter  des  travaux  destinés  à  l'adduction  de  l'eau  d'une 
source  prise  dans  le  voisinage  ;  à  cet  effet,  les  rues  du  pays  ont 
été  défoncées  dans  toute  leur  longueur,  sur  une  profondeur  d'un 
mètre  vingt  centimètres  et  une  largeur  d'un  mètre. 

Les  personnes  qui  s'intéressent  aux  choses  du  passé  ont  suivi 
ces  travaux  avec  une  certaine  curiosité  ;  car  à  chaque  pas,  les 
fouilles  pratiquées  pour  faire  passer  les  tuyaux  de  conduite,  met- 
taient à  découvert  quelques  restes  du  vieux  Vézelay. 

Nous  croyons  donc  faire  œuvre  utile  que  de  relater  les  trou- . 
vailles  qui  ont  été  faites  dans  la  vieille  cité,  persuadé  que  tout  ce 
qui  a  rapport  aux  pays,  qui  comme  cette  petite  ville,  ont  une 
histoire,  doit  appeler  l'attention  des  chercheurs. 

En  creusant  les  tranchées  dans  la  Grande  Rue,  on  a  retrouvé  sur 
plusieurs  points,  des  traces  de  l'ancienne  chaussée  et  pu  constater 
que  le  sol  actuel  de  cette  rue  a  été  surélevé  de  près  d'un  mètre  ; 
ainsi  s'explique  pourquoi  certaines  maisons  se  trouvent  mainte- 
nant en  contrebas  de  la  chaussée  et  souffrent  de  l'humidité  et 
pourquoi  les  entrées  des  caves  donnant  sur  la  rue,  étant  trop 
basses,  on  a  établi,  sous  les  trottoirs,  pour  avoir  accès  dans  les 
caves,  ces  escaliers  fermés  par  des  portes  à  plat,  sur  lesquelles 
les  passants  marchent  toujours  avec  une  certaine  appréhension. 

Au  centre  de  la  ville,  sur  la  place  du  »  Grand-Puits  »  les  fouilles 
ont  mis  à  jour  l'orifice  d'un  grand  puits  qui  a  été  abandonné  et 
comblé  de  matériaux  de  démolitions. 

Le  «  Grand-Puits  »  a  son  histoire,  dit  notre  collègue  M.  Jules 

Se.  kilt.  19 
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Sommet  (1),  dans  la  Revue  de  VTtmne,  journal  d'A vallon  du  7  juin 
1894.  <  Il  donna  lieu  à  un  procès  entre  la  municipalité  vézelîenne 
«  et  M.  Le  Bascle  d'Argenteuil,  alors  commandataire  de  l'abbaye. 
■  Par  un  avis  publié  le  30  novembre  1769  la  municipalité  avait 
«  invité  les  habitants  de  la  commune  à  jeter  leurs  butins,  dans  fe 
€  Grand-Puits  ■  pour  le  combler,  ce  puits  offrant  des  dangers  et 

■  des  inconvénients  et  aussi  —  ajoutait  l'avis  —  à  cause  des  ac- 
t  cidents  considérables  à  craindre  de  la  part  des  jeunes  Slles 

■  qui  donneraient  dans  la  débauche  et  pourraient  profiter  du 
t  Grand-Puits  »  pour  cacher  au  public,  l'objet  de  leur  infamie. 
«  itic.) 

<  L'abbé  vit  dans  cet  avis  une  revendication  du  t  Grand-Puits  »' 
«  au  profit  de  la  commune  ;  or  les  luttes  entre  l'abbaye  et  la 
«  commune  n'étaient  pas  encore  éteintes;  l'abbé  voulut  donc,  une 

<  fois  de  plus,  soumettre  la  municipalité  à  son  autorité.  II  obtint 

<  de  M.  Rameau,  substitut  au  bailliage  d'Auxerre,  une  ordon- 
(  nance  par  laquelle  il  était  défendu  aux  habitant,  sous  peine 
«  d'une  amende  de  cinquante  livres,  de  jeter  des  butins  dans  le 
«  Grand-Puits. 

«  Mais  le  maire  de  l'époque  ne  se  tint  pas  pour  battu.  Il  sut  — 
«  comme  l'avaient  fait  ses  prédécesseurs  —  défendre  les  intérêts 
t  de  la  commune,  contre  les  empiétements  de  l'abbé.  11  en  appela 
t  de  l'ordonnance  de  M.  Rameau  au  parlement  de  Paris  et  ré- 
•  clama,  au  profit  de  la  commune,  la  propriété  du  Grand-Puits, 
€  se  basant  sur  ce  que  ce  Grand-Puits  était  un  édifice  public  et 
«  que,  comme  tel,  il  appartenait  à  la  commune  ;  qu'en  outre,  il 
t  avait  été  creusé  par  les  habitants,  dans  tes  temps  de  guerres 

■  civiles,  pour  se  procurer  de  l'e&u  pendant  les  sièges  que  la  ville  a 

■  subis  et  que,  depuis  plus  de  cent  ans,  les  habitanû  y  jetaient 
c  des  butins. 

(  De  son  côté  l'abbé  faisait  valoir  que  ce  puits  avait  été  creusé 
(  par  les  moines,  dans  l'intention  d'y  rencontrer  une  source. 

<  Le  procès  dura  longtemps,  car  l'appel  fut  fait  par  la  commune 
t  en  1770,  et  en  177â  elle  délègue  «  un  Député  ■  pour  soutenir  ses 
«  intérêts  au  Parlement  de  Paris. 

»  La  commune  gagna  son  procès,  elle  fit  jeter  dans  le  Grand- 
c  Puits  >  pour  finir  de  le  combler,  les  décombres  provenant  de 
«  l'Hôlel-de- Ville  (1774  M777.) 

n  En  1776,  M.  Pillon,  maire  vendit  ia  margelle  et  la  grille  pour 


(1)  M.  Julee  Sommet  est  l'auleur  du  Q%i4e  Uluitré  d»  Voyageur  à  V4' 
uUty. 
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f  43  livres  10  sols.  Cette  grille,  en  Ter  forgé,  élatt  d'un  fort  beau 
"  travail.  On  y  voyait  les  armes  de  France  aux  fleurs  de  lis  et  le 

•  porc-épic,  symbole  particulier  île  la  ville. 

i  Le  Grand-Puits  était  creusé  dans  le  roc.  On  prétend  qu'il 
«  avait  70  mètres  de  profondeur  ;  il  avait  S  mètres  de  diamètre,  à 

<  son  orifice.  Il  n'y  eut  jamais  d'eau. 

t  En  1789,  la  municipalité  donna  à  la  place  du  Grand-Puits,  la 

<  dénomination  de  Place  de  la  Révolution  et  y  fit  planter  un  arbre 
«  de  la  liberté.  • 

Sur  le  point  culminant  de  la  colline  sur  laquelle  la  ville  de 
Vézelay  est  construite  et  notamment  sur  la  place  de  l'Eglise,  on  a 
trouyé  dans  les  tranchées  une  grande  quantité  d'ossements  :  de 
nombreux  squelettes  complets,  empilés  les  uns  sur  les  autres, 
comme  s'ils  avaient  été  jetés  dans  une  longue  fosse  et  non  enterrés 
méthodiquement  ;  les  crânes  étaient  épais  et  forts,  les  mâchoires 
très  saines  avec  toutes  leurs  dents. 

Ces  squelettes  semblent  appartenir,  pour  la  plupart,  à  des 
hommes  dans  la  force  de  l'âge. 

On  se  demande  si  ces  ossements  ne  proviennent  pas  des  com- 
battants qui  ont  pris  part  aux  guerres  de  religion  qui  ont  ensan- 
glanté ce  pays-ci. 

Ces  morts  avaient  très  probablement  été  complètement  dé- 
pouillés, avant  d'être  en  terre,  car  on  n'a  rencontré,  à  côté  de  tous 
les  ossements,  aucun  objet,  débris  d'armes,  d'armures  ou  de 
vêtements,  qui  puisse  servir  d'indice  pour  déterminer  l'époque  à 
laquelle  remontent  ces  enterrements  en  pleine  rue. 

«  Question  assez  difficile  à  résoudre,  dit  encore  M.  Jules  Som- 

<  met  dans  la  Retue  de  l'Tonne  du  12  juillet  1894  (deux  mots 
€  d'histoire  locale  à  propos  de  "  trouvailles  »)>  si  l'on  considère 

•  tous  les  assauts  qu'il  subis  Vézelay  et  toutes  les  luttes  dont  cette 

•  petite  ville  a  été  te  théâtre. 

•  Doit-on,  en  etTet,  pour  avoir  le  mot  de  cette  énigme,  remonter 
(  au  XII*  siècle,  où  les  bourgeois  vézeliens,  soutenus  par  les 
t  comtes  de  Nevers,  luttent  pour  leur  indépendance,  avec  des  suc- 

•  ces  divers,  pendant  vingt-trois  ans,  contre  l'intraitable  et 
t  opiniâtre  Pons  de  Montboisier,  alors  à  la  tête  de  l'abbaye,  suc- 

<  combent  et  se  courbent  à  nouveau  sous  le  joug  despotique  de 
«  cet  abbé,  leur  seigneur  féodal  f  Ou  bien  à  quelques  années 
I  plus  tard  où  ces  mêmes  bourgeois  font,  sous  l'abbé  Guillaume 
I  de  Mello,  une  nouvelle  insurrection,  qui  se  termine  par  un 
i  accord,  leur  octroyant  seulement  quelques  droits  civils  el  non 
«  une  entière  indépendance  ? 

I  Mais,  bien  que  dans  ces  luttes  le  monastère  vézelien  fut  plu- 
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«  sieurs  fois  assiégé  et  qu'il  y  eût  mort  de  two  nombre  de  per- 
1  sonnes,  cette  époque  parait  bien  éloignée  pour  y  rapporter  les 

■  ossements  trouvés  sur  la  place  de  la  Madeleine. 

(  Ne  serait-on  pas  plutôt  dans  le  vrai,  en  les  faisant  remonter 
«  aux  guerres  de  religion  ? 
«  Vézelay  était  à  cette  époque,  par  sa  situation  topograpliique, 

•  ses  épaisses  et  hautes  murailles,  une  des  plus  ■  fortes  places  >  de 
«  Bourgogne  et  servait  de  point  de  ralliement  aux  gentilshommes 
«  qui  guerroyaient  dans  la  contrée. 

«  L'Électeur  palatin  lui-même  y  fit  arrêter  les  renforLs  qu'il 

■  envoyait  aux  Huguenots. 

«  En  1569,  un  nommé  du  Tharot  et  ses  amis  s'emparent  de  Vé- 
«  zelay,  le  pillent  et  le  dévastent;  puis  ils  livrent  cette  ville  à 
<  l'armée  protestante  qui  avait  à  sa  léte  le  capitaine  Sarrazin, 
«  homme  d'un  grand  courage  et  d'une  expérience  consommée. 

«  Les  catholiques,  qui  sentaient  toute  l'importance  de  la  •  Place 
«  de  Vézelay,  »  cherchent  à  la  reprendre.  Ils  en  font  le  siège, 
«  commandés  par  le  capitaine  Sansac. 

n  La  lutt«  s'engage,  ardente  de  part  et  d'autre,  le  6  octobi'e 
«  1649. 

■  Dès  le  début,  le  capitaine  Sarrazin  est  tué.  Il  est  remplacé  par 
t  Louis  Blossetqui  ne  lui  en  cède  point  pour  le  courage  et  labra 
«  vourc. 

(  Blosset  se  défend  si  vaillamment  et  fait  subir  tant  de  pertes 

■  aux  catholiques,  que  Sansac,  après  plusieurs  mois  de  siège,  se 
«  relire  et  se  réfugie  à  Avallon. 

■  rendant  le  siège,  Albert  de  la  Châsse  et  un  nommé  Montigny 
«  entretenaient  des  relations  avec  les  catholiques.  Découverts,  ils 
«  furent  arrêtés,  jugés  et  pendus. 

f  Or,  dit  la  chronique,  Blosset  logea  ses  hommes  et  ses 
«  chevaux  dans  l'église  abbatiale  et  perdit  la  moitié  de  sa  troupe 
«  tant  par  les  armes  que  par  la  contagion. 

«  S'il  fallait  en  croire  même  l'abbé  Martin  ■  tous  les  habitants 
«  périrent.  » 

*  En  faisant  la  part  de  l'exagération  des  clironiqueurs,  il  est 
«  évident  que  les  pertes  éprouvées  par  les  protestants,  par  suite 
t  de  la  guerre  et  de  la  contagion,  durent  s'élever  à  un  chiffre 
(  relativement  considérable  ;  il  y  aurait  donc  là  une  pri'somption 
n  qui  témoignerait  que  les  enterrements  en  pleine  rue  dont  il  est 

•  parlé  plus  haut,  remonteraient  au  siège  de  1569.  » 

Derrière  l'église  «  la  Madeleine  »  sur  la  promenade  dite  «  du 
château  >,  sur  l'emplacement  même  dp  l'ancien  château  des  abbés 
de  Vézelay,  dont  nous  avons  relevé  certaines  traces  (voir  le  BtU- 
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leiin  de  la  Société  des  sciences  historiques  el  naturelles  de  l'Yonne 
du  \"  semestre  1890.  W  volume),  on  a  également  ~  à  un  mètre 
vingt  centimètres  de  profondeur  —  trouvé  des  squelettes  complets, 
en  parfait  état,  mais  ceux-là  enterrés  méthodiquement,  le  long 
des  murs  d'une  construction  qui  était  peut-être  la  chapelle  du 
château.  Les  corps  étaient  entourés  de  pierres  plates  formant 
cercueil.  Etaient-ce  d'anciens  moines  de  l'abbaye  ?  II  n'a  malheu- 
reusement été  recueilli  rien  qui  puisse  nous  renseigner  à  ce 
sujet. 

M.  Emile  Rivière,  l'anthropologiste  bien  connu  qui  avait  bien 
voulu  venir  se  rendre  compte  des  fouilles  de  Vézelay,  a  emporté 
une  certaine  quantité  d'ossements  trouvés  sur  la  place  de  l'Eglise 
et  autour  du  vieux  château.  Espérons  que  l'étude  sérieuse  qu'il 
doit  en  faire  nous  donnera  quelques  indications  intéressantes. 

£n  face  de  l'angle  nord  de  la  façade  de  la  <  Madeleine,  >  à  huit 
mètres  environ  des  marches  du  l'église,  les  ouvriers,  en  creusant 
la  tranchée  qui  doit  conduire  l'eau  dans  la  rue  du  Chapitre,  ont 
rencontré  un  miir  d'une  dureté  excessive  et  qu'ils  ont  eu  beaucoup 
de  peine  à  entamer.  Ce  mur,  d'un  mètre  quinze  centimètres, 
d'épaisseur,  est  construit  en  pierres  d'un  certain  volume,  reliées 
entre  elles  par  un  mortier  de  chaux  et  de  sable  contenant  des 
fragments  de  briques  et  devenu  aussi  dur  que  la  pierre  elle- 
même. 

A  quelle  époque  peut  bien  remonter  ce  mur  ?  Est-il  de  cons- 
truction romaine  ?  Question  que  nous  laissons  à  résoudre  à  de 
plus  compétents  que  nous.  Si  plus  tard  des  archéologues  cher- 
cheurs et  curieux  se  décidaient  li  faire,  à  cet  égard,  de  nouvelles 
recherches,  nous  avons,  à  cette  intention,  fait  marquer  par  des 
pierres,  des  points  de  repères,  pour  le  retrouver  plus  facilement  el 
nous  avons  fait  relever  par  M.  Blandin,  commis  de  l'agent-voyer 
de  Vézelay  l'emplacement  exact  de  ce  mur,  figuré  sur  un  plan 
déposé  aux  archives  de  la  Société. 

Dans  l'angle  formé  par  un  second  mur  plus  étroit,  qui  se  butte 
à  angle  droit  avec  celui  qui  vient  d'être  décrit,  nous  avons  trouvé 
dans  une  terre  très  noire,  des  ossements  et  des  débris  de  poterie 
en  terre  cuite  brune  et  noire  et  des  fragments  vernissés,  mais 
aucun  vase  complet,  des  mâchoires  avec  défense  de  sanglier, 
quelques  fragments  informes  de  bronze  et  des  morceaux  de  bois 
brulé. 

Sommes-nous  là  en  présence  des  ruines  d'un  édifice  romain 
incendié,  qui  avait  existé  sur  le  faite  de  la  montagne  7    ' 

Outre  toutes  ces  trouvailles  qui  ont,  pour  ainsi  dire,  un  rapport 
immédiat  avec  la  ville,  on  a  recueilU  bon-  nombre  d'objets  qui 


DigilizedbyGoOglC 


198  FOOlIXeS    A    VEZELAT.  6 

peuvent  avoir  une  portée  plus  étendue  ;  entre  autres  choses,  on  a 
trouvé  un  poinçon  préhistorique  en  os,  long  de  huit  centimètres  ; 
comment  se  trouvait-il  là  ?  question  dirâciie  à  résoudre  ;  de 
vieux  carreaux  en  terre  rouge  avec  dessin  incrusté  en  terre  blanche 
et  couverts  d'un  vernis,  de  vieilles  clés  et  surtout  des  monnaies, 
parmi  lesquelles  on  remarque  un  certain  nombre  de  pièces 
romaines,  des  liards,  des  jetons,  des  monnerons  et  d'autres  pou- 
vant offrir  un  certain  intérêt. 

Pour  déterminer  ces  pièces  de  monnaie,  nous  avons  fait  appel 
à  l'obligeance  de  notre  compatriote  H.  Maurice  Prou,  attaché  au 
cabinet  des  médailles  de  la  Bibliothèque  Nationale  à  Paris,  qui, 
avec  sa  compétence  incontestée,  nous  a  Toumi  les  indications  sui- 
vantes : 

Une  maille  tournois  de  Louis  XL 

Une  maille  de  Charles  VIII  avec  fleur  de  lis  d'un  cdté  et  de 
l'autre  une  croix. 

Un  denier  de  Nevers  de  Mahaut,  comtesse  de  Nevers,  1257  à 
1267. 

Un  denier  de  Jean  de  Bretagne,  vicomte  de  Limoges,  1301-1314. 

Une  pièce  de  Lorraine  du  duc  Charles  111,1555,  de  Nancy. 

Une  obole  de  Robert  de  Dampierre,  comte  de  Nevers,  1271-1296. 

Un  denier  de  Provins  au  nom  du  comte  Thibaud,  1I25-U52. 

Une  monnaie  de  Metz,  une  autre  de  Vérone. 

Un  denier  de  Corinthe  au  nom  de  Guillaume  de  Villehardouin, 
prince  d'Achaïe  (1245-1278). 

Un  denier  de  Henri  II,  comte  de  Champagne,  1180-1197. 

Un  denier  d'Eudes  IH,  duc  de  Bourgogne  1193-1208. 

Un  denier  tournois  de  Gaston  d'Orléans,  prince  de  Bombes  1627- 
1650. 

Une  obole  de  Provins  et  de  Sens,  etc. 

Nous  avons  déposé  tous  ces  objets  et  ces  monnaies  au  petit 
Musée  créé  il  y  a  quelques  années  par  H.  Destutt  de  Blannay,  juge 
de  paix,  faisant  ainsi  don  à  la  ville  de  Vczelaydc  ces  souvenirs  de 
son  passé. 

Vézelay,  octobre  1894. 
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VIEUX  US  ET  COUTUMES 

EN  I/ÉGF.TSE  DE  SAINT-FLORENTIN 
Par  M.  Ch.  MoiiiBT. 


La  plupart  des  faits  qu'on  va  rapporter  ont  été  glanés  dans  un 
ancien  inventaire  notarié  des  titres,  papiers,  mémoires,  etc.,  de  la 
Fabrique  (1)  de  l'église  de  Saint- Florentin,  qui  se  trouve  dans  les 
archives  de  cet  établissement  (2)  et  dans  un  registre  des  délibé- 
rations dès  MarRuilliers  remontant  presque  au  commencement  du 
siècle  dernier.  Nous  y  en  ajouterons  d'autres,  également  puisés  à 

(1)  Nous  rappel  leroD s,  pour  les  esprits  curieux  d'élymologie,  les  ori- 
gines des  expressions  Fabrique,  Fabricte»,  MargnlUier. 

Le  mot  Fabrique  vient  du  latin  fabrica  (construction),  et  désignait  spé- 
cialement auli^fois  la  construction  de  l'église.  Plus  lard,  on  retendit 
pou  6  peu  aux  réparations,  ainsi  qu'aux  dépenses  destinées  à  l'acquisition 
ou  à  la  fabrication  des  objels  nocessairas  ou  culte.  Puis  enfin,  comme  la 
construction  et  l'entretien  de  l'église  constituent  l'objet  principal  de  son 
administration  temporelle,  on  a  compris  dans  l'acception  du  mol  fa- 
brique et  les  membres  de  ceUe  adminislration  [Fabrieietit),  et  la  chose 
administrée,  c'est-à-dire  tous  les  biens  de  l'église. 

Le  mot  MarguiUier  dérive,  par  corruption,  du  mot  matriculier,  lequel 
provient  du  lalin  mairicula  (registre,  matricule).  Voici  comment  :  au 
début,  lorsque  les  Marguilliers  furent  institués  [au  ix>  siècle,  selon  les 
uns  ;  au  xii>,  selon  les  autres),  ils  n'avaient  pour  attributions  que  de  re- 
cevoir les  aumônes  et  de  les  distribuer  aux  pauvres  dont  les  noms  étaient 
inscrits  sur  un  registre  ou  matricule,  malricula,  déposé  à  cet  elTet  entre 
les  mains  de  ces  receveurs.  Or,  du  nom  de  ce  registre  est  sorti  le  mot 
malriculier  qui  a  servi  à  désigner  ceux  qui  le  détenaient,  et  même  ceux 
qui  y  étaient  inscrits;  avec  le  temps,  par  allération,  l'expression  matri- 
eulier  est  devenue  tiiarffuillitr. 

(2)  d^t  inventaire  est  signé  de  deux  notaires  et  porte  la  date  du  13  mars 
1175. 
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des  sources  sûres,  qui  leur  serviront  de  cominentatres  et  de  com- 
plément. De  cet  ensemble  ressortira  un  aspect  exact  et  non  sans 
intérêt,  nous  semble-t-il,  des  coutumes  autrefois  en  pratique  dans 
l'église  paroissiale  florentinoise. 

L'Administration  de  la  Fabrique  consistait  en  un  Bureau  dit 
Bureau  général,  formé  d'anciens  Margiiilliers  et  de  cinq  Mai^uH- 
liers  en  charge,  autrement  dit  en  service  actif  et  journalier.  Les 
Marguilliers  étaient  pris  dans  le  Barreau  de  la  ville,  qui  était  au- 
trefois très  nombreux,  dans  les  oniciers  de  l'élection,  du  grenier  à 
sel  etdans  les  bourgeois.  Ils  étaient  élus  par  le  Bureau  général  et 
par  le  curé,  lequel,  dans  toutes  les  assemblées,  votait  le  pre- 
mier. 

Les  fonctions  de  Marguillier  en  charge  duraient  cinq  ans.  Loin 
qu'elles  ne  fussent  qu'honorifiques,  de  nombreuses  obligations  s'y 
attachaient.  Les  Marguiiliers  en  charge  avaient  à  gérer  les  biens 
de  l'église,  à  diriger  les  travaux  d'entretien  ou  d'embelUssement  de 
l'édifice,  à  veiller  à  l'exécution  des  fondations  pieuses, à  vendre  les 
places  dans  l'église,  à  percevoir  les  droits  sur  les  bancs,  à  rendre 
compte  à  MM.  du  Chapitre  de  la  cathédrale  de  Sens  de  l'emploi 
des  revenus.  Ils  pouvaient  dépenser  de  leur  propre  chef  jusqu'à 
cent  livres  ;  au  delà  de  cette  somme  ils  devaient  demander  l'auto- 
risation du  Bureau  général,  ainsi  que  pour  toutes  les  entreprises 
qui  avaient  de  l'importance. 

A  ces  fonctions  primordiales  s'en  rattachaient  d'autres  qui  ne 
laissaient  pas  d'augmenter  sensiblement  le  poids  de  la  charge. 
D'abord,  tous  les  dimanches  et  toutes  les  fêtes,  à  chacune  des 
messes  qui  étaient  dites,  la  quête  était  faite  par  des  Marguiliicrs. 
A  certaines  fêtes,  qui  étaient  au  nombre  de  vingt  chaque  année, 
quatre  quêteurs  étaient  mis  en  mouvement  :  deux  Robes  et  deux 
Manteaux.  On  entendait  probablement  par  Robes  les  Marguilhers 
tirés  du  Barreau  et  par  Manteaux  ceux  qui  venaient  du  corps  de 
l'élection  et  de  la  bourgeoisie.  Pour  neuf  autres  fêtes  d'ordre  se- 
condaire, les  quêteurs,  au  nombre  de  deux,  étaient  une  R^ 
et  un  Manteau.  Le  reste  des  quêtes  ne  comportait  que  deux  Man- 
teaux :  dans  cette  dernière  série  rentraient  les  quêtes  qui  avaient 
heu  au  cimetière  les  jours  de  Sainte- Radegonde  et  des  Trépassés, 
aux  mariages  et  aux  messes  de  confréries. 

C'étaient  aussi  les  Marguilliers  qui  gardaient  le  saint  sacremc^nt 
dans  la  nuit  du  jeudi  au  vendredi  saint.  De  même  celui  qui  était  e» 
charge  à  l'époque,  suivant  l'expression  de  l'inventaire  (ce  qui  dé- 
note qu'ils  avaient  établi  entre  eux  un  roulement  pour  le  service 
actiO  fournissait  à  ses  frais  le  vin  pour  te  lavage  des  autels,  le  jeudi 
saint,  et  un  drap  pour  la  »;)r«!fffl2(i/ion  (apparemment  une  sorte 
de  catafalque),  le  jour  des  Trépassés. 
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ta  veille  de  Saint-Biaise,  le  Marguillier  de  service  inscrivait, 
aux  vêpres,  le  nom  des  membres  de  la  confrérie  qui  avait  ce  saint 
pour  patron  (1)  ;  en  retour,  il  choisissait,  à  la  messe  de  Saint- 
Biaise,  le  pain  bénit  qui  lui  convenait-,  mais  il  était  tenu  de  donner 
à  déjeuner,  cliez  lui,  à  ses  collègues.  Mâme  usage  à  la  fête  de 
Sainte- Radegonde.  A  Noël  encore,  le  Marguillier  en  charge  don- 
nait un  repas  qu'on  appelait  le  chapon  de  Noël,  parce  que  ce  Mar- 
guillier recevait  un  chapon  spécialement  imposé  à  un  fermier  de 
l'église  dans  son  bail. 

D'autre  part,  dans  toutes  les  processions  où  figurait  le  saint  sa- 
crement, les  Marguilliers  portaient  eux-mêmes  les  bâtons  du  dais, 
et  l'on  voit,  dans  un  passage  de  l'inventaire,  qu'Us  s'enorgueil- 
lissaient des  louanges  données  par  l'abbé  Lebeuf  à  ceux  qui, 
comme  eux,  avaient  su  conserver-  cet  ancien  usage.  Lebeuf,  en 
effet,  dans  son  Biiloire  de  la  prise  d" Auxerre par  les  Huguenot», 
après  avoir  rapporté  qu'en  1567.  au  passage  d'une  procession 
venue  de  Saint-Eusèbe,  un  coup  d'arquebuse,  tiré  par  un  huguenot 
dans  le  dessin  de  briser  l'hostie,  tua  un  des  bourgeois  qui  por- 
taient le  dais,  ajoute  :  t  Ilest  bon  ici  de  faire  remarquer  que  les 
bourgeois  portoient  alors  eux-mêmes  les  bâtons  du  daix  qui  cou- 
vroit  le  Saint-Sacrement,  et  qu'ils  ne  les  faisoient  pas  porter  par 
des  personnes  inférieures  à  eux.  Nos  pères,  dont  la  foi  ^toit  vive 
regardoient  cette  fonction  comme  un  grand  honneur,  et  ils  avoient 
raison,  il  seroit  à  souhaiter  que  ce  pieux  usage  fut  rétabli  partout. 
Il  n'y  a  pas  dix  ans  qu'il  est  cessé  dans  une  des  anciennes  pa- 
roisses de  la  ville  ;  j'y  ai  vu  les  Présidens  et  les  Conseillers  por- 
ter eux-mêmes  le  daix  avec  leurs  longues  robes  :  ce  qui  étoit 
édifiant  et  digne  d'être  imité  par  toute  la  ville,  i 

Ce  n'était  pas  d'ailleurs  qu'il  ces  processions  particulièrement 
solennelles  que  les  Marguilliers  prenaient  part  :  ils  assistaient  à 
toutes,  et  l'on  ven-a  tout  à  Thcure  que  le  nombre  en  était  presque 
infini. 

Tout  cet  ensemble  d'obligations  était  si  lourd  que  pour  en  as- 
surer l'exécution,  on  n'avait  pas  hésité  à  recourir  à  des  moyens  de 
rigueur.  Ainsi,  vers  1775,  un  Marguillier  en  exercice  ayant  cherché 
à  se  soustraire  à  certaines  de  ses  charges,  te  Bureau  général  avait 
prononcé  contre  lui  pour  l'avenir  neuf  ou  dix  livres  d'amende, 
selon  les  cas,  pour  chaque  manquement.  Le  Marguillier  ne  tarda 
pas  à  venir  à  résipiscence.  —  Quelques  années  plus  tard  un  dif- 
férend plus  vif  et  plus  prolongé  se  produisit.  M.  Potier,  Bailli- 

(1)  Le  jeudi  saini,  la  confrérie  de  Saint-BInise  dialribuail  des  échoudée 
aux  eufanle  i  la  porte  de  t'âglise. 
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Maire  de  la  ville,  avait  été  élu  Marguillier  et  remplissait  mâme 
l'office  de  Marguillier  comptable.  En  1781,  il  refusa  de  quêter  à 
l'église.  Le  Bureau  général  le  somma  de  s'exécuter,  ajoutant  que 
s'il  persistait  à  s'abstenir,  il  serait  passible  de  dommages- in- 
térêts envers  la  Fabrique,  conformémetU  à  la  jurisprudence  det 
arrêts.  On  considérait  qu'une  quête  faite  par  un  Marguillier,  sur- 
tout par  un  Harguiltier  haut  titré,  serait  plus  productive  pour  l'é- 
glise, que  par  conséquent  il  était  responsable  de  la'  moins  value 
que  son  abstention  occasionnerait.  Le  Maire-Bailli,  mis  de  nou- 
veau en  demeure,  continua  de  se  dérober.  Le  2  juin  1782  le  Bureau 
général  arrêta  qu'il  fallait  l'assigner  au  bailliage  de  Saint-Floren- 
tin povr  voir  dire  et  ordonner  çu'il  tera  tenu  de  quêter  aux  Jourf 
indiqués  sur  le  Tableau,  à  peine  de  trente  livres  de  dommages' 
intèrUs  par  chacune  fois  qu'il,  manquerait  pendant  qu'il  sera  en 
exercice,  et  que  l'afaire,  au  besoin,  serait  suivie  en  appel  devant  le 
Parlement. 

Le  lendemain,  M.  Potier  envoya  sa  démission  de  Marguillier,  la 
motivant  sur  ce  qu'ayant  été  nommé  Maire  perpétuel  de  Saint-Flo- 
rentin depuis  son  élection  comme  pramier  Marguillier  comptable, 
il  ne  pouvait  exercer  en  même  temps  deux  chai^çes  publiques  dont 
les  fonctions  étaient  incompatibles.  Mais  le  Bureau  général  ne 
voulut  pas  reconnaître  cette  incompatibilité,  refusa  d'accepter  la 
démission  et  décida  que,  sans  plus  tarder,  il  serait  intenté  contre 
M.  Potier  l'action  qui  avait  été  projetée  à  la  réunion  du  Bureau  du 
2  juin. 

L'alTaire  fut,  en  effet,  engagée  devant  le  Bailliage.  M.  Potier  fit 
défaut,  et,  le  20  juin  1782,  le  lieutenant  général  du  Bailliage  rendit 
un  jugement  dans  lequel  il  était  dit  en  substance  :  que  H.  Potier 
continuerait  l'exercice  des  fonctions  de  Marguillier  pendant  cinq 
années  ;  qu'il  serait  tenu  de  quêter  et  que  chaque  fois  qu'il  y 
manquerait,  aux  jours  fériés,  il  paierait  douze  livres  de  domma- 
ges-intérêts à  la  Fabrique. 

En  dépit  de  cette  sentence  le  Marguillier  récalcitrant  s'opiniâtra 
à  rester  sous  sa  tente.  Il  ne  se  rendit  à  l'église,  ni  pour  quêter  ni 
pour  porter  le  dais,  il  n'assista  à  aucune  des  réunions,  soit  des 
Marguilliers  en  charge,  soit  du  Bureau  général.  On  ne  voit  pas 
toutefois  que  la  Fabrique  ait  cherché  à  faire  appliquer  le  jugement 
du  BaiUiage.  On  pensa  sans  doute  que  le  Bailli-Maire  était  un  trop 
gros  personnage  pour  qu'on  ne  se  contentât  pas  vis-à-vis  de  lui 
d'un  triomple  platonique.  Seulement  il  ne  fut  remplacé  comme 
Hai^uillier  qu'à  l'expiration  des  cinq  années  prescrites  par  le  rè- 
glement. 

Une  autre  sorte  de  contrainte  était  celle  qui  s'appliquait  à  l'of- 
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frande  du  pain  bénit.  La  présentation  de  ce  pain,  à.  tour  de  rAle, 
par  les  habitants  était  citose  obligatoire  aux  yeux  des  Marguilliers. 
En  1753,  un  médecin  de  la  ville  avait  refusé  le  ehanieaw  que  lui 
avait  porté  le  bedeau,  pour  l'informer,  comme  cela  se  fait  encore 
aujourd'hui  d'ailleurs,  qu'il  aurait  à  offrir  le  pain  bénit  le  diman- 
che suivant.  Au  récit  du  bedeau  les  Marguilliers  n'en  veulent  croire 
leurs  oreilles,  lie  ne  peut  être,  se  disent-ils,  qu'un  malentendu,  et 
ordre  est  donné  au  bedeau  de  porter  de  nouveau  le  chanteau. 
Hais  le  satané  médecin  oppose  un  second  refus.  Que  font  les  Har- 
guilliers?Pour  déjouer  cette  résistance,  ils  décident  que  la  Fabrique 
fera  présenter  un  pain  bénit  le  dimanche  où  le  médecin  aurait  dû 
l'offrir,  et  qu'on  l'assigneraU  pour  remôourser,  par  forme  de  datn- 
Magei-intérêts,à  la  Fabriqite,  ce  qu'il  en  coûterapour  lepainiénit 
qui  tera  fait  du  reste  sans  afeclaiùm  et  tel  qu'un  àaditant  de  la 
condition  dudU  médecin  le  faU  ordinairement.  —  Le  registre  des 
délibérationa  n'indique  pas  ce  qu'est  devenue  l'affaire. 

L'usage  des  processions,  on  l'a  dit  déjà,  était  très  répandu. 
D'abord,  tous  les  dimanches,  avant  la  messe,  une  procession  avait 
lieu  au  dehors  de  l'église.  Puis,  à  certaines  dates,  on  se  rendait  à 
différents  endroits  de  la  ville  et  des  alentoui's,  comme  Chapelle  du 
Prieuré,  Maison-Dieu,  cimetière,  croix  consacrées  à  des  saints,  sta- 
tues de  vierges,  dont  une  notamment  placée  sur  la  porte  Dilo  était 
en  grande  vénération.  Le  lundi  de  Pâques,  on  allait  en  procession 
à  la  Maladrerie  où  le  clergé  et  les  notables  déjeunaient,  détail 
piquant  !  au  compte  du  fermier  de  Renard  qui  était  tenu  par  son 
t>ail  de  fournir  le  déjeuner  et  des  gâteaux  aux  enfants  de  chœur, 
ou  de  payer  la  somme  de  cent  sols  (1).  Le  8  mai,  procession  au 
Prieuré,  en  exécution  d'un  vœu  formé  lors  d'un  incendie  au 
fautwurg  en  1606.  Le  6  août,  autre  procession  à  l'occasion  d'un  in- 
cendie qui  avait  éclaté  dans  les  Courtillons  en  1689.  On  proces- 
sionnait  même,  soit  régulièrement,  soit  à  raison  d'événements 
extraordinaires,  dans  un  rayon  bien  plus  étendu.  Par  exemple,  en 
cas  de  grande  sécheresse  on  allait  à  Pontigny  invoquer  la  Vierge, 
patronne  de  l'abbaye,  et  Saint  Edme.  La  procession  était  reçue 
avec  autant  de  déférence  que  de  solennité.  Les  Religieux  de  l'ab- 
baye, couverts  de  leurs  chappes,  se  portaient  au  devant  des 
processionnaires  jusqu'au  pont  du  Serain,  limite  des  diocèses 
d'Auxerre  et  de  Sens,  et  même  de  celui  de  Langres.  A  l'arrivée  de 
la  procession,  le  Prieur  de  l'abbaye  et  le  Doyen  de  Saint-Florentin 

(1)  Bail  â  vie  du  13  avril  IBTl.  —  I^  fernie  de  Renard  appartenait  alors 
i  la  Maladrerie.  Plus  lard,  en  1695,  elle  passa  à  l'HAlel-Dieu  avec  les 
autres  biens  de  l'ancienne  léprosei'ie. 
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s'adressaient  réciproquement  des  compliments;  après  quoi,  le 
Doyen  présentait  au  Prieur  une  image  en  argent  de  M.  Saint  Flo- 
rentin (1)  et  le  Prieur  mettait  enU-e  les  mains  du  Doyen  le  bras  en 
Cjiair  «/«i  M,  dit  le  chroniqueur  (i),  de  M. Saint  Edme.  Cet  échange 
fait,  les  religieux  prenaient  la  gauche  du  cortège,  entonnaient  les 
chants,  et  l'on  se  rendait  à  l'église.  Là,  une  messe  était  célébrée 
avec  pompe.  Après  l'oflice,  tes  religieux  traitaient  les  ecclésiasti- 
ques et  les  notables  saint-florentinois.puis  reconduisaient  la  pro- 
cession jusqu'à  l'endroit  oii  ils  l'avaient  prise  à  l'arrivée  :  honneur 
tout  à  Tait  exceptionnel,  car  les  religieux  ne  recevaient,  même  les 
processions  venant  d'Auxerre,  qu'à  la  croix  qui  était  devant  leur 
église. 

Depuis  1638  il  se  faisait  une  procession  le  jour  de  Saintc-Magde- 
leine  (32  juillet]  à  la  chapelle  Saint-Roch,  de  Butteaux.  Cette  céré- 
monie uvait  pour  origine  une  grande  contaçian,  selon  le  mot  des 
chroniqueurs,  autrement  dit  la  peste,  qui  avait  fait,  cette  année- 
là,  d'immenses  ravages  dans  la  population  Qorentinoise  et  même 
dans  celle  des  pays  environnants. 

Cette  procession  n'avait  pas  été  sans  amener  des  abus.  Dans  une 
délibération  du  15  août  ^lî6,  veille  du  jour  où  elle  devait  avoir 
lieu,  le  Bureau  général,  considérant  sue  le  repas  donné  par  lu 
Fa6rigite  aux  processionnaires  était  dispendieux,  qu'il  causait  des 
désordres  et  que  le  peuple  n'était  plus  en  état  de  rei>enir  avec  les 
vUmss  tentimenis  de  piété,  décida  qu'il  ne  serait  plus  distribué  aux 
assistants  que  le  strict  nécessaire,  c'est-à-dire  du  pain  et  du  vin. 
.  La  procession  n'en  continua  pas  moins  d'avoir  lieu  jusqu'en 
1769.  Hais,  en  1770,  le  cardinal  de  Luynes,  archevêque  de  Sens, 
ayant,  par  une  ordonnance  du  22  mars,  interdit  d'une  façon  géné- 
rale, et  à  moins  d'autorisation  spéciale,  les  processions  lointaines 

(I)  CeUe  image  on  orgenl  do  Boinl  Florenlia  était  vraisemblablement 
celle  qui  est  ainsi  décnle  dans  l'invenlairo  :  •  Un  saint  Florentin  ea 
ar^nl  d'un  pied  de  haut  ou  environ  avec  un  étendard  d'une  main  et  un 
soleil  de  l'autre,  dans  le  piédealal  duquel  il  y  a  une  relique  dudit  Baint.  — 
Ce  reliquaire  avait  été  donné  en  1521  par  Pni-ceval  Uemontarbi,  prieur  du 
Prieure  de  Sainl-FIoi-enlin. 

(2;  Exlraitti  par  le  chanoine  de  Sens,  Hugol,  d'une  histoire  manuscrite 
de  la  ville  de  Saint-Florentin.  —  Arahivea  de  l'Yonne. 

En  bas  de  page  de  ces  exii-aits  on  lit  celle  note  :  •  J'ai  touché  plusieurs 
fois  la  mais  de  saint  Sdme,  la  ehair  en  est  encore  aussi  flexiàle  que  s'il 
n'était  morl  gue  depuis  peu.  Elle  est  seulement  brunie  à  peu  prés  comme 
la  main  d'un  néffre».  —  Moieau,  dans  iea  Antiquités  de  Saint- florentin 
donne  les  mâmes  délaiU  sur  le  cérémonial  des  processions  à  Pontigny. 
Il  flsl  probable  i]ue  c'est  là  que  le  chanoine  Hugol  a  puisé. 
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povr  évUer  les  scnnàales  qui  s'y  proditisaieid,  lt!S  Marguilliers 
s'empressèrent  de  tirer  parti  de  l'ordonnance  pour  suppriraer  le 
pèlerinage  à  Saint-Roch.  Ils  proposèrent  de  le  remplacer  par  une 
procession  à  la  Chapelle  Saint-Denis,  dépendante  du  Prieuré  de 
Montléu  (1),  hameau  de  Saint-Florentin.  La  question  fut  soumise 
aux  habitants  convoques  en  assemblée  au  banc  d'œuvre.  Sauf 
quelques  opposants  qui  voulaient  qu'on  allât  toujours  àButteaux, 
sans  doute  dans  le  désir,  sinon  de  vendanger  comme  au  bon 
temps,  au  moins  de  grappiller  dans  la  vigne  du  Seigneur,  l'as- 
semblée décida  que  la  procession  de  Saint-Rocli  serait  abandonnée 
et  remplacée  par  une  procession  à  Montléu. 

A  ces  processions  les  Capui'iiis  portaient  les  reliques  de  saint 
Florentin  et  il  leur  était  alloué,  comme  indemnité,  par  la  Fabrique, 
six  livres.  Il  parait  qu'à  un  certain  moment  cette  somme  ne  leur 
sembla  pas  suffisante  et  qu'ils  voulurent  se  soustraire  à  la  charge  ; 
car  on  voit  qu'à  la  date  du  âS  septembre  166S,  une  sentence  de 
roflîcialité  de  Sens  les  condamna  à  se  conformer  à  l'ancien 
usage. 

Les  Pères  Capucins  avaient  encore  d'autres  obligations  à  remplir 
viS'à-visde  l'église.  Ils  devaient  prêcher  tous  les  premiersdimancties 
du  mois,  à  toutes  les  fêles  de  Notre  Seigneur  et  de  Notre  Dame,  et 
à  treize  autres  fêtes  déterminées.  Ce  n'était  là  d'ailleurs  qu'une 
application  de  l'œuvre  de  prédication  pour  laquelle  ils  avalent  été 
appelés.  Bien  que  depuis  la  mort  de  Henri  111  jusqu'à  l'abjuj-ation 
de  Henri  IV,  Saint- Florentin  se  fut  hautement  déclaré  pour  la 
Ligue,  des  ferments  de  croyances  huguenoltes  n'avaient  pas  été 
sans  pénétrer  dans  la  ville.  Pour  tes  étouffei-,  en  1620,  le  cardinal 
Duperron,  archevêque  de  Sens,  envoya  des  Capucins  y  faire  une 
mission.  L'accueil  qu'ils  reçurent  fut  tel  que,  la  mission  finie,  on 
leur  demanda  de  se  fixer  dans  le  pays.  Ils  y  consentirent  d'autant 
mieux  que  c'était  à  qui  leur  offrirait  l'installation  la  plus  confor- 
table, et  l'année  suivante  (1631)  des  lettres  patentes  de  Louis  Xlil 
les  autorisèrent  à  accepter  toutes  les  propositions  séduisantes  qui 
leur  étaient  faites  pour  leur  établissement. 

De  son  côté,  le  sieur  Curé,  pour  employer  l'expression  de  l'in- 
ventaire, avait  aussi  des  charges  spéciales.  Il  n'en  était  pas  de  lui 
comme  de  ces  chanoines  vermeils  du  Lutrin,  qui 

laisBaient  en  leur  lieu 

A  des  cliBatros  gagés  lo  soin  de  prier  Dieu  : 

tous  les  jours  de  l'année  il  devait  dire  les  vêpres  dans  l'église.  Il 


(1)  I.e  Prieuré  cle  Montléu  dépendait  ilo  Monlier-la-CcUe,  près  Troyes. 
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était  tenu,  en  outre,  de  fournir  tes  cierges  allumés  sur  l'autel  pen- 
dant les  offices  ;  d'avoir,  tant  pour  lui  que  pour  ses  deux  vicaires, 
un  calice  et  des  ornements  pour  les  jours  non  fériés,  et  de  donner 
le  pain  et  le  vin  pour  la  célébration  des  messes. 

On  serait  volontiers  porté  à  penser  qu'en  retour  de  leurs  charges 
et  de  leurs  bons  offices,  l'éRlise  réservait  à  ses  ministres  et  à  ses 
administrateurs,  après  leur  mort,  une  place  privilégiée  dans  son 
enceinte.  L'inhumation  dans  le  saint  lieu  n'était  qu'une  affaire  de 
monnaie.  «  On  paie,  dit  l'inventaire,  pour  l'ouverture  de  la  terre 
dans  le  chœur  de  l'église,  36  livres.  L'église  se  charge  de  faire  jeter 
de  la  chaux  et  les  parents  de  faire  placer  une  tombe.  —  Dans  les 
autres  endroits  de  l'église  on  paie  12  livres,  aux  mêmes  charges 
pour  les  parents  et  pour  l'église.  —  Dans  la  chapelle  du  cimetière 
le  droit  était  de  7  livres  iO  s. 

Celte  égalité  pour  les  places  des  morts...  qui  pouvaient  payer, 
était  moins  complète  en  ce  qui  concernait  celles  des  vivants.  Les 
stalles  du  chœur  devaient  être  louées  de  préférence  aux  Notables. 
C'était  là  une  application  du  dogme  des  préséances  :  dt^me  si 
vénéré  alors  qu'il  occasionna  un  jour,  comme  on  va  le  voir,  un 
conflit  au  sujet  duquel  la  Cour  du  Parlement  et  le  Conseil  du  Roi 
eurent  à  prononcer. 

-  En  1784,  le  jour  des  Rois,  un  Te  Deam  devait  être  chanté  après 
les  vêpres,  en  actions  de  grâces  pour  la  paix  récemment  conclue 
avec  l'Angleterre.  Autorités  et  gens  de  robe  de  toute  sorte  y  assis- 
teraient à  coup  sûr  :  mais  dans  quel  ordre  1  à  quelles  places  ? 
C'était  là  une  question  qui,  dans  cette  fête  enl'honneur  deïa  paix, 
devait  faire  siffier  les  serpents  de  la  Discorde. 

Voyons  d'abord  quelle  en  était  l'origine. 

Depuis  longtemps,  dans  les  cérémonies  de  cette  nature,  les  dif- 
férents Corps  et  les  Avocats-Procureurs  prenaient  ainsi  séance 
dans  le  chœur  de  l'église  :  le  Bailliage  et,  à  sa  suite,  les  Avocats- 
Procureurs  occupaient  les  stalles  hautes  de  droite  ;  l'Election  et  le 
Grenier  à  sel,  les  stalles  de  gauche,  et  le  Corps  Municipal  se  plaçait 
dans  le  miheu  du  chœur  où  étaient  préparés  pour  lui  fauteuils  et 
prie>Dieu.  Les  choses  s'élaienl  encore  passées  de  la  sorte  en  1781, 
lors  d'un  Te  Deum  chanté  pour  la  naissance  du  Dauphin.  Le  Maire 
de  la  ville,  qui  était  en  même  temps  BaitU,  les  avait  acceptées 
sans  mot  dire.  Mais  depuis  celte  époque  la  mésintelligence  s'était 
mise  entre  le  Bailli-Maire  et  le  [>oyen  des  avocats.  Le  premier 
imagina  de  profiter  de  l'occasion  qui  allait  s'ofTrir  en  se  servantde 
son  double  titre  pour  molester  son  ennemi. 

A  la  fin  de  décembre,  lorsque  le  Te  Deum  fut  annoncé  pour  le 
6  janvier,  le  Bailli-Maire  informa  le  Doyen  que  son  intention  était 
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de  faire  prendre  le  pas  aux  Échevins  sur  les  Avocats-I'i'ocureurs 
dans  la  cérémonie  qui  allait  avoir  lieu.  <  Je  suis  Bailli  et  Maire, 
disait-il,  donc  le  Bailliage  et  le  Corps  de  ville  ne  doivent  plus  faire 
qu'une  seule  el  même  compagnie,  donc  tous  ceux  qui  composeront 
ces  deux  Corps  que  j'aurai  réunis,  devront  marcher  ensemble.  » 
Mais  le  Doyen  des  avocats  n'accepta  pas  ce  raisonnement  cl 
déclara  qu'il  ne  se  prêterait  pas  à  des  modifications  qu'il  consi- 
dérait comme  blessantes  pour  ses  collègues  et  pour  lui.  —  *  Aussi 
bien  n'existait-il  pas  un  arrêt  de  la  Cour,  du  6  juin  1693,  portant 
règlement  au  sujet  des  préséances,  qui  ordonnait  qu'à  chaque  cé- 
rémonie publique  les  Avocats-Procureurs  florentinois  suivraient 
immédiatement  les  Officiers  du  Bailliage?  »  Non  pas,  répliquait  le 
Bailli-Maire  :  cet  arrêt  de  la  Cour  vise  exclusivement  un  conflit 
élevé  entre  le  Bailli  et  le  Procureur  fiscal  et  ne  fait  aucune  mention 
des  Avocats-Procureurs."  Et  le  Doyen  de  répéter  sans  vouloir 
rien  entendre  :  •  Notre  place  est  immédiatement  après  le  Pro- 
cureur fiscal,  que  nous  reconnaissons  pour  notre  chef  :  nous  la 
maintiendrons.  » 

En  face  de  cette  résistance  le  Bailli-Maire  écrivit  à  1  Intendant  de 
la  Généralité  de  Paris  pour  lui  faire  connaître  les  prétentions  du 
Doyen.  L'Intendant  répondit  qu'en  supposant  que  les  Avocats- 
Procureurs  fissent  Corps,  et  non  pas  seulement  Compagnie,  ils  ne 
devaient  marcher  qu'après  tous  les  Officiera  de  magistrature  dont 
le  Corps  municipal  faisait  certainement  partie.  Aussitôt  le  Bailli- 
Maire  fil  part  de  cette  décision  au  Doyen  qui  ne  daigna  même  pas 
lui  en  accuser  réception.  Jugeant  par  là  que  le  Doyen  était  inac- 
cessible à  tous  les  moyens  de  persuasion,  le  Bailli-Maire  prit-le 
parti  de  lui  adresser  une  injonction  formelle,  revêtue  même  d'un 
caractère  juridique.  Il  rendit  ce  qu'il  appela  un  Jugement,  aux 
termes  duquel  il  prescrivit  aux  Avocats-Procureurs  de  laisser  les 
cinq  premières  stalles  à  droite  du  chœur  libres,  à  peine  d'amende 
contre  les  contrevenants  ou  telle  autre  peine  qu'il  appartiendra,  et 
fit  notifier  le  jugement,  par  le  Greffier,  au  Doyen.  Mais  le  Doyen  ne 
tint  pas  plus  de  compte  de  cette  sentence  comminatoire  qu'il 
n'avait  fait  des  représentations  qui  avaient  précédé.  Le  jour  du 
Te  Déum,  quand,  après  avoir  proclamé  le  traité  de  paix  dans  tous 
les  quartiers  de  la  ville,  le  Corps  municipal  se  présenta  à  l'église, 
les  places  qui  devaient  être  réservées  étaient  occupées  par  les 
Avocata-Procureurs.  Grand  émoi  parmi  les  arrivants;  néanmoins, 
par  respect  pour  le  lieu  saint,  le  Bailli-Maire  réprima  son  indi- 
gnation et  les  Echevins  allèrent  prendre  place  dans  les  basses 
stalles,  au-dessous  des  Avocats  et  parmi  les  artisans  et  autres  cens 
du  peuple,  comme  le  dit  avec  amertume  le  Bailli  dans  un  mé- 
moire. 
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Mais  ce  n'était  là  qu'une  retraite  de  quelques  lieures.  Le  len- 
demain, avait  lieu  une  audience  du  Bailliage.  Quand  tous  les  Avo- 
cats-Procureurs furent  à  leur  banc,  le  Bailli,  du  haut  de  son  siège, 
interpellant  le  Doyen,  lui  demande  s'il  a  eu  connaissance  de  la 
décision  que  le  greffier  avait  reçu  ordre  de  lui  notifier.  D'un  ton 
méprisant  le  Doyen  se  contente  de  dire  qu'il  n'a  rien  à  répondre. 
Même  question  lest  posée  à  un  autre  Avocat  qui  arfirme  qu'il  n'a 
pas  connu  la  décision.  Aussitôt  le  Bailli  prononce  aè  iraio  la  sen- 
tence suivante  :  c  Ayant  égard  à  ce  que,  au  mépris  de  notre  susdit 
jugement  provisoire,  ledit  Doyen  et  autres  Avocats  ont  occupé  au- 
Te  DeumAix  6courant  les  stalles  déléguées  aux  Ëclievins  qui  n'ont 
pu  être  placés  convenablement  ;  et  attendu  que  ledit  Doyen  a  af- 
fecté de  ne  donner  aucune  connaissance  de  notre  dit  jugement  aux 
autres  Avocats,  en  conséquence  nous  l'avons  condamné  en  3  livres 
d'amende,  sans  dépens.  —  Sur  quoi,  mise  en  demeure  adressée  au 
Doyen  de  payer  de  suite  cette  amende,  et  comme  il  refuse,  le  Bailli 
ajoute  à  sa  sentence  :  •  Et  attendu  le  refus  par  lui  fait  de  payer 
ladite  amende  sur  le  champ  comme  nous  l'en  avions  interpellé, 
nous  l'avons  interdit  de  ses  fonctions  de  postulant  en  ce  siège 
jusqu'à  ce  qu'il  nous  ait  justifié  du  paiement  de  ladite  amende.  > 

On  juge  de  l'effet  que  produisit  cette  sentence.  Va  Lieutenant  du 
Bailliage  et  le  Procureur  fiscal  dont  on  n'a  pas  pris  avis  avaut  ju- 
gement —  (par  cette  raison,  dit  plus  tard  le  Bailli,  que  le  premier 
était  le  beau-frère  du  Doyen  et  le  second  son  parent)—  prolestent 
avec  énergie.  Les  Avocats  se  déchaînent  à  leur  tour  et  déclarent 
qu'ils  feront  grève  tant  que  l'interdiction  qui  frappe  leur  Doyen 
n'aura  pas  été  levée.  Le  Dailli,  lui,  impassible  au  milieu  de  cette 
tempête,  donne  acte  à  tous  des  reproches  dirigés  contre  lui.  Il 
enjoint  aux  Avocats  et  aux  Procureurs  de  prêter  leur  ministère  aux 
parties  :  ce  qu'il  finît  par  obtenir  grâce  à  l'intervention  du  Doyen. 
Bien  s'en  fallait  toutefois  que  l'affaire  fut  par  là  pacifiée.  Un  assem- 
blage si  monsirueux  d'instruction,  une  procédure  dottt  on  ne  trouve 
l'exemple  gue  dans  les  tribunaux  asiatiques,  suivant  les  expressions 
du  Doyen  des  Avocats  (1),  ne  pouvaient  passer  sans  mettre  en 
mouvement  les  balances  de  Théraîs.  Le  Doyen  interjeta  donc  appel 
au  Parlement  de  Paris.  Dans  un  docte  mémoire  il  demanda  répa- 
ration publique  de  l'injure  qui  lui  avait  été  faite.  Sans  doute  l'in- 
terdiction dont  il  a  été  l'objet,  i  connue  dans  une  province  où  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  est  accoutumé  depuis  quarante  ans  à 
recourir  à  ses  lumières,  n'a  élevé  contre  lui  aucuns  soupçons 

<1)  Mémoire  pour  le  doyen  dea  avocats  au  bailliage  de  Saint-Floreolin, 
appelant  et  demandeur  à  partie. 
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parmi  ceux  qui  le  connaissent,  mais  comme  le  bruit  qu'elle  a  fait 
a  pu  parvenir  aux  étrangers,  et  qu'un  homme  de  bien  ne  doit  pas 
laisser  le  moindre  prétexte  à  la  calomnie,  l'appelant  a  demandé 
l'impression  de  l'afGche  de  l'arrêt.  C'est  la  moindre  satisfaction 
qu'il  puisse  obtenir.  Sur  tout  le  reste  il  s'en  rapporte  aux  con- 
clusions que  prendra  sans  doute  le  Ministère  public.  Il  se  croim 
sans  doute  charRé  de  ramener  le  Bailli  de  Saint-Florentin  à  l'ob- 
servation des  règles  dont  il  s'est  si  visiblement,  et,  on  ose  le  dire, 
si  scandaleusement  écarté  ». 

Et  comme  il  a  été  demandé  il  est  accordé.  Par  arrêt  du  21  août 
1784,  les  ordonnance  et  jugement  du  Bailli  sont  déclarés  nuls. 

Pour  comble  d'humiliation  il  est  suspendu  de  ses  fonctions  pen- 
dant six  mois. 

A  la  nouvelle  de  ce  triomphe  le  Barreau  ne  se  contente  pas 
d'exulter.  Oublieux  de  sa  gravité  habituelle,  il  prend  en  main  la 
marotte  de  Moraus.  Il  fait  graver  sur  cuivre  une  caricature  portant 
en  tête  £e  Cadi  dupé  !  qu'on  distribua  à  profusion  dans  la  ville.  La 
gravure  représente  deux  personnages  qui  sont  le  Bailli  et  son  Mé- 
decin. La  scène  se  passe  dans  le  cabinet  du  premier.  Le  Bailli,  en 
costume  déjuge,  est  assis,  l'air  atterré,  le  nez  allongé  au  point  de 
former  comme  un  appendice  qui  lui  pend  jusqu'au  menton.  D'une 
main  il  tient  un  papier  renversé  sur  lequel  est  écrit  :  €  Arréi  de 
Paris,  il  août  iini  ».  A  ses  pieds,  pi'ès  de  son  bonnet  caiTé  et 
d'un  étui  contenant  sa  griffe,  est  une  autre  feuille  couverte  de  bif- 
fures  au  travers  desquelles  on  lit  :  «  Jugement  d€  police.  >  Devant 
lui  se  tient  le  Docteur,  debout,  le  regardant  avec  un  sourire  nar- 
quois ;  et  le  dialogue  suivant,  reproduit  en  légende,  s'établit 
entre  eux  : 

Le  Docteur.  —  •  Eh  1  sandis,  mon  cher  Bridoison,  vous  voilà 
■  tout  interdit.  > 

Bridoison.  —  €  Quel  cruel  pied  de  nez,  mon  cher  Docteur  I  En 
«  suis-je  assez  humilié  f 

Le  Docteur.  —  <  Sakédis  !  tu  l'as  voulu  Georges  Dandin.  » 

Alais  le  Bailli  n'était  pas  aussi  Georges  Dandin  que  le  Docteur 
voulait  bien  le  dire.  Il  se  pourvut  par  opposition  contre  l'arrêt  du 
Parlement,  et  la  Cour,  par  arrêt  du  10  janvier  1785,  le  rétablit 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions.  Antérieurement  même  il  avait 
adressé  secrètement  au  Conseil  du  Roi  une  requête  tendant,  à  faire 
regler  le  rang  des  Echevins  dans  les  cérémonies  publiques  :  le 
Conseil  décida  que  les  Echevins  devaient  suivre  immédiatement 
les  Officiers  du  Bailliage  et  précéder  les  Avocats-Procureurs  (1). 

<1)  Cet  arrfil  du  Conseil  du  Roi  date  du  1{  août  1794,  par  conséquent  il 
Se.  hiit.  14 
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On  juge  quel  coup  de  foudre  furent  les  deux  arrêts  pour  le  camp 
ennemi.  On  n'osa  pas,  crainte  d'éctiec,  faire  opposition  à  celui  du 
ConseilduRoi,  mais  on  chercha  par  des  moyens  astucieux  à  en  pa- 
ralyser l'effet.  Les  deux  Ectievins  avaient  des  liens  de  parente  et  de 
profession  avec  le  Barreau.  Sans  plus  d'ambages  il  leur  fut  signifié 
que  s'ils  se  prêtaient  à  l'exécution  de  l'arrêt,  les  Avocats  ne  com- 
muniqueraient plus  avec  eux  et  les  l'egarderaient  comme  de  faux 
frères.  Les  menaces  réussirent.  On  amena  même  les  Echevins, 
bien  qu'ils  eussent  pris  part  précédemment  aux  procès- verbaux 
constatant  l'attitude  des  avocats  lors  du  Te  Deum,  à  signer  des 
protestations  contre  l'arrêt  du  Conseil,  sous  prétexte  que  cet  arrêt 
avait  été  pris  en  dehors  d'eux.  Bientôt  d'ailleurs,  de  guerre  lasse, 
pour  sortir  de  la  mêlée  ils  donnèrent  leur  démission. 

Non  satisfaits  encore  de  cette  revanche,  les  Avocats-Procureurs 
adressèrent  au  duc  d'Aiguillon,  qui  était  alors  seigneur  de  Saint- 
Florentin,  un  Mémoire  dans  lequel  ils  le  priaient  de  nommer  pour 
Echevins  des  getis  tages  auxqvxh  il  recommanderaii  de  ne  point 
tenir  compte  de  l'arrêt  du  Conseil  du  Roi.  Mais  le  duc  ne  prêta  pas 
l'oreille  à  cette  requête  et  désigna  deux  nouveaux  Echevins  aux- 
quels aucune  condition  ne  fut  imposée. 

Fut-ce  là  le  dernier  épisode  de  cette  lutte  héroï-comique  ?  Les 
apparences  y  sont,  car  on  n'a  rien  rencontré  qui  indiquât  l'ouver- 
ture d'une  nouvelle  Campagne.  Il  était  vraiment  temps  que  Oame 
Justice  rentrât  dans  le  repos. 

a  précédé  de  quelques  jours  celui  du  Parlement  eu  faveur  du  Doyen  ; 
maie  comme  i!  ne  Ait  enregistré,  on  ne  sait  pour  quelle  cause,  au  gretTe 
du  bureau  de  la  ville  que  le  2  mars  11S5,  les  avocats  ne  le  connurent  pas 
au  moment  où  il  rut  rendu,  sans  quoi  ils  eussent  triomphé  moins  bru- 
yamment. —  {Registre  des  actes  municipaux).  Archives  de  Seint-Flo- 
rentio. 
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LE  CHANOINE  GAUDON  ET  MADAME  U'ÉPINAY 

Notice  par  M.  Dk  Luxe. 


En  parcourant  l'ouvrage  intiluté  :  Dernières  années  de  Madame 
d'Êjnnay,  par  deux  érudits  bien  connus,  MM.  Lucien  Perey  et 
Gaston  Maugras,  j'ai  rencontré  quelques  lettres  de  t'abbé  Gaudon, 
chanoine  de  la  Collégiale  de  Ohfttel-Gensoir,  qui  me  paraissent 
devoir  intéresser  les  membres  de  la  Société  des  Sciences  de 
l'Yonne.  I^  première  est  adressée  à  un  sieur  hinant  de  ses  amis, 
qui,  quoique  pourvu  d'un  canonicat,  n'était  point  encore,  paraît- 
il,  complètement  entré  dans  les  ortlres.  Par  suite  de  circonstances 
que  la  lettre  nous  laisse  ignorer,  il  avait  été  contraint  d'aban- 
donner cette  situation,  et  se  disposait  à  débuter  dans  la  banque. 
l/abbé  Gaudon  apprend  à  son  ami  que  son  collègue  l'abbé 
Gabanel  a  pris  une  cure  près  de  Grenoble,  et  que,  partant,  un 
canonicat  est  vacant  dans  sa  Collégiale.  11  lui  ofTre  sa  recomman- 
dation auprès  de  l'abbé  de  Ch&tel  Censoir.  Sans  doute,  il  est  de 
petit  revenu,raais,  fait-il  observer  justement,  t  avec  vos  épargnes, 
vos  pensions  et  patrimoines,  vous  aurez  de  quoi  figurer  ici  hono- 
rablement. A  mon  avis,  sauf  le  vdtre  meilleur,  il  vaut  mieux 
passer  du  monde  dans  l'Ëglise,  comme  saint  Mathieu,  que  de 
sortir  de  l'Ëglise  pour  entrer  dans  une  .banque,  et  surtout  en 
prenant  un  bénéfice  où  il  n'y  a  pas  charge  d'âme.  >  Incidemment, 
il  vient  à  parler  de  son  bon  vin  de  Chablis,  cuvées  de  nS3  et 
17S8,  blanc,  couleur  d'eau  d'or,  tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
dans  le  royaume.  On  lui  en  offre  140  livres  le  muid,  mais  il  ne 
cédera  point  à  moins  de  150  livres  et,  Iranchement,  c'est  pour 
rien.  Pourtant,  pour  les  bourses  plus  modestes,  il  en  tient  à 
meilleur  prix,  une  cuvée  de  six  feuillettes,  blanc  comme  de  l'eau 
de  roche,  à  108  livres  le  muid,  rendu  au  coche  d'Auxerre,  soutiré, 
relié,  emballé,  charroyé,  muni  enfin  de  tous  les  sacrements.  J'ai 
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encore  les  meilleurs  bourgeois  de  Cliablis  et  de  Tonnerre,  du 
17S3,  ajoute-t-il.  vins  rouges  et  blancs,  pour  145  livres  le  muid, 
et  du  bon  et  du  fin  !  Si  Mme  d'Ëpinay  en  veut,  je  suis  sur  qu'elle 
en  sera  contente.  M.  Linant  était,  k  ce  qu'il  parait,  un  des  com- 
mensaux de  cette  dame,  dont  Rousseau  a  été  si  fort  amoureux, 
et  qui  a  fait  une  certaine  figure  dans  la  seconde  moitié  du 
xvnr  siècle. 

Les  antres  lettres  sont  adressées  à  Mme  d'^.pîaay  elle-même,  et 
il  y  est,  comme  on  le  pense  bien,  fort  question  des  bons  vins  du 
chanoine,  qui  fait  l'article  de  son  mieux,  et  traite  le  client  de  main 
de  maitre.  It  a  fourni  monseigneur  le  duc  rie  Richelieu,  la  com- 
tesse de  Solanges,  et  il  sera  charmé  de  recevoir  une  petite  com- 
mande. Mais  il  convient  de  la  faire  tout  de  suite  et  de  ne  pas 
attendre.  C'est  un  serviteur  dévoué  et  sincère  qui  lui  donne  cet 
avis.  Pour  le  blanc,  pour  le  rouge,  il  lui  fera  un  prix  de  faveur. 
Mais  pour  les  autres,  s'ils  veulent  du  rouge  et  du  bon,  ils  paieront 
285  livres.  N'a-t-il  pas  ses  pauvres?  D'ailleurs,  il  ne  vend  pas  que 
son  vin,  il  prend  aussi  la  commission.  Puis,  on  prévoit  que  la 
récolte  prochaine  sera  à  Chablis  aussi  délectable  qu'en  1726.  Si 
elle  le  désire,  il  pourra  lui  envoyer  un  quart  de  muid  après  les 
vendanges  pour  essai.  Certes,  jamais  avare  i>our  son  trésor,  ni 
amant  pour  sa  bien-aimée  n'eut  autant  d'amour  ou  d'enthou- 
siasme que  l'excellent  Gaudon  pour  son  vin  de  Chablis,  qui  est 
moins  vineux,  mais  plus  délicieux  que  le  Reaune,  surpassant 
même  le  bon  Champagne,  qui  a  du  montant,  mais  qui  étant  bu, 
ne  laisse  qu'un  vert  dans  la  bouche.  Ici,  péripétie  fort  inattendue, 
il  est  question  du  patron  de  la  Collégiale,  de  saint  Potentien. 
■  Pour  nouvelles,  toutes  les  reliques  et  la  châsse  du  bienheureux 
saint  Potentien  sont  exposées  avec  des  prières  publiques  ;  d'hon- 
neur,  je  ne  vous  oublie  pas  et  votre  aimable  famille.  *  Et  plus 
t)as  :  <  Je  vous  prie  d'accepter  une  petite  parcelle  des  reliques  de 
saint  Potentien,  qui  est  invoqué  pour  toutes  sortes  de  maladies. 
Le  secret,  s'il  vous  plait,  k  cause  de  notre  chapitre.  » 

Il  semble,  en  Usant  ces  lettres,  voir  s'ouvrir  la  porte  vermoulue 
de  l'ancienne  abbaye  et  entendre  les  chanoines,  au  sortir  des  ma- 
tines, s'entretenir,  dans  la  langue  du  siècle  dernier,  de  leurs  vins, 
de  leurs  pauvres  et  de  leurs  reliques,  avec  une  dose  égale  de  naï- 
veté et  de  finesse  i  II  faut  convenir,  néanmoins,  que,  dans  ce  bi- 
zarre mélange  de  sacré  et  de  profane,  les  vins  priment  les  mati- 
nes, les  pauvres  et  les  reliques. 


-dbyGoOt^le 


KT  MADAME  U  EPINAV. 


Extraits  de  l'ouvraok  :  Demièret  annéts  de  Madame  d'Eplnaf, 
PAR  I^ciBM  PcREY  ET  Gaston  Mauohas. 


Lé  Chanoine  Oandon  à  Linant. 
Monsieur  et  cher  Confrère, 

Encore  que  vous  soyez  dépouillé  de  voire  oanonicat,  informé  de  vos 
talenls  el  mérites,  je  vous  regrette  sincèremeal  et  je  voudrais  de  tout 
mon  cœur  que  vous  voulussiez  rentrer  en  notre  corps  ;  ce  qui  dépendra 
de  voua,  persuadé  que  M.  noire  abbé  se  fera  plaisir  de  vous  nommer  à 
un  aulre  canonicat;  quoique  de  petit  revenu,  avec  vos  épargnes,  vos 
pensions  et  patrimoine,  vous  aurez  de  quoi  figurer  ici  tionorablement.  A 
mon  avis,  sauf  le  vôtre  meilleur,  il  veut  mieux  passer  du  monde  dans 
l'Église,  comme  saint  Mathieu,  que  de  sortir  de  l'Église  pour  entrer  dans 
une  banque,  et  surtout  en  prenant  un  bénéfice  où  il  n'y  a  pas  chtirge 
d'âme. 

Si  mon  avis  est  te  vôtre,  M.  Cabanel,  ci-devant  chanoine  en  notre 
église,  a  pris  une  cure  proche  Grenoble  et  envoyé  sa  démission  de  son 
canonicat  entre  les  mains  de  M.  Gaillard,  notre  abbé,  dès  le  mois  dernier. 
Ne  me  citez  pas,  maïs  écrivez  que  vous  savez  que  ce  canonicat  est 
vacant  ;  certainement  vous  l'aurez  ;  plusieurs  le  désirent,  mais  vous  aurez 
la  préTèrence.  Je  ne  vous  propose  point  des  vins  de  Chablis,  surtout  de 
fl&S  et  de  1755,  quoique  j'en  aie  de  l'excellent,  une  cuvée  de  six  feuil- 
letles,  blunc  couleur  d'eau  d'or,  qui  est  tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans 
le  royaume.  On  m'en  donne  140  Uvies,  mais  j'en  veux  IbO  livres  ;  et  ;ine 
autre  cuvée  de  six  feuilletles,  blanc  comme  eau  de  roche,  que  je  laisse  à 
108  livres  le  muid,  rendu  au  coche  d'Auxerre,  soutiré,  relié,  emballé, 
charroyé.  J'ai  encore  les  meilleurs  bourgeois  de  Chablis  et  de  Tonnerre, 
du  1758,  vins  rouges  et  blancs,  pour  i45  livres  le  muid,  et  du  bon  el  du 
fln! 

Si  madame  d'Épinay  en  veut,  je  suis  sûr  qu'elle  en  sera  contenta. 

Vous,  à  qui  je  suis  avec  respect  et  oonsidératioo,  Monsieur, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Signé:  Gaudoh,  chanoine. 
Au  Chostel-Censoy-sur-Yoone,  par  Auxerre. 


le  CÂanoine  Qandon  à  Madame  d'Épinaj/. 
Madame, 
Je  viens  d'envoyer  à  monseigneur  le  maréchal  de  Richelieu  un  muid 
de  vin  vieil  rouge,  de  1753,  de  madame  la  comtesse  de  Solanges  ;  il  est 
cher,  330  livres  le  muid,  mais  c'est  du  vin  pour  la  bouche  des  rois  et  des 
empereurs;  je  ne  crois  pas  trop  dire,  je  ne  crois  pas  que  vous  on  sycE 
eu  jamais  de  si  délicieux  ;  Mooti'aché,  Mulsan,  Pomard  et  tout  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur  à  Beaune  doit  céder  en  qualité  à  ce  vin. 
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Comine  tous  les  vins  vieils  sont  partis,  si  vons  voulet  àa  paKait, 
n'allendei  pas,  car  quoique  cher,  ce  via  sera  bîealAt  tcdiIq  ;  j'at- 
tends vos  ordres.  H.  l'abbé  Rîas,  votra  neveu,  sait  que  je  sais  sincère 
et  vérilable,  c'est  un  serviteur  qui  vous  est  tout  dévoué  qui  voos  donne 
oel  avertissement.  J'en  trouve  de  fort  bon  de  la  même  année  à  40  livres 
meilleur  marché  dans  la  même  msiaon,  mais  je  préfère  le  pins  cher,  qui 
est  de  la  première  cuvée.  Vous  avei  du  ronge  d'Irancy  de  1156  que  je 
vons  ai  envoyé  et  un  quart  de  Chablis  de  mn  cuvée,  qui  est  le  meilleur 
de  nos  blancs  pour  l'année  ;  s'il  vous  en  faut,  envoyez-moi  des  ordres. 
C'est  lOD  livres  pour  vous,  et  pour  d'aulrea  lOS  livres  le  muid.  Je  vous 
prie,  si  d'autres  veulent  de  cet  excellent  rouge  pour  le  profit  des  pauvres, 
c'est  285  livres. 

Pardon  si  je  prends  la  liberté  de  vous  éi-riro  si  souvent,  c'est  le  désir 
que  je  cherche  à  vous  prouver  combien  je  suis  svec  respect  et  alla- 
chôment. 

Madame,  votre  très  humble,  elc. 

P.-S.  —  Comme  je  suis  fort  court  d'ar^nt  parce  que  j'ai  habillé  quel- 
ques pauvres,  vous  m'obligeree  de  m'envoyer  la  petite  somme  à  recevoir 
ches  M.  Paris,  receveur  des  sydes  i  Chablis,  i  votre  première  eommo- 
dilé.  Vous  voudres  bien  agréer  un  mnuxlo  et  des  messes  pour  voire 
aimable  famille,  et  c'est  de  tout  mon  cteur. 


le  Chanoine  QMdo*  à  Madame  fSptMajf,  ferwiùr  fénéral, 
place  Venddnu,  à  Parit. 

1^  3  seplembre,  au  Qiflleau-Censoy-sur- 
Vonne,  par  Auserre. 

Madame,  comme  je  sais,  plus  qu'aucun  de  noire  chapitre,  quels  sont 
les  désirs  de  M.  l'abbé  de  Rîas,  mon  confrère,  parce  qu'élanl  les  plus 
éloignés  de  noire  église  collégiale  nous  prenons  ensemble  nos  babils 
d'église  on  notre  sacrislie,  voici  ce  qu'il  voudi-ait  bien  commencer  après 
les  vacances  prochaiues,  la  philosophie  ;  ce  qu'il  souhaite  d'autant  plus 
volontiers,  à  cause  de  la  difllcullé  de  se  reniJre  el  assister  à  tous  nos 
offices,  surtout  aux  matines,  auxquelles  il  a  d^à  manqué,  ce  que  je  lui 
aï  [Mssé,  nos  anciens  chanoines  étant  absents,  et  que  je  lui  passerai, 
pourvu  que  ceux  qui  sont  rigidiss  ne  se  trouvent  en  tel  cas  aux  ofBces. 

Je  prévois,  madame,  que  nos  vins  de  Chablis  seront  aussi  boas  qu'en 
17:26  ;  il  y  en  aura  très  peu  A  la  vérité,  mais  la  bonne  qualité  noua 
console. 

Je  me  flatte  avec  justice  et  vérité  que  mon  vin  de  Chablis  est  tout  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  el  de  plus  parfait;  Beaune  est  plus  vineux,  mais 
Chablis  est  plus  délicieux,  el  mémo  très  vineux,  surpassant  le  bon  Cham- 
pagne, qui  a  un  bon  montant,  mais  qui  étant  bu  ne  laisse  qu'un  veni  dans 
la  bouche  ;  au  lieu  que  les  meilleurs  vins  de  Chablis  ont  aussi  le  même 
montant  el  étant  bus  embaument,  enchantent  le  gosier  et  laissent  une 
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odeur  Bueve  de  mousaeroQ.  Si  vous  voulez,  je  vous  enverrai  un  quart  de 
muid  après  nos  vendanges  pour  Rssai, 

J'espère  que  vous  serez  oontenle  de  celui  qui  désire  vous  donner  des 
preuves  de  son  dévouement,  étant  avec  respect. 

Votre  très  humble  et  très  obéiseaut  serviteur. 

P. -S.  —  De  gi-ûce,  que  raverlissemeol-ci-ilessus  pour  M.  de  Rias  ne 
transpire,  vous  obligecex  voire  serviteur. 

Pour  nouvelles,  toutes  les  reliques  et  la  chdsae  du  bien  heureux  saint 
Poleotiiin  sont  exposées  avec  des  prières  publiques;  d'honneur,  je  ne 
voua  oublie  pas  et  votre  aimable  Tamille. 


Lt  Chanoine  Qaudo*  à  Madame  d'Éphuif. 

Au  Chdleau-CensOY-Bur- Yonne,  par  Auxerre, 
le  30  octobre. 

Si  vous  voules  du  vin  bon  à  boire  présentement,  je  sais  qu'il  y  a  A 
Tonnerre  du  vin  blanc  de  l'ISS,  qui  est  très  bon,  rendu  an  coche  d'Au- 
xerre,  bien  emballé  et  conditionné;  je  vous  le  ferai  avoir  à  116  ou 
120  livres  le  muid  ;  vous  pouvez  vous  eu  rapporter  à  moi,  vous  seret 
conlente  et  vos  amis  qui  en  voudront. 

Je  sois  aussi  où  trouver  à  Chablis  les  bonnes  et  meilleures  cuvées,  et  à 
Irancy  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  en  rouge  de  cette  dernière  récolte  ;  je  ne 
demande  point  de  gain,  seulement  les  pi-ix  et  fraie  des  vins  ;  que  si  vous 
voulez  donner  quelque  portioncule  de  vos  charités  pour  nos  pauvres,  je 
les  engagerai  à  prier  avec  moi  pour  votre  chère  santé  et  celle  de 
M.  d'Kpinay,  que  j'honore  et  estime,  et  vous  à  qui  je  suis,  avec  la  plus 
respectueuse  soumission. 

Madame, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

F.-S.  —  Je  vous  prie  d'accepter  une  petite  parcelle  des  précieuses 
reliques  de  saint  Polenlien,  qui  est  invoqué  pour  toutes  sortes  de 
maladies;  le  secret,  s'il  vous  plall,  â  cause  du  notre  chapiti'S.  Ce  sont  des 
miettes  que  j'ai  trouvées  éparses  dans  ss  châsse. 

Plusieurs  m'assurent  qu'après  PAques  les  prix  pour  les  vins  augmente- 
ront. Nos  vins  et  ceux  d'trancy,  je  veux  dire  les  meilleures  cuvées, 
seronl  encore  bons  ;  vous  voulez  me  permettre  ici  que  j'assure  monsieur 
noire  ancien  i;onfrcre  de  liinant  de  mes  civilités,  je  me  suis  acquitté  de 
80  commission.  Il  est  arrivé  il  y  a  deux  mois  un  miracle  évident  de  saini 
Potentien,  les  pluies  ont  cessé  au  moment  qu'on  a  descendu  sa  cbAsse. 
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PAPIERS  DE  M.  DE  CHASTELLUX 

Compto-rendu  par  M.  F.  Moi^rd. 


M.  le  Comte  de  Ctiastellux,  grand  seigneur,  doublé  d'un  érudit, 
est  bien  connu  de  notre  Société,  à  laquelle  il  envoie  depuis  fort 
longtemps  des  copies,  faites  de  sa  main,  de  titres  conservés  dans 
les  grands  dépôts  parisiens,  et  qui  intéressent  l'histoire  auxer- 
roise.  M.  Quantin,  mon  érainent  prédécesseur,  s'était  autrefois 
chargé  d'en  rendre  compte,  mais  la  mort  l'ayant  enlevé  k  notre 
affection  et  à  notre  respect,  c'est  k  moi  qu'échoit  maintenant, 
d'après  votre  décision,  le  périlleux  honneur  de  le  remplacer  dans 
cette  tâche  dirUcile.  Je  vais  donc  vous  donner  connaissance  des 
nouveaux  envoisde  notre  savant  collègue,  et  vous  verrez  qu'ils 
se  composent  de  morceaux  de  choix.  Il  s'agit  tout  d'abord  de  cor- 
respondances diverses  avec  Gaignières,  érudit  bien  connu  de 
tous  ceux  qui  travaillent  k  la  Bibliothèque  Nationale.  Les  lettres 
dont  elles  sont  formées  proviennent  de  personnages  de  premier 
ordre,  tant  par  leur  naissance,  que  par  les  fonctions  qu'elles  ont 
remplies  dans  ce  département.  Ce  sont  :  Charles  Berault,  prieur 
de  Vauluisant  (I69â  1693)  ;  M.  de  Louvois,  abbé  de  Vauluisanl  ; 
le  chevalier  de  Clermont ,-  la  comtesse  de  Chastellux-Saint-Cha- 
mans  ;  la  comtesse  de  Chastellux  ;  M.  Dupuy  d'Avrigny  ;  Oronce 
Fine  de  Brianville,  abbé  de  Pontigny  ;  l'évéque  d'A.uxerre,  André 
Colbert  ;  l'Archidiacre  de  Sens  ;  l'abbé  de  Clermont-Tonnerre, 
évêque  de  Fréjus  ;  M.  de  Courtenay,  abbé  des  Echarlis,  et  te 
comte  de  Gliastellux  lui-même,  qui  entretenait  avec  Gaignières 
d'étroites  relations  d'amitié. 

Disons  d'atxird  quelques  mots  de  Gaignières.  C'est  une  per- 
sonnalité si  peu  connue,  que  les  quelques  renseignements  que 
j'ai  pu  recueillir  auront  pour  vous,  messieurs,  tout  l'attrait  de  la 
nouveauté.  François  Roger  de  Gaignières,  naquit,  croit-on,  vers 
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1633,  et  mourut  en  ni5.  C'est  un  des  plus  illustres  curieux  du 
XVII'  siècle,  un  homme  qui  poussa  aussi  loin  que  Béç^on  et  t'abbé 
de  Marolles,  la  passion  des  estampes  et  des  livres,  un  collec- 
tionneur dont  les  riches  portefeuilles  sont  aujourd'hui  la  pro- 
priété de  la  Bibliotliùque  Nationale  ;  on  sait  bien  peu  de  chose  de 
lui.  M.  Feuillet  de  Conches,  le  fait  mourir  peu  de  temps  avant 
IxiuisXIV.enmars  1715,  âgé  de  soixante-dix -sept  ans,  ou  environ. 
Feuillet  de  Conches  s'est  probablement  fondé  sur  son  acte  mor- 
tuaire qui  s'exprime  ainsi  :  I*.  Roger  de  Gaignières,  écuyer,  aagé 
de  soixante-dix-sept  ans  ou  environ,  est  décédé  dans  son  hôtel, 
rue  de  Sèvres,  près  et  presque  vis-à-vis  de  l'hôtel  des  Incurables, 
le  26  mars  1715,  et  fut  inhumé  le  lendemain  (reg.  de  Saint-Suipice) 
—  Les  déclarants  le  portent  né  vers  1633,  mais  on  n'a  pas  retrouvé 
l'acte  de  naissance.  Enl696,  Gaignières  demeurait  au  Marais,  dans 
.  une  maison  encombrée  de  ses  collections  ;  il  se  présenta  au 
bureau  de  la  rue  Saint-Antoine,  pour  y  faire  vérifier  ses  titres  de 
noblesse,  et  le  commissaire  royal  écrivit  sur  le  registre  gardé  à 
la  Bibliothèque  Nationale  (armoriai  de  Paris  ms).  t  François-Roger 
«  de  Gaignières,  escuyer,  cy-devant  gouverneur  des  ville  etchas- 
«  teau  de  la  principauté  de  Joinville,  porte  de  gueules  à  un  lion 
«  d'or,  écartelé  d'or,  à  deux  lions  passants  l'un  sur  l'autre  de 
«  gueules  •.  Voilà  bien  des  lions,  n'est-ce  pas  pour  un  homme  d'oc- 
cupations aussi  paisibles.  Gaignières  s'était  attaché  aux  Guise,  à 
qui  appartenait  Joinville.  Le  19  février  1711,  il  avait  cédé  au  roi 
ses  belles  collections,  moyennant  4,000  hvres  de  pension  viagère, 
la  jouissance  de  ses  trésors  jusqu'à  son  dernier  jour,  et  20,000  li- 
vres de  dédommagement  pour  ses  héritiers. 

Gaignières,  comme  tout  bon  érudit,  mourut  célibataire.  Il  était 
d'origine  lyonnaise,  et  fils  d'Aimé  Gaignières  qui  fut  secrétaire  du 
duc  de  Bellegarde,  gouverneur  de  Bourgogne.  Aimé  avait  épousé 
de  l'avis  de  M.  de  Bellegarde,  dans  le  bourg  d'Entrains  (Nivernais), 
le  23  février  164â,  Jacquette  de  Blanchefort.  Il  était  fils  de  Michel 
Gaignières,  marchand  bourgeois  de  Lyon,  dont  le  père  était  Jean, 
qui,  en  août  1579,  remplissait  la  charge  de  procureur  en  la  cour  de 
primatie  de  Lyon.  (V.  dossier  Gaignières  au  cabinet  des  titres).  A 
propos  des  Bellegarde,  il  est  à  remarquer  qu'ils  sont  d'origine  sa- 
voyarde, et  que  de  la  branche  restée  en  Savoie  naquit  le  feld-maré- 
chal  Bellegarde,  entré  au  service  de  l'Autriche  en  1709.  Ce  fut  lui 
qui  en  1809,  aux  affaires  de  Ratisbonne,  fit  prisonnier  tout  entier 
le  65*  de  ligne  français. 

El  maintenant  que  je  vous  ai  dit  à  peu  près  tout  ce  que  l'on 
sait  sur  Gaignières,  passons,  s'il  vous  plaît,  à  ses  correspondants. 
Malheureusement  leurs  lettres   ne  traitent  guère  d'érudition, 
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comme  on  pourrtiit  le  croire  ;  il  s'agit  surtout  de  politesse  et  d'af- 
faires privées,  mais  il  n'importe. 

Le  premier  est  le  frèœ  Charles  fiérault,  prieur  claustral  de 
l'abbaye  de  Vauluisant,  entre  1692  et  1693.  Je  n'ai  rien  trouvé  sur 
lui  de  bien  saillant  dans  la  cbartrier  de  l'abbaye  qui  se  trouve 
aux  archives  départementales,  sous  les  rubriques  H.  684.  —  H. 
787.  Il  est  à  remarquer  cependant  quo  parmi  les  titres  de  la  com- 
munauté  de  Rei|i;ny,  on  rencontre  de  nombreuses  copies  dues  à 
l'infatigable  activité  de  Gaignièrcs.  La  correspondance  de  Hérault 
se  compose  de  trois  lettres  seulement.  H  y  est  fait  allusion  à  un 
plan  de  l'abbaye  de  Vauluisant  qui  n'est  très  probablement  autre 
que  celui  fait  parles  ordres  de  l'abbé  commandataire  de  Vau- 
luisant, François-Letellier  de  Louvois,  et  qui  se  trouve  aujourd'hui 
k  la  Bibliothèque  Nationale.  Le  frère  Bérault  en  demanda  copie  à 
Gaignières  qui  la  lui  envoie  franc  de  port  par  le  coche  de  Sens. 
D'où  chaleureux  remerciements.  Dans  la  traisième  lettre  le  même 
prieur  lui  redemande  le  livre  sur  les  antiquités  de  Vauluisant, 
composé  par  le  prieur  MaiHet,  dont  il  doit  fournir  un  extrait  aux 
aumôniers  de  l'archevâque  de  Sens  qui  était  alors  Fortin  de  la 
Baguette,  et  travaillait,  suivant  la  propre  expression  du  Frère 
Bérault  à  renouveler  les  antiquités  de  son  diocèse.  Si  ce  livre  lui 
est  encore  d'uLilité  il  le  lui  renverra  à  la  première  occasion.  Il  met 
également  à  sa  disposition  la  chronique  de  Vauluisant,  pour  tout 
le  temps  qu'il  lui  plaira.  Nous  ne  possédons  ni  la  chronique  de 
Vauluisant,  ni  le  livre  du  P.  Maillet  sur  lequel  je  n'ai  pu  d'ailleurs 
recueillir  aucun  renseignement. 

Les  lettres  de  François  Leteilier  de  Louvois,  abbé  commanda- 
taire de  Vauluisant  sont  au  nombre  de  quatre,  et  vont  de  1699  à 
1704.  Files  ont  trait  principalement  aux  séjours  que  faisait  Gai- 
gnières à  l'abbaye  de  Bourgueil,  dont  Louvois  était  aussi  titulaire. 
11  allait  sans  doute  y  louiller  les  archives,  mais,  comme  dit  l'abbû 
de  Louvois  il  n'y  trouvera  peut-être  pas  de  quoi  contenter  sa  curio- 
sité. Et  ailleurs  :  t  Je  vous  connaissais  bien,  monsieur.  Iras  curieux 
de  chartriers  de  moines,  mais  je  ne  croyais  pas  qu'un  homme  de 
votre  goût  le  fût  aussi  de  leurs  lits.  Cependant  j'aprens,  Monsieur 
que  vous  avez  préféré  celuy  que  vous  ont  offert  les  religieux,  à 
ceux  qu'on  vous  a  offerts  de  ma  part  :  c'est  une  chose  que  je  ne 
vous  pardonneray  point  si  tosi,  puisque  c'est,  par  cette  conduite, 
se  déclarer  contre  les  abbés  commendataires.  *  Les  lettres  du  che- 
valier de  Clermont  (i675),  cadet  de  la  maison  de  Clermont-Ton- 
nerre,  capitaine  de  galère,  qui  fut  tué  le  iO  juillet  1690  à  la  ba- 
taille navale  de  Beachy-Heard,  celles  de  la  comtesse  de  Chastcllux 
(1682),  de  la  comtesse  de  Chastcllux-Saint-Chamans  (1701)  et  de 
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Monsieur  Dupiiy  d'A.vrigny  (1688)  sont  de  pures  lettres  de  condo- 
léances ou  de  politesse.  Il  n'en  est  pas  tout  à  fïiit  de  même  de 
deux  lettres  de  l'abbé  Oronce  Fine  de  Brianvilla,  datées  de  1693, 
qui  gouverna  l'abbaye  de  Pontigny  jusqu'en  1708,  où  il  lui  mande 
qu'il  l'attend  à  Pontigny,  et  se  prépare  à  bien  apprendre  les  anti- 
quités de  son  abbaye. 

Nous  avons,  de  1682  au  24  décembre  1703,  seize  lettres  de  ' 
l'évêque  d'Auxerre,  André  Colbert,  à  Gaignières  qu'il  remercie  de 
lui  donner  des  nouvelles  de  Paris  et  de  la  Cour.  II  lui  envoie  seg 
mandements.  11  l'assure  que  les  mémoires  qu'il  lui  a  confiés,  et 
sur  la  nature  desquels  il  ne  s'explique  point,  ne  seront  vus  de 
personne.  Le  10  avril  1683,  M.  le  comte  de  Chastellux,  en  habit  de 
chanoine,  sa  femmeet  sa  fille,  lui  ont  fait  l'honneur  de  souper  dans 
son  palais  épiscopal  avec  tout  le  chapitre,  de  quoi  il  se  trouve  très 
honoré.  Le  8  août,  il  est  question  de  la  mort  de  la  reine  Marie- 
Thérèse,  infante  d'Espagne,  et  d'une  visite  au  château  de  Chas- 
tellux par  les  chemins  les  plus  affreux  du  royaume.  Le  charmant 
accueil  du  châtelain,  compense  largement  la  didiculté  qu'il  y  a  à 
les  aller  voir.  Le  12  juillet  1685,  nouvelles  des  Ëtats  de  Bour- 
gogne. Le  roy  a  fait  une  remise  sur  les  impôts  de  SO.OOO  écus.  Les 
Etats,  en  considération  du  mariage  de  M.  le  duc  de  Bourbon,  ont 
donné  à  M.  le  duc  un  présent  de  50,000  livres  qu'il  a  refusé,  et  k 
M.  de  Harlay,  intendant  de  Bourgogne  un  présent  de  6,000  livres 
qu'il  a  pareillement  refusé.  Le  9  mai  1687,  condoléances  pour  la 
mort  de  Madame  Colbert,  Marie  Charon,  veuve  du  grand  ministre. 
La  dernière  lettre  du  24  décembre  1703  a  Irait  au  passage  à  Au- 
xcrre,  sans  qu'il  ait  pu  se  rencontrer  avec  lui,  du  marquis  de 
Blancbefort  d'Asnois  et  de  son  épouse  Gabrielle  Brulart,  qui  se 
rendaient  dans  leurs  terres.  Le  comte  de  Chastellux,  dont  nous 
avons  trente-six  lettres  à  Gaignières  de  1681  à  1686  est  César-Phi- 
lippe, baptisé  le  23  ou  28  mai  1623,  et  mort  le  6  juillet  1695.  Il 
avait  d'abord  été  destiné  à  l'Oglise  pour  laquelle  il  se  sentait  peu 
de  vocation  ;  mais  après  la  mort  de  César- Achille,  son  aine,  tué 
devant  Goltioure,  il  s'attacha  au  parti  du  duc  d'Engbien,  dont  il 
suivit  la  fortune  sous  la  Fronde.  En  16S0  il  fut  nommé  maréchal 
de  camp.  En  1654,  il  se  relira  dans  ses  terres.  Il  avait  été  marié  en 
1636  à  Marie-Madeleine  Lesueur  qui  mourut  peu  après,  et  épousa 
en  secondes  noces  vers  1663  Judette,  fille  de  Jean  Barrillon,  qui 
mourut  en  1682.  A  ce  propos  la  comtesse  de  Oiasteltux,  remercie 
Gaignières  de  la  part  qu'il  prend  à  sa  perte.  La  plupart  des  lettres 
du  comte  de  Cliasteilux  qui  vont  de  1661  à  1688  sont  des  lettres  de 
pure  politesse.  An  condoléances,  ou  traitant  des  événements 
de  la  Cour,  tels  que  la  naissance  du  duc  de  Bourgogne.  Quel- 
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ques  unes  sont  datées  de  Musigny,  château  situé  prùs  d'Arnay-le- 
Duc.  Gaigniêres,  de  son  côté,  aimait  assez  à  voyager,  malgré  les 
difficultés  de  la  route,  et  en  1666,  il  était  en  viliégiature  au  châ- 
teau d'Asnois.  Les  lettres  les  plus  curieuses  sont  celles  où  M.  de 
Chastellux  raconte  sa  présentation  au  roi,  lors  du  voyage  de  celui- 
ci  à  AuxeiTe,  au  printemps  de  l'an  1683.  Le  comte  de  Chastellux 
s'offrit  aux  regards  du  roi  soleil  en  costume  de  chanoine,  l'épée  au 
coté,  botté,  éperonné  et  un  faucon  sur  le  poing.  Tout  le  monde 
connaissant  l'origine  de  ce  singulier  attirail  qui  intéressa  Tort 
Louis  XIV,  et  mon  honoré  prédécesseur  ayant  lu  à  la  Société  les 
passages  les  plus  saillants  de  ces  lettres,  je  n'insisterai  pas  là- 


Après  le  comte  César-Philippe,  il  ne  me  reste  plus  à  signaler 
parmi  les  correspondants  de  Gaigniêres,  que  l'archevêque  de 
Sens,  Hardouin  de  la  Hoguettc  qui  lui  écrit  en  1699  au  sujet  du 
passage  de  l'évêque  d'Alet  qui  va  à  Paris  prêter  serment  au  roi  et 
l'abbé  Roger  de  Courtenay,  de  1676  k  1696.  probablement  de  la 
branche  de  Bléneau,  où  il  réside  assez  souvent  d'après  ses  lettres. 
Ce  dernier  descendant  mâle  d'une  ramilte  illustre,  mourut  en 
1737.  La  marquise  de  BaulTremonl,  Hélène  de  Courtenay,  décéda 
ti'ente  et  un  ans  après,  en  1768.  La  plus  curieuse  de  ces  lettres, 
est  celle  où  il  parie  de  la  réprimande  sévère  Taite  par  le  roi  à  la 
comtesse  de  Grammonl  qui  avait  osé  rendre  visite  à  ses  amies  du 
Port-Royal,  que  S.  M.  a  témoigne  luy  estre  en  abomination.  Elle 
est  datée  du  27  juillet  1699.  Quant  à  l'abbé  de  Clermont-Tonnerre, 
évêque  de  Fréjus,  dont  le  comte  de  Chastellux  a  copié  trente- 
quatre  lettres  de  1676  à  1678,  époque  de  sa  mort  à  l'âge  de 
trente-cinq  ans,  c'est  le  frère  du  chevalier  de  Clermont  dont  il  a 
été  question  plus  haut.  Avant  d'aller  à  Fréjus  l'abbé  résidait 
habituellement  à  Maulnc  et  à  Ravières.  Dans  les  premières 
missives,  il  est  fort  question  des  af^ires  de  la  famille  de  Guise, 
à  laquelle,  comme  on  le  sait,  Gaigniêres  était  fort  attaché,  du  ma- 
riage manqué  de  son  frère  le  comte  de  Clermont-Tonnerre,  ce  qui 
va  déshonorer  trois  ouquatre  personnes.  Puis  notre  abbé  s'installe 
à  Fréjus,  petite  ville  tr^  agréable  et  très  bien  située.  Il  est  mieux 
logé  qu'il  ne  croyait,  et  avec  un  peu  de  loisir  et  quelque  petite  dé- 
pense, il  sera  peut-être  aussi  bien  qu'evesque  de  France.  Le  revenu 
de  l'évêchc  est  de  30  à  3t,000  livres,  et  peut  être  augmenté.  Son  éta- 
blissement pourrait  être  grand  et  commode,  s'il  ne  s'était  mis  dans 
l'emtMirras  pour  les  autres.  Effectivement  l'abbé  de  Clermont- 
Tonnerre  semble  s'être  mis  sur  les  bras  de  fort  méchantes  affaires, 
dont  la  nature  n'est  pas  expliquée  dans  la  correspondance,  mais 
dont  les  tracas  abrégèrent  certainement  son  existence.  On  avait 
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même  essayé  de  le  faire  chanter.  Néanmoins,  il  pense  aux  archives 
de  son  évêché,  et  trouve  que  toutes  les  pièces  anciennes  ont  été 
envoyées  à  Paris  chez  unprocureur,qui  refuse  de  les  rendre,  faute 
du  paiement  de  douze  ou  quatorze  pistolles.  11  va  les  faire  retirer, 
et  remettre  entre  ses  mains;  il  lui  expédiera  d'ailleurs  le  peu  qui 
reste  à  Fréjus.  Sa  maison  est  tenue  sur  le  pied  de  sept  ou  huit 
mille  livres  par  an,  ce  qui  permet  de  consacrer  le  reste  à  l'ac- 
quittement de  ses  dettes.  Il  serait  trop  heureux  de  le  voir  à  Fréjus, 
et  de  le  metti-e  en  rapport  avec  un  chanoine  de  sa  cathédrale  qui 
s'occupe  beaucoup  d'antiquités.  Dans  ces  visites  pastorales  il  ra- 
masse tout  ce  qu'il  croit  pouvoir  l'intéresser.  Enfin,  il  l'entretient 
avec  mystère  d'un  véritable  aETront  qu'on  lui  a  fait  subir  dans  son 
diocèse,  et  pour  lequel  il  n'a  reçu  qu'une  imparfaite  satisfac- 
tion. Sa  santé  est  ébranlée  par  toutes  ces  traverses,  et  il  aura  bien 
de  la  peine  à  s'en  remettre.  En  effet  peu  de  temps  après,  le  pau- 
vre évêque  était  mort. 

Telles  sont,  en  substance,  les  lettres  que  M.  le  comte  de  Chas- 
tellux  a  bien  voulu  transcrire  pour  les  archives  de  notre  Société. 
On  a  pu  juger  de  leur  importance,  et  le  copiste  doit  être  hau- 
tement loué  et  grandement  remercié.  11  est  toutefois  permis  de 
regretter  qu'elles  ne  donnent  que  peu  de  détails  sur  les  travaux  de 
Gaignières  et  la  manière  dont  s'est  formée  sa  collection.  On  s'en 
étonnera  pourtant  très  peu  si  l'on  vient  à  songer  que  vers  la  an 
du  xvn"  siècle,  [■&.  gothique  était  devenue  l'abomioation  de  la  déso- 
lation, et  que  ceux  qui  s'en  occupaient  étaient  considérés  comme 
affligés  d'une  douce  manie. 

Roger  de  Courtenay  était  abbé  commendalaire  des  Kcharlis. 
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SIMON    CHENARD 

(4758-1831) 
Par  M.  Ch.  Moisbt. 


En  visitant  le  Musée  de  peinture  d'Auxerre  on  rencontre  trois 
œuvres  qui  ne  laissent  pas  de  fixer  l'&ttenlion.  L'une  est  un  por- 
trait en  buste  d'un  Iiomme  dans  la  force  de  l'âge,  d'une  betie  et 
sympathique  figure,  vêtu  à  la  mode  du  temps  du  Directoire. 

L'autre  est  un  portrait  d'homme,  en  pied,  mais  à  proportions 
très  réduites.  A  l'air  et  à  l'attitude  du  personnage  on  pressent  qu'on 
est  en  face  d'un  acteur  en  scène. 

La  troisième  consiste  en  un  album  contenant  une  cinquantaine 
de  dessins  à  la  sépia,  qui  représentent  un  artiste  dans  les  costu- 
mes de  ses  principaux  rôles. 

La  première  toile  est  de  Gérard.  Quoique  non  signée,  elle  est 
parfaitement  authentique.  Non  seulement  son  origine  est  affirmée 
par  son  ancien  possesseur,  mais  il  est  fait  mention  de  ce  tableau 
dans  la  liste  générale  des  portraits  peints  ou  dessinés  par  le  maî- 
tre, qui  se  trouvée  la  Bibliothèque  nationale.  A  quoi  l'on  peut 
ajouter  que  si  Gérard  n'a  pas  apposé  son  nom,  il  a  écarté  pour 
l'avenir  toute  équivoque  par  la  personnalité  de  sa  touche  et  de  sa 
manière  qui  sont  de  la  plus  brillante  époque  de  son  talent. 

Les  deux  autres  œuvres,  —  dont  l'une,  le  petit  portrait  en  pied, 
pour  D'être  pas  signée  non  plus,  n'en  a  pas  moins  une  paternité 
connue;dont  l'autre,  l'album,  porte  au  bas  de  chaque  dessin  la  si- 
gnature de  l'auteur,  —  sont  d'un  même  artiste,  Leprince.  Mais  pre- 
nons garde  de  ne  pas  laire  confusion.  Le  Leprince  dont  il  s'agit 
n'est  pas  lemaitre  célèbre  parses  dessinsiavés  àl'encredeChine.le 
peinb-e-musicien  qui,  menacé  un  jour  d'être  dépouillé  de  ses  effets 
par  un  corsaire  anglais  qui  s'était  emparé  du  vaisseau  sur  lequel 
il  se  rendait  k  Saint-Pétersbourg,  se  mit  tranquillement  à  jouer  du 
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violon  et  sut  à  tel  point  charmer  les  pirates  qu'au  lieu  de  le  dé- 
trousser, ils  lui  demandèrent  de  les  faire  danser.  Non,  notre 
artiste  est  un  autre  Leprince,  qui  avait  pour  prénom  Xavier  et  non 
Jean,  comme  le  premier.  Indépendamment  d'ailleurs  de  celte  dif- 
férence de  prénoms,  la  date  de  la  mort  de  Jean  (1781),  rapprochée 
decellesdes  sujets  traitéssurla  toile  et  dans  l'album,  établit  d'une 
façon  péremptoire  qu'il  n'a  pu  être  l'auteur  du  portrait  à  l'huile 
et  des  dessins.  Le  comédien  qu'ils  représentent  n'était  pas  encore 
né  à  la  vie  de  théâtre  quand  Jean  Leprince  mourut.  C'est  donc 
bien  de  Xavier  et  de  Xavier  seulement  qu'il  peut  être  question.  De 
celui-ci,  par  malheur,  nous  ne  savons  pas  grand'chose,  on  pour- 
rait même  presque  dire  rien.  La  plupart  des  ouvrages  biogra- 
phiques restent  muets  à  cet  égard.  En  dépit  de  recherches  opi- 
niâtres, je  n'ai  pu  rencontrer  sur  lui  que  cette  note  brève  et  froide 
comme  une  inscription  de  fosse  banale  :  «  A.  X.  Leprince,  peintre, 
Paris,  1799-1826  i.  Mais  si  ces  chiffres  nous  disent  que  sa  carrière 
fut  courte,  les  spécimens  sortis  de  son  pinceau,  qui  sont  au  Musée, 
nous  montrent  qu'elle  ne  fut  pas  sans  honneur  sous  le  rapport  de 
l'art.  Le  pwrtrait  de  chevalet  est  empreint  d'une  harmonie  d'en- 
semble, d'un  soin  dans  le  détail  et  d'un  relief  mesuré  qui  rap- 
pellent les  petits  Holtandais.  Pour  ce  qui  est  de  l'album,  on  est 
frappé,  suivant  la  diversité  des  sujets,  tantôt  de  la  crânerie  des 
poses,  tantôt  de  l'expression  des  figures,  toujours  de  l'aisance  et 
de  la  sûreté  du  pinceau.  Aussi  serait-on  tenté  de  dire  que  Xavier 
nefut  pas  seulement  l'homonyme  de  Jean,  mais  qu'il  en  fut  encore 
le  continuateur  et  l'émule. 

Tous  ces  portraits  et  dessins  se  rapportent  à  un  même  modèle. 
Ils  ont  été  légués  à  la  Ville  d'Auxerre  par  une  demoiselle  Ghenard, 
décédée  à  Paris  en  1863.  Voici  un  extrait  du  testament  concernant 
cedoQ  : 

«  Je  lègue  à  la  ville  d'Auxerre,  lieu  de  naissance  de  feu  mon 
père,  et  pour  être  placés  dans  son  Musée  : 

1»  Le  portrait  en  buste  de  mon  père,  peint  à  l'huile  par  feu 
François  Gérard,  membre  de  l'Institut  ; 

2'  Pour  la  même  destination,  le  portrait  en  pied  de  mon  père, 
représenté  dans  le  rôle  du  père  Morin,  de  la  pièce  de  Félix  ; 

3»  Pour  la  même  destination,  l'album  des  costumes  de  mon 
përë,  dans  différents  rôles,  dessinés  à  la  sépia.  Ces  deux  derniers 
articles  sont  peints  et  dessinés  par  feu  Xavier  Leprince.  » 

Qui  donc  était  ce  Chenard  f...  Car  il  en  est  le  plus  souvent  des 
triomphes  de  la  rampe  comme  du  passage  de  l'oiseau  dans  l'air  : 
pour  quelques  noms  qui  restent,  la  plupart  disparaissent  sans 
Uisser  aucune  trace.— Chenard  était  le  fils  d'un  modeste  menuisier 
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d'Auxerre,  du  siècle  dernier,  qui  habitait  le  quartier  Saint-Pierre- 
la- Vallée.  11  était  né  en  mars  1768.  Les  Coaclutiont  eapituiaires  de 
la  cathédrale  nous  apprennent  qu'au  mois  d'avril  1767,  c'est-à-dire 
à  l'Age  de  neuf  ans,  Simon  (c'était  son  prénom)  fiit  élu  enfant  de 
chœur  en  remplacement  d'un  titulaire  que  M.  le  Chantre  avait 
reconnu  n'avoir  pat  V oreille  juste  dans  le  chant  et  la  musique.  Cette 
place  était  alors  fort  recherchée  k  raison  des  avantages  qui  y 
étaient  attachés.  Pendant  les  six  années  durant  lesquelles  seule* 
ment  on  pouvait  l'occuper,  l'enfant  était  nourri  et  entretenu  aux 
frais  du  Chapitre.  Après  ce  temps,  le  jeune  choriste  entrait  comme 
musicien  dans  la  Maîtrise,  ou,  s'il  préférait  prendre  un  métier, 
était  mis  gratuitement  en  apprentissage. 

Simon,  au  bout  de  six  années,  entra-t-il  dans  la  Maitrise  1  Bien 
qu'on  n'en  ait  pas  de  preuve  formelle,  les  apparences  porteraient 
assez  à  le  croire.  En  tout  cas,  il  resta  lidèle  &  la  musique,  convo- 
lant seulement  plus  tard  du  sacré  au  profane  ;  car.  arrivé  à  l'âge 
de  prendre  une  profession,  ii  s'engagea  dans  une  troupe  lyrique 
de  province.  C'est  sur  le  théâtre  de  Bordeaux  qu'il  parait  avoir 
fait  ses  premières  armes  ;  mais  ii  n'y  resta  pas  longtemps.  Il  était 
doué  d'une  belle  voix  de  basse  taille,  et,  au  commencement  d'avril 
1782,  il  entra  à  i'Acadcmie  royale  de  musique,  autrement  dit  à 
l'Opéra  de  Paris,  où  il  débuta  dans  le  rôle  d'Oreste,  de  VIphigénie 
en  Tauride,  de  Gluck.  Malgré  les  succès  qu'il  obtenait,  là  encore 
il  ne  fit  pas  un  long  séjour.  En  1783,  Oreste  dépouilla  le  cothurne 
et  chaussa  le  brodequin,  prenant  un  engagement  de  première 
basse  à  la  Comédie  Italienne. 

La  Comédie  Italienne,  à  cette  époque,  quoique  cette  ancienne 
dénomination  fut  conservée,  n'avait  plus  d'acteurs  italiens  (1).  Les 
derniers  qu'elle  avait  eus  s'étaient  retirés  en  1780.  On  y  jouait 
l'opéra  comique  depuis  qu'en  1762  elleavail  fusionnéavec  lethéàtre 
de  ce  nom. 

Dès  son  entrée  à  la  Comédie  Italienne,  Ghenard  s'y  conquit  une 
des  premières  places.  Il  fit  successivement  plusieurs  créations,  et 
les  dessins  de  l'album  dénotent  la  souplesse  de  son  talent  par  la 
diversité  et  les  caractères  opposés  des  rôles  qu'il  remplit.  Il  ex- 
cellait surtout  dans  les  rôles  dits  à  tablier.  On  était  captivé  par  la 
rondeur  de  son  jeu,  par  sa  brusquerie  joviale  et  par  l'expansion 
communicative  de  sa  franche  gaieté.  En  outre  de  sa  valeur  comme 
chanteur,  il  était  aussi  d'une  belle  force  sur  le  violoncelle.  Cest 


(!)  Gfl  ae  fut  qu'en  17SS  que  ce  théâtre  prit  le  nom  d'Opéra- oomique 
National. 
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pour  faire  ressortir  ce  dernier  genre  de  talent  que  Berton  compos& 
la  pièce  du  Concert  interrompu. 

Lorsqu'éclata  la  Révolution,  Cbenard  embrassa  chaudement  les 
idées  Douvelles.  On  sait  du  reste  quelles  passions  allumèrent,  dans 
un  sens  et  dans  l'autre,  les  événements  de  cette  époque  parmi  le 
monde  théâtral.  Dans  le  choc  des  sentiments  contraires,  des  con* 
flits  éclatèrent  sur  la  scène  et  se  dénouèrent  parfois  sur  le  terrain. 
Duel  de  Talma  et  Naudet  ;  duel  de  Dugazon  et  Fleury.  Bon  nom- 
bre d'actrices  même  prirent  hautement  parti,  les  unes  figurant 
dans  les  fêtes  comme  déesses  de  la  Liberté  et  de  la  Raison,  les 
autres  se  rendant  suspectes  au  Comité  de  Salut  public  au  point 
d'être  incarcérées.  Chenard,  lui,  ne  parait  pas  être  allé  jusqu'à  ce 
degré  d'incandescence  :  on  n'en  vit  pas  moins,  en  1793,  l'ancien 
enfant  de  chœur  d'Auxerre  interprétant  des  chants  patriotiques 
au  sein  de  la  Convention  et  chantant  la  Jfarteillaise,  sur  la  place 
Louis  XV,  en  carmagnole  et  en  sabots.  Mais  cette  belle  ardeur  ne 
tarda  pas  à  s'évaporer.  Par  un  de  ces  avatars  si  communs  alors,  k 
peu  d'années  de  là  le  chanteur  patriote  devint  Maître  de  la  Cha- 
pelle de  Napoléon  /". 

Chenard  resta  à  l'Opéra-Comique  jusqu'en  1823.  Il  avait  été  long- 
temps l'un  des  Administrateurs  de  ce  théâtre  qu'il  ne  quitta  que 
pour  entrer  dans  la  retraite.  Il  mourut  à  Paris  en  1831. 

Après  l'acteur,  l'homme.  —  C'était,  parait-il,  une  nature  droite, 
ouverte  et  sympathique.  De  tout  temps  il  avait  su  se  faire  aimer 
de  ses  camarades.  Restons-en  sur  ce  trait  :  il  est  f  ' 
expressif. 


DigilizedbyGoOglC 


LES   BANDITS  DANS  L'AUXERROIS 

15231835 
Par  M.  F.  Molabd. 


Le  document  que  j'ai  l'honneur  de  présenter  à  la  Société  est  des 
plus  curieux  et  des  plus  suggestifs.  Il  s'agit  d'un  placard  ma- 
nuscrit destiné  à  être  affiché  dans  les  carrefours  d'Auxerre,  por- 
tant sentence  par  défaut  contre  une  bande  de  brigands  qui  avaient 
dévasté  diverses  paroisses  du  département  de  l'Yonne,  assailii  et 
maltraité  divers  particuliers.  Cette  sentence  est  partes  au  bail- 
liage d*Auxerre  par  un  commissaire  royal  du  nom  de  Adam 
Fumée,  peut-être  envoyé  spécialement  à  cet  effet.  Cette  sentence 
condamne  Jean  Chauvin,  dit  le  capitaine  Grégoire,  Louis  de  La 
Borde,  porte  enseigne,  René  Legendre,  fourrier,  et  La  Sauvagiere, 
à  être  décapités  sur  un  échafaud  dressé  à  Auxerre,  leurs  corps 
mis  en  quatre  quartiers,  et  leurs  têtes  mises  au  bout  d'un  fer  de 
lance  sur  le  vieux  pont  de  cette  ville.  Quant  aux  nommés  Crochet 
et  Trîboullet,  ou  Trllraulé,  nom  très  auxerrois,  ils  sont  également 
condamnés  k  être  pendus  et  étranglés.  Les  biens  de  tous  sont  con- 
fisqués, et  sur  leur  produit  seront  prises  les  indemnités  à  donner 
aux  communes  et  aux  particuliers  qui  ont  souffert  de  leurs  méfaits. 
Ils  sont  en  effet  accusés  d'actes  de  brigandage,  commis  sur  le 
grand  chemin,  car  ce  sont  cas  d'excès,  force  publique,  pilterie, 
rançonnemens,  violences  de  femmes,  boutemens  de  feu,  et  autres 
crimes  et  délits.  Un  seul  des  poursuivis  se  présenta  ou  fut  pris  ; 
c'était  Jean  Chauvin,  dit  Capitaine  Grégoire  ;  il  fut  enfermé  à 
l'hdtel  du  Chapeau-Rouge.  Mais  voyant  l'attire  mal  tourner  pour 
lui,  il  brisa  sa  prison  et  dispamt.  Les  prisons  du  bailliage  d'Au- 
'xerre  étaient  alors  en  si  mauvais  état,  et  nécessitaient  de  telles 
réparations,  qu'on  ne  pouvait  y  garder  des  prisonniers  qu'à 
condition  de  les  enchaîner  aux  quatre  membres,  et  encore  rien 
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n'était  plus  facile  que  de  prendre  la  clef  des  champs.  Cela  ré- 
sulte notamment  d'une  procédure  en  parlement  contre  un  nommé 
Harco  Grosso,  milanais,  qui  avait  trahi  la  confiance  du  sire  de 
Jaucourt,  enseigne  de  la  compagnie  La  Trémouille,  et  qui  avait 
été  arrêté  à  Auxerre  en  1525,  à  son  retour  d'Italie.  Comme  à  la 
prison,  on  se  disposait  à  l'enciiainer,  un  avocat  dudit  lieu,  nommé 
Obelin,  intervint  en  sa  faveur  et  se  porta  sa  caution.  Harco 
Grosso  profita  de  cette  liberté  relative  pour  s'évader  très  faci- 
lement et  se  réfugier  aux  Jacobins  qui  avaient  droit  d'asile  et 
d'où  il  fut  très  difficile  de  le  tirer. 

Celte  bande  de  brigands,  s'appelait  la  bande  des  francs-archers, 
parce  qu'elle  était  vraisemblablement  composée  de  soldats  de 
ce  nom.  On  se  rappelle  quelle  fut  l'origine  des  francs-archers. 
Charles  VII  en  1439  avait  créé  une  cavalerie  nationale  permanente. 
II  compléta  cette  institution  en  1448  en  instituant  une  infanterie 
française  sous  le  nom  de  francs-archers.  Chacune  des  16.000  pa- 
roisses du  royaume,  fut  obligée  de  fournir  au  roi  un  bon  compa- 
gnon, dit  l'ordonnance,  qui  eût  fait  la  guerre.  Il  devait  s'armer  et 
s'entretenir  à  ses  frais  de  brigandine,  l^ère  armure  de  plaques  de 
fer  jointes  ensemble,  de  jaque  (justaucorps),  de  salade  ou  casque 
léger,  de  casque,  de  dague,  d'arc,  d'épée  et  de  trousse  ou  d'arba- 
lète garnie.  !t  devait  de  plus  s'exercer  tous  les  jours  de  fête,  et 
être  prêt  à  servir  le  roi  toutes  les  fois  qu'il  y  serait  appelé, 
moyennant  une  solde  de  4  francs  par  mois  en  campagne,  et 
l'exemption  des  tailles  et  subsides,  excepté  des  tailles  personnelles 
et  de  la  gabelle.  Le  franc-archer  ne  fut  pas  à  l'origine  un  soldat 
modèle.  Il  a  servi  de  thème  aux  plaisanteries  bonnes  ou  mau- 
vaises du  poète  Villon,  et  causé  par  son  peu  de  tenue  et  son  man- 
que de  discipline,  la  perte  de  la  bataille  de  Guinegate  en  1479; 
aussi  les  rois  de  France  préféraient-ils  pour  leurs  expéditions  en- 
tretenir des  bandes  d'aventuriers.  Cependant  l'institution  des 
francs-archers  dura  sans  qu'on  en  fit  grand  emploi,  jusqu'à  la 
création  des  légions  provinciales  par  François  I*'. 

A  partir  de  15S4,  ils  disparaissent,  et  l'on  voit  au  contraire 
paraître  les  premiers  régiments.  Or  en  15S3,  la  France  se  trouvait 
dans  une  situation  critique,  le  connétable  de  Bourbon  venait  de 
trahir,  et  Charles-Quint  de  concert  avec  les  Anglais,  assaillait  la 
France,  de  trois  câtés  à  la  fois.  11  est  probable  que  pour  résister, 
on  fit  flèche  de  tout  bois;  quelques  bandes  de  francs-archers 
furent  convoquées,  et  nos  bandits  ne  seraient  autres  que  des  dé- 
serteurs, qui  auraient  préféré  de  fructueuses  expéditions  sur  les' 
grandes  routes  à  la  gloire  militaire.  Quoi  qu'il  en  soit,  notre  pla- 
card contient  l'énumération  des  communes  et  des  particuliers  qui 


DigilizedbyGoOglC 


3  LSS   BAttDITS   DANS   L  ADXSRnOIS.  339 

ont  eu  à  souffk>ir  des  déprédations  de  ces  déserteurs,  et  des  indem- 
Dites  qui  leur  sont  attribuées.  Cette  énumératlon  ayant  son  intérêt, 
nous  la  transcrivons  ici  tout  entière.  Cela  donnera  une  idée  du 
théâtre  des  opérations  de  la  bande  dont  il  est  ici  question. 

Les  tiabitants  de  VilleTraDche,  Cudot,  Béon,  Oixmont,  Chamvres 
la  Ferté-Loupière,  Cbichery,  d'Armeau,  Perreux,  Senanel  Volgré, 
Villevallier,  Villiers-sur-ThoIon  (arrondissement  de  Joigny),  re- 
çoivent tes  premiers  600  livres,  les  seconds  400  livres,  les  autres,  en 
suivtQt  par  ordre  d'énumération,  300,  200, 300, 100, 150,  200, 100, 
300,  iOO,  et  50  et  50  livres.  —  Les  habitants  de  Gbarentenay,  Cour- 
gis,  Mailly-le-Chàteau  et  Appoigny  (arrondissement  d'Auxerre)  se 
voient  attribuer  des  indemnités  de  300, 100,  300  et  50  livres.  Les 
gens  de  Dyé  (arrondissement  de  Tonnerre)  reçoivent  100  livres.  En 
outre,  divers  particuliers,  tels  que  Guillaume  Pinart  et  sa  femme, 
à  Gbarentenay,  pour  les  excès  à  eux  faits,  se  voient  indemnisés  & 
100  livres,  Guenin  Bomet  et  sa  femme  de  Fontenoy,  k  25  livres, 
Tbibault  du  Val,  seigneur  de  Cbocquenay  &  200  livres,  Messire 
Miles  Breton  à  50  livres,  Messire  Micbel  Garnier  à  100  livres,  Colas 
Duval,  labourin  à  100  livres,  Simon  pic^ai^d,  bâtard  de  Mauny  à 
50  livres  et  Jacques,  serviteur  du  Bailly  de  Troyes,  à  100  livres. 

Les  parties  lésées  reçurent-elles  vraiment  les  indemnités  qui 
leur  furent  attribuées,  ceci  est  une  autre  affaire,  et  notre  document 
D'en  dit  rien. 

On  voit  que  les  francs-arcbers  débandés,  exercèrent  surtout  leur 
triste  métier  dans  l'arrondissement  de  Joigny-,  cela  explique  com- 
ment le  comte  de  Joigny,  qui  était  alors  François  d'Alègre,  agit 
comme  partie  au  procès,  de  concert  avec  le  commissaire  royal  au 
procès.  " 

Douze  ans  plus  tard,  le  12  octobre  1K35,  un  nouveau  procès, 
signale  l'existence  d'une  nouvelle  bande,  forte  de  soixante-dix 
homines,  et  composée  pour  la  plus  grande  partie  d'anciens  soldats, 
cassés  aux  gages  pendant  les  guerres  d'Italie,  de  déserteurs,  de 
réfractaires  et  autres  gens  sans  aveu.  Parmi  eux  on  remarquait 
un  ancien  archer  de  la  garde  du  roi,  un  médecin  de  Meaux, 
nommé  Laurent,  un  certain  Grandjean,  originaire  de  Savoie,  etc. 
Ils  exploitèrent  durant  de  longues  années  la  forêt  de  Bièvre-lès- 
Melun,  qui  devint  leur  quartier  général,  et  de  là  se  répandirent 
sur  Sens  et  ses  environs,  l'Àuxerroîs,  et  partie  de  la  Champagne. 
Daosla  procédure  que  nous  avons  sous  les  yeux,  les  nommés 
Christophe  I^e  Seurre,  Cliarmaille,  Oommaines,  Jean  Daille,  le  vi- 
comte d'Auinoy,  et  un  nommé  Grantville,  plus  spécialement  ac- 
cusés d'avoir  fait  tomber  dans  un  guet-à.-pens,  et  assassiné 
maître  Claude  Foudriat,  en  son  vivant  élu  d'Auxerre,  avec  d'autres 
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marchands  de  cette  ville,  sont  mis  hors  la  loi  et  condamnés  à 
périr  sur  la  roue.  Leurs  ch&teaux  et  maisons  seront  abattus  et  dé- 
molis. El  sur  leurs  biens  confisqués,  on  prendra  1600  livres  pa- 
risis  qui  seront  attribués  à  la  veuve  et  aux  enrants  de  la  victime 
Une  autre  somme  de  800  livres  sera  consacrée  à  la  mémoire  des 
victimes,  sur  le  territoire  de  la  paroisse  au  lieu  où  le  crime  a  été 
commis,  et  où  elles  ont  été  intiumées.  La  dotation  de  cette  chapelle 
sera  de  200  livres  parisis  de  rente  annuelle.  Elle  sera  munie  de 
tous  les  objets  nécessaires  à  la  célébration  de  deux  messes  et 
deux  obits  solennels  chaque  année  ;  sur  un  tableau  de  cuivre  en 
■  lieu  évident,  sera  descripte  la  cause  de  la  Tondacion  *.  Cette  chap- 
pelle  sera  à  la  présentation  du'  roi  et  à  la  collation  du  diocésain. 
Enfin  les  coupables  sont  condamnes  il  une  amende  de  IS.OOO  livres 
parisis  envers  le  roi. 

Au  fond,  la  plus  grande  partie  de  ces  bandits  provenait  de 
l'armée. 

Que  pouvait  devenir  au  xvt*  siècle  un  vieux  soldat  cassé  aux 
gages  ?  Les  cadres  de  la  vie  civile  lui  étaient  fermés  ;  il  ne  con- 
naissait aucune  profession.  S'il  n'avait  pas  d'infirmités,  si  ses  bles- 
sures ne  le  rendaient  pas  impropre  &  tout  travail,  les  portes  des 
couvents  où  quelques-uns  d'entre  eux  pouvaient  entrer  à  titre  de 
frères  lais,  lui  étaient  fermées  aussi.  Il  lui  restait  à  se  faire  men- 
diant ou  bandit.  Naturellement  il  en  était  de  même  des  réfractai- 
res  et  des  déserteurs.  Et  c'est  même  dans  cette  dernière  catégorie 
que  Mandrin  a  puisé  les  plus  solides  éléments  de  sa  bande. 

DE  PA.R  LE  ROY 

Sur  la  demande  et  proffit  de  deffault  requis  par  le  procureur  du  Roy  ou 
bailliage  daucerre,  demandeur  en  cas  dexces,  force  publique,  pilleries,  raa- 
çonnemens,  rioleuces  de  famés,  bouteurs  de  feu  et  autres  crimes  et  delitz,  et 
messire  Francoys  Dalegre,  cbevalier,  comte  de  ioigny  et  seigneur  de  Precy, 
joiuct  avec  ledit  procureur  du  Roy  ;  a  lencootre  de  Jehan  Cbaulvyo  dit  cappi- 
tfline  Grégoire,  Loys  de  la  Borde,  porle-eoseigne,  René  Legeudre,  Iburrier, 
La  SauTagiere,  Crochet  et  ung  appelle  Triboullet,  tous  a<ljoumes  i  (roys 
briefz  jours. 

Veu  par  nous  tes  informacious  sur  ce  faictes  sur  les  dits  cas,  recolemens 
par  nous  laitz,  les  adjomemens  et  eiploilz  sur  ce  faitz,  la  comparission  dudit 
Chaulvyn  auquel  avons  baille  Ihostel  du  chapeau  rouge  pour  prison,  sur 
peyne  de  estre  actainct  et  convaincu  des  cas  a  luy  imposes,  qui  a  icelle  prison 
brisée  les  detftullz  par  nous  octroyés  audit  procureur  du  Roy  et  Dalegre  et 
tout  considère. 

Nous  avons  dit  et  disons  que  les  dits  deffaultz  sont  bien  et  deuement  in- 
lerTenus  et  au  moyen  diceuli  deffaultz  et  brisée  de  prison  fiiicte  par  ledit 
Gr^oire  quant  a  luy,  avons,  iceuli  Jehan  Chauvin  dit  Grégoire,  Loys  de  la 
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Borde,  porte-en-3eigne,  René  Legendre,  fourrier,  La  Sauvagerie,  Pierre 
Crochet  et  Tribolet  déclares  rray s  contumai  actainctz  et  convaincuz  des  cas 
a  euli  imposes.  Et  pour  pugoicion  et  correction  diceulx  avons  condampné  et 
coodampnons  les  ditz  Chaulyjn,  Laborde,  Legeodre  et  La  Sauvagiere  et  cha- 
cun deuil  a  estre  décapites  en  c.esle  ville  daucerre  sur  uu  eschafTault,  leurs 
corps  mis  en  quatre  quartiers  et  leurs  testes  au  bout  dune  lance  sur  le  peut 
de  ceste  ville  daucerre  ;  et  les  dits  Crochet  et  Triboulet  a  estre  pandus  et 
estraDgIes  et  leurs  biens  confisques  ;  sur  tous  lesquelz  biens  seront  préalable- 
ment prises  les  sommes  qai  sensuivent  en  la  manière  qui  sen  suit  : 
Cest  assavoir  :  aux  habitons  de  Villefranche 600  It. 

id         de  Cudot «OU. 

id         de  Béon 200  1. 

id         de  Dymon 3001. 

id  de  Chamvres 300  I. 

id  de  LafTerté  la  louppière 1001. 

id         de  Chichery 1501. 

id         de  Charantenay 300 1. 

id         dermeau  (Armeau) 300 1. 

id         de  Perreuli 100  I. 

id         de  Senan  et  Vauguere  (Volgré] 3001. 

id         de  Corgy 1001. 

id         de  Hailly  le  Chastel 3001. 

id         de  Dyé 100 1. 

Id         de  Villevallier lOOL 

id         de  Villemer 50  1. 

id  despougny  (Appoigny) 50  I. 

id         de  Villiers-sur-Tholon 50  1. 

A  Cuillanme  Pinart  et  sa  femme  du  lieu  de  Charantenay  pour  les 

eices  a  eulzfaitz 1001, 

A  Cuenin  Bonnet  et  sa  femme  de  Fontenay 35  ]. 

A  Thiebault  du  Val,  seigneur  de  Chocquenay 300  1. 

A  Hessire  Miles  Breton TOI. 

A  Messire  Michel  Garnier 100 1. 

A  Colas  Durai  tabourin 100  I. 

A  Simon  Richard,  bas  tard  de  Mauny 501. 

A  Jacques,  serviteur  da  bally  de  Troyes 100 1. 

Toutes  lesquelles  sommes,  quant  aui  sommes  adjugées  aux  dits  villages 
pour  les  dommaiges  et  interestz  par  euli  soufTers  au  moyen  des  excès,  pille- 
ries,  ransonnemens  faitz  par  les  dits  frans  archiers  seront  entre  les  habitana 
des  dits  villages  partis  et  divises  selon  les  pertes  et  dommaiges  que  chacun 
deulx  aura  eu  particulièrement.  Et  oultre  avons  condampné  et  coudampnons 
les  dits  Chaulvyn,  Laborde,  La  Sauvagiere,  René  Legendre,  Crochet  et  Tri- 
boullet  es  despans  de  ceste  présente  poursuite  envers  ledit  Dalegre  ;  lesquelz 
ce  prandront  préalablement  sur  les  dites  conSacacions,  et  es  dommages  et 
inl«reclz  dudil  Dalegre. 

Fait  et  pronunce  en  lauditoire  du  baillage  daucerre  par  nous  Adam  Fumée, 
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chevalier,  seigneur  des  Hoches,  conseiller  de  Roy  Dostre  sire,  maistre  dei 
requestes  ordinaire  ùe  son  hoslel,  commissaire  de  par  le  Roy  noslre  dit  sire 
en  ceste  partie,  en  la  présence  de  honnarabtes  hommes  et  saiges  maistres 
Blanche  Damy,  licencie  en  loix,  lieutenant  gênerai  au  dit  bailliage,  Claude 
Delacourt,  advocat,  Anthoine  Girardin,  procureur  du  Roy  nostre  dit  sire  au 
dit  bailliage  et  plusieurs  autres  praticiens  de  ladite  court,  le  cinquiesmejour 
de  juing  lan  mil  cinq  cens  vingt  troys. 

Publié  par  moy  Benon  de  CoylTy,  sergent  à  cheval  dudit  sire  audit  bailliage 
par  tous  et  chacuns  les  carrefours  de  ladite  ville  daucerre  et  ces  présentes 
mis  par  affiches  esdits  carrefours  en  la  présence  de  Jacotin  de  Béthume,  crieur 
ordinaire,  Guillaume  Bruandet,  Germain  de  Nevers,  sergens  royaulx,  et  plu- 
sieurs autres,  les  an  et  jour  dessus  dits  par  lordonnance  et  commandement  de 
mon  dit  seigneur  Fumée. 

Signé  :  Ticieb  avec  paraphe. 
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aiNTRIBUTION 

A  L'HISTOIRE  DE  LA  COMMUNE  DE  GERMIGNY 

Par  M.  Charles  Moiset. 


Dans  les  archives  de  1&  Commune  deGermigny  se  trouvent  deux 
pièces  intéressantes  en  ce  que  l'une  montre  le  processus  suivant 
lequel  les  paysans  sont  souvent  devenus  propriétaires  du  sol  ; 
l'autre,  la  manière  dont  étaient  maintenus  certains  privilèges  de 
seigneurie  féodale. 

La  première  date  de  1518  ;  la  seconde,  de  1691 


Le  1"  mars  1S17,  Messire  Jean  Daulmont,  Seigneur  de  Germigny, 
stipulant  tant  pour  lui  que  pour  les  Seigneurs  ses  successeurs, 
abandonnait  par  bail  à  cens  et  rente  annuelle  et  perpétuelle  aux 
manants  et  habitants  de  Germigny,  une  pièce  de  bois  et  teiTe  en 
friche  de  la  contenance  de  six  à  sept  cents  arpents  environ,  situi^e 
sur  sa  seigneurie.  L'acte  est  qualifié  de  Nouveaux  Banx  (nom  que 
porte  encore  aujourd'hui  le  climat)  :  ce  qui  semble  indiquer  que 
précédemment,  à  une  époque  plus  ou  moins  éloignée,  il  avait  été 
fait  sur  la  seigneurie  dé  Germigny  des  cessions  de  même  nature. 

Suivant  les  clauses  du  contrat,  les  preneurs,  après  le  partage 
qui  sera  fait  entre  eux  par  un  ou  plusieurs  délégués  du  Seigneur, 
jouiront  et  useront,  ainsi  que  leurs  hoirs  et  ayants-cause,  des  lots 
qui  leur  seront  échus  «»»»«  de  leur  propre  et  vray  kérUage.  Aucun 
d'eux  ne  les  pourra  vendre  ni  aliéner,  de  quoique  manière  que  ce 
soit,  à  quiconque  ne  sera  pas  résidant  dans  la  terre  et  seigneurie 
de  Germigny.  Interdiction  aussi  d'hypothéquer  ou  grover  de  rede- 
vances les  terres  concédées,  sauf  consentement  du  bailleur  et  de 
ses  successeurs  ;  sinon  le  lot  reviendrait  au  Seigneur. 
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Le  bail  est  fait  moyennant  la  somme  de  deux  sols  deux  deniers 
tournois  de  cens  annuel  par  arpent.  De  plus,  le  cens  portera  lods, 
ventes  et  amendes,  selon  la  coutume  du  pays  qui  est  de  vingt 
deniers  tournois  pour  livre.  li  y  aura  même  droit  de  retenue,  no- 
nobstant  ladite  coutume,  toutes  les  fois  qu'il  y  écherra. 

Ces  dispositions  ne  sont  guère  en  rapport,  on  le  voit,  avec  celles 
qui  sont  en  usage  depuis  le  Code  civil.  Aussi  ne  sera-t-il  peut-être 
pas  inutile  d'y  ajouter  quelques  explications. 

Et  d'atxtrd,  sur  quels  principes  juridiques  reposait  le  bail  à 
cens  y  Quelle  était  sa  portée  ? 

Le  bail  à  cens  était  un  contrat  par  lequel  le  propriétaire  d'un 
héritage  l'aliénait,  sous  la  réserve  qu'il  faisait  de  sa  seigneurie  di- 
recte et  d'une  redevance  annuelle  qui  devait  lui  être  payée  par  le 
preneur  ou  ses  successeurs,  en  reconnaissance  de  cette  seigneurie. 
Par  suite  d'une  telle  convention  une  seigneurie  se  décomposait  en 
deux  parties  :  l'une,  seigneurie  directe  qui  restait  au  bailleur  ; 
l'autre,  dite  seigneurie  utile  ou  domaine  utUe  qui  appartenait  au 
preneur. 

D'après  le  plus  grand  nombre  des  coutumes,  les  censitaires 
étaient  solidaires  entre  eux  pour  le  paiement  de  tout  le  montant 
des  redevances  au  Seigneur.  Lors  même  qu'un  lot  avait  été  distrait 
de  l'ensemble  de  la  concession  et  divisé,  chacun  de  ceux  entre 
qui  il  avait  été  réparti  était  engagé,  non  seulement  pour  la  tota- 
lité du  cens  du  lot  spécial,  mais  même  pour  le  cens  de  l'héritage 
entier. 

Le  cens  était,  en  outre,  imprescriptible  en  lui-même,  c'est-à- 
dire  quant  au  fonds,  comme  tous  les  droits  seigneuriaux.  La  pres- 
cription pouvait  seulement  porter  sur  les  arrérages  qui,  une  fois 
échus,  n'étaient  plus  qu'une  simple  créance,  prescriptible  par 
trente  ans.  - 

On  appelait  lodi  et  vetUei  certains  droits  ou  profits  que  faisait 
naître  pour  le  l)ailleur  la  vente  de  l'héritage  censuel  par  le  pre- 
neur. Ces  deux  expressions  d'ailleurs  ne  désignaient  qu'un  seul  et 
même  droit  et  non  pas  deux  droits  différents,  comme  l'ont  cru 
quelques  auteurs. 

V&T  ainende  QXi  entendait  la  somme,  variable  suivant  les  cou- 
tumes, que  le  bailleur  pouvait  exiger  du  preneur  quand  celui-ci 
ne  payait  pas  le  cens  à  l'époque  fixée. 

Enfin  le  droit  de  retenue  était  le  droit  qu'avait  le  Seigneur  de 
retenir  un  fief  ou  héritage  mouvant  de  lui  quand  il  était  aliéné 
par  un  vassal,  en  remboursant  le  prix  de  la  vente  à  l'acquéreur. 

Ces  divers  points  éclaircis,  reste  une  question  :  qu'est-U  ad- 
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venu  du  bail  lui-même  ?  Quand,  comment  les  preneurs  ontils  été 
déga^ésdes  redevances  et  charges  attachées  au  sol  accensé  ? 

Rien  n'indique  que  jusqu'à  la  Révolution  le  contrat  n'ait  pas 
reçu  une  exécution  régulière  et  constante.  La  seconde  pièce  dont 
il  va  être  parlé  tout  à  l'heure  établit  même  d'une  façon  précise  que 
ce  bail  était  toujours  en  vigueur  en  1743.  Mais  au  moment  de  la 
Révolution  que  s'est-il  passé  ?...  On  sait  que  l'Assemblée  Consti- 
tuante s'était  bornée  à  supprimer  les  droits  et  devoirs,  tant  féodaux 
que  censuels,  qui  tenaient  à  la  main-morte  réelle  ou  personnelle  et 
à  la  servitude  personnelle,  déclarant  seulement  rachetables  tous 
les  droits  et  devoirs  féodaux  et  censuels  uttles  qui  étaient  le  prix 
et  la  condition  d'une  concession  primitive  de  fonds  (décrets  du 

4  août  1780  et  des  15  et  28  mars  1790).  Cette  réserve  s'appliquait 
indubitablement  à  notre  bail  de  1S18.  Les  habitants  de  Germigny 
procédèrent-Ils  alors  au  rachat  de  leur  rente  perpétuelle  ?  Je  n'en 
ai  rencontré  nulle  trace,  ni  dans  les  minutes  de  l'ancienne  étude 
notariale  de  ce  pays,  qui  subsista  jusqu'en  1809  ou  1810,  nt 
ailleurs.  J'ai  même  interrogé  &  ce  sujet  la  tradition,  mais  la  tra- 
ditioo,  ignorance  ou  calcul,  est  restée  muette.  Tous  ceux  à  qui  je 
me  suis  adressé,  lesquels  sont  aujourd'hui  propriétaires  de  par- 
celles dans  le  climat  objet  du  bail,  répondaient  invariablement 
comme  Jean  Lapin  h  Dame  Belette  : 

1  Ce  sont...  leurs  lois  qui  m'oot  de  ce  logie 

•  Rendu  maître  el  seigneur,  et  qui,  de  père  en  Bis, 

(  L'oDt  de  Pierre  à  Simoo,  puia  ft  moi  Jean,  IransmiB  >. 

Que  si  la  rente  établie  en  1518  ne  fut  pas  rachetée  sous  la  Cons- 
tituante ou  sous  la  Législative,  elle  continua  d'être  due  pendant 
la  durée  de  cette  dernière  Assemblée,  car,  tout  en  faisant  un  pas 
de  plus  que  sa  devancière  dans  l'abolition  des  droits  féodaux,  la 
liégislative  apporta  cependant  quelques  restrictions.  Ainsi,  après 
avoir  déclaré  toute  propriété  foncière  franche  et  libre  de  tous 
droits,  tant  féodaux  que  censuels,  elle  posa  une  exception  en 
faveur  des  droits  qui  avaient  eu  pour  cause  une  concession  primi- 
tive de  fonds  :  cause  qui  serait  éteblie  par  l'acte  primordial  d'in- 
féodation,  de  bail  à  cens  ou  à  domaine  congéable  (âS  août  179S). 

Hais  avec  la  Convention  ces  derniers  tempéraments  vont  dispa- 
raître. Par  sa  loi  du  17  juillet  1793  elle  supprima,  sans  indemnité, 
les  redevances  seigneuriales  de  toute  espèce,  même  celles  de  con- 
cession primitive  et  abolit  toute  rente  mélangée  de  féodalité. 

Est-ce  à  ce  décret  qu'on  doit  attribuer  l'extinction  de  la  rente 
des  nouveaux  baux  t  En  tout  cas,  ce  fut  l'époque  extrénie  de  sa 
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suppression.  La  loi  elle-même  délivra,  s'il  y  eut  lieu,  aux  habitants 
de  Germigny  une  quittance  générale  et  définitive,  et  il  est  à  croire 
qu'ils  étaient  trop  bons  patriotes  pour  vouloir  transgresser  la  loi. 

11. 

Le  second  document  qui  a  été  signalé  en  commençant  est  un 
Papier  terrier  datant  de  l'année  1692.  On  donnait  ce  nom  à  un 
recueil  de  reconnaissances  des  vassaux  ou  tenanciers  d'une  terre 
seigneuriale  concernant  les  rentes,  droits  et  devoirs  dont  ils 
étaient  tenus  envers  le  Seigneur.  Ces  reconnaissances  servaient  de 
litre  à  ce  dernier  pour  se  faire  payer  les  redevances  et  en  em- 
pêcher la  prescription.  En  général,  les  Seigneurs  demandaient  au 
Roi  tous  les  trente  ans  et  quand  ils  entraient  en  possession,  l'au- 
torisation de  faire  confectionner  le  terrier  de  leur  seigneurie. 
Aux  reconnaissances  était  d'ordinaire  joint  un  plan  de  la  terre. 

Bien  entendu,  le  tout  était  à  la  charge  des  déclarants.  La  con- 
fection de  ces  terriers  entraîna  souvent  des  abus  ruineux  pour  les 
habitants  de  la  campagne.  11  n'est  que  de  se  reporter  aux  Cahiers 
du  bailliage  d'Auxerre  pour  les  Etats  généraux  de  1789,  publiés 
par  notre  érudit  et  laborieux  collègue,  M.  Demay,  pour  se  rendre 
compte  des  animad  versions  que  les  C<ommissaires  ii  terrier 
avaient  attirées  sur  leurs  tètes. 

'  La  permission  de  faire  établir  un  terrier  était  donnée  par  Let- 
tres Royaux  :  secours  de  droit,  comme  on  les  définissait  alors,  qui 
étaient  émanés  de  la  faveur  du  roi.  Ces  Letiret  n'étaient  pas  res- 
treintes, ou  plutôt  «  restreints  »  car  l'expression  ne  s'employait 
qu'au  masculin,  &  la  confection  des  terriers  ;  ils  s'étendaient  à 
nombre  de  cas  qui  exigeaient  une  grâce  spéciale  du  Prince, 
comme  pardon,  commutation  de  peine,  émancipation,  légitimation, 
répit,  etc..  etc. 

Donc,  en  1691,  Messire  Philibert  de  la  Saleine,  Seigneur  de  Ger- 
migny et  Receveur  des  tailles  en  l'Élection  de  Clamecy,  avait  de- 
mandé à  la  Chancellerie  l'autorisation  de  faire  procéder  à  l'éta- 
blissement d'un  Papier  terrier,  et  cette  autorisation  lui  avait  été 
accordée  par  Lettres  Boyaux,  en  date  du  6  octobre  de  la  même 
année.  Celte  pièce  ne  lui  permettait  pas  seulement  de  faire  pro- 
céder à  la  reconnaissance  de  ses  droits  par  ses  vassaux  tenanciers, 
elle  lui  donnait  encore  la  faculté  de  faire  arpenter  les  biens  dont 
la  contenance  était  contestée,  de  frapper  d'amende  ceux  qui 
auraient  fait,  en  dépit  duserment  exigé,  des  déclarations  fausses, 
et  d'occuper  les  biens  qui  n'auraient  pas  été  déclarés. 

En  vertu  de  ce  pouvoir,  le  Bailli  d'Auxerre  commit,  sur  la  pré- 
sentation de  M.  de  Saleine,  le  sieur  Pinson,  notaire  à  damecy, 
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pour  exécuter  (a  confection  du  terrier.  Quatre  dimancbes  consé- 
cutifs, la  convocation  des  habitants  de  la  seigneurie  fut  faite  au 
prône  de  l'églisede  Germigny;  des  affiches  furent  apposées  en  dif- 
férents endroits,  et  le  dimanche,  13  janvier  1693,  &  l'issue  de  la 
grand'messe,  M"  Pinson  recevait,  devant  la  principale  porte  de  l'é- 
glise, les  reconnaissances  qu'il  avait  mission  d'enregistrer.  Le  plus 
grand  nombre  des  habitants  se  présentèrent  et  reconnurent,  on 
leur  nom  et  en  celui  des  absents,  que  le  Seigneur  de  Germigny 
avait  les  droits  suivants  :  «  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  jus- 
tice, avec  signes  patibulaires,  duis  toute  l'étendue  de  la  sei- 
gneurie ;  droit  de  possession  d'un  terrain,  situé  près  de  l'église,  où 
s'élevait  autrefois  une  forteresse  contenant  prison  et  où  il  n'existe 
plus  aujourd'hui  qu'un  colombier  ;  droit  exclusif  de  garenne  et  de 
chasse  ;  droit  de  pêche  dans  les  rivières  Armance  et  Armançon 
qui  lui  appartiennent  ;  droit  de  faire  vérifier  l'exactitude  des  me- 
sures de  toutes  sortes,  boisseaux,  poids,  pezons,  pintes,  etc.,  que 
les  habitants  devront  apporter  chaque  année,  lejour  de  Carême 
prenant,  à  peine  de  trois  sols  quatre  deniers  de  deffaut  ;  droit  de 
cens  et  rentes  sur  toutes  les  maisons,  terres,  près,  vignes  et  autres 
héritages  de  quelque  nature  que  ce  soit  situés  dans  la  seigneurie, 
ledit  cens  portant  tous  droits  et  profits  de  lods  et  ventes,  amendes, 
retenue  et  autres  afférents  au. cens,  qui  est  pour  les  profits  de  lods 
et  ventes  dix  sols  par  écu,  k  réserve  des  bâtiments  et  héiitages 
appelés  les  Nouveaux  Baux  autrement  les  Communes,  qui  ne  paie- 
ront que  ce  qu'ils  ont  accoutumé  de  payer  de  tout  temps  ;  droit  de 
tierce  de  15  gerbes  l'une  et  de  coutume  d'orge  et  d'avoine  sur  plu- 
sieurs bâtiments  et  héritages  ;  droit  d'un  décime  payable  tous  les 
ans  par  chaque  habitant  tenant  feu  et  lieu  :  droit  de  main-mise 
sur  tous  les  biens  vacants,  aubaines  et  bastardise,  et  droit  de  main 
morte  ;  droit  de  faire  construire  un  four  banal  au  lieu  de  celui 
qui  existait  ci-devant,  où  tous  les  habitants  seront  tenus  de  porter 
faire  cuire  leurs  pains  et  pâtes  les  vendredi  et  samedi  de  chaque 
semaine,  à  peine  de  trois  livres  d'amende  et  de  confiscation  des 
dits  pains  et  pâtes  ;  droit  de  faire  reconstruire  le  moulin  banal  qui 
a  été  démoli,  et  obligation,  pour  les  habitants,  comme  par  le 
passé,  d'y  faire  moudre  leur  blé  ;  droit  de  lever  chaque  année  la 
moitié  des  grandes  dîmes  inféodées  de  Germigny,  lequel  est  de 
21  gerbes  l'une  ;  enfin,  pour  être  sûr  de  ne  rien  oublier,  et  ffénéra- 
lemetU  tous  autres  beaux  et  bons  droits  qu^à  haute  et  basse  justice 
peut  appartenir.  ■ 

Vient  ensuite  l'énumération  des  biens  que  possède  le  Seigneur 
et  la  désignation  détaillée  des  limites  de  sa  seigneurie. 

Pour  cette  déUmilation  toutefois  M*  Pmson  commit  une  omission 
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qui  ne  larda  pas  à  coûter  cher  au  Seigneur.  Aucun  des  possesseurs 
des  seigneuries  avoisinantes  n'avait  été  appelé  à  la  reconnaitre.  I<e 
brave  tabellion  s'en  était  tenu  aux  déclarations  des  habitants  de 
Germigny.Or,  il  arriva  qu'eni710,M.delaSaleme  ayant  autorisé  le 
locataire  d'un  moulin  qu'il  possédait  sur  l'Armance,  à  transporter 
cette  usine,  devenue  hors  de  service,  à  quelques  centaines  de  pas 
de  l'endroit  où  elle  était,  la  construction  faite,  le  Seigneur  de  Saint- 
Florentin,  qui  était  Messire  Phelypeaux,  marquis  de  la  Vrîllière, 
prétendit  qu'un  empiétement  avait  été  commis  sur  un  point  de 
l'Armance  lui  appartenant  et  porta  l'affatre  devant  les  tribunaux. 
Il  eut  pour  associée  Mme  veuve  de  Montclez,  Seigneuresse  de  Beu- 
gnon,  qui  se  plaignait,  de  son  côté,  de  ce  que  la  construction  dé- 
fectueuse  du  nouveau  moulin  avait  occasionné  des  regonflemenls 
d'eau  qui  avaient  inondé  et  perdu  une  grande  étendue  de  sa 
prairie.  Le  débat  se  prolongea  pendant  plusieurs  années;  on 
épuisa  tous  les  degrés  de  juridiction.  Enfin,  le  32  avril  1716,  les 
juges  en  dernier  ressort  ordonnèrent  que  le  moulin  serait  démoli, 
dans  le  délai  d'un  mois,  par  M.  de  la  Saleine  et  son  locataire,  faute 
de  quoi  il  serait  loisible  à  M.  de  la  Vrillière  de  le  faire  détruire 
aux  frais  de  ces  derniers.  En  outre,  condamnation  de  ceux-ci  à 
300  livres  de  dommages-intérêts  envers  Mme  de  Montclez,  20  livres 
envers  M.  de  la  Vrillière,  et  à  tous  les  dépens.  —  Par  bonheur 
pour  les  habitants  de  Germigny,  les  Letires  Royaux  ne  portaient 
pas  que  les  déclarations  fausses  relatives  aux  limites  de  la 
seigneurie  seraient,  comme  celles  concernant  les  biens,  de  nature 
à  faire  appliquer  à  leurs  auteurs  les  rigueurs  accoutmnéit,  sans 
quoi  il  aurait  bien  pu  se  faire  que  les  vrais  perdants  du  procès  ne 
fussent  pas  le  Seigneur  et  son  meunier. 

Et  maintenant  h  quoi  bon  noter  que  toutes  les  servitudes  con- 
signées au  terrier  furent  balayées  comme  feuilles  mortes  par  la 
Révolution  ?  Il  n'en  est  resté  de  vestiges  que  le  document  qui  existe 
aujourd'hui  à  la  Mairie.  Encore  n'est-ce  que  par  une  dérogation 
aux  ordres  de  la  Convention  quiavait  prescrit  de  brûler  tous  les  ti- 
tres seigneuriaux,  qu'il  a  été  conservé.  l.es  habitants  de  Germigny, 
quoique  n'étant  pas  grands  clercs,  ont  eu  le  bon  esprit  de  ne  pas 
prendre  part  aux  dévastations,  malheureusement  trop  nombreuses, 
de  pièces  qui  eussent  été  si  utiles  pour  la  reconstitution  de  notre 
histoire  nationale,  dont  la  féodalité,  malgré  les  haines  qu'elle  a 
suscitées,  est  une  période  importante.  Ils  s'en  sont  tenus  sagement 
à  un  feu  de  joie  intérieur.  Leur  seule  manifestation  au  dehors  a 
été  la  plantation  d'un  Orme  de  la  Liberté  qui  s'épanouit  super- 
bement encore  aujourd'hui  au  milieu  du  village. 
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IX 

GUILLAUME    LE  ROUGE 

.    GRAVEUR  ET  IMPRIMEUR  A  PARIS,  A  CHABLIS  ET  A  TROYES  (1} 

[1487-15171 

Sa  participation  a  la  gravure  de  la  Danse  des  Morts  et  du 
Calendrier  des  Bergers.  —  L'Exposition  des  Évangiles  en 
FRANÇAIS,  Chablis,  1489.  —  La  Danse  des  Morts  et  les  XV  signes 
DU  final  jugement,  Thoyes,  1491.  —  Les  Postillbs  et  Exposi- 
tions DES  ÉVA?IG1LES,  TrOYES,  1492,  ETC.  —  SON  RETOUR  A  PARlS 
OU  IL  IMPRIME  POUR   VéRARD  ET  AUTRES  ÉDITEURS,  DE  1493  A   1M7. 

—  Réimpression  de  la  Mer  des  Hystoires,  des  Postilles,  etc. 
avec  les  anciennes  planches.  —  nombreuses  impressions  pour 

DeKIS  IlOCE,  ETC. 

ous  avons  dit  plus  haut  que  Guillaume,  fils  de 
Pierre  Le  Rouge,  avait  fait  indubitablement 
son  éducation  professionnelle  d'imprimeur  et 
de  graveur  sur  bois  dans  l'atelier  de  son  père 
et  qu'il  avait  dû  travailler  également  dans 
l'atelier  de  Guyot  Marchant  avant  d'aller  im- 
primer à  Chablis  et  à  Troyes  où  nous  trouvons 
de  lui  des  ouvrages  importants  remplis  de  planches  dénotant  bien 

(1)  Cpr.  les  chapitres  précédents,  2-  »em.  1894,  et  1"  sera.  1895. 
Se.  kUt.  16 
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un  graveur  de  profession.  Nous  allons  maintenant  essayer  d'éta- 
blir que  si  Pierre  Le  Rouge  a  exécuté  les  premières  planches  de  la 
Danse  des  Morts  et  les  principaux  bois  du  Calendrier  des  Bergers, 
Guillaume  Le  Rouge  a  dû  concourir  à  la  gravure  d'un  certain 
nombre  de  ces  planches  dont  il  fit  des  copies  en  s'établissant  à 
Troyes.  Avant  tout,  il  nous  faut  présenter  un  personnage  qui  fut 
son  ami  et  son  collaborateur  littéraire  et  dont  le  nom  va  revenir 
souvent  sous  noire  plume. 

'existence  des  Le  Rouge  parait  avoir  été  mêlée 
d'une  façon  intime  avec  celle  d'un  écrivain 
Iroyen  sur  lequel  on  ne  possède  pas  de  ren- 
seignements précis,  quoiqu'il  ait  joué  un  rôle 
important  dans  la  vie  littéraire  de  son  temps. 
Nous  voulons  parler  de'  Pierre  Desrey,  chroni- 
queur, traducteur  et  compilateur,  né  à  Troyes 
vers  1450,  mort  après  i514. 

N'ayant  point  trouvé  dans  les  ouvrages  de  biographie  générale 
ou  locale  (1)  des  indications  suffisantes,  nous  avons  fait  quelques 
recherches  qui  nous  permettront  d'expliquer  les  relations  de  l'é- 
rudil  troyen  avec  nos  imprimeurs. 

Dès  l'année  1483,  Pierre  Desrey  jouissait  à  Troyes  d'une  certaine 
considération,  car  nous  le  voyons  organiser  les  représentations  du 
Mystère  de  la  Passion  qui  eurent  une  si  grande  vogue  au  Moyen- 
Age  et  à  Troyes  en  particulier.  Des  représentations  théâtrales,  qui 
avaient  lieu  en  plein  vent  pour  satisfaire  la  foule  immense  qui  s'y 
portait,  étaient  organisées  par  un  certain  nombre  d'associés  con- 
nus &  Troyes  sous  le  nom  de  Compagnons  du  Mystère  et  qui 
s'étaient  donné  pour  mission,  non  seulement  de  figurer  dans  les 
différentes  scènes,  mais  encore  de  veiller  à  tous  les  détails  de  ce 
que  nous  appelons  aujourd'hui  la  mise  en  scène. 

La  ville  de  Troyes  a  la  bonne  fortune  de  posséder  encore  à 
l'heure  actuelle  le  manuscrit  original  et  le  texte  versifié  ûm  Mystère 
de  la  Passion  tel  qu'il  était  joué  dans  ses  murs  au  xv*  siècle,  en 
trois  journées.  Ce  texte  est  divisé  en  trois  volumes  qui  forment 
un  tout  complet  et  des  plus  précieux  pour  notre  histoire  litté- 
raire. Ces  volumes  sont  conservés  à  la  bibliothèque  de  la  ville 
de  Troyes.  Plusieurs  publications  ont  été  faites  sur  ce  sujet  et 
nous  y  renvoyons  le  lecteur  (2).  Ce  que  nous  voulons  sim- 

(1]  Biographie  Didot  et  Socard,  biographie  des  personnages  du  département 
de  l'Aubei 
(3)  Cpr  entre  autres  :  1'  Notice  d'un  mystère  par  personuages  représenté  à 
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plement  faire  remarquer,  c'est  que  le  Mystère  de  la  Passion, 
représenté  à  Troyes  périodiquement,  subissait  dans  son  texte  des 
corrections,  au(;mentations,  réductions  ou  modifications,  suivant 
les  circonstances  ou  les  idées  du  temps.  On  en  a  la  preuve  en 
examinant  le  manuscrit;  il  porte  en  effet  des  corrections  diverses 
introduisant  des  modiâcations  profondes  dans  la  pièce  ainsi 
que  des  adjonctions  de  personnages.  On  attribue  à  Pierre  Desrey 
une  partie  du  poème  lui-même,  et  plusieurs  des  changements 
ajoutés  dans  le  manuscrit  paraissent  écrits  de  sa  main  ainsi  que 
sa  devise  :  <  Tout  par  honneur  >  placée  k  la  fin  du  troisième 
volume. 

Ce  qui  confirme  encore  cette  tradition,  c'est  qu'on  trouve  Pierre 
Desrey  figurant  parmi  les  acteurs  du  Mystère  de  la  Passion  joué  à 
Troyes  en  1497.  En  cette  année  il  représente  le  Père  Eternel,  et  la 
ville  de  Troyes  lui  accorde  à  cette  occasion  une  indemnité  de  cent 
sous,  somme  assez  considérable  pour  l'époque. 

Dans  le  même  temps  le  chapitre  de  Saint-Urbain  (l'une  des 
églises  de  Troyes)  ayant  désiré  faire  exécuter  en  tapisserie  de  haute 
lisse  la  vie  de  Saint-Urbain  en  -oingt-deux  hysloires,  une  des- 
cription fut  faite  de  chaque  tableau  it  exécuter  et  cette  description 
eut  pour  auteur  Pierre  Desrey  qui  k  signa  encore  de  sa  devise  : 
«  Tout  par  honneur  »  (1). 

i)  ierre  Desrey,  esprit  actif  et  remuant,  était  lié  avec 

;  Le  Rouge,  notamment  avec  Guillaume  qu'il 

décida  sans  doute  à  s'établir  à  Troyes,  comme 

imprimeur,  après  le  départ  de  Jehan  Le  Rouge. 

Tous  deux  se  connaissaient  depuis  longtemps. 

En  1489,  Guillaume  Le  Rouge  vint  passer  quel- 
que temps  à  Chablis  dans  la  maison  paternelle  et 
irprofita  de  ce  s^our  pour  y  éditer  un  ouvrage  &  son  compte. 
Jusque  là  il  avait  travaillé  chez  son  père  et  dans  l'atelier  de  Guy 
Marchant  à  Paris.  Cest  sans  doute  sur  les  dessins  de  Pierre  I-e 
Rouge  qu'il  grava  les  belles  planches  que  nous  allons  voir  surgir 
tout  à  la  fois  à  Chablis  et  à  Troyes,  et  dont  nous  donnons  plu- 
sieurs fa&simile  dans  le  cours  de  notre  travail. 
Les  SxposUioiu  des  Svaitffiles  imprimées  d'abord  à  Chablis  par 


Troues  vers  la  fin  du  xv  siècle  ;  publié  par  Vallet  de  VirirtUe  en  1843,  dons 
le  Bulletin  de  l'école  des  Chartes.  3"  Recherches  sur  le  Uiéitre  à  Troyes  au 
xr  siècle  par  Th.  Bontiot  dans  le  Bulletin  de  la  Société  académique  de  l'Aubei 
{1]  Cette  descriptioD  a  été  publiée  par  H.  Pfa.  Guignard. 
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Guillaume  Le  Rouge  (1)  sont  une  version  ancienne  des  ser- 
mons de  Maurice  de  Sully,  évêque  de  Paris  au  xii»  siècle,  version 
émaiilée  de  nombreuses  citations  latines  des  Evangiles  et  dont 
le  texte  a  été  rajeuni  par  un  nouveau  traducteur  qui  fut  sans 
doute  Pierre  Desreylui-raême,  car  nous  voyons  trois  ans  après  les 
Postules  et  expositions  des  EvangUet,  traduction  du  commen- 
taire latin  de  Nicolas  de  Lyra,  paraître  à  Troyes  avec  les  mêmes 


LES  NOCES  DE  CANA 

Clublis,  G,  Le  Bouge,  )«D.  —  Trojel.  G.  Le  Ronge,  148*. 

gravures  sur  bois  employées  pour  l'ouvrage  de  Chablis  par  Guil- 
laume Le  Rouge  (5)  et  en  indiquant  dans  la  préface  Nicolas  Ludot, 
papetier  et  Guillaume  Le  Rouge,  imprimeur  comme  les  éditeurs, 
Desrey  se  déclare  le  traducteur  de  cet  ouvrage  dans  les  termes 
suivants  : 
lEt  pour  ce  soubz  correction  que  plusieurs  simples  prestres 

{1}  Voyez  plus  loin  la  descriptioD  de  cet  ouvrage  rempli  de  gravures  sur 
bois  qui  nous  donnent  la  noie  exacte  du  talent  de  Guillaume  Le  Rouge  comme 
imprimeur  et  graveur  en  1489. 

(3)  L'ouvrage  et  les  gravures  ont  été  augmeulés  d'une  manière  sensible 
ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin. 
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gens  desgUse  et  autres  clercs  nont  poit  eus  les  livres  a  leurs 
ayses  et  voulente  ne  aussi  le  temps  oportun  pour  suivre  ^  fré- 
quenter lestude.  Et  pour  ce  aussi  pareillement  que  par  pourete  et 
indigence  il3  ont  petit  estudie  en  la  sainte  escripture.  Je  Pierre 
Desrey  simple  orateur  (1)  natifj  de  Troyes  en  Champaigne  et  bon 
françois  Indigne  et  insoufiisant  destre  nomme  en  œuvre  tant  ex- 
cellëte  Ay  translate  en  langage  françois  les  postilles  et  expositions 
des  epistres  et  esvangites  dominicales  Et  des  glorieux  saincts  et 
sainctes  de  paradis.  Lesquelles  ont  estez  veues  et  corrigées  par 
vénérable  discrète  et  1res  scictifricque  psonne  Maiste  Jehâ  de  barro 


LA  PARABOLE  DE  LA  VIGNE 

ChitiUi,  G.  U  RiKigt,  1480.  —  Tioyei,  G.  URon^,  1(1». 

(Ij  Au  XV'  s\f'e\e  ce  titre  d'oraleur  avait  plusieurs  signi  fi  calions.  Dans  le  cas 
pTéscut  il  veut  dire  ud  éericain  en  fTo*t.  Ce  ne  fut  que  plus  lard  que  Ménage 
introduisit  daus  la  langue  le  mot  prosateur,  de  l'italien  prosalore.  L'orateur 
.  était  quelquefois  aussi  un  chapelain  desservant  un  oratoire,  mais  aucun  auteur 
ne  cite  Desrey  comme  ayant  appartenu  au  clergé  ;  il  faut  donc  s'eu  tenir  k  la 
première  acception  du  mot.  A  l'appui  de  cette  opinion,  nous  pouvons  citer 
une  pièce  portant  la  date  du  15  mai  1489  relatant  le  paiement  de  180  livres  t. 
bit  par  ordre  du  roi  i,  Paul  Eraylion,  orateur  et  chroniqueur  lombart.  (Bull, 
du  Bibliophile,  octobre  1882,  Pièces  inédites  pour  servir  h,  l'histoire  littéraire 
de  la  France.) 
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docteur  en  saincte  théologie  de  lordre  des  frères  mineurs  du  cou- 
vent du  dit  Troyes  Laquelle  chose  iay  faicte  et  compillée  soubz  le 
dit  docteur.  A  la  requeste  et  supplication  De  lionnorables  et  dis- 
crettes  personnes  Noble  home  Nicolas  Ludol  marchant  papetier  Et 
Guillaume  Le  Rouge  Imprimeur  de  livres  demourâs  audit  Troyes 
no  pas  que  ie  doibve  ne  veuille  dire  estre  sorti  de  moy  œuvre  tant 
digne  et  excellente,  Car  ad  ce  faire  suis  trop  rude  et  creu  denten- 
deraent.  Mais  moyennant  la  divinne  pvidence  de  dieu  nostre  sou- 
verain seigâi^  "¥  plasmateur  Avecques  la  grâce  du  benoist  sainct 
esperit  Jay  prins  copie  et  auctorite  au  postille  compose  en  latin 
Selond  les  gloses  et  exposition  des  sainct^  et  souverains  docteurs 
de  nostre  mère  saincte  esgiise.  Et  à  la  vérité  du  texte  des  quatre 
Evangehstes  Et  des  epistres  des  glorieux  appostres  de  nostre 
seigneur  Jesuscrist  El  tât  au  vieil  comme  au  nouveau  testa- 
ment  » 

En  1490,  Desrey,  mis  en  rapport  par  les  Le  Rouge  avec  Guy 
Marchant,  traduit  en  vers  latins  pour  cet  éditeur  parisien  le  texte 
français  qui  avait  servi  pour  les  précédentes  éditions  de  la  Danse 
des  Morts  et  c'est  ainsi  que  nous  voyons  apparaître  au  mois  d'oc- 
tobre de  cette  année  l'édition  latine  Chorm  macadri  dont  nous 
avons  donné  plus  haut  la  description. 

n  1491,  Guillaume  Le  Rouge  va  s'installer  à 

'  Troyes  et  son  premier  labeur  est  une  Danse 

des  Morts.  Mais  Guy  Marchant  imprimant  en 

.  ce  moment,  lui  aussi,  une  nouvelle  édition 

de  la  Danse  des  Morts  avec  les  gravures 

fournies  par  Pierre  Le  Rouge,  Guillaume  ne 

put  se  servir  de  ces  planches  et  fut  forcé  de 

graver  à  nouveau  la  série  des  bois  de  la  Datise  des  Hommes. 

C'est  seulement  à  la  mort  de  Pierre  Le  Rouge  que  ses  héritiers 

rentrèrent  en  possession  de  ses  planches.  Nous  les  trouvons  en 

effet  à  Troyes  dès  1496  et  on  ne  voit  plus  apparaître  d'édition  de 

la  Danse  Macabre  chez  Guy  Marchant  à  partir  de  la  mort  de  Pierre 

Le  Rouge. 

Nous  avons  vu  que  Desrey  était  de  retour  à  Troyes  avec  Guil- 
laume Le  Rouge  en  1492.  C'est  là  sans  doute  qu'il  prépara  les 
nombreux  ouvrages  qu'il  fit  imprimer  successivement  et  dont  ' 
plusieurs  ont  dû  être  exécutés  à  partir  de  1493  dans  l'atelier  de 
Guillaume  Le  Rouge  revenu  à  Paris,  pour  le  compte  des  éditeurs 
Véranl  et  J.  Petit. 
Le  Manuscrit  desCAruni^Bcs  de  JVanwdevaitdéjà  être  dès  l'année 
1492  entre  les  mains  de  Vérard,  car  ce  grand  ouvrage  fut  imprimé 
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pour  son  cooipte  par  Pierre  Le  Rouge  qui  commença  le  premier 
volume,  puis  l'ouvrage  fui  continué  par  Maurand,  l'un  des  ou- 
vriers de  Pierre  Le  Rouge  et  sans  doute  dans  le  même  atelier,  en 
attendant  que  Guillaume  revint  en  prendre  possession  définitive- 


SniMcemaahit 
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TITRE  DE  LA  DANSE  MACABRE 
rroyft.  GglUmnc  Le  Ila<i«<.  IHK. 

ment.  Il  parut  en  1493  avec  des  bordures  et  des  gravures  prove- 
nant de  la  Mer  da  Bysioires.  D'autres  grandes  planches  du  même 
ouvrage,  tout  en  reflétant  le  crayon  d'un  twn  dessinateur,  ont  une 
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taille  un  peu  lourde  qui  indique  un  graveur  peu  expérimenté, 
autre  que  Pierre  Le  Rouge,  cependant  elles  ne  sont  point  à  dé- 
daigner. 

Indiquons  rapidement,  pour  en  finir  avec  Pierre  Desrey,  les 
autres  ouvrages  qu'il  fit  imprimer  à  Paris,  par  les  soins  de  À.  Vé- 
rard  et  de  J.  Petit. 

l"  Les  vies  des  pères  anciens  du  Désert,  traduites  de  Saint- 
Jérôme.  In-^. 

2"  Enguerrand  de  Monstrelet,  Les  Croniques  de  France,  d'An- 
gleterre, de  Bourgogne,  etc....  (additionnées  jusqu'en  1491  par 
Pierre  Desrey)  Paris,  1498. 

3°  De  nouvelles  éditions  des  Postilles  et  Expositions  des  Evan- 
giles imprimées  vers  1494,  1497  et  ISOO  par  Guillaume  Le  Rouge 
pour  Vérard. 

4"  La  Généalogie  de  Godefroy  de  Bouillon,  Paris  1504.  Im- 
primée pour  Jelian  Petit,  probablement  par  Guillaume  Le  Rouge. 

5»  Les  grandes  chroniques  de  Charles  VIII,  de  1484  à  1496.  Paris 
1510,  réimprimées  dans  la  Chronique  de  Monstrelet  et  dans  les 
grandes  chroniques  de  France. 

6°  Postillae  majores  sacrorum  Evangeliorum,  Paris  1510.  Im- 
primées pour  Vérard,  peut-être  encore  par  Guillaume  Le  Rouge. 

7»  La  grande  Chronique  de  France  continuée  jusqu'en  1511.... 
avec  ta  chronique  de  Fr.  Robert  Gaguin,  suite  à  la  Chronique  Mar- 
tinienne,  Paris  1514.  3  vol.,  In-P-  (1). 

8'  La  mer  des  croniques  et  Miroir  historial  de  France....  traduit 
du  latin  et  continué  jusqu'en  1514,  Paris  1515. 

Nous  avons  tenu  à  donner  l'énumération  de  tous  ces  grands  ou- 
vrages annotés  et  publiés  par  Pierre  Desrey,  car  plusieurs  ont  dû 
être  imprimés  par  Guillaume  Le  Rouge  pour  le  compte  des  édi- 
teurs, et  comme  ils  sont  illustrés  de  gravures,  un  examen  attentif 
pourra  les  faire  reconnaître. 

Vers  1500,  Pierre  Desrey  compose  une  relation  de  VBxpidition 
de  Charles  VIII  à  Naples.  Il  nous  paraît  aussi  avoir  complété  par 
de  nouveaux  chapitres  l'édition  de  la  Mer  des  Hystoires  imprimée 
pour  Vérard  par  son  ami  Guillaume  Le  Rouge. 

Nous  avons  dit  que  Guillaume  Le  Rouge,  après  être  revenu  de 
Chablis,  à  la  fin  de  1489,  quittait  Paris  de  nouveau  vers  te  milieu 
de  l'année  1491  pour  aller  exercer  la  profession  d'imprimeur  li- 

(1]  A  la  suite  de  la  chronique  de  Robert  Gagiùn  se  troure  la  relntiou  par 
Desrey  du  voyage  du  roy  Charits  YIII  pour  la  eongnette  du  royaume  de 
Naplet,  dëjè  insérée  dans  la  S*  édition  de  la  Mer  ies  Hystoires. 
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braire  à  Troyes,  au  lieu  et  place  de  Jehan  Le  Rouge,  mais  il  ne 
devait  pas  rester  longtemps  dans  cette  ville  et  la  mort  de  son  père, 
arrivée  pendant  le  cours  de  l'année  U93,  devait  le  ramener 
promptement  à  Paris.  Nous  allons  le  suivre  dans  ses  pérégrina- 
tions, au  moyen  des  ouvrages  qu'il  imprime  successivement. 
■  Dans  le  cours  de  l'année  1491  il  publie  à  Troyes,  ainsi  que  nous 
l'avons  vu,  une  Danse  des  Morts,  qui  parait  son  premier  lalMur 
dans  cette  ville.  Cette  édition  est  restée  complètement  inconnue 
jusqu'ici  et  nous  pouvons  en  donner  pour  la  première  fois  une 
description  complète. 

Grâce  aux  indications  qu'a  bien  voulu  nous  fournir  M.  Claudin, 
le  docte  libraire  parisien,  nous  avons  pu  retrouver  la  seconde  par- 
tie de  ce  livre  parmi  les  incunables  de  la  bibliothèque  de  Bourges 
et  la  première  partie  dans  un  exemplaire  incomplet  appartenant  à 
M.  le  comte  de  Lignerolies.  Ce  bibliophile  distingué  que  la  mort 
vient  d'enlever  récemment,  a  bien  voulu  nous  permettre  de  com- 
pulser l'exemplaire  de  l'édition  de  Troyes  qu'il  conservait  précieu- 
sement, et  nous  avons  pu  ainsi  reconstituer  l'ouvrage  entier  et 
nous  assurer  que  les  planches  de  la  Danse  des  Hommes,  exacte- 
ment les  mêmes  sous  le  rapport  du  dessin,  que  celles  des  éditions 
de  Guy  Marchant,  en  différent  cependant  pour  la  gravure. 

Nous  avons  fait  photographier  tous  les  feuillets  de  la  Danse  Iro- 
yenne  de  1491  et  nous  avons  reproduit  dans  notre  tmvail  plu- 
sieurs gravures  de  cette  édition.  Nous  possédons  dans  un  album 
spécial  l'ensemble  de  cette  rare  et  curieuse  impression  de  Guil- 
laume Le  Rouge,  qui  est  restée  inconnue  à  Corrard  de  Bréban.  le 
bibliographe  de  l'imprimerie  troyenne. 

Ldi  Danse  des  Maris  est  accompagnée  d'un  petit  livret  illustré 
de  fçravures,  qui  fait  corps  avec  l'ouvrage  sous  le  titre  de  :  Les 
XV  signes  du  finai  Jugement  et  qui  a  été  réimprimé  plusieurs 
fois  à  Paris. 

Quant  aux  bols  de  la  Danse  des  Femmes,  ils  ne  figurent  pas 
dans  cette  première  édition  troyenne,  ayant  fait  sans  doute  l'objet 
d'une  édition  spéciale  que  jusqu'ici  nous  n'avons  pas  rencontrée. 
Nous  allons  retrouver  bientôt  dans  l'édition  imprimée  vers  1496, 
par  Nicolas  Le  Rouge  et  réunissant  pour  la  première  fois  la  Danse 
des  Hommes  et  celle  des  Femmes,  la  série  complète  des  planches 
dessinées  par  Pierre  Le  Rouge  pour  Guy  Marchant  et  apportées  à 
Troyes  par  Nicolas  Le  Rouge. 

Les  Le  Rouge  étant  en  possession  à  cette  époque  des  planches 
de  la  Danse  des  Morts  employées  par  Guy  Marchant,  et  cet  impri- 
meur n'ayant  plus  fait  paraître  d'édition  de  la  Danse  Macabre 
dont  il  avait  été  si  prodigue,  il  parait  à  peu  près  certain  que  ces 
planches  leur  étaient  revenues  par  droit  de  succession. 
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A  sa  rentrée  à  Paris  Guillauine  Le  Rouge,  absorbé  par  d'autres 
labeurs,  ou  ne  voulant  point  sans  doute  être  désagréable  à  Guy. 
Marchant,  dans  l'atelier  duquel  il  avait  travaillé,  ne  Bt  pas  pa- 
raître pour  son  compte  de  nouvelle  édition  avec  les  bois  dont  il 
s'était  servi  dans  cette  imprimerie  aussi  bien  qu'avec  ceux  de 
Troyes.  Les  planches  paraissent  du  reste  être  venues  définitive- 
ment dans  l'atelier  de  Troyes,  car  nous  les  verrons  utilisées  par 
Nicolas  Le  Rouge  pour  les  nouvelles  éditions  troyennes  de  la  Danse 
Macabre  qui  parurent  à  partir  de  1496.  Quant  aux  planches  com- 
munes aux  deux  éditions  de  Vérard  de  i485,  de  Cousteau  et  Mc- 
nard  (pour  Vérard)  de  1492,  on  ne  les  retrouve  plus  et  l'on  ignore 
ce  qu'elles  sont  devenues. 

En  1492,  Guillaume  Le  Rouge  imprima  à  Troyes  Les  Postules  et 
JSa^ositums  des  Evangiles  en  français,  traduction  du  latin  de  Ni- 
colas de  Lyra  faite,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  par  Pierre 
Desrey.  De  même  que  pour  les  Postilles  imprimées  à  Chablis  en 
1489,  et  la  Danse  Macabre  imprimée  à  Troyes  en  1491,  nous  avons 
fait  reproduire  les  planches  grandes  et  petites  de  cet  ouvrage,  de 
manière  k  en  avoir  la  collection  complète.  Pour  l'impression  nous 
avons  dû  nécessairement  en  réduire  le  nombre,  mais  leur  réunion 
a  acquis  pour  nous  une  grande  importance.  Nous  avons  pu,  à 
l'aide  de  ces  photographies,  retrouver  les  mêmes  gravures  dans 
des  ouvrages  édités  plus  tard  &  Paris  par  Vérard  et  imprimés  cer- 
tainement par  G.  Le  Rouge. 

En  1493,  nous  avons  peu  de  renseignements  sur  l'existence  de 
notre  imprimeur  et  sur  ses  travaux,  A  peine  pouvons-nous  signa- 
ler deux  livrets  de  peu  d'importance  imprimés  à  Troyes  vers  cette 
époque.  Peut-être  même  l'apparition  de  ces  pièces  remonte -t-elle 
à  l'année  1492  et  même  à  1491.  Toutes  tes  suppositions  sont  per- 
mises puisqu'il  n'y  a  pas  de  date. 

Cest  d'atwrd  l'Eysloire  et  Chronique  du  noble  et  vaillant  Cîa- 
modes,  fih  du  roy  despaigne  et  de  la  belle  Cîermonde,  fille  du  roy 
Camuant.  Imprimé  à  Troyes  par  Guillaume  Le  Bouge  demeurant  en 
la  grant  me  dotant  la  belle  croix,  (s.  d.) 

Nous  n'avons  pu  retrouver  en  France  cet  ouvrage  cité  au  cata- 
logue La  Vallière  sous  le  n°  4130,  mais  grâce  k  l'obligeance  de  M. 
Wcale,  le  savant  bibliographe  de  Londres,  nous  avons  pu  obtenir 
une  bonne  description  de  l'exemplaire  du  British  Muséum.  Ce 
petit  ouvrage  contient  de  nombreuses  planches  qu'il  serait  inté- 
ressant de  comparer  avec  celles  que  nous  connaissons  comme 
sorties  de  l'atelier  de  Guillaume  Le  Rouge. 

Nous  avons  connaissance  d'une  seconde  plaquette  qui  n'a  point 
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encore  été  signalée  et  qui  a  été  découverte  à  la  bibliotlièque 
de  Neuchàtel  en  Suisse  par  M.  Claudin.  Nous  donnons  la  des- 
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cription  de  cette  plaquette,  que  l'éminent  bibliographe  a  bien 
voulu  faire  pour  nous.  Elle  a  pour  titre  :  La  destruction  de  Jeni- 
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salem  et  la  mort  de  Pilote.  C'est  un  gothique  à  Ioniques  lignes  qui, 
comme  le  précédent,  ne  porte  pas  de  date.  II  existe  une  édition 
antérieure  à  celle-ci,  imprimée  à  Lyon  dès  l'année  1485. 


LE    PÉCHEUR    EN    ENFER 

Troyu,  GolUnne  U  Raoïe.  1491. 

Toutes  les  incertitudes  cesseraient  sur  la  date  véritable  de  ces 
pièces  si  nous  pouvions  établir  d'une  manière  absolue  l'époque  de 
la  rentrée  de  Guillaume  Le  Rouge  à  Paris.  Pierre  Le  Rouge  étant 
mort,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut,  dans  le  cours  de  l'année 
1493,  son  fils  devait  s'empresser  de  rentrer  à  Paris  pour  recueillir 
sa  succession  et  liquider  ses  afTaires.  Nous  apportons  comme 
preuve  de  son  séjour  à  Paris  des  indices  certains  que  nous  rencon- 
trons dans  les  livres  imprimés  à  cette  époque  au  compte  des  édi- 
teurs parisiens. 

Dès  le  6  mai  4493  nous  trouvons  la  trace  de  Guillaume  \x  Rouge 
dans  un  ouvrage  édité  par  Vérard.  Le  traité  de  l'amour  parfait 
de  Qvingardus  et  de  Siffistnonde  est  orné  d'une  planche  que 
nous  avons  déjà  signalée  et  qui  appartient  à  l'atelier  de  Pierre  Le 
Rouge  devenu  celui  de  Guillaume  son  fils.  Nous  voulons  parler  de 
ta  grande  planche  où  l'auteur  est  figuré  k  genoux,  offrant  son 
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livre  au  roi.  Cpr.  fac-similé  1. 1,  p.  196.  Ojelte  planche  est  flanquée 
de  deux  bordures  appartenant  éKalement  h.  l'atelier  de  Pierre  Le 
Rouge  et  nous  n'hésitons  pas  à  reconnaître  ce  livre  comme  im- 
primé par  le  successeur  du  grand  imprimeur  et  ce  avec  d'autant 
plus  de  raison  que  nous  allons  retrouver  les  gravures  en  question 
dans  d'autres  labeurs  de  Guillaume  Le  Rouge. 

En  même  temps  que  cette  plaquette,  G.  Le  Rouge  imprimait 
pour  le  même  éditeur  un  autre  petit  roman.  C'est  YHistoire  de 
Snryalut  et  de  Lucrèce,  dont  nous  avons  trouvé  un  exemplaire 
avec  l'ouvrage  précédent,  et  qui,  composée  avec  les  mêmes  carac- 
tères, est  ornée  également  de  la  même  planche  de  dédicace.  Ces 
deux  ouvrages,  édités  en  même  temps  et  traitant  un  sujet  identi- 
que dans  la  forme,  se  vendaient  sans  doute  ensemble  et  tels  que 
nous  les  avons  rencontrés.  Cependant  on  en  trouve  des  exemplai- 
res séparés. 

Le  8  juin  U93  apparaît  encore  un  ouvrage  dont  nous  n'hésitons 
pas  b  attribuer  l'impression  à  Guillaume  Le  Rouge.  Nous  voulons 
parler  AqV  Arbre  des  Batailles  ^'^onoré  Bonnor,  ouvrage  qui  parut 
chez  Vérard  à  cette  époque  (1),  et  qui  avait  déjà  été  imprimé  en 
1477  et  1481.  Ce  traité,  composé  par  l'ordre  du  roi  Charles  V,  pour 
l'instruction  du  Dauphin,  s'occupe  de  différents  sujets  sur  l'art 
militaire,  les  duels,  l'bistoire  générale  de  l'Eglise  et  du  royaume. 
On  y  rencontre  de  nombreuses  gravures,  et  notamment  celle  où 
l'auteur  offre  son  livre  au  Roi.  Comme  c'était  l'usage  à  cette  épo- 
que, l'imprimeur  gravait  un  certain  nombre  de  planches  spéciales 
à  l'ouvrage,  et  désirant  attirer  l'attention  et  la  faveur  du  public  par 
un  grand  nombre  d'illustrations,  il  en  ajoutait  d'autres  provenant 
d'ouvrages  publiés  antérieurement  et  qui  pouvaient  s'adapter  plus 
ou  moins  au  sujet.  Le  choix  de  ces  gravures  n'était  pas  toujours 
heureux,  mais  leur  emploi  fréquent  dans  des  ouvrages  bien  diffé- 
rents, nous  indique  qu'ils  proviennent  du  même  atelier  lorsque  la 
souscription  finale  ne  nous  donne  pas  le  nom  de  l'imprimeur.  Et 
dans  VArWe  des  Batailles  nous  trouvons  une  indication  précieuse 
qui  nous  prouve  une  fois  de  plus  que  le  matériel  de  Pierre  Le 
Rouge  était  bien  entré  tout  entier  dans  celui  de  son  fils  Guillaume. 
On  y  observe,  en  effet,  plusieurs  planches  avec  la  légende  :  Le 
chevalier  délibéré  inscrit  au  bas,  ce  qui  établit  que  ces  planches 
proviennent  d'un  ouvrage  que  nous  avons  vainement  cherclié  à 
Paris,  et  qui.  dès  1488,  avait  eu  deux  éditions  imprimées  toutes 
deux  pour  Vérard  et  sans  aucun  doute  par  Pierre  Le  Rouge,  puis- 

(1}  Honoré  Bonnor,  savant  thôologicn  du  XIV'  siècle.  Cpr.  sur  son  ouTrage 
les  Mém.  de  l'Àcad.  da  InteripUon»,  U  XTUI. 
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que  nous  retrouvons  un  certain  nombre  de  plancbés  dans  le  ma- 
tériel recueilli  par  Guillaume  Le  Rouge. 

Au  mois  d'août  1493,  Geoffroy  de  Marnef,  libraire  à  Paris,  fait 
imprimer  des  Heures  à  l'usage  de  Troyes  et  il  nous  paraît  avoir 
choisi  pour  Imprimeur  Guillaume  Le  Rouge  qui  arrivait  lui  même 
de  Troyes  et  n'avait  sans  doute  pas  assez  d'avances  pour  prendre 
à  son  compte  les  frais  de  cette  édition.  Ce  qui  nous  autorise  à 
émettre  cette  opinion  c'est  que,  ayant  eu  l'occasion  de  voir  un 
exemplaire  de  ces  Heures  nous  avons  reconnu  deux  planches  dont 
l'une  l'arbre  de  Jessé,  se  trouve  déjà  dans  la  Mvr  des  Hystoires 
imprimée  à  Paris  en  1488  par  Pierre  Le  Rouge  et  se  retrouve  en 
1502  dans  la  deuxième  édition  dumêmeouvrage.  Cette  planche  est 
joliment  traitée  et  on  y  reconnaît  la  main  du  graveur  de  Chablis. 

Mais  chose  singulière  la  seconde  planche,  moins  bien  exécutée 
sous  le  rapport  du  dessin  et  de  la  gravure  et  représentant 
l'Annonciation,  la  tentation  du  serpent  et  l'apparition  &  Saint- 
Hubert,  figure  comme  la  précédente,  dix  ans  plus  tard,  dans 
la  deuxième  édition  de  la  Mer  des  Sysioirei,  imprimée  en  1502 
par  Guillaume  Le  Rouge  pour  le  compte  de  VéraM.  Il  y  a  là  une 
coïncidence  qui  nous  fait  admettre  jusqu'à  preuve  contraire  que 
Guillaume,  mis  en  possession  de  l'atelier  et  du  matériel  de  son 
père,  travailla  aussitôt  son  retour  à  Paris  pour  les  éditeurs  tels 
que  Vérard,  Marchant  et  Marnef  et  qu'il  utilisa  de  suite  les  bois 
qu'il  trouva  dans  l'atelier  paternel,  en  même  temps  qu'il  gravait 
à  son  tour  une  nouvelle  série  de  planches  représentant  des  scènes 
du  nouveau  Testament. 

Il  y  aura  donc  de  nouvelles  recherches  à  faire  dans  les  livres  il- 
lustrés de  gravures  qui  parurent  à  partir  de  U93  chez  tes  difTé- 
rents  éditeurs  parisiens. 

.  la  date  du  U  février  1493  (1494  n.  st.)  VAri  de  bim. 
vivre  et  de  bien  mourir,  imprimé  en  1492  par  Pierre 
I^  Rouge  pour  Vérard  est  édité  de  nouveau  par 
le  même  libraire.  Nous  y  retrouvons  les  plan- 
ches gravées  par  Le  Rouge,  et  son  fils  Guillaume, 
en  possession  de  l'atelier  et  du  matériel,  a  dû 
'  en  être  l'imprimeur  pour  le  compte  de  Vérard. 
Nous  allons  voir  une  troisième  édition  sortir  des  mêmes  presses 
en  1496. 

Le  6  mars  1493  (1494,  n.  st.)  nous  trouvons  un  volume  de  Mys- 
tères, La  Vengeance  de  nottre  Seigneur  par  personnages,  imprimé 
pour  Vérard  et  sorU  sans  doute  du  même  atelier,  car  nous  y  re- 
connaissons des  bordures  et  gravures  appartenant  à  Pierre  Le 
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Rouge.  Sur  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  nationale,  de  belles 
miniatures  recouvrent  les  planches  et  rendent  difiicile  une  appré- 
ciation exacte. 

Le  27  mars  1493  (1494  n.  st.)  apparaît  chez  Vérard  Le  Jou- 
vencel,  roman  allégorique,  un  livre  où  nous  trouvons  encore 
des  gravures  ayant  appartenu  à  l'atelier  de  Pierre  Le  Rouge, 
entre  autres  la  planche  qui  représente  l'antagonisme  du  serf  et 


L'ANNONa.\TION    A  LA    N'IERGE 

Tids,  Goilhume  U  lti>use.  liOS  el  150!. 

du  seigneur,  et  que  nous  avons  reproduite  plus  haut,  p.  162. 
Comme  Pierre  était  mort  dans  le  courant  de  l'année  1493,  il  faut 
admettre,  comme  pour  les  précédents,  que  son  fils  Guillaume,  en 
possession  du  matériel  de  l'imprimerie,  composa  ce  livre  dans 
les  premiers  temps  de  son  retour  à  Paris. 
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Nous  plaçons  dans  cette  même  année  l'impression  par  G.  Le 
Roujïe  pour  Vérard  d'un  livre  où  nous  retrouvons  sa  trace  avec 
plus  de  certitude  encore.  Il  s'agit  d'une  nouvelle  édition  des  Pos- 
tules et  Expositions  des  Epistres  et  Evangiles  déjà  imprimées  à 
Troyes.  I)  était  évident  que  si  G.  Le  Rouge  avait  imprimé  cette 
nouvelle  édition,  on  devrait  y  retrouver  tout  au  moins  une  partie 
des  planciies  déjà  employées  par  notre  imprimeur  pour  l'édition 
de  Troyes  et  pour  celle  de  Chablis.  Nous  avons  eu  la  bonne  fortune 
de  voir  à  la  bibliothèque  Mazarine  un  exemplaire  de  cet  ouvrage 
et  nous  avons  pu  reconnaître  d'abord  une  partie  des  bois  de 
l'édition  de  TPoyesl492,  quelques-uns  même  ayant  servi  à  Chablis 
en  1489  etde  plus  les  caractères  de  deux  grandeurs  déjà  emplo- 
yées pour  les  éditions  troyennes.  Cette  découverte  importante  fait 
cesser  toute  incertitude.  Nous  pouvons  affirmer  d'une  manière  dé- 
cisive la  collaboration  continue  de  notre  imprimeur  aux  éditions 
d'Anthoine  Vérard.  L'édition  ne  porte  pas  de  date.  Brunet  l'indique 
à  tort  circa  1500  ;  le  catalogue  de  la  bibliothèque  Mazarine  indique 
l'année  1497,  faisant  confusion  avec  d'autres  éditions;  elle  nous 
paraît  antérieure  à  ces  dates,  la  grande  planche  de  la  Résurrec- 
tion, déjà  employée  à  Troyes  en  1492,  reparaissant  dans  le  Missel 
de  Troyes  en  1497;  il  faut  penser  aussi  que  les  caractères  de  l'ate- 
lier de  Troyes  ayant  servi  pour  cette  édition  ont  dû  l'être  aussitôt 
le  retour  à  Paris  de  G.  Le  Rouge.  Nous  retrouverons  du  reste  une 
partie  de  ces  planches  dans  les  éditions  successives  commandées 
par  A.  Vérard,  Jehan  Petit,  Jehan  Maurand,  Durand  Geriier  et  Le 
Petit  Laurens. 

'autres  livres  édités  par  Vérard  nous  paraissent 
■être  sortis  de  l'atelier  de  G.  Le  Rouge  à  la  même 
époque.  11  faut  citer  d'abord  la  seconde  édition  de 
ï  Boccace,  Des  TioUes  malheureux,  qui  parut  le  4  no- 
vembre 1494.  Puis  le  livre  du  Faulcon,  petit  ro- 
man de  chevalerie  où  nous  reconnaissons  une 
grande  lettre  historiée  employée  à  Troyes  par  G. 
Le  Rouge  pour  la  Danse  des  Morts  qu'il  imprima  dans  cett«  ville 
en  1491  (1). 

Guillaume  Le  Rouge  est  donc  bien  rentré  et  installé  définitive- 
ment à  Paris.  En  1495,  le  SO  juin,  apparaissent  les  Heures  de  la 
Vierge  à  l'usage  de  Besançon,  imprimées  à  Paris  pour  Vérard  et 
quelques  jours  après,  ie  8  juillet,  c'est  une  nouvelle  édition  des 
Heures  à  l'usage  de  Paris  qui  sort  des  mêmes  presses.  Dans  ces 
deux  ouvrages  on  retrouve  les  planches  gravées  par  Pierre  Le 

(1)  Cpr.  cette  lettre,  p.  7,  t.  II. 
Se.  hist.  47 
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Rouge  pour  les  précédentes  éditions  et  il  y  a  tout  lieu  de  penser 
que  Guillaume  Le  Rouge  devenu  possesseur  de  ces  planches  par 
la  mort  de  Pierre,  fut  char^  de  ces  impressions. 

Nous  donnons,  k  la  suite  de  fa  description  de  ces  Heures,  la  no- 
menclature de  huit  éditions  des  Heures  de  Paris  qui  furent  im- 
primées pour  Vérard  de  ISOOà  ISiS;  leur  comparaison  critique 
amènera  certainement  la  preuve  que  plusieurs  de  ces  livres  doi- 
vent encore  être  attribués  à  G.  Le  Rouge. 

Le  âO  mai  1496  Vérard  donne  une  nouvelle  édition  de  la  Légende 
dorée  en  français.  On  remarque  dans  ce  livre  curieux  beaucoup 
de  petites  planches  ayant  des  qualités  souvent  bien  ditférentes 
mais  dont  beaucoup  ressemblent  à  ce  que  nous  connaissons  de 
Guillaume  Le  Rouge. 

C'est  aussi  en  1496  que  fut  mise  à  jour,  toujours  pour  le  compte 
d'Anthoine  Vérard,  la  troisième  édition  de  l'Art  de  bien  vivre  et  de 
bien  mourir  avec  les  belles  planches  de  Pierre  Le  Rouge  qui  avaient 
servi  en  1492  et  1493. 

,  n  1497  Guillaume  Le  Rouge  nous  parait  avoir 
imprime  pour  Vérard  les  Vigiles  des  Morts 
iranslaiés  de  latin  en  français.  Cette  traduc- 
^  tion  française  en  versa  été  attribuée  à  Pierre 
Gringore  (1)  par  du  Verdier.  Si  cette  attribu- 
tion est  exacte,  ce  serait  un  des  premiers  ou- 
vrages du  poète,  fort  jeune  alors.  Quoiqu'il 
en  soit  on  retrouve  la  trace  des  Le  Rouge  dans  cette  impression, 
non  seulement  dans  les  trente-deux  gravures  qu'elle  contient, 
mais  encore  dans  les  caractères  eux-mêmes  qui  sont  ceux  em- 
ployés par  Pierre  Le  Rouge  et  par  Guillaume  après  la  mort  de 
son  père,  notamment  dans  la  deuxième  édition  de  la  Mer  des 
Hystoires,  ainsi  que  nous  avons  pu  nous  en  assurer. 

En  1497  on  voit  encore  publier  à  Paris  des  Heures  de  la  Vierge 
qui  ont  quatre  éditions  nouvelles  de  1498  à  1508  et  dont,  pour  les 
raisons  données  plus  haut,  à  propos  ù&%Hewes  à  Vvsage  de  Paris, 
nous  donnons  la  nomenclature.  En  cette  même  année,  le  <0  février 
(c'est-à-dire  en  1498,  d'après  notre  manière  de  compter)  parait  à. 
Parts  le  Missel  de  Troyes  édité  par  Jehan  Dupré,  libraire  juré  de 
l'Université  de  Paris,  aux  frais  de  Nicolas  Ludot,  papetier  juré  de 
la  même  Université. 


(1)  Pierre  Gringore  ou  Gringoire,  littérateur  et  poète  né  vers  1475  ;  il  fut 
héraut  du  duc  de  Lorraine  et  prit  le  nom  de  Vaudemont  d'uoe  terre  qu'il  pos- 
sédait. 
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Nicolas  Ludot  est  ce  riche  papetier  de  Troyes  qui,  en  149â,  s'était 
associé  avec  G.  Le  Rouge  pour  l'impression  des  Postilles.  Quant  à 
Jehan  Dupré,  nous  savons  qu'il  était  imprimeur  en  même  temps 
que  libraire.  Nous  pensons  cependant  que  Guillaume  Le  Rouge  fut 
le  véritable  imprimeur  du  Missel  de  Troyes  édité  par  Dupré,  car, 
parmi  les  illustrations  de  ce  Missel,  nous  avons  reconnu  l'une  des 
belles  planches  qui  avaient  figuré  dans  l'édition  des  Postilles  de 
1492,  celle  de  la  Résurrection,  que  nous  avons  reproduite  p.  12. 
Nous  avons  comparé  la  gravure  de  1497  avec  l'illustration  de 
1492,  et  nous  avons  pu  nous  convaincre  de  la  complète  identité  de 
ces  deux  gravures  tirées  sur  le  même  bois.  On  a  dit  que  les  im- 
primeurs se  prêtaient  leurs  planches  d'un  atelier  à  un  autre;  nous 
pensons  que  ce  fait,  s'il  a  eu  lien,  a  été  plus  rare  qu'on  ne  le  croit 
généralement.  La  contrefaçon  s'est  exercée  autrefois  comme  au- 
jourd'hui, voilà  la  vérité  ;  mais  avec  un  peu  d'attention  on  recon- 
naît toujours  un  point  vulnérable  de  la  contrefaçon,  tandis  que 
pour  la  planche  en  question,  il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  trou- 
ver une  différence  entre  les  deux  gravures.  Et  ce  bois  nous 
l'avons  déjà  retrouvé  k  Paris  avec  ses  congénères  de  Troyes. 

Nous  pensons  donc  que  Guillaume  Le  Rouge,  ami  du  papetier 
Ludot  et  collaborateur  de  J.  Dupré  qu'il  connaissait  depuis  long- 
temps, a  dû  être  l'imprimeur  pour  leur  compte  du  Missel  de  1497. 

La  constatation  de  ces  faits  est  importante  k  noter,  car  nous 
avons  ainsi  des  preuves  certaines  que  Guillaume  Le  Rouge  était 
de  retour  à  Paris  depuis  un  certain  temps  et  que  le  matériel  typo- 
graphique des  deux  Le  Rouge  se  trouvait  réuni  dans  les  mêmes 
mains.  Les  Vigiles  dts  Mortt,  les  Hewres  de  1493,  comme  celles  de 
1495,  Les  Postules,  La  Mer  des  Systoires  de  1502,  la  deuxième  édi- 
tion de  Lttcan,  Suétone  et  Salluste  furent  exécutés  par  Guillaume 
Le  Rouge,  avec  les  caractères  et  les  planches  de  l'atelier  royal  de 
Pierre  et  nous  voyons  au  même  moment  notre  imprimeur  utiliser 
les  bois  gravés  et  les  caractères  des  Postilles  de  Chablis  et  de 
Troyes  pour  de  nouvelles  éditions  parisiennes  commandées  éga- 
lement par  Vérard  et  tes  autres  liiiraires. 

ous  voyons  de  même  que  Guillaume  Le  RougBi 
en  1498,  travaillait  toujours  pour  Vérard, 
car  il  imprime  pour  lui,  avec  les  caractères  de 
Pierre  Le  Rouge,  des  Heures  dont  nous  don- 
nons plus  loin  la  description.  Le»  Heures  à 
Fuiaçe  de  Rome  eurent  les  honneurs  de  nou' 
veiles  éditions  exécutées  aux  frais  de  Vérard 
pendant  les  années  1499,  1500.  1503  et  1B06.  Comme  pour  les 
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précédentes  nous  en  donnons  la  nomenclature,  afin  d'en  facili- 
ter la  comparaison. 

A  la  même  époque  apparait  une  traduction  d'Ovide,  la  Bible  det 
Poètes.  C'est  la  seconde  édition  publiée  en  France  pour  le  compte 
de  Vérard  {1). 

Notre  édition  de  U98  n'est  point  semblable  à  celle  de  1493  pour 
le  texte  et  nous  ne  savons  si  les  planches  sont  les  mêmes  dans 
l'édition  de  1498,  n'ayant  pu  les  comparer;  mais  nous  en  recon- 
naissons plusieurs  faisant  partie  du  matériel  des  Le  Rouge,  no- 
tamment le  Dieu  Bacchus  qui  figure  à  la  Mer  des  Hystoires  de  1S03 
et  le  combat  de  Jason  que  nous  retrouverons  bien  plus  lard  dans 
le  volume  de  la  Toison,  d'or  imprimé  par  Nicolas  Le  Rouge  en 
1530. 

En  1498,  nous  trouvons  une  nouvelle  publication  qui  était  une 
sorte  de  dédoublement  des  livres  d'Heures,  dédoublement  qui 
sembla  un  moment  nécessaire  lorsqu'on  eut  adopté  peu  à  peu  le 
format  in-S"  au  lieu  de  rin-4«.  Nous  vouions  parler  de  l'édition  des 
Grands  Suffrages  qui  renferme  des- prières  spéciales  en  l'honneur 
des  saints,  et  remplace  le  Commvn  des  Saints  des  Heures  précé- 
dentes et  les  Grands  Sufrages  des  éditions  in-4».  Nous  ne  voyons 
pas  que  cette  tentative  de  séparation  du  commun  des  saints  des 
autres  prières  de  l'Eglise  ait  eu  un  grand  succès,  car  nous  n'en 
trouvons  pas  d'autres  exemples,  et  nous  n'avons  rencontré  que 
cette  édition.  Quoiqu'il  en  soit,  ce  volume  est  fort  intéres- 
sant. 11  contient  des  petits  bois  représentant  des  effigies  et  des 
légendes  de  saints  avec  de  belles  Iwrdures  qui  nous  paraissent 
gravées  sur  cuivre,  à  l'irailalion  de  celles  que  Pigouchet  avait 
inaugurées  en  1488  pour  Simon  Vostre,  Et  l'adaptation  est  si  par- 
faite qu'on  serait  tenté  d'en  attribuer  la  facture  à  Pigouchet  lui- 
même,  si  l'on  ne  trouvait  en  même  temps  dans  l'ouvrage  des 
planches  importantes  de  l'œuvre  des  Le  Rouge,  telles  que  le  saint 
Graal  et  le  Calvaire.  Du  reste  nous  allons  retrouver  ces  bordures 
dans  les  Heures  éditées  pour  Vérard  k  cette  époque,  et  il  serait 
difficile  à  l'heure  actuelle  de  dire  quel  fut  le  créateur  de  ces  cui- 
vres si  joliment  traités. 

(1)  Ce  livre  est  la  traduotion  de  l'ouvrage  de  Thomas  Walleys  ou  Valois 
faite  par  Colard  Hanstoii  et  qui  avait  ddjii  clé  imprimée  par  lui  à  Bruges  eu 
1481  avec  dix-sept  grandes  gravures  et  quatorze  petites  sous  le  titre  suivaDt  : 
Cy  commtnct  Ovide  de  Salmonén  ion  livre  intitule  Metamorphoge  cvnt««at 
XV  livres  parliculien  moralist  par  maislre  Thonut*  Walieys  iTantlaW^eom- 
pleU  par  Culard  Kansion.  —  Fait  et  imprime  en  ta  noble  cite  de  Bruge*  en 
Flandre  par  Colard  Mantion  eitoten  djeelU  ov  mois  de  may  lan  de  grâce 
M.  qvaWe  cent  Uij.  XX  e(  iiij.  —  Gr.  in-f  à  3  col.  de  33  ligues. 
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Nous  plaçons  encore  comme  imprimé  &  cette  époque  pour  le 
compte  de  Vérard  un  petit  in-i"  contenant  neuf  gravures  qui  se 
répètent  :  L'ouvrage  est  intitulé  :  L'instruction  et  consoîalion  de 
la  vie  contemplative  selon  frère  Olivier  Maillard  (1).  Les  gravures 
nous  paraissent  appartenir  à  plusieurs  mains,  mais  le  dessin  a  un 
grand  air  de  famille  avec  ce  que  nous  connaissons  de  Guillaume 
Le  Rouge. 

Il  nous  faut  noter  en  passant,  comme  parues  au  même  moment 
pour  le  compte  de  vérard,  deux  nouvelles  éditions  des  Heures  qui 
peuvent  avoir  été  imprimées  par  Guillaume  Le  Rouge  comme  les 
précédentes,  mais  nous  ne  les  signalons  qu'à  titre  de  renseigne- 
ments, n'ayant  pu  en  rencontrer  aucun  exemplaire.  Nous  voulons 
parler  des  Heures  de  la  Vierge  à  l'usage  de  Tours  imprimées  à 
Paris  le  8  août  1500  et  les  Heures  achevées  le  9  février  1500  (1501 
n.  st.)  pour  le  même  éditeilr  sans  attribution  de  diocèse. 

Pour  l'année  1500  nous  trouvons,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit, 
une  réimpression  de  Lucan,  Suétone  et  Sallusie  en  français.  Cette 
édition  fut  terminée  le  17  septembre  1500.  Nous  y  reconnaissons 
les  grandes  lettres  ornées  qui  avaient  servi  à  la  première  édition 
de  Pierre  Le  Rouge  aussi  bien  qu'à  celle  de  la  Mer  des  Eys- 
toires. 

L'atelier  de  G.  Le  Rouge  était  fort  occupé  à  cette  époque,  car 
nous  pouvons  signaler  comme  imprimée  au  même  moment  une 
édition  des  Qttïsztf  signes  précédant  le  grand  Jugement  générai, 
édition  où  nous  retrouvons  les  dessins  exécutés  à  Troyes  en  1491 
pour  le  même  objet,  mais  avec  une  interprétation  moins  bonne  du 
graveur  qui  fut  sans  doute  un  ouvrier  de  l'atelier.  Nous  classons 
ici  également  une  nouvelle  édition  des  Postules,  où  nous  retrou- 
vons les  planches  de  G.  Le  Rouge  avec  la  mention  du  Petit  Lau- 
rensetde  Jehan  Petit,  au  compte  desquels  l'ouvrage  fut  édité  sans 
doute. 

Dans  le  Jardin  de  plaisance,  imprimé  vers  la  même  époque 
pour  Vérard,  nous  trouvons,  en  outre  des  curieuses  pièces  de 
poésie  qui  rendent  ce  recueil  si  précieux,  toute  une  série  de  plan- 
ches exécutées  dans  un  but  industriel  bien  prononcé  que  nous 
remarquons  pour  la  première  fois  dans  l'œuvre  de  Guillaume  Le 
Rouge.  La  multiplicité  des  planches  nécessaires  pour  illustrer  les 
nombreux  ouvrages  commandés,  inspire,  en  efifet,  à  notre  graveur 

(1]  Il  s'agit  d'un  ouvrage  du  fougueux  cordelier  Olivier  Maillard,  célèbre 
par  sea  prédications  dans  les  églises  de  Paris  11  la  Sn  du  quinzième  siècle  et 
■es  Tirulentes  déclamations  contre  les  vices  et  ta  dépravation  de  ses  contem- 
porains. 
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la  création  de  tout  un  système  de  petits  bois  combinés  pour  va- 
rier les  scènes  à  représenter  sans  une  grande  dépense  de  matériel. 
L'éditeur,  pour  répondre  à  des  exigences  toujours  croissantes, 
demandait  que  beaucoup  d'illustrations  fussent  réparties  dans  le 
volume.  Guillaume  Le  Rouge  imagina,  pour  aller  plus  vile  et  con- 
tenter un  public  vraiment  peu  difBcile,  pouvu  qu'il  eut  des  images 


JÉSUS  PORTANT  LA  CROIX 

L'Ii<«Tni)ciiONDiLAViic<»nBMn.«nvE.  — Parti.  pODcVénrd,  orra  ISOO. 

plus  ou  moins  explicatives  du  texte,  de  graver  séparément  des 
personnages  hommes  et  femmes,  des  arbres,  des  châteaux,  des 

maisons,  etc.,  petits  bois  essentiellement  mobiles  et  qui,  rappro- 
chés au  moment  de  l'impression,  suivant  les  besoins  de  la  scène 
à  représenter,  formaient  un  ensemble  approprié  au  sujet.  Des 
banderolles,  placées  au-dessus  des  personnages  indiquaient  leurs 
noms  qui  variaient  suivant  les  épisodes  et  les  pages.  Nous  retrou- 
verons ces  combinaisons  de  bois  pendant  plusieurs  années  dans 
les  ouvrages  imprimés  pour  Vérard, 
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Le  Vergier  d'honneur,  d'Oc^vien  de  Saint-Gelais,  qui  parut 
quelque  temps  après  Le  Jardin  de  plaisance  est  un  exemple  du 
peu  de  scrupule  des  imprimeurs  et  des  éditeurs  dans  l'emploi  des 
gravures  lorsqu'ils  étaient  pressés.  On  IrouTe,  en  effet,  dans  ce 
volume  des  planches  ayant  servi  non  seulement  pour  l'ouvrage 
précédent,  mais  encore  pour  plusieurs  romans  de  chevalerie,  pour 
la  Merdes  Hystoires  et  d'autres  publications  n'ayant  aucun  rap- 
port avec  la  pièce.  Et  l'imprimeur  ne  se  donne  aucune  peine  pour 
adapter  ses  planches  au  sujet.  Il  les  prend  dans  l'atelier  sans 
même  faire  un  choix  et  telles  qu'il  les  trouve.  Sans  doute  ces 
ouvrages  étaient  peu  payés  et  se  débitaient  à  bon  marché,  car  il  y 
a  loin  de  ces  éditions  aux  belles  publications  que  nous  avons  si- 
gnalées ou  que  nous  décrirons  bientôt. 

I-e  27  mai  1501  parut  chez  Vcrard  La  fleur  des  batailles,  roman 
de  chevalerie  qui  raconte  les  exploits  de  Doolin  de  Mayence,  et 
qui  contient  des  gravures  sur  bois  de  la  main  de  Guillaume  Le 
Rouge  (1).  Gomme  pour  les  ouvrages  précédents  on  y  reconnaît 
des  planches  ayant  déjà  servi. 

Il  faut  encore  noter  comme  imprimée  à  cette  époque  une  petite 
plaquette  intitulée  Le  Renoncement  d'anuiur  et  dont  l'auteur  est 
un  littérateur  du  nom  de  Blosset.  Nous  n'avons  trouvé  aucun  ren- 
seignement sur  cet  écrivain  dont  les  œuvres  paraissent  fort  rares. 
On  trouve  dans  cet  opuscule  plusieurs  petites  planches  de  la  Mer 
des  Hystoires  et  des  lettres  majuscules  imitant  la  calligraphie  que 
Guillaume  Le  Rouge  employait  souvent. 

A  la  suite  de  la  catastrophe  du  PontNotre-Dame.lequel  s'écroula 
en  1499,  Vérard  avait  transporlé  son  établissement  dans  une  mai- 
son située  près  le  carrefour  Saint-Séverin.  11  s'installa  ensuite  pro- 
visoirement en  ISOO  rue  tïalnt-Jacques  près  le  petit  Pont  et  il  y 
resta  jusqu'en  1503.  C'est  là  que  nous  le  trouvons  avec  le  Miroir 
de  ràumaine  Salvation,  où  l'éditeur  a  mis  sa  nouvelle  adresse. 
L'ouvrage  est  orné  de  très  nombreuses  gravures  sur  bois  au  milieu 
desquelles  on  reconnaît  sans  peine  plusieurs  planches  appar- 
tenant il  l'ateUer  de  G.  Le  Rouge,  notamment  les  gravures  des 
Quinze  Signes,  signalées  plus  haut  et  parues  à  Troyes  dès  l'année 
1491  à  la  suite  de  la  Danse  des  Morts.  Nous  avons  pu  comparer  les 


(1)  Doolin  ou  Oolin  de  Mayence,  héros  célëbre  dans  les  chansons  de  geste 
et  les  romans  du  cycle  carlOTÎngien.  La  chanson  de  geste  de  Doolin  de 

Mayence  a  été  écrite  par  un  trouvère  inconnu.  C'est  une  œuvre  considérable 
de  plus  de  11.000  vers,  et  l'édition  de  1501  est  encore  aujourd'hui  la  plus 
recherchée.  Cpr.  édition  moderae  dans  la  CoUeclion  da  ancien»  Poite*  fran- 
faii  (1859,  in-16,j 
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planches  des  deux  éditions  et  ncius  avons  la  certitude  que  ces 
planches  sont  identiquement  les  mêmes. 
Voici  encore  un  petit  livret  qui  nous  parait  également  sorti  des 


L'ADORATION  DES  MAGES 
Puii,  GaHUone  U  Rouge.  —  Uni  iu  Htstoihïs,  ISDî,  et  Heuru  de  Vérard,  ia-t: 

presses  de  Guillaume  I.e  Rouge,  c'est  le  PsatUier  de  Nostre-Dame 
selon  Saint- Jérosme,  translaté  de  latin  en  vers  français.  Nous  n'a- 
vons point  à  nous  étendre  ici  sur  le  mérite  littéraire  que  peut  avoir 
celte  pièce;  nous  sommes  attiré  seulement  par  les  21  gravures  à 
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mi  page  (dont  douze  répétées)  qui  figurent  dans  cet  ouvrage-  On  y 
observe  pour  la  première  fois  le  système  des  passe- partout  si  em- 
ployés depuis.  Le  bois  qui  représente  Saint-Jérôme  à  genoux  est 
accolé  en  effet  à  toutes  les  scènes  du  Nouveau  Testament  que  re- 
présentent les  planches  et  est  utilisé  pour  chacune  d'elles,  ce  qui 
a  permis  d'éviter  de  graver  le  même  sujet  qui  devait  accompa- 
gner chaque  motif  d'adoration.  Les  gravures  rappellent  bien  la 
manière  de  Guillaume  Le  Rouge;  toutefois  nous  n'en  pouvons 
dire  autant  des  caractères  qui  ne  ressemblent  pas  t  ce  que  nouf 
s  ses  impressions. 

n  des  ouvrages  les  plus  importants  que  Guil- 
laume Le  Rouge  eut  à  imprimer  pour  Antlioine 
Vérard  est,  sans  contredit,  la  Mer  des  Eysioires 
que  son  père  avait  imprimé  en  1488  pour  son 
compte  et  pour  celui  de  Vincent  Commin.  Vérard 
n'avait  été  pour  rien  dans  l'entreprise  de  cette 
,  première  édition  dont  la  partie  historique  s'arrê- 
tait à  l'année  1489.  Dans  le  nouveau  volume  les  faits  relatés  vont 
jusques  au  dix  août  ISOO. 

Chose  intéressante  à  noter  c'est  que  ce  sont  les  mêmes  caractères 
que  ceux  de  1488,  mélangés  toutefois  à  ceux  d'une  autre  tbnte  de 
la  même  époque,  qu'on  retrouve  dans  ces  deux  gros  volumes  in-f", 
ce  qui  prouve  bien,  comme  nous  venons  de  le  constater  plus  liaut, 
que  tout  le  matériel  de  Pierre  était  passé  dans  l'atelier  de  Guil- 
laume. 

Presque  toutes  les  planches  anciennes  ont  été  utilisées  pour  la 
nouvelle  édition.  Quelques-unes  sans  doute,  hors  de  service  ou 
égarées,  ont  été  remplacées  par  d'autres  gravures  souvent  sans 
rapport  avec  le  sujet.  D'autres,  telles  que  la  grande  planche  repré- 
sentant la  bataille  de  Fornoue,  qui  eut  lieu  le  5  juillet  1495,  nous 
rappellent  un  épisode  émouvant  des  guerres  d'Italie  et  nous  don- 
nent un  nouveau  spécimen  du  talent  de  Guillaume  Le  Rouge. 
Aussi  plusieurs  bibliographes  ont-ils  signalé  cette  édition  de  la 
Mer  des  Bysloires  de  1502  comme  la  plus  belle.  Ecoutons  ce  que 
dit  Renouvier  à  ce  sujet  : 

«  Vérard  publia  aussi  plus  tard  une  Mer  des  Eystoires  qui  est, 
selon  H.  Rrunet,  la  troisième  (1)  et  la  plus  belle  des  éditions  de  ce 
livre. 

(1)  Brunet  a  compté  coiaine  seconde  l'édition  lyooDsise  de  1491  imprimée 
par  Jehan  Diipré  avec  des  contrefiiçons  ou  imitations  des  planches  de  Pierre 
Le  Rouge,  contrefaçons  bien  inférieures  aui  gravures  du  Maître  et  de  dimen- 
sions moins  grandes. 
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«  Pour  savoir  si  celte  supériorité  porte  aussi  sur  les  planches, 
il  faudrait  un  collationnement  qui  n'a  point  été  fait.  Ce  que  je 
peux  dire  ici,  c'est  que  l'édition  de  Vérard  reproduit  les  princi- 
pales plancties  de  celles  de  Le  Rouge  :  Saint-George,  l'Acteur, 
Dieu  créant,  en  initiales,  et  des  encadrements  analogues  dans  des 
dimensions  étroites  et  d'un  plus  petit  goût.  J'y  ai  vu  de  plus  une 
carte  de  la  Terre  Sainte,  garnie  de  montagnes,  d'arbres,  de  châ- 
teaux et  de  rivages  et  historiée  de  petits  hommes  noirs,  avec  des 
noms  de  lieux  sur  des  tablettes,  Jérusalem  au  beau  milieu,  et 
plusieurs  scènes  bibliques,  telle  que  la  noyade  de  Pharaon  dans 
la  Mer  rouge. .  Ce  plan  est  gravé  très  carrément  et  dans  un  tout 
autre  système  que  ceux  des  voyages  de  Breydenbach.  » 

La  vérité  c'est  que  la  plupart  de  ces  planches  avaient  déjà  paru 
dans  l'édition  de  1488.  Mais  la  carte  de  la  Terre  Sainte  et  la  grande 
planche  contenant  les  péripéties  de  la  bataille  de  Fornoue  pa- 
raissent bien  appartenir  au  crayon  de  Guillaume  Le  Rouge.  Inter- 
prétant avec  vigueur  le  récit  de  la  bataille  fait  par  son  ami  Pierre 
Desray,  il  nous  a  laissé  un  monument  précieux  et  très  exact  du 
grand  événement  dont  il  fut  le  contemporain.  On  peut  voir  par  la 
comparaison  du  panorama  que  nous  reproduisons  avec  le  récit  de 
labataille,  iméré  dios  la  Afer  Ses  ffi/sioires,  A\ec  (i\ie\[e  exactitude 
l'artiste  a  traduit  les  moindres  épisodes  de  ce  combat  de  Fornoue 
qui  Ûl  tant  d'honneur  à  la  valeur  française. 

armi  les  nombreuses  éditions  qui  portent  le  nom 
et  la  marque  de  Vérard  et  se  rattachent  à  notre 
étude,  il  en  est  plusieurs  qui,  quoique  imprimées 
à  Paris,  avaient  l'Angleterre  pour  destination, 
car  elles  sont  tout  entières  composées  en  langue 
anglaise.  On  comprend  facilement  qu'il  soit  dif- 
ficile de  rencontrer  en  France  des   spécimens 
de  ces  éditions,  malgré  leur  origine  parisienne  puisque  tous  les 
exemplaires  étaient  expédiés  à  Londres.  Cependant  leur  étude 
serait  très  intéressante  pour  l'histoire  de  la  typographie  et  de  la 
gravure.  On  en  jugera  par  les  quelques  lignes  que  nous  voulons 
consacrer  à  trois  éditions  anglaises  imprimées  à  Paris  en  1B03 
pour  Vérard  et  qu'on  peut  attribuer  avec  certitude  à  l'atelier 
de  G,  Le  Rouge.  Thetraylte  ofgoodlyung  and  goodDeyng  est  une 
traduction  de  VArt  de  lien  vivre  et  de  bien  mourir  imprimée  en 
1492  par  Pierre  Le  Rouge  pour  Vérard  el  illustrée  de  nombreuses 
planches  ainsi  que  nous  l'avons  vu.  Or  ces  plancties  utilisées  à 
nouveau  en  1493  et  1496,  ont  servi  également  pour  l'édition  an- 
glaise de  1503,  Comme  elles  appartenaient  à  Guillaume  Le  Rouge 
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à  cette  époque  nous  avons  la  certitude  que  l'édition  sortit  de  son 
atelier. 
On  peut  en  dire  autant  de  l'ouvrage  suivant  ;  The  Kalenier  of 


tchyppart  translatyt  of  franeh  in  englysh.  Prentyt  in  parys  the 
xxiij  day  ofiung  oon  thowsand  ccccc  iii. 

Cette  édition  anglaise  du  Calendrier  des  Bergers  aurait  peut-être 
échappé  à  nos  investigations  si  un  savant  anglais  ne  s'était  chargé 
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tout  dernièrement  de  la  signaler  aux  bibliophiles  et  aux  lettrés,  en 
en  publiant  une  réimpression  Tac  simîle  accompagnée  d'une  étude 
critique  des  plus  intéressantes.  Grâce  à  la  belle  publication  de 
M.  H.  Osltar  Sommer,  nous  avons  pu  reconnaître  les  planches  de 
l'Art  de  Men  vivre  utilisées  à  nouveau  dans  cette  édition  anglaise 
du  Calendrier  des  Bergers  et  constater  en  même  temps  que  d'au- 
tres planches  du  Calendrier  français  avaient  été  imitées,  mais  que 
les  copies  étaient  loin  d'égaler  les  gravures  originales. 

D'autres  gravures  de  la  mètne  édition  nous  paraissent  inédites 
ou  appartenant  à  d'autres  ouvrages  de  l'époque,  car  on  ne  les  ren- 
contre pas  dans  les  Calendriers  français.  Le  dernier  folio  de 
l'exemplaire  décrit  manquant.  M.  Sommer  suppose  avec  raison 
qu'il  devait  contenir  la  marque  de  Vérard  ou  celle  de  l'impri- 
meur ;  la  seule  présence  des  planches  de  1493  nous  indique  que 
cet  ouvrage,  comme  le  précédent,  est  un  labeur  sorti  de  l'atelier  de 
Guillaume  I-e  Rouge.  Nous  y  avons  reconnu  les  caractères  em- 
ployés par  notre  imprimeur  pour  d'autres  ouvrages,  notamment 
ces  lettres  majuscules  composées  de  figures  grotesques  alliées  aux 
dessins  calligraphiques  les  plus  fantaisistes  dont  la  mode  était 
venue  d'Italie  et  que  Le  Rouge  avait  introduit  dans  les  livres 
parisiens,  notamment  dans  son  édition  &G\a.  Mer  des  JIystoires[.\). 

Le  savant  anglais  nous  apprend  en  même  temps  que  les  plan- 
ches de  l'édition  de  1503  furent  employées  à  nouveau  pour  une 
édition  subséquente,  laquelle  parut  à  Londres  en  1506  chez  Pyn- 
son.  C'est  un  renseignement  précieux  pour  notre  étude  :  nous 
apprenons  ainsi  que  les  belles  gravures  de  Pierre  Le  Rouge  ven- 
dues à  cette  époque  à  l'imprimeur  de  Londres  disparurent  défini- 
tivement de  l'atelier  parisien.  Nous  avons  ainsi  l'explication  toute 
naturelle  de  cette  disparition  qui  nous  avait  frappé.  Guillaume  Le 
Rouge,  en  possession  des  planches  de  son  père  exécutées  pour  les 
éditions  de  Vérard  et  de  celles  qu'il  avait  gravées  lui-même  pour 
les  éditions  de  G.  Marchant,  vendit  à  Londres  les  premières,  con- 
servant seulement  les  secondes  que  nous  retrouvons  à  Troyes.  Ces 
dernières  sont  des  copies  exactes  il  est  vrai,  sous  le  rapport  du 
dessin,  mais  elles  sont  bien  inférieures  aux  planches  originales  de 
Pierre  Le  Rouge  si  l'on  en  considèn;  la  taille.  Nous  le  répétons,  la 
constatation  de  ces  faits  est  très  intéressante. 

Il  faut  encore  noter  comme  imprimée  à  Paris  en  1803  pour  le 
compte  de  Vérard  et  se  rattachant  à  notre  travail,  une  édition  an- 

(1)  Nous  reproduisons  plus  loio  l'une  des  séries  Alphabétiques  de  ces  lettres 
majuscules  que  dous  ulilisoas  du  reste  dans  la  partie  de  notre  travail  consa- 
crée il  Guillaume  Le  Rouge. 
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glaise  des  Heures  de  la  Vierge  à  l'usage  du  diocèse  de  Salisbury, 
Horœ  ieaiœ  Vtrgiais  Maria  in  itsum  Sarum;  Parisiù,  pro  Ant. 
Verard,  1503. 

Une  autre  édition  des  mêmes  heures  de  Salisbury  parut  égale- 
ment à  Paris,  chez  Vérard,  ie  24  avril  1806.  Des  exemplaires  de 
ces  ouvrages  existent  à  la  bibliothèque  du  Bristish  Muséum,  et  les 
descriptions  qui  nous  en  ont  été  envoyées  nous  donnent  toutes 
probabilités  que  ces  ouvrages,  comme  les  précédents,  sont  sortis 
des  presses  de  Guillaume  Le  Rouge. 

Anthoine  Vérard  s'était  fait  une  spécialité  de  la  publication  des 
Heures  à  l'usage  de  Paris,  à  l'usage  de  Rome,  des  Heures  de  la 
Vierge,  etc.,  que  nous  signalerons  à  leur  date.  Il  éditait  en  même 
temps,  ainsi  que  nous  l'avons  vu,  les  Heures  à  l'usage  des  diffé- 
rents diocèses.  Nous  trouvons  encore,  de  1503  à  1S08,  des  Heures 
&  l'usage  de  Rouen,  à  l'usage  de  Bourges,  de  Chartres,  du  Mans, 
qui  probablement  sont  sorties  de  Tateher  de  Guillaume  Le  Ronge 
pour  le  même  éditeur.  Mais  le  coUationnement  de  ces  éditions 
n'ayant  pu  être  fait  que  partiellement,  nous  ne  pouvons  l'affirmer 
définitivement. 

i  l'anonymat  des  imprimeurs  qui  travaillaient 
pour  Vérard,  anonymat  que  celui-ci  faisait  ob- 
server rigoureusement,  rend  difSciles  lesattri- 
'  butions  d'impressions  à  Guillaume  Le  Rouge, 
son  principal  imprimeur,  il  n'en  est  pas  de  mê- 
^  me  pour  les  livres  édités  par  un  autre  libraire 
'  qui  n'avait  pas,  comme  Vérard,  une  aussi  grande 
jalousie  de  métier.  Denis  Roce,  qui  exerça  la  librairie  à  Paris  de 
1490  à  1M6,  connaissait  les  Le  Rouge  depuis  longtemps.  Il  em- 
ploya les  presses  de  Guillaume  Le  Rouge  à  partir  d'une  époque 
que  nous  ne  pouvons  préciser  exactement.  Nous  pouvons  dire 
seulement  que  de  1503  à  1515  nous  avons  rencontré  beaucoup 
d'ouvrages  portant  à  la  fois  le  nom  de  Guillaume  Le  Rouge  comme 
imprimeur  et  la  marque  de  Denis  Roce,  avec  son  adresse  comme 
éditeur.  Ce  dernier  demeurait  dans  la  rue  Saint-Jacques  à  l'ensei- 
gne de  Saint-Martin. 

Voici  du  reste,  à  partir  de  l'année  1503,  rénumération  des  ou- 
vrages sortis  des  presses  de  Guillaume  Le  Rouge  dont  nous  avons 
pu  avoir  connaissance;  nous  en  donnons  plus  loin  la  description 
aussi  complète  que  possible  lorsque  nous  avons  pu  voir  des  exem- 
plaires de  ces  ouvrages. 

En  1503  :  M.  T.  Cicermis  Synonimorum  libellus\  Paris,  G.  Le 
Rouge  pro  Dionisio  Roce. 
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Vers  1503  :  Synonivwrum  tractatnt  Quidonis  de  Fontenayo;  Pa- 
risiis  G.  Le  Rouge  pro  Dioniso  Roce  (s.  d.)  (1). 

En  1506  nous  voyons  Le  Rouge  imprimer  pour  Denis  Roce,  les 
Satires  de  Pêne  en  caractères  italiques,  semblables  à  ceux  du 
précédent  ouvrage  {2J.  On  remarque  dans  cette  édition  une  pré- 
face de  Josse  Bade  datée  :  t  Ex  offlcina  nostra.  litleraria  ad  Idtu 
Januarias  MD  VI  pro  calcula  romano. 

Il  faut  noter  à  peu  près  à  la  même  époque  l'impression  pour  Denis 
Roce,  avec  les  mêmes  caractères  italiques  spéciaux  à  notre  im- 
primeui-,  de  l'édition  d&sComédies  de  Plauie  avec  le  titre  en  rouge 
et  les  notes  de  Charpentier;  Cette  édition,  dont  les  exemplaires  sont 
fort  rares,  ne  porte  point  de  date  ;  pour  les  uns  elle  est  de  iS08 
tandis  que  d'autres  en  reportent  l'impression  jusqu'à  l'aonéelSlî. 

En  i509  on  signale  des  ffeures  de  N.  D.à  Vusageie  Parte,  petit 
in-8  gothique,  imprimées  par  Le  Rouge  et  Jehan  Barbier.  Ce  volu- 
me est  très  intéressant  à  consulter,  car  il  contient  82  vignettes,  dont 
les  unes  ont  été  dessinées  et  gravées  dans  l'atelier  de  Guillaume 
Le  Rouge,  tandis  que  les  autres,  avec  leur  caractère  allemand  bien 
tranché  et  leurs  signatures  spéciales,  nous  montrent  que  Barbier 
avait  apporté  son  contingent  de  planches  achetées  ou  empruntées 
à  d'autres  ateliers.  Ces  illustrations  sont  du  reste  tout  à  fait  re- 
marquables, et  elles  diffèrent  des  planches  exécutées  par  Guillau- 
me Le  Rouge,  soit  pour  les  Heures  de  Vérard,  soit  pour  les  Heures 
qu'il  exécuta  pour  lui-même  vers  1510.  Une  de  ces  planches, 
signées  des  lettres  B  et  V  en  monogramme  et  représentant  le  Mar- 
tyre de  sainte  Catherine,  a  été  utilisée  également  dans  une  édition 
des  Heures  de  Simon  Vostre.  L'association  de  G.  Le  Rouge  et  de 
i.  Barbier  pour  l'impression  et  la  vente  de  cette  édition,  inscrite 
sur  le  titre,  est  encore  affirmée  par  la  marque  typographique  de 
ce  volume,  car  le  monogramme  de  chaque  imprimeur  y  a  été 
gravé.  Nous  apprenons  aussi  par  le  colophon  que  Guillaume  Le 
Rouge  demeurait  à  cette  époque  en  la  rue  SainiJean-de-Latran, 
à  VeJtseiffne  de  la  Corne  de  Daing  devant  Saint-Benoist.  Nous  re- 
viendrons sur  ces  Heures  de  1509  en  en  donnant  la  description. 

(1)  Guy  de  FonteDet,  sieur  de  la  Tolir  de  Vèvre  en  Berry,  poÈle  et  littéra- 
leur  de  la  fin  du  xv  awcle. 

(2]  Ces  caractères  italiques  soDt  d'uDe  facture  tout  ï  fait  singulière  et  (Guil- 
laume Le  Kouge  paraît  ôtre  le  seul  imprimeur  qui  les  ait  employés  b  Paris. 
Ils  ont  un  grand  air  de  famille  avec  ceux  des  Junta  de  Venise.  Le  Rouge  les 
avait-il  fait  venir  d'Italie  ?  Les  avait-il  gravés  lui-même  ?  Ces  deuj  ques- 
tions peuvent  se  poser.  Quoiqu'il  en  soit  nous  observons  ces  caractères  dans 
beaucoup  d'ouvrages  sortis  des* presses  de  notre  imprimeur  aoit  pour  son 
compte,  soit  pour  celui  de  Denis  Roce. 
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il  faut  ensuite  signaler  circa  1510  à  1512  plusieurs  ouvrages 
imprimés  pour  le  compte  de  Denis  Roce. 

Ce  sont  d'abord  les  SpUtole  Fra»eisci  Nigri,  cum  arte  epitto- 
laniti,  plaquette  imprimée  en  caractères  romains  où.  nous  trouvons 
àla  fin  une  gravuresur  bois  k  pleine  page  représentant  la  mort  et 
le  soldat(l).  Le  style  allemand  de  cette  gravure,  que  nous  reprodui- 
sons plus  loin,  nous  montre  que  Guillaume  Le  Rouge  pouvait  à  l'oc- 
casion abandonner  sa  manière  toute  française  pour  imiter  les  artis- 
tes des  bords  du  Rhin.  A  partir  de  1506  on  peut  remarquer  en  effet 
que  les  bois  de  Guillaume  Le  Rouge,  comme  ceux  des  autres  gra- 
veurs parisiens,  subissent  l'influence  de  l'école  allemande.  K  cette 
époque  Albert  Durer  avait  fait  un  voyage  en  Italie  et  séjourné  à 
Venise.  Les  rapports  fréquents  de  la  péninsule  italienne  avec  la 
France,  depuis  les  campagnes  de  Charles  VllI  et  de  Louis  XH,  expli- 
quent facilement  ces  courants  d'influence  que  M.  J.Renouvier  a  fait 
remarquer  avant  nous  à  propos  des  impressions  de  Simon  Vostre. 

11  faut  citer  encore  comme  imprimé  vers  1510  VEloge  de  Fran- 
çois 7*f  par  Pierre  de  Pont  (Pontanus  ou  de  Ponte)  dont  un  exem- 
plaire nous  a  été  signalé  par  M.  Emile  Picot  et  se  trouve  au  Bristish 
Muséum,  relié  avec  d'autres  pièces  de  Guillaume  Le  Rouge(2).  De 
la  même  provenance  et  à  la  même  date  de  IMO  un  autre  opus- 
cule :  Pétri  de  Ponte  Ceci  paremiarvm  gallico  et  îaiino  sertnone 
eoniextnm  secundaeditio.... 

Le  12  mai  1510,  Claude  de  Seissel  fit  paraître  chez  Vérard  une 
relation  de  la  victoire  d'Aignadel  remportée  sur  les  Vénitiens  par 
Louis  XII,  avec  ce  titre  :  Za  Victoire  du  Roy  contre  les  Venieiens. 
C'est  une  pièce  de  poésie  qu'on  a  réimprimée  depuis  avec  les 
Louanges  de  Louis  XII,  autre  pièce  du  même  auteur,  qui  avait 
paru  en  1508,  et  qui  sortit  sans  doute  des  mêmes  presses,  mais  ne  ■ 
l'ayant  pas  rencontrée  nous  n'en  parlons  pas  ici  (3). 

(1)  Francisco  Negro  ou  Nigri,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Htqro  Fqkq  ou 
Niger  PranciscuB,  philologue  italien,  né  à  Venise  rers  1450,  mort  vers  1510. 
Ses  ouTTBgGS,  destinés  sni  écoliers,  ont  été  souvent  réimprimés  au  commen- 
cement du  XVI'  siècle.  Mais  ils  sont  fort  oubliés  aiqonrd'hui. 

{3)  Pierre  de  Pont,  professeur  d'humanités  k  Paris,  né  k  Bruges,  dans  la 
seconde  moitié  du  xv  siècle,  mort  vers  1539.  Aveugle  depuis  l'Age  de  trois 
ans,  il  n'en  avait  pas  moms  acquis  une  grande  instruction.  11  a  publié  un 
grand  nombre  de  poèmes  latins  et  d'opuscules  littéraires  Ses  Opéra  poetiea 
parus  à  Paris  en  1507,  in-4',  ont  sans  doute  été  imprimés  par  Guillaume  Le 
Kouge  pour  Dents  Roce,  mais  nous  n'en  avons  pas  rencontré  d'exemplaire. 

(3)  Seissel  (Claude  de],  historien  et  jurisconsulte,  né  h  Aix  en  Savoie  en 
1450,  mort  à  Turin  en  1520.  Conseiller  d'Etat,  ambassadeur,  puis  évfique  de 
Marseille  et  archevSque  de  Turin,  il  a  consacré  nombre  d'écrits  au  roi 
Louis  XII,  auquel  il  devait  sa  fortune  et  ses  honneurs. 
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C'est  aussi  à  cette  époque  qu'il  faut  rapporter  l'impression  des 
Heures  delà  Vierge  éditées  par  Guillaume  Le  Rouge  pour  son 
compte.  Nous  avons  examiné  un  exemplaire  de  cette  intéressante 


LA  MORT  ET  LE  SOLDAT 

Pirb.  GsUlUK  Le  Rggge.  Ijli.  -  Hiul.  0,110  ;  L.,  0,78. 
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édition,  remplie  de  gravures,  dont  nous  donnons  plus  loin  ta 
description,  firunet  (1)  en  parle  dans  les  termes  suivants  :  ■  Les 
caractères  du  texte  sont  une  semi  italique  dans  le  genre  de  ceux 
de  Junta  et  avec  des  initiales  petites  et  grandes,  les  unes  romaines, 
les  autres  gotbiques  et  semblables  à  celles  que  l'on  voit  au  com^ 
mencement  de  chaque  ligne  du  Zueain  imprimé  en  iSit  par  le 
même  G.  Le  Rouge  et  la  plupart  tirées  en  rouge  comme  le  sont  le 
haut  des  pages,  les  sommaires,  etc..  On  y  peut  aussi  remarquer 
plusieurs  lettres  marginales  historiées  sur  fond  criblé.  Il  y  a  à 
chaque  mois  du  calendrier  une  vignette  sur  bois  analogue  à  la 
saison.  Sur  la  planche  du  mois  de  décembre  figure  la  mort  devant 
un  malade  au  lit  et  deux  femmes  prosternées.  En  outre  il  se  trouve 
dans  le  courant  du  volume  41  autres  planches  plus  ou  moins 
grandes  et  assez  anciennes  *. 

Si  nous  continuons  l'énumération  des  ouvrages  imprimés  par 
G.  Le  Rouge  pour  Denis  Roce,  il  nous  faut  encore  donner  les  titres 
suivants  pour  l'année  1S12  : 

—  C.  Crispi  Saîlustii  Ojmscula,  cum  plusciilis  addiiameniii. 

—  Cicwonis  oratoris  clarissimi  lingvae  lalinae  facile  principU 
RKelorice  lièri  qrtatvor.  {Curante  Nicolao  Chappusoto). 

—  Pétri  de  Ponte  ceci  Bruçensis  incomparania  ffenove/eum  (2). 
A  la  fin  de  cette  dernière  pièce  on  trouve  une  grande  planche 

représentant  Saint-Denis  et  Sainte-Geneviève,  répétée  sur  le  texte 
du  supplément  qui  l'accompagne.  La  gravure  en  est  tout  à  fait 
remarquable. 

—  Lueanipoeice  opéra  eum  commentariit. 

—  Jutenalis  salyrae  xvi...  Parisiis  exaraium  decimo  nono  eaien- 
dot  Aprilis  ISiiper  G.  Rubmm  pro  Dionysio  Roce. 

Cette  édition,  ainsi  que  plusieurs  des  précédentes,  a  été  impri' 
mée  avec  les  caractères  allongés  cités  plus  haut  qu'on  ne  trouve 
que  chez  G.  Le  Rouge.  Les  caractères  italiques  employés  pour  les 
notes  sont  aussi  très  singuliers  ainsi  que  les  majuscules  qui  com- 
mencent chaque  vers.  Il  nous  apparaît,  comme  nous  l'avons  dit, 
que  Le  Rouge  fut  le  créateur  de  ces  types  dont  il  grava  les  matri- 
ces et  fondit  lui-même  les  caractères.  Nous  en  donnons  un  spér 
cimen  en  reproduisant  ci-contre  l'explicit  de  l'édition  de  Lucain 
que  nous  venons  de  mentionner. 

C'est  encore  à  cette  époque  qu'il  faut  placer  ,1'impression  des 
Grandes  Postules  sur  les  epislolles,  leçons  et  eoangiles,  traduites  en 

(1]  JTanwel  cfu  Libraire. 
0]  Poëme  sur  saiate  Geneviève. 
Se  Mtl.  IS 
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*M0  par  Pierre  Desrey  et  qui  parurent  chez  Vérard  pendant  les 
années  1511  et  1S13  en  cinq  volumes  in-f".  Nous  n'avons  pas  la 
certitude  absolue  que  Guillaume  Le  Rouge  en  ait  été  l'imprimeur, 
mais  il  y  a  de  grandes  probabilités  pour  qu'il  en  soit  ainsi.  Un 
examen  attentif  des  caractères  et  des  gravures  pourra  seul  déci- 
der la  question. 
De  1S13  à  ISIS  nous  avons  à  signaler  quelques  plaquettes,  fort 

g)ecfmiiS 

«rftii  fu'li«tSoire4  fhMofho  Imtiw  or^foreO  )»««.  «w(«* 
mtdifoêverttvt.ftiituf  tf^cwtifTtmtfMCf^tw^ithotiBOrtn  qw» 
tJiam^X  Ht  Lbori'f  «i*fo  «w»  fufiiftM<  qwd  f '("•  p^w  '"«• 
«M  mtnU  fum^fw.ên  trjù  ruvfttâuniatitm  tft.VâltltcttT. 


31"  tej^f  f»  (nés  me4  teotmhïU 

1gfanT?î(î{s  clahovatHm  «leitâîs  flpnltlms; 
3^.®  ■  «"-P"  ^Mielma  le  roMge  f  xîittiil 
MlcogrflpbMni:fxpfn|isveroîJ)iom)H  ro« 

acddemf  «  pattlîî  ("iorwtn  bibliopoU  maix  invi 

morantis. 


rares  il  est  vrai,  mais  qui  ne  nous  apprennent  rien  de  pitls  sur 
notre  imprimeur.  Ces  ouvrages  ne  contiennent  pas  de  gravures  et 
nous  les  citons  simplement  pour  compléter  notre  enquête  sur 
Guillaume  Le  Rouge. 

—  Pétri  de  Ponte  de  eonquesiu  natium.  S.  I.  n.  d.  (mais  avec  la 
marque  de  Denis  Roce).  C'est  un  petit  poème  de  4  ff.  découvert 
par  H.  Ë.  Picot  au  British  Muséum  avec  les  suivants  : 

—  Pétri  de  Ponte  inveeiimm  carmen  (s.  d  )  Paris,  G.  Le  Rouge 
vers  1S13. 

—  Bpttre  à  Charles,  archidue  d'Ataricie,  par  Pierre  de  Pont  ; 
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datée  du  6  des  Kalendes  d'août  1513  et  imprimée  en  caractères 
gothiques. 

—  PhiielpU  FraneUei  opervm  Liàri  sedecim  (1). 

—  Diteovrt  ^Auçuttin  Dath  de  Sienne,  2  parties  en  1  vol. 
in-4"  (2).  Au  dernier  folio  on  lit....  «  Parisiis  iâ  caractère  cesareo 
excuse  sût  in  ofBcina  Guillelmi  Le  Rouge  Fidissimi  calcographi  : 
Impensis  vero  Honesti  Bibliopolae  Dionisii  Rocit  octàvo  Galendas 
Octobre  Nostrae  Redemptionis.  Anno  M.  CCCCC.  X  iiii. 

Eu  1514  nous  avons  encore  à  signaler  un  Discours  sur  la  paix 
par  Pierre  de  Pont,  portant  la  marque  de  Denis  Roce.  Cest  une 
petite  pièce  de  poésie  de  6  ff. 

En  1515  le  même  Pierre  de  Pont  fit  encore  éditer  chez  Denis 
Roce  une  S^re  sur  le  couronnement  du  roi  François  I"  dont 
un  exemplaire  nous  a  été  signalé  par  M.  Km.  Picot  avec  les 
autres  pièces  qu'il  a  découvertes  à  la  bibliothèque  du  Brïtîsb 
Muséum. 

i  ci  s'arrête  cette  liste  déjà  longue  des  pièces  impri- 
1  mées  par  Guillaume  Le  Rouge  de  1489  à  1517,  époque 
[  de  sa  mort  indiquée  par  plusieurs  bibliographes.  En 
[  l'absence  de  documents  certains  nous  sommes  obligé 
E  d'accepter  cette  date.  Disons,  toutefois,  que  de  1515  à 
1517,  nous  ne  rencontrons  aucune  pièce  paraissant 
sortir  de  son  atelier. 

Gomme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  il  reste  à  découvrir  beaucoup 
de  choses  sur  cet  imprimeur,  qui  fut  en  même  temps  graveur 
et  illustrateur  de  livres,  et  qui  exerça  la  typographie  pendant 
plus  de  trente  ans  ;  nous  n'avons  signalé  certainement  qu'une 
bien  faible  partie  des  pièces  sorties  de  son  imprimerie.  Nous 
pensons  cependant  avoir  établi  suffisamment  que  tout  en  travail- 
lant pour  son  compte  pendant  le  long  espace  de  temps  qui  inté- 
resse les  rëgïies  de  Charles  VIII,  Louis  XI,  Louis  XII  et  François  I", 
il  a  été  le  principal  Imprimeur  d'Anthoine  Vérard.  Il  a  travaillé 
également  pour  plusieurs  grands  éditeurs  et  libraires  de  la  fin  du 

(1)  Frangois  Fileifo,  célèbre  humaniste  italien,  aé  ï  Tolentino  le  35  juillet 
1398,  mort  à  Florence  le  30  juin  1481.  Ses  ouvrages  ont  été  souvent  réimpri- 
més an  XVI'  siècle. 

(2)  Augustin  Oati,  savant  italien,  né  à  Sienne  en  14S0,  mort  de  la  peste 
dans  la  mAme  ville  le  6  avril  1478.  Son  éloquence  le  fit  souvent  choisir  pour 
prononcer  des  discours  en  public.  Ces  discours,  fort  goâtés  de  ses  contempo- 
rains et  publiés  notamment  h  Venise  en  1S03,  ont  eu  les  honneurs  de  plusieurs 
réimpressions. 
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XV*  siècle,  tels  que  Geoffroy  de  Marnef,  Jehan  Petil,Jehan  Dupré, 
Denis  Roce,  et  certainement  pour  d'autres  encore,  tels  que  Simon 
Vostre,  dont  nous  n'avons  pas  abordé  les  édition5(1).  Par  une  étude 
approfondie  on  pourra  retrouver  les  libraires  qui  employaient 
G.  Le  Rouge,  grâce  aux  nombreuses  illustrations  qui  accompa- 
gnent presque  toujours  les  éditions  sorties  de  son  atelier.  &Lns 
doute  ces  gravures  n'appartiennent  pas  au  grand  art,  et  il  n'y  a 
pas  lieu  de  les  exalter  outre  mesure.  Il  faut  reconnaître  cependant 
que  Guillaume  a  suivi  de  près  Pierre  Le  Rouge,  son  père  et  son 
maitpe,  et  qu'il  y  aura  beaucoup  k  étudier  pour  l'histoire  du  vieil 
art  français,  dans  l'œuvre  de  ces  deux  graveurs  dépositaires  des 
traditions  du  xv*  siècle.  Mais  il  est  nécessaire  avant  tout  de  conti- 
nuer l'enquête  commencée  par  nous  sur  les  premiers  graveurs  et 
illustrateurs  parisiens. 

r  ous  avons  peu  de  renseignements  sur  la  famille 
de  Guillaume  Le  Rouge  et  sur  ses  rapports 
avec  les  autres  Le  Rouge.  11  avait  une  tille  qui 
fut  mariée  à  un  imprimeur  du  nom  de  Martin 
j  Lempereur.  Le  gendre  de  Guillaume  Le  Rouge 
aida  son  beau-père  dans  ses  travaux  et  reprit 
>  l'atelier  à  sa  mort.  Ce  typographe  travaillait 
sans  doute  aussi  pour  les  libraires  et  n'éditait  pas  à  son  compte, 
car  nous  n'avons  connaissance  d'aucune  pièce  imprimée  à  Paris 
et  portant  son  nom.  Dans  tous  les  cas  on  le  perd  de  vue  jusqu'en 
1S28,  époque  à  laquelle  il  va  s'établir  à  Anvers,  pour  des  motifs 
qui  paraissent  se  rattacher  à  la  première  traduction  des  textes 
sacrés  de  la  Bible  par  Jacques  le  Fèvre  d'Estaples  (2). 

La  version  française  de  la  première  partie  de  la  Bible,  que  cet 
auteur  avait  fait  imprimer  à  Paris  en  1S25  chez  Simon  de  Colines, 
lui  avait  attiré  la  censure  du  Parlement,  lequel  rendit  un  arrêt 
contre  ses  traductions.  Dans  ces  conditions  il  ne  pouvait  plus  son- 
ger à  faire  imprimer  la  suite  à  Paris.  II  est  probable  qu'il  décida 
Martin  Lempereur  qui  végétait  peut-être  à  Paris,  à  transporter  ses 
presses  à  l'étranger  en  lui  assurant  l'impression  de  sa  traduction 
qui  obtenait  malgré  la  censure,  et  peut-être  aussi  k  cause  de  son 

(1]  Pigouchet,  le  premier  imprimeur  de  Simon  Vostre,  -  n'a  pas  travaillé 
eictusivement  pour  cet  éditeur.  Il  y  aura  h  rechercher  quels  furent  ses  colla- 
borateurs. 

(3)  Jacques  Lefôbre  d'Etaples,  polygraphe,  précepteur  des  enfants  de  Fran- 
çois I",  né  ht  Etaples  eu  1455,  mort  a  Nérac  en  1531.  Il  entreprit  le  premier 
une  révision  des  textes  de  la  Bible,  et  en  donna  une  première  édition  qui  fut 
le  point  de  départ  des  Bibles  de  ta  Réforme. 
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interdiction,  un  immense  succès.  Nous  voyons  dès  1528  Martin 
Lempereur,  imprimant  les  cinq  premiers  livres  de  Moyse  (1),  suite 
des  pseaumes  de  David,  et  le  dernier  volume  de  l'ancien  testa- 
ment, à  Anvers  le  28  septembre.  In-8. 

En  1539  M.  Lempereur  imprime  à  Anvers  un  ouvrage  dont  voici 
le  titre  reproduit  au  catalogue  J.  de  Rochscliiid(in,  2715):  COraison 
de  Charles  ||  Empereur  Très  auguste  /  aux  Espagnols  /  a  |!  cause  de  sod 
parlement.  ||  f[^  Imprime  en  Anvers  par  moy  Marlin  Lempe  {{  reur 
pour  Guillaume  Vosterman.  [j  C.  Cum  gratia  et  privilegio.  (S.  d.  1529) 
In-i»  goth.  de  4  fT.  de  31  lignes  à  la  page  pleine.  Sign.  A.  —  Sur  le 
titre  gravure  sur  bois  représentant  des  cavaliers  prenant  congé  d'un 
groupe  de  personnages.  Cette  gravure  se  retrouvant  sur  d'autres  livres 
imprimés  avec  le  nom  de  Vosterman,  on  peut  en  conclure  que  Martin 
Lempereur  travaillait  habituellement  pour  ce  libraire. 

En  1530  et  1534  il  publia  deux  autres  éditions  in-f"  de  la  Bible  (2) 
avec  gravures  sur  bois.  Peut-être  retrouverait-on,  en  examinant 
ces  volumes,  quelques-unes  des  planclies  gravées  dans  l'atelier 
des  Le  Rouge,  à  Paris. 

En  1538  Françoise  Le  Rouge,  sa  veuve,  publiait  une  troisième 
édition  du  même  ouvrage.  Enfin  une  autre  édition  parut  à  Anvers 
en  1541  avec  le  titre  suivant  relevé  dans  le  catalogue  de  la  biblio- 
thèque Jacques  Adert  de  Genève  vendue  à  Paris,  il  y  a  quelques 
années.  (Veuve  Labitle,  1&-21  mai  1887)  : 

La  Premiirt  (et  la  seconde)  Partie  ||  du  noueeau  Testament  de  Jésus- 
Christ  extraicte  de  mot  à  mot  de  la  Saincte  Bible  ||  privilège  par  Lim- 
perialle  Majesté,  de  ||  laquelle  obtint  loctroy  iadis  feu  |!  Martin  Lem- 
pereur Il Imprime  en  Anvers  par  Françoise  le  |]  Rouge,  qui  fut 

femme  de  Mar  ||  Un  Lempereur  ||  lan  45i1.  ||  Cum  privilégie.  ||  — 
1  tom.  eu  2  roi.  in-8,  goth.  mar.  vert  foncé,  fil.  à  fr.  et  fleurons,  dent 
int.  tr.  dor.  (Galette). 

(1|  Le  Dernier  Volume  de  lanchien  testament  contenant  les  prophètes  :  as- 
cavoir  Esaias  :  leremias  :  Ezechie!  :  Daniel  :  Oseas....  (et  iRa  douze  petits 
prophètes]  :  Selon  la  pure  et  entière  translation  de  Saint  Hierome  :  esquelz 
sont  contenu!  les  grandz  mistères  de  lesuschrist  et  de  son  église  :  (par  Le 
Févre  d'Etaples)  1528.  —  Au  r  de  l'avant  dernier  folio  :  Imprime  en  Anvert 
par  Martin  Lempere»r  le  dix  neufiesme  de  teptemirt  lan  mil  ehinq  cens  et 
vingt  hvyt.  —  In-8,  goth.  Titre  avec  encadrem.  gr.  sur  bois  Marque  de 
H.  Lempereur  au  v*  du  dernier  folio. 

(3]  La  Sainte  Bible  eu  Françoys,  translatée  selon  la  pure  et  entière  tra- 
duction de  Sainct  Hieroame.  Cpr.  sur  Lefôrre  d'Etaple  et  la  traduction  fran- 
çaise de  la  Bible,  Revw  de  l'Histoire  dte  Rtiigion»,  t.  XXXII,  juillet-août 
1895,  article  signé  A.  Ladke. 
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Edition  eitrômement  rare,  dît  le  catalogue,  de  la  tradactïoD  de  Le- 
Avre  d'EstapIes.  8  fT,  prél.  impr.  en  rouge  et  noir  pour  le  titre,  le  re- 
cueil du  privilège  et  le  calendrier  et  24(  iT.  ch.  pour  les  Eraogiles  et  les 
Actes  des  apAtres,  suivis  de  12  fT.  non  ch.  contenant  la  table  de  cette 
première  partie  ;  1  f.  pour  le  titre  de  la  seconde  partie  et  175  fT.  ch. 
potir  les  Epistres  et  l'Apocaljrpse  ;  au  V  du  dernier  folio  commencent 
Lm  Epùtrei  du  vieil  Testament  récitées  et  cKanlees  en  Eglise  par  toute 
lannee  qui  occupent  ensuite  51  iT.  non  ch.  ;  puis  vient  la  table  de  cette 
seconde  partie,  comprenant  5  ET.  non  ch.  et  1  dernier  folio  blanc. 

Nous  voyons  ainsi  que,  devenue  veuve  en  1537,  la  fille  de  Guil- 
laume Le  Rouge  continua  pendant  quelque  temps  fe  diriger  l'ate- 
lier de  son  mari. 

Martin  Lempereur  avait  adopté  la  devise  de  Guy  Marchant  : 
«  Sola  fides  sufficit  >  qui  figurait  sur  sa  marque  avec  les  deux 
mains  entrelacées  et  un  arbre  Qorissant  au-dessus. 

Quant  à  Guillaume  Le  Rouge  nous  avons  donné  les  deux  mar- 
ques qu'il  avait  adoptées,  la  première  à  Chablis  représentant  sim- 
plement les  initiales  de  son  nom,  la  seconde  à  Paris  représentant 
une  fleur  de  lis  accostée  de  2  cerfs  ailés,  surmontant  son  chiffre, 
un  R  circonscrit  dans  un  G,  avec  la  devise  Spes  mea  Deus. 

■^insi  que  nous  l'avons  fait  pour  Pierre  Le  Rouge, 
>    nous  donnons  à  la  suite  de  ce  chapitre  la  liste 
j.   d'un  certain  nombre  d'éditions  exécutées  pour  An- 
^  thoine  Vérard,  de  1493  à  1512,  et  que  nous  n'avons 
L   pu  examiner.  Il  doit  certainement  se  trouver  dans 
V  cette  liste  des  ouvrages  imprimés  par  Guillaume 
^  Le  Rouge  pour  le  compte  du  grand  éditeur  pari- 
sien, et  nous  espérons  que  la  publication  de  ces  titres  d'ouvrages 
pourra  venir*  en  aide  à  ceux  qui  voudront  continuer  l'enquête 
commencée  et  que  nous  n'avons  pas  voulu  pousser  plus  loin  pour 
l'instant.  Beaucoup  d'autres  ouvrages  édités  par  Vérard  sont  passés 
sous  nos  yeux,  mais  comme  ils  s'éloignaient  par  leur  aspect  et 
leur  ensemble  des  travaux  de  notre  graveur  et  que  rien  ne  nous 
autorisait  à  les  faire  entrer  dans  l'œuvre  de  l'imprimeur  chabii- 
sien,  il  nous  a  paru  inutile  de  les  mentionner. 
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Liste  des  Ouvrages  édités  par  Antholne  Vérard,  de  1493  à  4S12,  çue 
nous  n'avons  pu  coUationner  et  parmi  lesquels  doivent  se  ren- 
contrer des  impressions  de  Guillaume  Le  Rouge. 

1.  Crût  (Henri  de).  LArt  et  Science  de  Rhétorique.  1493.  {Bibl.  nat.,  vel. 

5T7.) 
â.  La  Légende  dorée.  1493.  (Bibl.  nat.,  Tel.  689.] 

3.  Ovide.  La  Bible  des  Poètes.  1-  mars  1493.  (Bibl.  nat.,  vel.,  601.) 

4.  La  Vengeance  de  Jésus-Cbrist  pour  personnages.  6  mars  1^3.  (Bibl.  nat., 

vel.  601.) 

5.  Lodoge  de  Sapience.  10  mars  1493.  [Bibl.  nat.,  vel.  359^61.]  —Autre 

édiUon  en  1499. 

6.  BoccACE.  Le  lÎTre  de  leban  Boccace,  de  la  louenge  et  vertu  des  nobles  et 

cleres  Dames.  38  avril  1493.  (BibL  nat.,  vel.  1333.) 

7.  Lomme  pécheur  pour  personnages  [joué  en  la  ville  de  Tours.)  Circa 

1494.  (Bibl.  Dresde,  velin.) 

8.  Lordinaire  des  Crestiens.  1494.  (Bibl.  nat.,  vet.  356-58.)  Autre  édition  en 

1495. 

9.  Lakcelot  nt  Lac.  1"  juillet  1494.  3  vol.  in-f,  2  éditions  pour  Vérard  la 

mAme  année.  (Bibl.  nat.,  vel.  614-631.) 

10.  Le  livre  damour  intitulé  Pamphile.  33  juillet  1494.  (Bibl.  nat.,  vel.  1078- 

1079.) 

11 .  Le  grant  Boece  de  consolation.  19  août  1494.  (Bibl.  nat.) 
19.  Le  S^our  d'honneur.  S.  <1.  (Bibl.  nat.) 

13.  Le  Trésor  de  noblesse.  S.  d.  (Bibl.  nat.) 

14.  LeTrésordelame.  S.  d. 

15.  Les  Chroniques  de  France,  d'Angleterre  et  de  Boui^ogne.  Deui  édition! 

s.  d.,  dont  une  après  1500. 

16.  CORBicaoN  (Jean)  Le  propriétaire  en  françoîs,  Ir.  de  Glanville.  S.  d. 

17.  Doctrine  moult  belle  et  notable  a  tous  ceulx  qui  sont  en  aulcunes  tribu- 

lations. S.  d. 

18.  Saint  Bernaiui.  Les  Méditations  en  fran^ois.  S.  d.  (Bibl.  nat.,  vel.  1737, 

19.  Le  Hiroir  des  Pécheurs.  Circa  1495.  [Bibl.  nat.,  vel.  S^.) 

90.  La  Vie  des  Pères  en  franfois.  1495.  (Bibl.  nat.,  vel.  688.) 

91.  Fboissart.  Croniques  de  France.  1495.  (Bibl.  nat.,  vel.  743-749).  Autre 

édition  circa  1500. 

S3.  Le  livre  de  Clenadus  et  Heliadice.  8  mai  1495. 

S3.  ViKCEKT  DE  Beacvais.  Le  Hiroir  historial.  39  septembre  1495.  7mai  1496. 
—  8  vol.  (BibL  nat.,  649-649.  —  Bibl.  Mazarine.  —  Bibl.  Sainte- 
Geneviève. 

34.  La  Bible  en  françoià  historiée.  Circa  1496.  -  3  vol.  in-f.  (lex.  Bibl.  nat.) 

95.  Le  Roman  de  la  Rose.  Circa  1496.  Autres  éditions  en  15O0, 1503, 1511. 

(Bibl  nat.) 

96.  Tristan,  chevalier  de  la  Table  ronde.  Circa  1496  et  1508. 3  vol.  Autre  édi 

tien  après  1503.  (Bibl.  nat.,  vel.  693.) 


DigilizedbyGoOglC 


378  LE5   LE   ROUflE  DK  CHABUS.  iO 

27.  Les  Cent  Nouvelles  nouvelles.  Circa  IbOS.  (Bibl.  nat.,  vel.  639.) 

86.  Stdrach.  La  Fontaine  de  toute  Science,  circa  1499.  (Bib.  nat.,  vel.  469.) 

Autre  édition  vers  1499. 
99.  Valëre  le  Grand.  Le  Gouvernement  des  Princes.   13  septembre  1497. 

3  vol.  —  Autre  édiUon  en  1500,  (Bibl.  nat.,  vel.  411-413.) 

30.  Robert.  Le  Trésor  de  l'Ame.  Circa  1497.  [Bibl.  nat.,  vel.  350.) 

31.  Le  Trésor  de  la  Cité  des  Dames,  selon  Christine  de  Pise.  8  août  1497. 

(Bibl.  nat.) 

33.  Bien  advise,  mal  advise  [Mystère  en  rimes).  Circa  1498.  (1  ei.,  Bibl.  nat-, 

vel.  602.) 
S3.  Les  Hymnes  enfrançois.  Circa  1498.  (Bibl.  nat.,  vel.  2236.) 

34.  Raoul  Lefëvre.  Le  recueil  des  Hystoires  troyennes.  Circa  1498.  (1  ex., 

Bibl.  nat.,  vel.  628  et  639.) 

35.  Ogier  le  Danois.  Circa  1498.  [1  ei.,  Bibl.  nat.,  vel.  1135.) 
33.  Croniques  de  Honstrelet.  1498. 

37.  bocACE.  De  la  généalogie  des  Dieux. 

38.  Les  Commentaires  de  Jules  César.  Circa  1499.  [1  ex..  Bibl.  nat.,  vel. 

1166.) 

39.  Les  Mystères  de  la  Passion  de  N.  S.  J.-C.  1499. 

40.  La  Fleur  des  Commandements  de  Dieu.  6  septembre  1499. 

41.  Le  Pèlerinage  de  lame  et  de  Ihomnie.  27  avril  1499.  (1  es.,  Bibt.  Haza- 

rine,  q-  1036). 

42.  La  Bible  historiée,  translatée  de  latin  en  français,  de  Pierre  Comestor. 

1499.  Autre  en  1503.  [Bibl.  nat.) 

43.  Thérence  en  fran^ois.  Circa  1500.  [Bibl.  nat.,  vel.  565.) 

44.  Honstrelet.  Circa  1500.  Autre  édition  circa  15(U.  [Bibl.  nat.,  vel.  750  et 

751.) 

45.  La  fleur  des  Prédications  selon  saint  Epbrem.  1500. 

46.  Dialogue  Monsieur  Saint-Grégoire.  1500.  (Bibl.  nat.) 

47.  Le  Résolu  au  mariage.  Circa  1500. 

48.  Les  Omelies  de  Saint-Grégoire.  1501.  (Bibl.  nat.) 

49.  Gyron  le  Courtoys.  1501.  (Bibl.  nat.) 

60.  Les  Fleurs  de  la  somme  angélique  des  branches  des  sept  péchés  mortels. 

Circa  1501.  (Bibl.  nat.  D4671.) 
51.  Galiens  Rethoré.  13  décembre  1501.  (Mus.  britann.) 
62.  Beufvues  Dasthonne.  Circa  IbOl. 

53.  LunoLFaus.  Le  grant  Vita  Christi.  [Bibl.  nat.,  vel.  103  et  103,  et  édit. 

1604,  vel.  106  et  107.) 

54.  Le  Jardin  de  Santé.  D'.  (Bibl.  nat.,  vel.  503.) 
53.  La  Source  des  Vioea  et  Vertus.  Circa  1503. 

56.  Les  Louenges  a  Nostre  Seigneur.  D'. 

57.  Les  XXI  Epistres  d'Ovide.  D'  et  1505.  (Bibl.  nat.,  vel.  2068  et  3069.) 
56.  Miles  et  kmys.  Circa  1503.  (Bibl.  nat.,  vet.  1136.) 

59.  De  Saint  Gelais (Octanen).  Le  Séjour  d'honneur.  D*.  (Bibl.  nat.,  vel.  3339 

et  2240.) 

60.  Sairt  Augustin.  Les  Contemplations.  D*.  (Bibl.  nat.,  vel.  1731.) 
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61.  Les  Figures  du  vie)  Testament  et  du  nouvel.  D*. 
63.  Saint  Bokatenture.  Les  temptacions  de  reonemi.  Cicca  1503. (BibL  nat., 
vel.  1746.) 

63.  Lamoureux  transy  sans  espoir.  Circa  1503. 

64.  SEHtQUE,  Les  (Eurres  translatées.  D*. 

65.  Le  Livre  des  persecucions  des  Ccestiens.  D*. 

66.  Les  sept  Articles  de  la  foj.  SO  septembre  1503.  (Bibl.  nat.,  vel.  3336.) 

67.  R.  Gaouih.  Les  Gestes  romains.  Girca  1503.  (Bibl.  nat.,  vel.  713-714.) 

68.  La  Golacion  des  Saints  Pères.  D' 

68.  Le  Livre  des  Eschez  et  l'ordre  de  Chevalerie.  6  septembre  1501.  (Bibl. 
nat..  vel.  1018). 

70.  La  Cronique  martiniane.  Circa  1504.  (Bibl.  nat.,  vel.  680-681.) 

71.  La  Cuerde  philosophie.  D*.  (Bibl.  nat.) 

73.  4.  DE  Villeneuve.  Le  Trésor  des  Povres.  D*. 

73.  Les  Epistres  de  saint  Paul  glosées...  D*. 

74.  GuiLL  Alexis.  Le  Passetenips  de  tout  homme  et  de  toule  femme.  Circa 

1505. 

75.  Le  Livre  du  Saint-Sacrement.  D*.  (Bibl.  nat.,  vel.  1750.) 

76.  Hodus  et  ratio  de  divine  contemplacion,  vers  1506.  (Bibl.  nat-,  vel.  1763.) 

77.  Le  Jardin  de  vertueuse  consolacion.  Circa  1506.  (Bibl.  nat.,  vel.  1759.) 

78.  Le  Livre  de  messire  B.  Symonet  sur  les  persécutions  de  lEglise.  Ciroa 

1506.  (Bibl.  nat.,  vel.  1161.) 

79.  Les  Reigles  de  bien  vivre  selon   maître  Jehan  Jarson.  3  janvier  1506. 

(BibL  nat.,  vel.  17,64.) 

80.  Lart  de  bulconnerie.  17  janvier  1506,  et  1"  édition  en  1493. 

81.  Le  Respit  de  U  Mort.  S  mars  150S.  [Bibl.  nat.,  vel.  3338.) 
83.  La  Nef  de  santé.  17  janvier  1507.  (Bibl.  nat.,  vel.  1106.] 

83.  Les  Epistres  de  s.  Pol  glosées.  15  janvier  1507.  (Bibl.  nat.  vel.} 

84.  Le  Coustumier  de  Touraine.  11  mars  1507.  (Bibl.  Tours.) 

85.  t.  Gersoh.  Les  Cont«m placions  hystorieez  sur  la  Passion.  36  mars  1507. 

(Bibl.  nat.,  vel.  949.) 

86.  Le  Vergier  céleste.  Circa  1508.  (Bibl.  nat.,  vel.  1760.) 

87.  Les  Louenges  du  roi  Louis  KU.  34  décembre  1506.  (Bibl.  nat.,  vel.  3779 

et  2781.) 

88.  Lespinette  du  jeune  prince...  13  février  1506.  (Bibl.  nat.  vel.) 

89.  Vie  de  Monseigneur  s.  Germain.  1509. 

90.  Le  Dialogue  de  s.  Grégoire.  1509.  [Bibl.  nat.,  vel.  1736.) 

91.  La  Chasse  et  te  Départ  damours.  [Bibl.  nat-,  vel.  583.] 

92.  OïioE.  Du  remède  damours.  (Bibl,  nat,,  vel.  1071  et  1073.) 

93.  Vwgile.  Les  Enéides...  G  avril  1509.  (Bibl.  nsl.,  vel.  1070.] 

94.  Le  Roman  de  la  Rose  translaté  en  prose.  Circa  1511.  (Bibl.  nat.,  vel. 

1501.).     *  . 

95.  LePelerintige  de  lhomme...4  avril  1511. 

96.  Nicolaï  de  Querqueto  liber...  34  juillet  1513. 
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LA  CIRCONaSION 
CbibUi,  G.  U  ««■£«,  IW».  -  Tnv«,  G.  U  BMft'  IWl- 

X 

PIÈCES  JUSTIFinATIVES  CONCERNANT  GUILLAUME  LE  ROUGE. 

I,  —  Liste  des  Ouvrages  imprimés  ou  illustrés  par  QuUîaume  Le 

Ronge,  soit  pour  son  compte,  soit  pour  le  compte  d'éditeurs. 

1489-1517 

A.  —  Édilion  imprimée  à  Chablit. 

1.  Le»  EirosiTioN»  des  ÉVAnciLEs  en  frakçois.  Chablis,  G.  le  Rouge,  18 

octobre  1489.  In^*. 

B.  —  Éditions  imprimées  à  Troyes. 
3.  La  Danse  macabre  et  les  XV  signes  du  final  jugehent.  Troyes,  G.  Le 
Rouge,  1491. 

3.  lEvsroiRE  ET  Chronique  du  noble  et  vaillant  Clamades.  Troyes,  G.  La 

Rouge  (s.  d.,  vers  1492). 

4.  La  Destruction  de  Jérusaleh  et  la  Mort  de  Pilate.  Troyes,  G.  Le  Rouge 

[s.  d.,  vers  1492]. 

5.  Les  Postilles  et  Expositions  des  Évangiles.  Troyes,  G.  Le  Rouge,  31 

mars  1492(1493,  n.  st.). 

G.  —  Éditions  imprimées  à  Paris. 

6.  Traité  de  l'ahour  de  Guingardus  et  de  Sigismonde.  Paris  (G.  Le  Rouge], 

pour  Anthoine  Vérard,  6  mai  1493. 
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7.  Histoire  db  Eurtalub  et  db  Locrbce.  (Paris  s.  d.,  G.  Le  Rouge,  pour 

A.  Vérard,  6  mai  1493). 

8.  BoHNOR  (Honoré).  L'Arbre  des  Batailles.  Paria  (G.  Le  Rouge),  pour  A. 

Vérard,  8  juin  1493. 

9.  Hbukes  a  l'osace  dk  Trotes.  Paris  [G.  Le  Rouge],  pour  Guy  Harchant  et 

G.  de  Harnef,  16  août  1493.  In-S*. 

10.  L'Art  m  bien  vivre  et  oe  bien  mourir,  Paris  [G.  Le  Rouge),  pour  A. 

Vérard,  14  février  1493  {1494,  n.  st.).  Petit  in-^. 

11.  P.  Blanchit.  La  Vengeance  de  Nostre  Seigneur  par  personnages.  Paris 

(G.  Le  Rouge),  pour  A.  Vérard,  6  mars  1493.  (1494,  n.  st.) 
13.  Le  Jouvencel.  Paris  (G.  Le  Rouge],  pour  A.  Vërard,  il  mars  1493  [1494, 
n.  st.). 

13.  Les  Postiixes  et  EirosinoNS  osa  Évangiles,  Paris  (G.  Le  Rouge),  pour 

A.  Vérard  et  Le  Petit  Laurens  (s.  d.,  vers  1494). 

14.  BoccÀCE.  Des  Nobles  malheureux.  Paris  (G.  Le  Rouge),  pour  A.  Vérard, 

4  novembre  1494. 

15.  Le  Livre  ou  Faulcon.  Paris  (G.  Le  Rouge],  pour  A.  Vérard  [s.  d.,  vers 

1491]. 

16.  I.  Heures  a  lusage  de  Paris.  Paris  (G.  Le  Rouge),  pour  Anthoine  Vé- 

rard, 8  juillet  1495.  Petit  in-4-. 

Autres  éditions  \  comparer  : 

II.  Heures 22  octobre  1500.     1    y.  Heures....  1507. 

m.  -  ^  septembre  1504  K,j  _         15  K^ner  1508. 

IV.  —  22  août  1506.  | 

17.  Heures  ra  la  Vierbe  a  lusage  ue  Besançon.  Paris  (G.  Le  Rouge},  pour 

A.  Vérard,  le  20  janvier  1495  (1496,  n.  st.). 

18.  La  LÉGEimB  oohée  en  François.  Paris  (G.  Le  Rouge),  pour  A.  Vérard,  20 

mai  1496.  Petit  in-f . 

19.  Lart  de  bien  vivre  et  de  bien  mourir.  Paris  (G.  i.e  Rougo],  pour  A.  Vé- 

rard (a.  d.,  1496.)  In-f-. 

20.  Les  Vigiles  des  Morts.  Paris  {G.  La  Rouge],  pour  A.  Vérard  (s.  d.,  vers 

1497.)  Petit  in-4*. 

21 .  Lis  PosTnLEs  et  EirosniOHs  nsi  Évangiles.  Paris,  Jehan  Maurand,  pour 

Jehan  Petit  et  Durand  Gerlier,  27  mai  1497. 

22.  I.  Heures  de  Notre-Dame  a  l'usage  de  Romb.  Paris  (G.  Le  Rouge],  pour 

Anthoine  Vérard.  Circa  1498.  In-^*. 

Autres  éditions  i  comparer  : 
II.  Hiubes  de  n.  d.  en  FRANÇOIS  ET  EH  LATIN  (en  vers],  vers  1498.  In-4'. 
m.  _  _  _  avant  1500. 

IV.  —  —  —  18  août  1502. 

V.  —  _      '  _  8  octobre  1508. 

VI.  Heures  db  N.  0,,  10  novembre  1508.  In-S". 
S3.  UiasEL  DE  TaoïEs.  Paria  (G,  Le  Rouge],  pour  Jehan  Dupré,  libraire,  aux 
frais  de  Nicolas  Ludot,  papetier  b  l^jres,  10  Tévrier  1^7  (1^)6,  n. 
st.).  In-f. 
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S4.  I.  Heures  a  l'usage  de  Rome.  Paris  [G.  Lé  Rouge),  pour  A.  Vérard,  23 
octobre  1498.  In-é'. 

Autres  éditions  k  comparer  : 
II.  Heubes S  mai  1500.  Id-8-. 

III.  —     19  juiD  1503.  Petit  in-4-. 

IV.  —     circal508. 

V.      —     IB  septembre  1506.  In-S-, 

VI .      —     21  juin  1510. 

26.  Ovide.  Lb  Bible  des  Poètes.  Paris  [G.  Le  Rouge),  pour  A.  Vérarf  (s.  d., 

vers  1498).  Gr.  in-S-. 
36.  Les  grand»  Suffrages,  iropr.  ï  Paris  (G.  Le  Rouge),  pour  A.  Vérard,  vers 

1499. 
97.  OuriER  Hailurd.  L'Instruction  et  Consolation  de  la  vie  contemplative. 
Paris  (G.  Le  Rouge),  pour  A.  Vérard  (s.  d.,  vers  1500).  Petit  in-4*. 

38.  HoRE  DivE  Marie  SECUHDUK  usuxTuRONENsiiECCLEiiE.ParistG.  Le  Rouge), 

pour  A.  Vérard,  8  août  1500.  In-4'. 

39.  LucAN,  Suétone  et  Salluste  en  François.  Paris  (G.  Le  Rouge),  pour  A. 

Vérard,  le  H  septembre  1500.  In-f . 

30.  Les  Signes  precedenb  le  grand  Jugement  général  de  nostre  rédempteur 

Jebu-Christ.  Paris  (G.  Le  Rouge),  pour  A.  Vérard  [s.  d.,  vers  IfiOO). 
In-4-. 

31.  Les  PosTaLEs  et  Expositions  des  Epitres  et  Evangiles.  Paris  [G.  Le 

Rouge],  pour  A.  Vérard,  Le  Petit  Laurens  et  pour  Jehan  Petit  (s.  d., 
circa  1500). 
33.  Le  Jardin  de  plaisarce.  Paris  [G.  Le  Rouge),  pour  A.  Vérard,  1500. 

33.  Saint-Gblais  (Octavien  de).  Le  Verrier  d'Honneur.  Paris  [G.  Le  Rouge], 

pour  A.  Vérard,  vers  1500. 

34.  Heures  a  lusage  de  (Sens  écrit  à  la  main].  Paris  (G.  Le  Rouge),  pour  A. 

Vérard,  7  février  1500  [1501,  n.  st.).  In^V 

35.  Le  Hirouer  de  lhumaine  ialyatioh.  Paris  [G.  La  Rouge),  pour  A.  Vérard 

(s.  d.,  vers  ISOl).  In-4'. 

36.  Blosset.  Le  Renoncement  d'amours.  Paris  (G.  Le  Rouge),  pour  A.  Vé- 

rard (s.  d.,  vers  1501).  In-8-. 

37.  Le  Psautier  Nostre  Dame  selon  Saint-Jerosie,  translaté  de  latin  en 

franfois  [en  vers).  Paris  (G.  Le  Rouge),  pour  A.  Vérard  [s,  d.,  vers 
1501).  Petit  in-4-. 

38.  Doolin  de  Haybkce.  La  Fleur  des  Batailles.  Paris  (G.  Le  Rouge),  pour 

A.  Vérard,  1501.  In-f. 

39.  La  Her  des  Htstoirer.  Paris  (G.  Le  Rouge],  pour  A.  Vérard  [s.  d-,  vers 

1503).  2  vol.  in-f. 

40.  Heures  a  lubage  de  Rouen.  Paris  [G.  Le  Rouge],  pour  A.  Vérard,   et 

pour  Jean  Burges,  Pierre  Hunin  et  Jacques  Cousin  (s.  d.,  almanach 
del503M530).  In*. 

41.  Heures  a  l'usage  de  Rouen.  Paris  [G.  Le  Rouge?),  pour  Vérard.  Alma- 

nech  de  1503  k  1530. 
43.  Hokae  beatae  virginis  in  usum  saruk.  Parisiis  (G.  Le  Rouge),  pro  A.  Vé- 
rard, 1503.  In-4'. 
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43.  Trb  riurrts  or  eooo  ltchc  and  good  detko.  Paris  (G.  Le  Rouge),  pour 

Vérard,  13  mai  1S03.  lu^-. 

44.  Thb  ulehder  or  scbtfpam  tkanruttt  of  frahch  in  engltsb.  Preolyt  io 

Paris  the  iii^'  day  of  iuDg  oon  thousand  ccccc  et  iii  [par  G.  Le  Rouge 
pour  Vérard).  Petit  in-f. 

45.  Durand  (Guillaume).  Le  Racional  des  dÎTins  offices.  Paris  (G.  Le  Rouge), 

pour  A.  Térard,  ISjumet  IKQ. 
4S.  H.  T.  CicEROnu  synonimokiik  libellub.  Parisiia,  G.  Le  Rouge,  pro  DiODy- 
aio  Roce,  1503.  Ia-4'. 

47.  SntOKlVORuif  tractatui  GuiDOHia  de  Fontehato.  Parisiis,  G.  Le  Rouge, 

(a.  d.,  Tersl503).lD-4-. 

48.  Heures  a  lusage  de  Bourges.  Paris  (G.  Le  Rouge),  pour  A.  Vérard.  le  35 

septembre  1504.  lu-S*. 

49.  HORE  BEATE   MARIE   VIRGIHIS   IBCUDDUM    URUM   INSISNIS   KCClEalB  BARDM  IM- 

rnissE.  Parisiis,  pro  A.  Vérard,  34  avril  1506. 

50.  Adli  Placci  Peksii  satiiue.  Parisiis,  G.  Le  Rouge,  pro  D.  Roce.  Ides  de 

janvier  1506  (1507,  n.  st.)  Petit  ia-S". 

51.  Heures  de  Nostre  Daiie  a  ldiage  Dtr  Mans.  Paris  (G.  Le  Rouge),  pour  A. 

i   Vérard,  1506.  In-fr. 
53.  Heures  a  i'usaoe  de  Chartui.  Paris  (G.  Le  Rouge),  pour  A.  Vérard,  31 
juillet  1608. 

53.  M.  Plauti  Comci  glassici  cokediae.  Parisiis,  G.  Le  Rouge,  pro  D.  Roce 

(s.  d.,  vers  150B).  Petit  in-8-. 

54.  Heures  a  lusage  de  Rome,  imprimées  par  G.  Le  Rouge  pour  lui  et  Jehan 

Barbier.  Paris,  1509.  Petit  in-8-. 

55.  La  Victoire  du  Rot  contre  lis  Veniciens.  Paris  (G.  La  Rouge),  pour  A. 

Vérard,  1610.  In-4-. 

56.  Du  Pont  DE  Bruges.  Eloge  de  Fraufois  I"  [pièce  de  vers).  Paris,  G.  Le 

Rouge,  ~pour  Denis  Roce  (s.  d.,  vers  1610).  Iii-4'. 

57.  Du  Pont.  Pétri  de  Poote  ceci  Paremiarum  libri.  Parisiis,  G.  Le  Rouge, 

pro  D.  Roce  (s.  d.,  circa  1510).  Petit  iQ-4-. 
56.  Hore  ViRGiNis  iKTEMERATE  SECUHDUM  usuM  RoMAKE  ECCLEsii.  Parrhisiis, 
G.  Le  Rouge  (s.  d.,  vers  1610). 

59.  Niora  [Franciscus],  Epistole  cum   arte  epistolandi.  Parrhisiis,  G.  Le 

Rouge,  pro  D.  Roce  (s.  d.,  circa  1510).  In-4'. 

60.  Les  grandes  Postilles  sur  les  Efistolles,  leçons  et  évangiles,  traduites 

en  1510  psr  Pierre  Desrey.  Paris  (G.  Le  Rouge),  pour  A.  Vérard, 
1511-1512.  5  vol.  in-f. 

61.  Salluste.  C.  Crispi  Sallustii  opuscula...  Parrhisiis,  per  G.  Le  Rouge,  pro 

D.  Roce,  1512.  In-S-. 

62.  CicinoN.  Rhetorica  Ciceroois.  Parrhisiis,  G.  Le  Rouge,  pro  D.  Roce,  an- 

no  1512  quarto  idus  jannarii  [1513,  n.  st.)- 

63.  Du  Pont.  Pétri  de  Ponte  ceci  Brugensis  iocooiparanda  Genovefeum. 

Parisiis,  G.  Le  Rouge,  pro  D.  Roce,  1612,  kaleodis  Februariis  (1513, 
a.  st.).  In-4'. 

64.  LucAiH.  Lucaoi  poetae  Pharaalia  cum  commentariis.  Parrhisiis,  G.  Le 

Rouge,  pro  D.  Roce.  Kalendia  Aprilibus  1513(1513,n.  st.).  Petitio-S*. 
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65.  luTEHAL.  JuTesalis  salyrae  XVI. . .  Porisiis  exaratum  decimo  nODO  ca- 

teudas  Aprilis  1513,  per  Guillelmuin  Rubeum,  pro  Dionj'Bio  Roce. 
In-8-. 

66.  Du  Pont.  Pelri  de  Ponte  de  conquestu  Qatinm  [s.  I.,  n.  d.  Paris,  G.  Le 

Rouge,  pro  Denysio  Roce,  vers  1&13).  ln-4*. 

67.  Du  Pont.  Pétri  de  Ponte  înTectivnm  carmen  (s.  ).  n.  d..  Parts,  G.  Le 

Rouge,  pour  D.  Roce,  vers  1513).  In-4'. 

68.  Du  Pont.  Pétri  de  Ponte  œglogue  hechatostice  ad  illust.  Charolum  Plan- 

dire  comiiem  Austriasorumque  archiducem  (s.  1.,  Paris,  G.  Le  Rouge, 
pro  D.  Roce],  27  juillet  1513.  In-4-. 

69.  PniLELPBtis  (Franciscus).  Openim  libri  sedecini.  Parisiis,  G.  Le  Rouge, 

pro  D.  Roce,  1513.  In-S*. 

70.  Dath  de  Sienne  (Augustinus].  Discours.  Paris,  G.  Le  Rouge,  pour  Denis 

Roce,  8  des  kalendes  d'octobre  1514.  Io-4*. 

71.  Du  Pont.  Pétri  de  Ponte  pro  irapetranda  pace  oratio.  Psrisiis,  (G.  Le 

Rouge),  pro  Diooysio  Roce  (s.  d.,  circa  1514).  In-4'. 

72.  Du  Pont.  Pétri  de  Ponte...  Carmen  eilemporaueum  de  cousecratione  in- 

victissimi  Francoruui  régis  Francisci  piimi.  Parisiis  {G.  Le  Ronge], 
pro  Dionysio  Roce  (s.  d.,  1515). 


FIUCRANES  DES  PO&ÎILLES 
TWym,  Guuuvhe  IxRDoa  HK  (  Pqiicn  dalAeolu  Ludot) 
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JÉSUS  ET  SES  DISCIPLES 

OiaiiUi,  GiilkUH  Le  Roogc.  44B9.  -  Trv^,  lUS. 


II.  —  Description  des  ouvraffes  imprimés  ou  illustrés  par  ÔuUlaume 
Le  ^tftt^e.  (1489-1S17). 

À.   —  ÉDITION  IMPRIMÉE  A  CHABLIS. 

1.  LES  EXPOSITIONS  DES  EVANGILES  EN  FRANCOYS.  CUblis, 
OuUlaume  Le  Rouge,  18  octobre  1489. 

1  eiempl.  Bibl.  nat.  (loTeataire  o'  16999}  grande  marge,  et  bien  con- 
servé, le  seul  connu.  Les  grandes  lettres  de  cet  etempl.  ont  été  réser- 
rées pour  âtre  peintes  b  la  main,  mais  elles  n'ont  pas  été  exécutées. 

Ce  volume  avait  été  acquis,  en  1851,  par  le  libraire  Potier,  il  la  vente 
Tarbé  de  Sens.  Il  a  reparu,  en  1869,  à  la  vente  du  baron  Pichon  (n*  48 
du  catalogue].  L'éminent  bibliophile  l'avait  fait  recouvrir  parTrautz- 
Bauzonnet  d'uTie  magnifique  reliure  mar.  rouge  jans.,  dent,  intér.  ï 
petits  fers,  tr.  dor.  Il  a  été  vendu  k  cette  époque  850  fr. 

Ce  beau  volume  a  reparu  encore  une  fois,  eu  16^79,  à  la  vente  dirigée 
le  5  novembre  parle  libraire  Bachelin.  (Cat.  des  livres  rares  et  précieux 
provenant  de  la  vente  d'unamateur  lyonnais  (pseudonyme  de  J.  Paradis, 
flnaDcier  parisien).  II  a  été  acquis  cette  fois  par  M.  Labttte,  au  prix  de 
ICSQ  b.,  pour  le  compte  de  la  Bibl.  nationale. 

In-f  golh.  à  2  col.  de  36  lignes  de  60  ff  non  chiffrés. 

Siga.  a-hiij,  ^  gravures  sur  bois  y  compris  la  marque  de  G.  Le 
Rouge. 
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Voici  la  descriptiOD  prise  sur  l'exemplaire  mis  h  notre  disposition  : 
(F°  1  r*.)  Titre  :  Les  Expositions  des  Evangilles  en  françois  (1). 
(Lb  lettre  L  est  réservée  et  devait  être  peinte  à  la  main.) 

(F"  1  V*.)  Le  Calvaire,  grande  planche  à  pleine  page,  sans  texte- 
H.,  0,SiO  ;  L.,  0,170.  Nous  l'avons  reproduite  plus  haut. 

(F"  2  r*0  «  Incipiunt  serinones  Mauricii|lparisiësisepiscopl 
In  dominicis  \\  diebus  &  in  solénitatibus  sctôrû.  >  Petite  plan- 
che représentant  Jésus  et  ses  disciples  avec  l'ânesse  et  son  ftnon 
k  c6té  des  personnages.  Au-dessus  on  lit  :  «  Dominica  prima  ad- 
Vëtus  domini  >.  H.,  0,07i  ;  L,  0,063.  Cp.  cette  planche  ci-contre 
en  Xèle  de  notre  description. 

(P  2  v*.)  «  Dominica  secunda  adventus.  >  Jésus  montrant  te 
ciel.  Petite  gravure. 

(F°  3  V*.)  «  Dominica  tercia  adventus.  >  Saint  Jean  en  pri- 
son. D". 

(F«  4  y.)  (  Dominica  quarta  adventus.  >  Jésus  avec  trois  doc- 
teurs. D**. 

(F°  8  r.)  «  In  oativitate  domini  sermo.  »  Joseph  et  Marie 
en  adoration  devant  Jésus  dans  l'étable.  Petite  gravure. 

(F"  6  r.)  «  In  circoncisione  domini  sermo.  »  La  Circoncision, 
petite  gravure  reproduite  p.  &S  (Cpr.  description  des  PostiUea  de 
Troyes.) 

(F*  8  r.)  ■  Nuptie  Tacte  sunt  in  Ghana  >.  Joli  petit  hois  repré- 
sentant la  scène  du  hanqa«t  et  le  changement  de  l'eau  en  vin. 
Nous  l'avons  reproduite  &  la  page  4. 

(F°9  r°.)  I  Dominica  secunda  >.  Le  lépreux.  Petit  bois  répété 
au  f>  39  r"  (Dominica  décima  quarta). 

(F"  9  V.)  o  Dominica  tercia.  »  Jésus  dormant  sur  le  lac. 
(F"  10  V.)  ■  Dominica  quarta  in  septuagesima.  »  Parabole  de 
la  vigne.  Petit  bois  reproduit  p.  5. 
(F>  IJ  V.)  (  Dominica  quinta.  »  Les  trois  Semeurs.  D". 
(F"  12  V.)  «  Dominica  sexta.  »  Jésus  annonce  sa  Passion  à  ses 
disciples.  Cette  gravure  est  répétée  aux  ^'  il  r°,  27  v",  32  v"* 
39  v». 

(F"  14  r.)  «  Dominica  prima  quadragesime.  »  Jésus  sur  la 
montagne  avec  Satan.  Petite  plaubhe  que  nous  reproduisons  plus 
loin. 
(F"  16  r>.)  t  Dominica  tercia.  »  La  guérison  du  Possédé. 
(F*  16  v>.)  «  Dominica  quarta.  n  La  Multiplication  des  paius. 
Bois  répété  au  f  33  v<>. 

(1)  Cpr.  Thierry-Roux,  fae-timile,  pi.  XXVI,  7  et  8. 
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(F*  17  T"].  «  Domiaica  quinta.  »  Jésus  dans  le  temple.  (Rép. 
du  f  12  T".) 

(F°18  v.)  I  Dorainica  in  ramis  palmarum». L'entrée  à  Jérusa- 
lem. Cpr.  Ik  fac-similé  de  cette  planche,  p.  59.  {Pastilles  de  Troyes.) 

laDuoDnobîs  et  refera. 


5DctU0caierti6lDererm 

D       ,  a  fpîritu  Dt  tcmptareï 

aD^^aboloicautunaCTet 

JÉSUS  SUR  LA  MONTAGNE 
CbabUi,  Gullliiiiuc  Le  Itouft,  liS9.  —  Trayei.  I4M. 

(F"  21  V.)  (  Dominica  prima  post  pasclia.  »  Jésus  montrant 
k  Thomas  les  stigmates. 

F°  23  r°.)  (  Dominica  secunda  post  pasclia.  >  Le  bon  Pasteur.. 
Ego  sum  paslor  bonus. 

F"  24  v.)  <  Dominica  terlia  post  pascha.  »  Jésus  prêchant  les 
apôtres.  (Gravure  répétée  aui  f"'  35  V,  38  et  56.) 

(F'  27  V.)  «  Dominica  qiiarta.  ■  Jésus  dans  le  temple.  (Gra- 
vure répétée  au  f  12  V.) 
Se.  hUt.  19 
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(P31.)  *  Dominica  quinta.  >  La  Pâche  miraculeuse.  (Planche 
reproduite  plus  loin,  p.  62.) 

(P  32  V*.)  t  Dominica  sexta.  »  (Gravure  répétée  au  ^  ii  v*.) 

(F°  33  y.)  (  Dominica  septima.  >  Multiplication  dee  pains. 
(Gravure  répétée  du  f  46  v".) 

(F°  35  V.)  (  Dominica  décima.  ■  Jésus  prêchant  ses  disciples. 
(Gravure  répétée  du  P"  24  r".) 

(F*  38  po.)  t  Dominica  décima  tertia.  >  (Répétition  de  la  gra- 
vure du  f"  «4  r».) 

(F°  39  P*.)  t  Dominica  décima  quarta.  »  (Gravure  du  Lépreux 
répétée  du  ^  9  r».) 

(F"  39  V.)  «  Dominica  décima  quinta.  »  Jésus  dans  le  temple. 
(Gravure  répétée  du  f  12  V.) 

(F»  46.)  «  Dominica  vicesima  tertia.  »  Jésus  prêchant  ses  dis- 
ciples. (Répétition  de  la  gravure  du  (^  24  r°.) 

{¥•>  60  r».)  Explicit  avec  la  marque  de  6.  Le  RoMge.  (Cpr.  fae- 

similt,  p.  51 .) 

Cette  impression,  la  seule  connue  de  Guillaume  Le  Rouge  k 
Chablis,  est  très  remarquable  par  les  nombreuses  gravures  sur 
bois  qu'elle  contient.  Ces  gravures  dénotent  un  dessinateur  émé- 
rite  et  un  graveur  exercé.  Guillaume  Le  Rouge  travaillait  sans 
doute  depuis  longtemps  dans  l'atelier  de  son  père,  Pierre  Le 
Bouge,  et  dans  celui  de  Guy  Marchant.  Nous  allons  le  retrouver 
À  Troyes,  oit  il  s'établit  k  la  place  laissée  libre  par  Jehan  Le 
Rouge,  son  oncle  ou  son  cousin. 

■  En  4  491 ,  Guillaume  Le  Rouge  imprime  à  Troyes  une  Danse  du 
MorU  que  nous  décrivons  plus  loin. 

En  mars  <  492,  il  imprime  les  Pogtiltes  de  Nicolas  de  Lyra,  com- 
mentaire sur  l'évangile  traduit  en  Cninçais  par  Pierre  Desrey  ;  ce 
commentaire  se  rapproche  beaucoup  de  l'ouvrage  édité  à  Chablis 
en  1 489,  et  qui,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  est  une  traduc- 
tion des  sermons  de  Maurice  de  Sully  sur  le  même  sujet.  Aussi 
retrouve-t-on  dans  cette  édition,  ainsi  que  nous  allons  le  voir,  la 
plupart  des  planches  du  livre  de  Chablis,  accompagnées  de  plu- 
sieurs  autres  qui  n'y  avaient  pas  Gguré. 

B.  —  éomOMS  IMPRIHËES  A  TROYES. 

3.  LA  DANSE  MAGAfiBE  HYSTOBIËE.  —  T.,es  dits  des  bx)ys  mors 
et  troys  vifs.  —  Le  débat  d'un  corps  et  d'une  àme  et  la  com- 
plainte de  l'âme  damnée.  —  Les  XV  Signes  du  final  juge- 
ment. Frayes,  Quillavme  le  Rottge,  1491. 

1  ei.  Bibl.  de  Lignerolles,  incomplet  des  ff.  33,  33,  31  et  35.  (Fin  des 
XV  signes.) 
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La  Bibl.  de  Bourges  possède  ud  volume  (locuDsbles  d'  68>,  rel.  v.  pi. 
qui  contienl  les  cahiers  d-e,  c'est-k-dire  let  X¥  Signet  complets.  Nous 

Cv  tiufStlts  trpoUtionetti 
tuâsUlee  enfrâcois  tmpiimeee  a 
cttablis  e  guillaumt  le  ronge  lm 
piimentlanmil .  iCCCC  qua« 
treuing^etncnf.  $t.tToiii.iùttX 
Ooctobie. 


avons  doiic  pu  faire  une  description  détailltc  de  cet  ouvrage,  dont  on  ne 
connaît  pas  d'autre  exemplaire. 
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C'est  UD  petit  ia-f  de  36  ff.  DOn  paginés,  gothique  carrée  qu'on  re- 
trouve quelques  anuées  plus  tard  à  Provins  et  h  Paria-  Teile  sur  deux 
puis  sur  une  colouue.  Les  deui  parties  réunies  contiennent  49  gravures 
SUT  bois,  dont  36  pour  la  première  partie,  si  l'on  y  comprend  [a  grande 
lettre  ornée  du  titre.  Les  planches  de  la  Dante  de*  ffommw  ont  été 
exécutées  d'après  celles  de  l'éditiou  de  Guy  Marchant,  et  elles  sont 
accompagnées  des  mSmes  pièces  de  vers  (1). 

(F"  1  !•  (v  blanc).)  Titre  :  Grand  L  calligraphiée  (Cpr.  fac-n- 
mite,  t.  Il,  p.  7). 

(L)b  dSse  macabre  hystoriée  par  p 
sonages  q  est  mirouer  salutaire 
pour  toutes  gës  :  7fi  de  tôt  estat3. 
Et  est  de  grant  utilité  :  et  recre/ 
ation,  pour  pluseurs  ensei/ 
gnemens  :  tant  en  latin  co 
me  en  francoys.  lesqueli  il 
contient  pour  ceaix  qui  de 
sirent  leur  salut 

(F"  2  r>.)  L'Acteur,  grande  planche  gravée  sur  bois,  ainsi  que 
les  suivantes  dont  nous  donnons  les  titres. 

(F«  2  V".)  Les  quatre  Musiciens.  H.,  0,105;  L,  0,<80. 

(F"  3  r.)  Le  Pape.  l'Empereur.  H.,  O.IOt»;  L,  0,158.  (Les  au- 
tres planches  ont  les  mêmes  dimensions  à  quelques  millimètres 
près.) 

(F"  3  r.)  Le  Cardinal,  le  Roy. 

(P  4  r.  )  Le  Légat,  le  Duc. 

(F"  4  V.)  Le  Patriarche,  le  Connétable. 

(F'  Sr".)  LArcevesque,  le  Chevalier. 

(F*  6  V.)  Levesque,  lEscuier. 

(F*  6  r.)  Labbe,  le  Bailly. 

(F°  6  v°.)  Lastrologue,  le  Bourgeois. 

(F"  7  r.)  Le  Chanoine,  le  Marchant. 

(F°  7  V.)  Le  Haistre  decole  avec  lenfant,  Ihomme  darœes. 

(F"  8  I".)  Le  Chartreux,  le  Sergent. 

(F°  8  V.)  Le  Moine,  l'Usurier,  le  poure  home. 

(F*  9  r.)  Le  Médecin,  lAmoureui. 

(F«  9  y.)  LAvocat,  le  Ménestrel. 

(F"  lOr".)  Le  Cure,  le  Lfthoureur  (an  type  bien  bourguignon). 

(1)  Cpr.  ce  que  nous  avons  dit  les  différentes  Damet  de»  Mortt,  t.  I,  p.  132 
et  snÏT. 
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(F"10v.)  La  Promoteur,  le  Geôlier. 

(Pil  r».)  La  Pèlerin,  le  Berger. 

(FMI  r.)  Le  Cordelier,  lEnfant. 

(F°  12  r".)  Le  Clerc,  IHermlte.  (La  Mort  avec  une  flèche.) 

(FM2V".)  Le  Hallebardier,  le  Sot. 

^"ISr".)  Lacteur  ou  macabre  assis,  avec  le  squelette  du  Roi 
par  terre  avec  la  couronne.  Dans  le  haut  l'ange  soutenant  un  phy- 
lactère. H.,  0,<04;  1.,  0,162.  (Cpr.fac-nmik.p.  54.) 

(F°  13  V.)  Pas  de  planche.  Le  texte  eu  vers  est  continué,  mais 
sur  une  seule  colonne. 

(F"  1i  r".)  Sensuivët  les  dis  des  troys  mors  ||  et  trois  vifj  et 
doit-on  premièrement  lire  ceulx  ||  des  morts  pour  mieulx  les 
entendre.  [|  (Teite  en  vers  sur  deux  colonnes.) 

(F*  14  V.)  Les  trois  vifs.  (Deui  cavaliers  à  cheval  avec  les 
faucons  lâchés;  le  troisième  descendu  de  cheval  et  paraissant  se 
lamenter;  son  faucon  est  également  lâché.) 

(F"  IS  r.)  Les  trois  morts  près  d'une  croix  placée  à  gauche, 
avec  l'hermite  assis  dans  une  grotte  placée  à  droite. 

(F*  15  v.)  Teite  sur  deui  colonnes.  Pas  de  gravure, 
■  (F"  16  r  et  v.)  Texte  sur  une  colonne.  Pas  de  gravure.  Au  V 
on  lit  ; 

Arte  nova  presses  si  cemis  mente  libellos 

Ingenium  totiens  exuperabît  opus. 
Nuitus  adhuc  potuit  hujus  atingere  sûmû 

Ars  modo  plura  nequit  :  ars  dédit  oë  suû  (1). 

Vir  fuit  îstut  opus  quod  cÔditor  indicat  eit 

Cy  finit  la  dace  macabre  historiée  ^  augme 
tee  de  plusieurs  nouveauli  personnages  et 
beaux  dis  ^  les  trois  mors  ^  trois  vil^  ense/ 
hles  nouvellement  ainsi  composes  :  ^  impri/ 
mee  par  guillaume  le  rouge  imprimeur  de 
mourât  a  troyes  Lan  de  grâce  mil  quatre 
cens  quatre  vingtz  et  unie. 


(Ij  On  peut  voir  par  ces  vers  latins  combien  Guillaume  Le  Rouge  estimait 
son  OQvrage,  impression  et  gravures.  Il  l'anDOnfoit  comme  un  chef-d'œu- 
vre, et  du  mdme  coup  se  proclamait  imprimeur  éraérile.  Au  mois  de  juin 
1493,  les  imprimeurs  Couteau  et  Ménard  éditèreot  !i  Paria  uae  nouvelle  Datue 
dtt  Bommt»,  et  ils  reproduisirent  ces  vers  latins  qu'ils  attribuèrent  à  leur  édi- 
tion, sans  parler  bien  entendu  du  plagiat  qu'ils  commettaient.  (Cpr.  1. 1,  p.  188 
de  notre  travail.) 
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(F"  n  r.)  Teitc  sur  une  colonne  :  Sensuyt  le  débat  d'un 
corps  ^  duD  ame  ||  Et  la  complainte  de  lame  damDee.|| 


II 


i  I 


Di,ilizedb,G00glC 


GUlLLiONE   LK   HODCE.  293 

Au-dessous  petite  gravure  représentant  au  premier  plan  l'homme 

malade  dans  son  lit,  au  second  plan  l'honHne  dans  un  tombean 

avec  l'dme  lui  apparaissant  sous  la  forme  d'un  enfant.  H.,  0,084  ; 

1-,  0,09i. 

(P°  17  y.)  L'homme  dans  un  tombeau  avec  t'âme  lui  apparais- 
sant en  face  sous  la  forme  d'un  enfant-  H.,  0,06(;  1.,  0,094.  Au- 
dessous  on  lit  :  Cy  parle  lame  au  corps. 

(F"  18  relV  et  19  r.)  Texte  è  longues  lignes.  Pas  de  gravures. 

(F»  19  V.)  Gravure  du  M7  v  répétée. 

(F"  20  r*  et  y.)  Pas  de  gravures;  texte  sur  une  coionue. 

(F"  21»  r*.)  Cy  parle  le  corps  à  lame.  Gravure  du  f»  17  v'  ré- 
pétée. 

(F'  21  y  et  22  f.)  Pas  de  gravures;  texte  sur  uoe  colonne. 

(F"  22  V.)  L'hermite  assis  au  pied  du  sépulcre  oîi  se  trouve 
l'homme  mort.  Au  second  plan  l'Ame,  sous  la  forme  d'un  enfant, 
accostée  de  trois  diables.  Petite  gravure.  H.,  0,06S;  1.,  0,092. 

(F"  23  V.)  Pas  de  gravure. 

(F"  23  y.)  Les  supplices  de  l'Enfer.  Au  premier'  plan  l'homme 
entraîné  par  les  diables  dans  la  gueule  de  la  béte  de  l'Apocalypse 
placée  à  droite.  Nous  avons  reproduit  cette  planche  p.  43,  elle  a 
les  mêmes  dimensions  que  la  précédente. 

(F»  24  T°  et  V.)  Pas  de  gravures. 

(F"  25  r".)  Sensuivét  les  XV  signes  moult  merveilleux  qui 
pcederât,  le  iugemét  de  dieu  ||  Desquelx  est  escrlpt  en  sainct 
lue  ou  xxi.  Chapitre  ou  dit  ihûcrist.  Ërût  signa  î  sole  :^c.  ||  Et  en 
lapocalipse  ou  vi.  cha.  et  ou  xxiiii.  de  sainct  mathieu.  Etse- 
lond  sainct  Jlieros  [j  me  ou  livre  des  hébreux  ||  Et  est  ycy  le 
premier  signe.  Gravure  à  pleine  page,  dans  une  bordure  noire, 
représentantl'envahissBment  des  montagnes  par  les  eaux.  H.,  0,472; 
].,  0,142.  Au-dessous  huit  vers  sur  deux  colonnes.  Cette  disposition 
est  commune  aux  signes  suivants. 

(F"  25  v>.)Le  deuziesme  signe.  Grande  planche  bordée  de  noir 
comme  la  précédente,  représentant  la  mer  entrant  dans  la  terre. 
Dans  le  haut  grande  lettre  B. 

ÇF"  26  r.)  Le  troyziesme  signe.  Grande  planche  non  bordée. 
Les  syrènes  et  grands  poissons  sortant  de  la  mer.  Dans  le  haut 
lettreC.H., 0,162;  1., 0,135. 

(F°  26  v<'.)Le  quatriesme  signe.  Planche  dans  un  filet  double. 
Lettre  D.  Le  feu  sortant  de  la  mer.  H.,  0,162;  1.  0,168. 

(F"  27  r°.)  Le  cinquiesme  signe.  Mêmes  bordure  et  dimen- 
sions. Lettre  E.  L'assemblée  des  oiseaux. 

(F°  27  y.)  Le  sixiesme  signe.  Lettre  F.  Le  tremblement  de  terre. 

(F"  28 1«.)  Le  septiesine  signe.  Lettre  G.  Le  heurt  des  pierres. 
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(F"  28  v°.)  Le  huUiesme  signe.  Lettre  H.  L'efTroi  des  hommes 
el  des  animaux. 

(F'  29  r*.)  Le  neufvîesme  signe.  Lettre  l.  Le  renversemeDt  des 
montagnes. 

(F"  29  V.)  Le  dixiesnie  signe.  Lettre  K.  La  sortie  des  caver- 
vemes.  Un  simple  filet  comme  bordure.  H.,  0,468;  L,  0,135.  (Cpr. 
fac-mnile,  p.  10.) 

(F"  30  r°.)  Lonziesme  signe.  Lettre  L.  Les  squeiettes  des  morts. 
Bordure  h  large  filet  noir.  H.,  0,167;  1.,  0,1i2. 

(F°  30  v°.)  1^  douziesine  signe.  Lettre  M.  Chute  des  astres. 
Cris  des  animaai.  Héme  bordure. 

(F"  31  r".)  Le  trciziesme  signe.  Lettre  X.  Mort  de  tous  les  êtres. 
M6me  bordure. 

(F"  31  V.)  Le  quatorziesme  signe.  Lettre  0.  Conflagration  du 
Ciel  et  de  la  Terre,  Mflmes  bordure  et  dimensions.  - 

(F*  32  r.)  Le  quinziesme  signe.  Lettre  P.  La  Résurrection.  D". 

(F»  32  v>.)  Venite  benedicli  il  patri  mei.  1| 

Ite  maledicti  in  ||  ignern  eternum.  || 

Grande  gravure  représentant  la  Résurrection  et  le  Jugement. 
Le  Christ  assis,  entouré  de  banderoUes  et  les  pieds  sur  le  g^obe, 
accosté  de  deux  anges  sonnant  de  la  trompette.  Au-dessous  les 
morts  sortant  du  tombeau.  A  droite  et  à  gauche,  deux  dignitaires 
de  l'Eglise  développant  chacun  une  banderolle  sur  laquelle  on  lit  : 
Surgite  morlui,  venite  ad  judicium.  Nous  reproduisons  cette 
gravure  plus  loin,  p.  64  hors  texte. 

(F"  33  v.)  Lamentation  du  Jugement  foi't  nécessaire  et  pro- 
fitable pour  le  salut  de  toute  créature  humaine.  Au-dessous  de 
ce  titre,  grande  gravure  représentant  l'Acteur  assis  devant  son  pu- 
pitre el  ayant  en  face  de  lui  un  ange  tenant  un  phylactère  sur 
lequel  il  n'y  a  rien  d'écrit,  tandis  que  sur  la  planche  du  f°  S  on 
retrouve  les  vers  des  éditions  de  Guy  Marchant  tels  que  nous  les 
avons  transcrits  à  la  page  (84  du  1. 1  de  notre  travail.  Nous  repro- 
duisons p.  64  hors  texte  cette  gravure  que  nous  retrouverons 
dans  beaucoup  d'ouvrages  imprimés  b  Paris  par  G.  Le  Rouge. 

(F*  33  V  à  36.)  Pas  de  gravures.  Le  texte  en  vers  (Huilains)  est 
disposé  sur  une  seule  colonne. 

Au  f"  36  V",  Colophon,  dont  voici  le  fac-similé  : 

^iCf  Hnii  (es  t;tt.f<gnc8  Dn  Haal  (nsrmnt 
bvftot(e$.auecqnespliirienrebeanli;  iftt  et 
lamtttattoBBOaJuBtmeiit.  jmpUma 

a  trois  par  ^fliaamete  ronst.  Jâ  Deffrs 
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On  est  étonné  de  ne  pas  rencontrer  la  Dante  de»  Femmu  h  la 
suite  de  la  Dan»t  de»  Homma  dans  cette  édition  Iroyenne.  Cette 
série  s-t-elle  été  tirée  à  part  et  a-t-etle  échappé  jusqu'ici  aux  re- 
cherches des  bibliographes T  Cela  est  possible,  cependant  nous  ne 
le  pensons  pas.  Ce  n'est  qne  le  2  mai  1i91  que  Guy  Marchant  put 
faire  paraître  la  Danse  des  Femme»  complète  avec  les  bois  gravés 
sans  doute  dans  l'atelier  de  Pierre  Le  Rouge  (1),  et  Guillaume, 
alors  installé  à  Troyes,  n'eut  sans  doute  pas  le  temps  de  graver 
cette  nouvelle  série,  pressé  qu'il  était  de  faire  paraître  son  édition, 
et  de  montrer,  pour  ses  débuts  à  Troyes,  son  savoir  faire  d'impri- 
meur et  son  talent  de  graveur. 

Observons,  toutefois,  que  celte  édition  troyenne  parait  avoir  eu 
deux  parties  bien  distinctes  qui  se  réunissaient  à  volonté.  Il  serait 
donc  possible  qu'il  existât  une  troisième  partie  composée  de  la 
Danse  de»  Femme».  La  seconde  partie  bien  complète  se  rencontre 
seule  k  la  bibliothèque  de  Bourges,  tandis  que  dans  l'exemplaire 
do  comte  de  Lignerolles  on  trouve  la  première  partie  reliée  avec 
la  seconde. 

3.  LES  POSTILLES  ET  EXPOSITIONS  DES  EVANGILES  traduites 
par  Pierre  Desrby.  Troyes,  ff.  Le  Rouge,  51  mars  i49i  {1493 
D.  st.) 

1  ex.  KW.  de  Troyes,  rel.  aïs  de  boia  recouverts  de  peau  avec  cinq 
gros  clous  saillants  sur  chaque  plat.  Dooné  è  la  ville  de  Troyes  par 
M.  Corrard  de  Breban.  Haut,  de  cet  ex.  0,283  ;  larg-,  0.250. 

1  ex.  Bibl.  Nationale. 

1  ei.  eibl.  de  Lille  [C.  30). 

1  ex.  Bibl.  du  collège  de  Saint-Jean,  à  Oxford  (d'après  H.  Warée). 

1  ex.  Mus.  brit.,  3S05.  C. 

Enfln  nous  avons  pn  voir  et  compulser  un  6*  exemplaire  apparte- 
nant b  la  bibl.  de  H.  le  prince  de  Lucînge  (n*  334j.  Grflce  i  la  sollicitude 
éclairée  de  ce  fervent  ami  des  arts,  qui  a  bien  voulu  nous  conSer  plu- 
sieurs de  ses  précieux  volumes,  nous  avons  pu  faire  la  description  de 
ce  dernier  exemplaire.  Comme  pour  l'ouvrage  précédent  nous  la  don- 
nons tràs  en  détail  k  cause  de  l'importance  de  cette  édition,  considérée 
longtemps  comme  le  premier  livre  imprimé  à  Troyes,  et  qui  n'en  est 
véritablement  que  le  troisième  connu  jusqu'ici. 

(I)  ta  Danse  dM  Femme»,  qui  apparut  potir  la  première  fois  è  Paris  en  1488 
k  la  suite  de  la  Danse  des  Somme»,  ne  possédait  qu'une  seule  gravure  repré- 
sentant la  ReyiM  et  la  DuchetM.  Ce  n'est  que  dans  l'édition  spéciale  de  la 
Danse  des  Femmes  de  1491  qu'on  observe  les  18  planches  qui  fbrraent  l'en- 
semble des  gravures  qu'on  retrouve  à  Troyes,  en  1496,  entre  les  mains  de 
Nicolas  Le  Rouge. 
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Petit  in-f  goth.  i  3  col.  de  39  lignes  à  la  page  pleine,  334  IT.  uod 
chiffrés.  Siga.  A-H  par  4;  J.  par  3;  a  par  4  ;  b  par  3;  c  et  d,  l  et  m  par 
3  ;  D  par  3  :  o-p  par  4  ;  q  par  3  ;  1^2  ;  î,  y  par  4  ;  AA  par  4  ;  BB  par  3. 
—  Dans  le  texte  50  gravures  sur  bois,  donE  7  grandes  et  43  petites  (plu- 
sieurs répétées).  Beaucoup  de  ces  gravures  avaient  déjà  âguré  dans  les 
Poslillet  imprimées  k  Chablis  en  1489. 

(F»  1  r.)  Titre  :  Les  postilles  '^  expositions  des  epistres  et 
evvan  ||  gilles  domicales  avecques  celles  des  festes  sollënel  ||  les 
Enssemble  aussy  celles  des  cinq  festes  de  la  glo/j|rieuse  et 
tressacree  vierge  marie  Et  aussi  la  passio  |]  de  nostre  saulveur 
et  rédempteur  lesucrist  Trans  ||  latées  de  latin  en  francois  A 
la  vérité  du  texte  des  ||  quatre  Evvangelistes  Et  selond  les 
concordSces  ||  des  gloses  et  expositios  de  tous  les  Saincls  et 
exel  II  lens  docteurs  de  nostre  mère  Saincte  église.  || 

Au-dessus  du  titre,  graude  gravure  sur  bois  représentant  la 
Salutation  évangélique,  le  tout  entouré  d'une  bordure  composée 
de  quatre  bois  difléreuU  représentant  des  fleurs  de  lis,  animaux, 
fleurs  et  arabesques.  Sur  le  bois  placé  à  droite  du  titre  on  dislin- 
gue une  banderolle  sur  laquelle  on  lit  :  Guillaume  Ia  Rouge,  impri- 
mew.  Cette  belle  gravure  est  répétée  au  f  286.  Nous  en  donnons 
p.  48  un  faorimile  hors  texte. 

(P°  1 V.)  Grande  gravure  à  pleine  page,  représentant  le  Calvaire 
et  les  saintes  femmes.  C'est  la  planche  de  (Chablis  reproduite 
plus  loin  en  fac-àmile  hors  texte. 

(F°  i  y.)  Incipit  prologus  postille.  Gravure  à  mi-page  repré- 
sentant P.  Desrey  assis  et  écrivant  sa  traduction  en  compagnie  de 
matlre  Jehan  des  Barres.  Dans  le  haut  un  ange  soutenant  un  phy- 
lactère sur  lequel  on  lit  :  Que  sursum  sunt  sapite.  Le  feuillet  est 
encadré  par  trois  des  bordures  signalées  au  f°  4  r^.  Suit  une  pré- 
face assez  longue  en  français,  allant  jusqu'à  ]aflndu^  3.  On  y  lit  le 
passage  reproduit  plus  baut  p.  338.  Nous  avons  placé  au  commen- 
cement du  volume  le  fae-Hmile  hors  texte  de  cette  belle  planche. 

(F°  4  r°.)  Incipit  postilla...  Grande  gravure  sur  bois  à  compar- 
timents accostés  d'un  bois  en  bordure.  Dans  le  baut  la  Trinité 
entourée  d'anges,  dans  un  cercle  autour  duquel  sont  les  quatre 
Evangélistes  avec  leurs  attributs.  Au-dessous,  un  pape,  un  cardi- 
nal, un  évéque  et  un  abbé  entourant  la  scène  du  milieu,  laquelle 
représente  les  apâtres  et  les  saincU  docteurs  écrivant  lesEvangiles. 

(F"  5  v°.)  Dominica  prima.  L'entrée  à  Jérusalem.  Petit  bois 
gravé,  reproduit  ci-contre,  p.  59, 

(F"  8  r«.)  Dominica  secunda...  Erunt  signa  in  sole.  Petite 
gravure  accostée  d'un  bois  d'encadrement  pour  toute  la  page. 
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(F"  10  V.)  Dominica  tereia.  Saint  Jeaa-Bapliste  en  prison.  Pe- 
tite gravure  accostée  d'un  bois  d'encadrement  pour  toute  la  page. 

(F"  12  V.)  Domioica  quarta.  Les  prêtres  interrogeant  Jésus 
adolescent.  Petit  bois  et  bordure. 

(F°  14  v.)  Evangeliura  secunduRi  Lucara.  L'empereur  Auguste 
sur  son  trûne.  Petit  bois  et  bordure  fleurdelisée. 

(F»  15  V».)  L'Annoncialion  aux  bergers.  Petite  gravure  accos- 
tée d'une  gravure  marginale. 

(F"  n  r°.)  L'Adoration  des  bergers.  D»  d". 


L'ENTRÉE  A  JÉRUSALEM 

CbiUb.  6.  Le  Rooga,  lU».  —  Tiny»,  G.  U  Roagc,  IMl. 

(F"  19  r.)  In  principio  erat  verbum.  Le  Père  étemel  sur  son 
trAne,  ayante  ses  cAtés  quatre  femmes  portant  des  banderolles  sur 
lesquelles  sont  inscrits  les  mots  Paix,  Mùéricordt,  Justice,  Vèriti. 
Petite  gravure. 

(F~  ai  v.)  La  Présentation  au  temple.  Petit  bois  entouré  sur 
deux  cAtés  d'une  bordure  sur  fond  noir,  répété  f"  229  r*.  (Cpr.  fae- 
fft'miie  p.  60.) 

(¥"  24  v°.)  La  Circoncision.  Petite  gravure  accostée  d'une  bor- 
dure marginale,  ainsi  que  les  suivantes.  (Cpr.  fac-rimile,  p.  42.) 

(F"  25  V.)  Adoration  des  Mages. 

(F»  28  v.)  Jésus  devant  les  Docteurs. 
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(F*  31  r.)  Le  Noces  de  Cana.  Voir  le  fac-HmiU,  p.  ^. 

(F'  32  v°.)  Jésus  et  le  lépreux. 

(F"  35  V*,)  Sommeil  de  Jésus  sur  la  mer. 

(F"  37  r".)  Parabole  de  la  semaille,  toujours  arec  la  gravure 
marginale  répétée  de  Guillaume  Le  Bouge,  imprimeur. 

(F"  39  y.)  Parabole  du  Hallre  et  des  Vignerons.  Petite  gravure 
sur  bois  avec  bordure  marginale,  reproduite  plus  haut  p.  5. 


LA  PRÉSENTATION  AU  TEMPLE 

□ublli,  G.  Le  Hange.  1489.  —  Tniju,  G.  Le  Rosge.  I4S1. 

(F"  4S  v.)  Dominica  in  sexagesima.  Jésus  instruisant  le  peu- 
ple. D"  d".  Cette  gravure  est  répétée  plusieurs  fois. 

(F°  49  V.)  Dominica  in  quinquagesima.  Jésus  prédisant  la 
Passion  à  ses  disciples.  Petite  gravure  sans  bordure. 

(F"  B3  r.)Dominica  prima  in  quadragesima.  Jésus  et  le  dia- 
ble dans  le  désert.  (Cpr.  le/ac-mmtfeauiPostiJfesdeChablis.p.  (9.) 

(F"  S6  V.)  Dominica  secunda.  Jésus  et  la  chananéenne. 

(F°  59  V.)  Dominica  lercia.  Jésus  chassant  le  démon. 

(F"  64  y.)  La  Multiplication  des  pains. 

(F"  70  V.)  La  seconde  colonne  de  celle  page  est  blanche. 

(F»  72  r.)  Sensuyl  la  Passion  de  nostre  Sauveur.  Calvaire 
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appartenaat  k  nne  autre  série  de  bois  ^avés.  Ces  bois  fatigués  ont 
sans  doute  servi  précédemmeot  pour  une  bible  ou  un  nouveau  tes- 
tament dont  nous  n'avons  pas  connaissance. 

(F°  74  V.)  Magdeleine  parfumant  les  pieds  de  Jésus.  Même  ob- 
:   serValion.  La  gravure  est  répétée  f  H3  v". 

(F"  92  V.)  Soldat  présentant  à  Jésus  le  sceptre  de  roseau.  Très 
petit  bois  (0,035  sur  0,025). 

(¥"  100  i«.)  In  die  sancto  Pasche.  Magnifique  bois  A  pleine 
page,  représentant  la  sortie  du  tombeau.  (Cpr.  fac-timiU  p.  12.) 

F"  HO  i*.)  Feria  quarta  pasche.  Jésus  apparaissant  è  ses  dis- 
ciples. 

(F°  H5  v«.)  Jésus  montrant  les  stigmates  à  saint  Thomas.  Petite 
gravure  sur  fond  noir,  accompagnée  de  la  bordure  marginale  de 
G.  Le  Rouge. 

(F'  117  r*.)  Le  Berger  et  ses  brebis.  D".  avec  bordure  mai^nale. 

(F»  122  v.)  Dominica  quarta  post  pascham.  Jésus  parlant  à 
ses  disciples.  Page  avec  la  bordure  de  G.  Le  Rouge. 

(F"  137  y.)  Le  bon  Pasleur.  D*  d". 

(F- 156  V».)  Dominica  quinta  post  Trinilatem.  La  Pèche  mira- 
culeuse. D°.  (Cpr.  fac-nmile,  p.  62.) 

(F"  163  r».)  Dominica  octava  post  Trinilatem.  Harangue  de 
Jésus  sur  les  faux  prophètes.  Petit  bois  ([ui  se  trouve  répété  plu- 
sieurs foia  dans  le  volume  (192  V,  206  j",  etc.). 

(F»  174 1".)  Jésus  guérissant  un  sourd-muet.  Bois  1res  grossoyé. 
Bordure  marginale. 

(F»  186  V.)  Jésus  ressuscite  le  fils  de  la  veuve.  Petit  bois. 

(F°  216  T'.)  Sainte  Anne  et  saint  Joachim.  Le  mariage  mysti- 
que. Petit  bois  grossoyé. 

(F»  222  V".)  La  Nativité  de  la  Vierge.  D"  d". 

(F"  235  T-.)  Explicit.  Au  verso,  Balade  sur  l'amour  de  Dieu  et 
ses  commandements,  à  la  suite  de  laquelle  on  lit  l'eiplicit  repro- 
duit ici  en  fac-gmilt  : 

^ifim'lI«lMpoOilUelC)[potWtel>M 
£ptansc(£nuattsi(lte  DomuifriUra 
auccqMcecellceaetiftiles  foUemiKll»  oc 
Mii(iUima£tlapaai8ct  ttfimraiô  w 
mcTcigrinit.  &  cf  Ile»  attOïOn  rttiq  ftfl  «» 
M  la  qfotUuU  tiittst  mtfit  gaiftimtta  a 
•adorée  pat  CinfliaiuiK  U  rause  Jiitp  tU 
BmitoeliiitralE(fiitaacSituet»l«poiii  W 
DKioiirormaMjÇaKccqnaKttiigtji'itf 
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Au  ^  236  r*  et  dernier.  Grande  gravure  à  pleine  page,  repré- 
sentant le  cardinal  de  Lyra  debout  et  écrivant  son  livre  en  pré- 
sence des  peuples  et  des  dignitaires  de  l'Eglise.  V°  blanc. 

L'eiemplaire  du  prince  de  Lucinge,  que  nous  venons  de  décrire, 
ne  possède  qu'une  simple  demi-reliure  veau.  H.,  0,282  ;  1.,  0,210. 
Quoique  taché  et  piqué,  il  est  en  assez  bon  état.  Les  initiales  n'oDt 
pas  été  peiDtes.  Nicolas  Ludot,  le  célèbre  papetier  troyen,  ayant 
été  associé  avec  Desrey  et  I.e  Rouge  pour  cette  édition,  il  était 


LA  PÈCHE  MIRACULEUSE 

Clublli,  G.  Le  Rongt,  1489.  ~  Trojn.  G.  U  Kvagt,  11». 

important  de  relever  les  filigranes  du  papier  employé.  Nous 
en  avons  trouvé  deui  difTérents  dont  nous  donnons  le  dessin 
p.  46. 

Cette  traduction  française  des  Evangiles  avec  commentaires  eut, 
à  l'époque  oti  elle  parut,  un  très  grand  succès,  et  plusieurs  édi- 
tions successives  s'épuisèrent  rapidement. 

En  4494,  Guillaume  Le  Rouge,  arrivé  tout  récemment  à  Paris, 
imprime  pour  Vérard  et  Le  Petit  Laurens  une  nouvelle  édition  des 
Postule»  que  nous  décrivons  plus  loin  et  qui  contient  un  certain 
nombre  de  planches  déjà  utilisées  à  Chablis  et  à  Troyes. 
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Eu  H97,  nouvelle  édition  qui  porte  les  noms  de  Petit  et  Durand 
Gerlier.  Deux  vol.  în-f*  (1). 

Vers  1S00,  autre  édition  portant  les  noms  des  éditeurs  Le  Petit 
Laurens  et  Jehan  Petit.  On  constate  à  nouveau  pour  cet  ouvrage 
l'emploi  de  la  plupart  des  gravures  sur  bois  qui  avaient  servi  pour 
les  éditions  de  Chablis  U89  et  Troyes  1492,  ainsi  qu'on  le  verra  k 
la  description  donnée  plus  loin. 

4.  L'HISTOffiE  ET  CHRONIQUE  DU  NOBLE  ET  VAILLANT  CLA- 
MADES.  Troya.  G.  Le  Rouge  (s.  d.)  (circa  1492). 

1  ei.  Mus.  britannique.  {G.  10504.)  In-4-  (veau  br.).  H.,  0,1S7; 
I.,  0,130. 

Id-4*  gotb.  de  %  iï.  avec  Ûg.  3.  bois,  sans  tiïe  courant  ni  pagination. 
Sign.  a  et  b  par  8,  c  et  d  par  6.  La  3*  feuille  est  signée  a  ii  ;  la  9*,  b  i  ; 
la  15-,  b  ii  ;  la  17%  c  i  ;  la  IS",  c  ii  ;  U  93*,  li  i  ;  la  25',  d  ii. 

Voici  la  description  de  cet  ouvrage  faite  i  Londres,  sur  le  seul  exempt, 
que  nous  coanaissioDS  et  que  l'honorable  M.  Weate  a  bien  voulu  nous 
communiquer  : 

(F-  1.)  Titre  :  (L  orné)  Lysloii'e  et  cronique  du  noble  "^ 
vallat  cla  11  mades  filz  du  roy  despagne  Et  de  la  bel  ||  le  cler- 
môde  fille  du  roy  Carnuant. 

Au  milieu,  gravure  sur  métal  T  représentant  deux  personnages, 
une  Femme  et  un  Homme,  et  au-dessous  :  Imprime  a  troyes  par 
Guillaume  le  rou/  ||ge  demourant  en  la  grant  rue  devât  la 
bel/  Il  le  croix.  |i 

(F"  2.)  Gravure.  Roi  assis  sur  un  trône,  avec  trois  dames  debout 
&  sa  droite  et  trois  princes  debout  devant  lui  ;  un  serviteur  dans  le 
fond. 

{F"  11.)  Prince  et  Princesse  sur  un  cheval  dans  un  paysage  ;  un 
château,  un  arbre. 

(F*  13.)  Roi  sur  un  trône  gothique  entouré  de  conseillers.  A 
côté,  bordure  de  feuillages  avec  un  monstre,  sur  fond  noir. 

(F°  16.)  Princesse  &  sa  fenêtre;  deux  jeunes  hommes,  en 
dehors  de  l'enclos,  font  de  la  musique. 

(F°  n.)  Répétition  de  la  gravure  du  f"  I. 

(1)  Deux  autres  commentaires  en  français  de  l'ouvrage  de  N.  de  Lyra 
avaient  précédé  ceux  de  Chablis  et  de' Troyes.  Le  premier,  imprimé  à  Cham- 
béry  en  1484,  est  le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville  par  Nejnret.  Il  en 
existe  un  exemplaire  incomplet  à  la  Bibliothèque  Nationale,  et  un  autre  com- 
plet dans  la  bibliothèque  particulière  de  H.  Claudin,  libraire,  ï  Paris. 

La  seconde  éditioa  (s.  I.  n.  d.)  parait  avoir  été  imprimée  i  Lyon  vers  1485, 
avec  les  caractères  de  Guillaume  Leroy. 
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[F*  27.)  Répétition  de  la  granire  du  f  11. 

(F°  28  ro.)  Cy  flnist  Ihystoire  du  noble  Glamades  translate 
de  rime  du  roi  Adenes  en  prose.  —  Au  v,  marque  de  GuUlaume 
le  Rouge  entourée  d'un  cadre  orné  de  feuillages,  oiseaux,  etc. 

Les  gravures,  à  l'eiceptiou  de  la  marque,  sont  coloriées  dans 
cet  exemplaire,  en  léte  duquel  on  lit  m*  :  Bibliotheca  Colbertitta. 
—  E  bibliotheca  de  Crozat.  —  Ex  libri*  Bt  Hon,  Iho.  Grmville. 

Un  autre  exempl.  de  cette  édition  est  décrit  an  cat.  La  Valliëre 
sous  len>  4,130. 

La  Biblioth&que  nationale  (Réserve  ¥i.  SI  2)  possède  un  eiempl. 
d'une  autre  édition  qui  parait  avoir  été  imprimée  à  Toulouse  en 
1481.  Le  cat.  James  de  Rotcfashild  (t.  111,3,625)  donne  la  des- 
cription d'une  troisième  édition  imprimée  h  Lyon  par  Didier  Tho- 
mas en  1502.  . 

Ce  roman  de  chevalerie  appartient  au  cycle  de  Chariemagne. 
Le  siyet  a  été  emprunté  aux  légendes  byzantines  et  il  a  été  rédigé 
d'après  un  poSme  resté  inédit  et  composé  à  la  fin  du  xiii*  siècle 
par  Adène  ou  Adenet  (1)  et  traduit  de  l'espagnol  par  PhUippe 
Camus  (Du  Verdier,  III,  499). 

Le  poëme  original  d'Adenel  le  Roi  (Li  Houmans  de  Cleomadet, 
Adnes  li  Rois)  a  été  publié  par  M.  Van  Hasselt  (Bruxelles,  1866), 
2  vol,  iB-8°. 

5.  LA  DESTRUCTION  DE  JÉRUSALEM  ET  LA  MORT  DE  PILATE. 
Troyes,  Ouillaume  Le  Rouge.  S.  d.  (Circa  1492). 

1  ex.  BibL  de  Neuch&lel  [Suisse],  n*  1,945  (avaat-deroier  ouvrage  d  un 
recueil  in-i'],  le  senl  connu. 

In-4*  gothique  de  S8  f*,  k  longues  lignes  de  39  et  30 11.  dont  le  ca- 
ractère parait  assez  usé. 

Hauteur  de  la  justificatioa  typographique,  0,153  ;  largeur,  0,093. 

Sign.  a  par  3  (6  ff.)  ;  b  par  4  et  par  cahier  encarté  (la  sîgn.  b  ij  ne  se 
trouve  qu'au  3'  f  j  ;  c  par  4,  également  encarté  ;  d  par  3  [6  t']. 

H.  Claudin,  qui  a  pu  voir  cet  exemplaire  et  nous  en  a  donné  la  des- 
cription, nous  a  fait  observer  que  le  cahier  a  paraît  incomplet  du  titre 
et  du  feuillet  conespondaot.  La  signature  a  ij  se  trouve  bien  au  i  t, 
mais  comme  il  7  a  eocarlage,  elle  ne  devrait  être  qu'au  f  3. 

L'exemplaire  de  NeufchAtel  est  donc  sans  titre  et  l'ouvrage  commence 
sans  aucun  intitulé  au  haut  du  1"  f  par  les  lignes  suivantes  et  un  grand 
A  orné  sur  fond  noir. 

(1)  Adenet  était  un  trouvère,  ménestrel  de  Henri,  duc  de  Brabsnt,  dans  le 
xitr  siècle.  Ce  titre  de  roi  qui,  dans  le  langage  de  cette  époque,  n'emportait 
qu'une  idée  de  supériorité  relative,  iul  venait  de  ce  qu'il  était  le  chef  des 
Ûénestrels  de  cette  petite  cour. 
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Apres  quarante  ans  que  nostre  sauveur  iesu  ||  crist  fut  rois 
en  larbre  de  ta  croix  en  ierusalë  ||  Vaspasië  lëpereur  âlz  de 
august  césar  em  |;  pereur  de  Rome  dalemeigne  ^  de  toute  15 1| 
bardie  tenoit  en  décret  ierusalê  et  les  iuitz  de  rôoie  et  ||  esloit 
seigneur  de  toute  pergame 

t'angle  inférieur  du  feuillet  est  déchiré  dans  l'exempl.  décrit  et 
il  y  manque  un  peu  de  texte. 

Le  V  du  5*  feuillet  du  cahier  d  n'a  que  cinq  hgnes  de  texte,  au- 
dessous  desquelles  se  trtmve  le  colophon  en  quatre  lignes,  avec 
un  caractère  plus  gros  que  le  texte  :  Cy  ânist  ce  présent  traictie 
intitule  la  |1  destruction  de  ierusalem  et  la  mort  de  pyla  ||  te. 
Imprime  a  Troyes  par  guillaume  le  rou  ||  ge  imprimeur  de 
livres.  Il 

Le  dernier  1^,  dont  il  ne  subsiste  que  l'onglet,  peut  avoir  été 
blanc  ou  recouvert  d'une  gravure. 

Eniio,  on  observe  comme  filigrane  de  papier  l'écu  du  Dauphm 
de  France,  mi-partie  (une  fleur  de  lis  et  un  dauphin). 

Dans  le  catalogue  Didot  (vente  de  1878,  n"  (85),  nous  avons 
trouvé  la  mention  d'une  édition  antérieure  à  celle-ci  et  avec 
laquelle  il  faudrait  la  comparer.  Voici  ce  que  dit  le  catalogue  : 
1  (La  description  de  Iherusalem  et  la  mort  de  Pilate.)  Pas  de  titre. 
Au  r»  du  dernier  f  :  Gv  finîst  ce  présent  traicte  inlitu  ||  le  la 
destruction  de  iherusalem  -^  ||la  mort  de  Pilate.||Amen.— S.l. 
n.  d.  Petit  in-^  gotb.  &  S  col.  de  19  ff.  Sign.  A-C  par  3.  Fig.  sur 
bois.  C'est  une  histoire  romanesque  de  la  destruction  de  Jéru- 
salem. Edition  fort  rare,  imprimée  à  Lyon,  probablement  par 
Guillaume  le  Roy,  vers  U85.  Au  v"  du  1"  feuillet  (dont  le  r"  est 
blanc)  se  trouve  une  gravure  sur  bois  de  la  grandeur  de  la  page, 
représentant  les  derniers  moments  de  Pilate.  Elle  est  répétée  à  la 
dernière  page  du  volume.  ■ 

Dans  l'exemplaire  de  l'édition  de  Troyes  signalé  à  la  bibl.  de 
Nenfcbfttol  et  que  nous  venons  de  décrire,  le  premier  et  le  dernier 
f  manquent  ;  ou  ne  peut  savoir  si  la  planche  a  été  reproduite, 
ce  qui  paraît  probable. 

G.  —  ÉDITIONS  IHPRIIIÉES  A  PARIS. 

.  TRAICTÊ  DE  L'AMOUR  PARFAICTE  DE  GUISGARDUS  ET  DE 

SIGISMONDE.  Parii  (Cf.  U  Rouge),  pour  Anihoine  Vérard. 
6  mai  1493. 

1  ex.  Bibl.  nat.  (Inv.  Réserve  Y  40}  1/3  rel.  mar.  H.,  0,305  ;  1.,  0,1S0. 
—  Autre  ex.  (luT.  Réserve  n- 39)  Vélin,  mar.  pi.  bord.,  QI.  tr.dor.,  relié 
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arec  VHùtoire  d'Euryaltu  et  de  Lucrèce,   ouvrage  décrit  ci-après. 
H.,  0,275  ;  l.,  0,190. 

IhhL*  gros  car.  goth.  de  deux  grandeurs  (texte  en  vers],  S6  ^  de 
33  H.  Si^.  a-c,  sans  chiff.  ni  recl. 

(F"  1  r.)  Titre  :  Des  deux  amans  translate  de  ||  latin  en 
frScois  et  imprime  a  pa/ 1[  ris  nouvellement.  —  (V'  blanc.) 

(V  i  r°.)  Gravure  sur  bois  représentant  l'auteur  è  genoux, 
offrant  son  livre  au  Roi  ;  la  planche  est  entourée  des  bordures  déjà 
employées  par  P.  Le  Rouge  en  1468.  (Cpr.  fac-simHe,X.l,  p.  196.) 
Au-dessous,  on  lit  :  Traicte  plaisant  et  recréa/  j]  tif  de  lamour 
parfaicte  de  guisr  ||  gardus  et  sigismûde  fille  de  tan  j]  credus 
prïce  des  Solemitiens.  —  Et  en  marge,  en  caractères  plus  petits  : 
Leonardi  aretini||de  crudeli  amoris||exitu  guisgardi  et|| 
sigismûde  t3credi||soIemitanorii  prin[|cipis  fllie  Johânisjl 
floridi  trâsiatio  in  ||  vulgari. 

(F-  2S.)  Gy  ânist  le  traicte  des  deux  ||  loyaulx  amans  im- 
prime a  pa  It  ris  le  sixiesme  lour  de  may  lan  |[  mit.  cccc. 
quatre  viiigs  et  treize  [|  par  Antboine  Verard  libraire  ||  demou- 
rant  a  paris  sur  le  pot  j]  nostre  dame  a  lenseigne  saint  ||  iehan 
tevageliste  ou  au  palais  !|  ou  premier  pillier  devant  la  |j  chap- 
pelle  ou  Ion  chante  la  mes  Use  de  messeigneurs  les  présides.  || 

(F*  26  r».)  Grande  marque  de  Vérard.  —  (V"  blanc.) 

7.  L'HISTOIRE  DE  EURIALUS  ET  DE  LUCRESSE.  S.  1.  n.  d. 
Paris  (ff.  Le  Bouge),  pour  Vérard.  1493. 

1  ei.  Bibl.  nat.  (Inv.  Réserve  Y.  38,  Y.  39)  VéUn,  rel.  mar.  pi.  bord, 
fll.  tr.  dor.  Cachet  de  la  bibliothèque  royale.  Manquent  les  f '  a  iiii  et 
a  5.  Relié  avec  le  précédent  ouvrage.  H.,  0,375  ;  1.,  0,190. 

In-4'  goth.  de  86  ff.  de  33  11.  i  la  page.  Imprimé  arec  les  mâmes 
caractères  que  l'ouvrage  précédemment  décrit.  Sign.  a-1  par  6,  puis 
par  4  ;  m  par  3,  sans  chiff.  ni  recl. 

(F*  1  T.)  Titre  (en  lettres  imitant  la  calligraphie  et  grand  L  à 
deux  figures  grotesques)  :  Lhystoire  de  Euryalus  et  ||  lucresse 
vrays  amou/  Ureux.  Selon  pape  pie.  —  (V»  blanc.) 

(F"  2  r<>.)  L'auteur  offrant  son  livre  ;  planche  déjà  signalée, 
entourée  des  bordures  de  Pierre  Le  Rouge  (Cpr  faC'tnmUe  1. 1, 
pi.  196.)  Au-dessous,  on  lit  : 

A  lamour  de  la  saincte  trinite 
Louége  de  vous  Charles  roy  très  chrestien 
De  latin  ea  françois  iay  translate 
Lystoire  du  très  fort  amoureux  lien 
Deurialus  et  de  lucresse  le  maintien 
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Que  en  amours  ont  eu  durant  leur  vie 
Ainsi  que  la  descript  ou  temps  ancien 
Eneas  Silrius  nomme  pape  pte. 

Aa  dernier  f ,  il  o'y  a  ni  date  ni  souscription  ;  mais  qnoîque  les 
ùgQatures  ne  se  continnent  pas,  l'ouvrage  paratt  Stre  complftté 
par  le  Ttaieti  de  ramour  parfaicte  décrit  plus  haut.  Les  deux 
ouvrages  se  vendaient  sans  doute  ensemble  on  séparément,  puis- 
que nous  les  trouvons  dans  les  deui  conditions. 

L'ARBRE  DES  BATAILLES.  Paris  (&.  Le  Ro%ge),  pour  Antoine 
Vérard.  8  juin  4495. 

1  ex.  Bibl.  Nationale  [Vélins,  522.)  Rel.  mar.  br.  fll.  tr.  dor.  —  Autre 
exemplaire  [Vélins,  531 .)  illustré  de  118  miniatures  (Exposé.). 

Id-4-  goth.  de  6  ff.  préUm.,  le  3-  signé  a  iiii  et  de  150  ff.  de  34  II.  ^  la 
page.  Sign.  a-s  par  4  ;  t.  par  3.  Lettres  initiales  peintes  i  la  main. 

(P>  1  r°.)  L'auteur  offraat  son  livre  au  Roi.  Planche  avec  bor- 
dures  de  Pierre  Le  Rouge.  (Cpr.  fac-timilt,  1. 1,  p.  196.) 

(V  7  r.)  Evéque  écrivant  sur  un  pupitre  à  gauche.  Au- 
dessus,  deux  Prophètes.  Nous  retrouverons  cette  gravure,  ainsi 
que  les  suivantes,  dans  d'antres  ouvrages.  Beaucoup  de  ces  gra- 
vures  sont  répétées  et  nous  ne  les  indiquerons  qu'une  fois. 

(F*  8  V.)  L'Échelle  de  lacob,  petite  gravure  en  carré. 

(F*1K  r°.)  Le  Soleil  entre  deux  Personnages  tenant  un  filet. 
Héme  dimension  ;  on  peut  en  dire  autant  des  suivantes. 

(F*S1  V*.)  Maison  forte  flanquée  de  deux  tourelles  ;  on  retrouve 
souvent  cette  planche  dans  les  ouvrages  édités  par  Vérard. 

(p<>24  r°.)  Personnage  assis,  tenant  une  flèche  k  la  main.  Au- 
dessous,  on  lit  ces  mots  :  Le  Chetatier  délibère  (I). 

(F°^  y.)  Paysan  armé  d'un  gourdin,  placé  en  face  d'un  Che- 
valier k  pîed  et  armé  d'une  lance. 

(F-îô  y.)  Deux  Vieillards,  l'un  assis,  l'autre  debout. 

(F°28  r'.)  Un  jeune  Homme  et  un  Vieillard  devant  une  porte 
fortifiée.  Au-dessous,  on  lit  :  Le  Checalier  délibère. 

(F*29  V.)  Le  Paysan  et  le  Seigneur  k  cheval.  (Cpr.  fiu-rimile 
1. 1,  p.  <64.) 

(F*36  V.)  Homme  et  Femme  debout  devant  une  maison. 


(1)  Gomme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  la  présence  de  cette  planche  et  des 
suivantes,  ipii  appartenaient  k  l'atelier  de  Pierre  Le  Rouge  et  avaient  servi 
dès  l'année  1488,  montre  bien  que  Guillaume  était  en  possessioD  du  matériel 
de  son  père.  Kous  retrouverons  ces  planches  dans  d'autres  ouvrages,  maia 
sans  la  souscription. 
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(P>42  r*.)  Deux  Personnages,  au-dessous  desquels  on  lit  :  Le 
Chwalier  :  —  LErmitt. 

(poiQ  r".)  Deux  persoanages  au-dessous  desquels  on  lit:  £«r- 
miU  :  —  lauteur. 

(F*59  r*.)  Deux  Personnages,  homme  et  femme,  dans  un  cime- 
tière. 

(F°61  t°.)  Hérae  gravure  qu'au  ^  4S,  mais  ici  on  a  fait  digpa- 
rahre  la  souscriplion. 

(F"  74  v°.)  Jeune  Homme  et  jeune  Fille  dans  un  jardin. 

(F*  103  V.)  Combat  de  fantassins. 

(F'  104  y.)  Le  Chevalier  attaquant  le  cerf. 

(F*  108  r°.]  Voyageur  trouvant  deux  enfants  au  bord  de  l'eau. 
Cette  gravure,  comme  beaucoup  de  celles  qui  sont  répétées,  ne 
nous  paratt  pas  avoir  de  rapports  avec  le  sujet. 

(F°  109  y".)  Chevalier  terrassant  un  soldat.  (On  retronve  cette 
gravure  dans  d'autres  ouvxages  imprimés  pour  Vérard.) 

(F°  112  r°.)  Rencontre  de  deux  Chevaliers  armés  de  la  lance  ; 
au-dessous,  on  lit  :  Le  cl}l. 

(F°  113  r°.)  Guerrier  armé  d'une  lance,  dans  un  char. 

(F*  114  v*.}  Jeune  homme  attisant  un  feu  oti  brftlent  trois 
hommes  uus. 

(F*  116  y.)  Femme  les  mains  attachées  et  couchée  dans  tue 
tomhe  que  remplit  un  Fossoyeur. 

(F»  121  V.)  Combat  sur  mer. 

(F*  123  r°.)  La  Reine  debout  et  tenant  un  enfant. 

(F'  IBO  r*,  V*  blanc.)  Marque  de  Vérard,  au-dessus  de  laquelle 
on  lit  :  C  ^y  ^^^^^  '^  ^iv^  intitule  larbre  des  batailles  im- 
prime !|  a  parlz  le  viii.  io^  de  iufJg  mil.  cccc.  quatre  vigtz 
^  treize  |{  par  Antboine  Vérard  libraire  demourat  a  paris  sur 
le  II  pont  nostre  dame  a  lenseigne  saint  ieban  levagelisLe  au  }\ 
palais  au  premier  pillier  devant  la  chappelle  ou  Ion  |I  chante 
la  messe  de  nosseigneurs  les  présidons.  || 

L'arbre  des  batailles  d'Honoré  de  Ronnor  a  eu  plusieurs  édi- 
tions. Celle-ci  est  la  troisième,  les  premières  datant  de  4477  et 
4  484 ,  mais  c'est  la  première  avec  gravures. 

9.  HEURES  k  L'USAGE  DE  TROYES.  Paris  (ff.  Le  Souffe)pour 
Joffroy  de  Mamef.  tS  août  149S. 

1  ex.  n*  35  de  l'Inv.  du  "Trésor  de  la  cathédrale  d'Auierre,  vélin 
réglé,  reliure  de  l'époque,  veau  br.  Ql.  tr.  dor.  avec  ud  Qeuron  ovale 
au  milieu.  —  H.,  0,189  ;  1.,  0,134.  Almaoach  de  1489  à  1506. 
Iq-S*  vélin  de  100  ft.  non  pag.,  le  v*  du  dernier  blanc. 
Sign.  AH  par  4.  Initiales  et  grandes  lettres  peintes- i  la  mnin  avec 
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17  grandes  planclKi  Tartaot  pour  la  hauteur  de  0,105  Jt  0,114  et  pour  la 
largeur  de  0,071  h  0,077,  et  nombreux  petits  bois  varias.  Bordures  dans 
le  style  de  Pierre  Le  Rouge  représeutant  des  scènes  de  h  Création,  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  et  autres  très  bien  dessinées,  fleurs 
de  lis,  quelques  âlets  d'arabesques,  etc.  Dans  le  corps  dû  volume, 
petits  bois  gravés  représentant  les  scènes  de  la  Passion.  Les  bordures 
sont  marquées  par  des  lettres  de  repère  pour  leur  placement  dans  les 
pages.  —  Jnstiflcation,  y  compris  les  bordures  :  h.,  0,160  ;  I.,  0,119. 

(P  1  r°.)  Horae  ad  usum  trecensem.  —  Au-dessas  de  ce  titre, 
marque  de  Jofiroy  de  Mamef  dans  un  encadrement  composé  de 
boia  divers  parmi  lesquels  Dieu  créateur,  Jésm  avec  le  roseau,  une 
Sainte  Face,  etc. 

(P"  1  V».)  Aimanach  pro  tredecim  annis. 

(P  2  r*.)  Sequitur  residuum  dicti  Almanachi. 

(F°  2  v°.)  Gravure  à  pleine  page  représentant  la  Ûgure  de 
l'Homme  anatomique  entourée  de  petits  bois  divers.  B.,  0,099  ; 
L,  0,086,  non  compris  la  bordure. 

(F"  3  &  8.)  Calendrier.  Au  bas  de  cbaque  mois,  quatre  vers 
latins  pour  les  recommandations  hygiéniques  et  médicales  et  cinq 
ligues  placées  dans  l'entourage  et  accompagnant  la  figure  d'une 
sybilte. 

(P>  9  r°.)  Grande  gravure  représentant  le  martyre  de  saint 
Jean  dans  une  chaudière  d'eau  bouillante,  avec  ces  mots  placés 
au-deB»ous  :  ïnitiO  sancti  evSgelii  sedm  Jobafie. 

(P  13  r*.)  Grande  planche  représentant  Jésus  au  Jardin  des 
Oliviers  et  saint  Pierre  tirant  l'épée. 

(P16  V*.)  Arbre  de  Jessé.  C'est  la  planche  qui  a  servi  dans 
l'édition  de  la  ifer  des  Hystmres  de  1i88  et  dans  celle  de  1503,  la 
première  imprimée  par  Pierre,  la  seconde  par  Guillaume  Le 
Rouge. 

(P>t7  r*.)  Gravure  ft  trois  compartiments,  comprenant  dans  le 
haut,  l'Annonciation  ;  dans  le  bas,  Eve  et  la  Tentation  du  serpent 
d'un  cAlé  et  de  l'autre  l'Apparition  à  saint  Hubert. 

Cette  planche  se  retrouve  dans  l'édition  de  la  Mer  des  Hystoire» 
de  1503. 

(P  21  V*.)  Ad  Laudes.  —  Gravure  i  trois  compartiments  : 
4"  dans  le  haut,  la  Visite  à  sainte  Elisabeth  ;  i'  dans  le  bas  à 
gauthe.  Moïse  ;  3*  à  droite,  antre  scène  du  Nouveau  Testament. 

(PÎ6  I*.)  Ad  prima.  —  Gravure  è  trois  compartiments  :  4<'dan8 
le  haut,  la  Nativité  ;  8°  dans  le  bas,  Holse  devant  le  buisson 
ardent  ;  3"  à  droite.  Personnages  devant  lu  autel  et  dont  l'un 
porte  un  ostensoir. 

(P  28  T*.)  Ad  terciam.  —  Gravure  h  trois  compartiments  : 
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4*  dans  le  haal,  AtmoncUtion  aux  Bei^eis;   dans  le  bas.  deux 
aotres  scènes. 

(F*  30  V*.)  Ad  sextani.  —  Gravure  à  trois  eompartimenls  : 
1  ■  dans  le  haat,  Adoration  des  Mages  ;  S*  et  3*  dans  le  bas.  Per- 
sonnages, hommes  et  femmes,  offrant  des  présents  à  Salomon, 

(F*  32  r*.)  Ad  nonam.  —  Gravnre  k  trois  eompartimenls  : 
1*  Présentation  au  Temple,  etc. 

(F*  33  V*.)  Ad  Vesperas.  —  La  Fuite  en  Egypte-  Gravure  à  trois 
compartiments. 

(F*36  r*.)  Couronnement  de  la  Vierge.  Gravure  à  trois  compar- 
timents. 

(F* 49  r.)  Ad  complectorium  cruce.  —  Dans  le  haut.  Calvaire  ; 
dans  le  bas,  le  Sacrifice  d'Abraham  et  Moïse  devant  le  Serpent 
d'airain. 

(F°S1  r>.)  De  scto  spu.  —  Dans  le  haat,  PentecAle;  dans  le 
bas,  deux  autres  scânes  du  Nouveau  Testament. 

(F°53  r°.)  Psalm  David.  —  David  et  Goliath,  en  deox  compar- 
timents. 

(F*00v*.)  Les  trois  Vifs  de  la  Dame  du  MorU,  Seigneurs  à 
cheval,  le  faucon  an  poing,  accompagnés  d'un  chien.  Au-dessous  : 
Ad  Vesperas  mor  (tuorum). 

(F°61  r*.)  Les  trois  Morts,  avec  la  bêche  et  la  faux;  dans  le 
tond,  l'Hermile. 
CF»76  V.)  Sequuntur  suffragia  saoctorum  et  sanclarum. 
(F°77  r°.)  La  Sainte  Trinité.  A  la  suite  nombreux  petits  bois 
bien  exécutés  parmi  lesquels  on  remarque  : 
(F»18  r.)  La  Pentecôte.  H.,  0,041  ;  1.,  0,030. 
(P*86  T*.)  Saint  Christophe  traversant  le  fleuve.  Joli  petit  bois. 
H.,  0,011  ;L,  0,032. 

(F°9S  y.)  Sensuivët  plusieurs  oraisons  et  re^stes  q  ||  a  toute 
psône  ayât  entédemêt  sont  necessai  |{  res  a  dire  a  nostre  Sei- 
gneur Jesucrist.  Preniie||  remet  quât  tu  te  lèveras  de  ton  lit... 
(Suivent  plusieurs  feuillets  de  prières  en  latin  et  en  firançais  dont 
le  texte  est  très  curieux.) 

(F"97  v.)  Nous  trouvons  es  escriptures  que  nostre  ||  benoît 
saulveur  iesucrist  sapparut  une  fois  a  ||  monseigneur  saint 
gregoire  luy  estaat  en  c5 1|  templatioa  ou  se^^^t  de  la  messej 
donna  qua  ||  torze.  Mil  ans  de  vray  pardon  a  tous  vrays  {] 
confes  !^  repëtans  qui  les  genoulx  flecbîz  en  j|  terre  devant 
semblable  représentation  devOï||tement  diront  sept  fois. 
Pater  noster.  Et  ave  ||  maria.  Avec  les  sept  oraisons  qui  sen- 
suivêtlIEt  depuis  plusieurs  papes  y  en  ont  adiuste[]grât 
quantité  :  montât  côme  len  treuve  a.xl.  ||vi.  m.  ans  ou  en- 
viron. 
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(F»98  r*,)  Sacrifice  de  la  Messe.  (GraTure  représentant  la 
messe  de  saint  Grégoire.) 

(PlOOr*.)  Les  présentes  heures  a  lusatge  de  Troyes||ODt 
este  achevées  le  xili  tour  daoust.  Lan|[mil  quatre  cens  quatre 
vingts  et  xiii  pour{lJofTroy  de  Mamef  hbraire  demeurant  a 
Pa  II  ris  en  la  grât  rue  Saint  Jaques  a  lenseigne  ||  du  pellican. 
V  blanc. 

Comme  nous  l'avons  dit,  nous  croyons  que  ces  Heart*  ont  été 
imprimées  dans  l'atelier  de  Guillaume  Le  Rouge.  Une  remarque 
h.  faire,  c'est  qu'on  n'y  trouve  pas  de  reproduction  de  scènes  de  la 
vie  privée,  comme  dans  tes  livres  illustrés  par  Pigouchet  pour 
Simon  Vosire  par  exemple.  On  n'y  trouve  pas  non  plus  la  soite 
de  la  Dantt  û«t  MorU,  si  en  vogue  i  cette  époque  et  qu'on  plaçait 
dans  les  bordures  des  pages,  et  ce  n'est  que  tardivement  que 
cette  suite  apparaît  dans  les  Heurté  éditées  pour  Vérard. 

.  LE  UVRE  INTITULÉ  L'ART  DE  BIEN  VIVRE  ET  DE  BIEN 
MOURIR.  Paris  (ff.  le  Rouge),  pour  Vérard,  «  fimHer  4493. 
(1494,  n.  st.) 
1  ex.  Brilish  Huseum,  manquant  des  cahiers  z  et  q. 
Petit  in-f  de  308  ff. 

Sign,  a,  b,  c,  d,  f,  g,  h.  par  8  ;  e  par  8  ;  i  par  10  ;  k  par  8  ;  s  par  6  ; 
les  autres  feuilles  sont  marquées  aa,  bb,  ce  par  8. 

(P°  1  r.)  Le  livre  intitulé  i  Lart  de  bien  vivre  et  de  bien 
mourir. 

Au-dessous,  marque  de  Vérard. 

A  la  fin  (cc7  v°),  on  lit  :  Cy  flnist  le  livre  Uitule  lart  Oe  bien 
viure  et  bien  mourir  en  soy  contenaat  plusieurs  traictiez  et 
enseignemës  très  utillez  et  profitables  a  tous  bons  et  vrays 
catholiques  qui  espèrent  &  attendant  a  avoir  la  gloire  éter- 
nelle de  paradis.  Gest  assavoir 

Loraison  dominicale.  Les  Dix  comaodemês  De  la  loy  Les 
douze  arUcles  De  la  foy  Les  sept  sacremes  de  saïcte  ï^se. 
LaguiUon  de  crainte  diuine.  Les  peines  denfer  et  de  purga- 
toire. Les.  XV.  figures  Ladvenement  de  antechrist  Les  ioyes 
de  paradis.  Lequel  a  este  imprime  a  paris  le  xii  tour  De  feu- 
rier  Mil.  cccc.  xxxx.  et  xiii. 

cc8  était  probablement  blanc. 

N'ayant  pn  voir  cette  édition,  nous  donnons  les  renseignements 
ci-dessus  d'après  le  livre  de  M.  Osltar  Sommer,  77m  Kai«nd«r  of 
tt^pherdea,  (p.  29),  ce  bibliographe  ayant  eu  en  mains  l'exem- 
plaire du  British  Muséum. 
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n  nous  paraît  oertain  que  cette  nouvelle  éditiop,  parne  le  12 
février  1493  (U94,  n.  st.)  avec  les  belles  gravures  de  Pierre  Le 
Rouge,  a  été  imprimée  à  Paris  par  Guillaume  Le  Ronge,  son 
successeur,  de  même  que  les  éditions  de  1496,  1496  et  la  traduc- 
tion anglaise  de  1503.  Cpr.  en  1496  description  complète  de  cet 
ouvrage. 

11.  BLANCHET  (P.)  La  vengeance  de  nostre  Seigneur  par  person- 
nages. Paru  {Cf.  La  Rouge),  pour  Anthoine  Vérard,  6  mort 
1493.  (1494,  n.  s.  t.) 

1  ex.  Bibl.  Natioaate.  (Véline,  n-  601).  Bel.  mar.  fll.  tr.  dor.  —  Autre 
eiempl.  Bibl.  de  l'Arsenal. 

In-f  goth.  deSlSff.  non  chifT.bS  col.  de  4011.  Sign.  Apar3;a-rpar 
4  ;  g  par  3  ;  aa-qq  par  4  ;  rr  par  3.  Nombreuses  lettres  ornées  et  dorées. 
Gravures  sur  bois  miniaturées. 

(F*  1.)  Grande  planche  tenant  toute  la  page,  représentant  une 
troupe  de  cavaliers  assistant  au  massacre  des  Juifs  sur  la  place 
d'une  ville.  Au-dessous,  on  lit  : 

Pour  présenter  au  plus  noble  vivant 
Ti%s  creslien  bien  eure  roy  de  France 
A  este  fait  ce  livre  contenant 
le  mystère  corne  dieu  print  vengence 
des  traistres  iuifz  q  par  leur  arrogâce 
firent  mourir  le  benoist  lesuscbrist 


Le  f>  2  et  suivants  contiennent  de  nombreoses  bordures  et  illus- 
trations formées  de  personnages,  animaux,  fleurs  et  ornements 
qui,  dans  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  Nationale,  sont  magni- 
fiquement miniaturées. 

Au  dernier  ("on  lit  : a  este  achevée  ceste  pséte  vengace 

te  11  sixième  iour  de  mars  lan  mil.  cccc.  qua  ||  tre  vîgtz  et  treze 
par  Anthoine  Verad  ||  libraire  demeurant  a  Paris —  Au- 
dessous,  marque  de  Verard. 

Nous  avons  décrit  plus  haut  la  première  édition  de  cet  ouvrage 
imprimée  par  Pierre  Le  Bouge  en' 1491.  Il  y  eu  eut  plusieurs 
autres  après  celle  de  1493,  notamment  celle  sans  date  (vers  1500) 
dont  1  exemplaire  existe  h  la  Bibliothèque  Nationale.  (Inv.  Réserve 
T  f.  18.)  In-f*  goth.  de  176  ff.  On  remarque,  au-dessous  du  titre, 
ta  marque  de  J.  Petit.  An  V,  gravures  sur  bois  tenant  toute  la 
page,  dans  le  style  des  Le  Rouge,  mais  oii  nous  ne  reconnaissons 
comme  déjà  vue  qu'une  grande  bordure  (paon,  fleurs  et  gro- 
tesques). 
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12.  LE  JOUVENCEL.  Parit  {&.  Le  Songé),  pour  Atakeme  Vinard, 
27»«iM«93.  (1494,  n.  s.t.) 
Hain,  9,462. 

1  ei.  Bibl.  Nationale,  finr.  Rés.  Y*  166.)  Rel.  mar.  Armes  ro^alea  au 
dos  et  sur  les  pista. 

Petit  m-t  goth.  de  98  fT.  chifT.  (sauf  le  dernier)  b  34  11.  par  page. 
Sign.  A-K  par  4  ;  L-N  par  3. 

{F*  1  r.)  Titre  :  Le  Jouvencel.  —  V»  blanc 

(P"  2  et  17  r.)  Evéque  écrÎTant.  Au-dessus,  deux  Prophètes. 
(Planche  déjà  signalée  h.  Y  Arbre  det  Batailles.) 

(F-  3  et  24  V*.)  Le  Serf  et  le  Seigneur.  (Cpr.  fae-nmile  U  I, 
p.  <64.) 

(P»'7,llet30.)  Prince  assis  tenant  un  javelot.  (Planche  déjà 
signalée  an  n"  8,  p.  305.) 

(Pli  v".)  Deux  Personnages  debout  tenant  un  manteau. 

(P*18  V*.)  Jeune  Homme  et  jenne  Pille  debout  dans  on  jardin. 
(Planche  déjà  signalée  an  n"  8.) 

(P°19.)  Chevalier  debout  armé  de  la  lance,  ayant  en  face  de 
lui  un  Paysan  armé  d'un  gourdin  et  montrant  le  poing.  (Planche 
déjà  signalée  au  n'  8.) 

(F*23  l*.}  Jeune  Homme  et  Vieillard  devant  une  porte  de  ville. 

(Planche  déjà  signalée  au  n"  8.) 

A  la  fin  :  Cyfiaistle  iouvencel||Iraprimea  paris  le  xxvii  io'H 
de  mars  mil  quatre  ces  iiij  vingtz  i^  treze  par  Antoi  ||  ne 
Verard  libraire  demourant  a  Paris  sur  le  pont  !|  nostre  dame 
a  limage  sainct  ietian  levangeliste  ou||au  premier  pilier 
devant  ta  chapelle  ou  ||  on  chante  la  messe  de  messeigneurs 


Le  Jouveneel  est  un  roman  allégorique  commencé  par  Jean  de 
Breuil  et  interrompu  à  sa  mort.  H  fut  bientAt  continué  par  Jean 
Tîbergean,  seigneur  de  la  Mothe,  Martin  Morus  et  Nicole  Riolai  (1). 
Presque  toutes  les  gravures  qui  ornent  cette  édition  avaient  déjà 
servi  pour  d'autres  ouvrages  décrits  précédemment. 

13.  LES  POSTALES  ET  EXPOSITIONS  DES  EPISTRES  ET  EVAN- 
GILES (traduits  par  Pierre  Desrey).  Parts  {Chtillûume  Le 
Sonçe),  pour  AniAoine  Vérard  et  Le  Petit  Laurent.  (S.  d.) 
tcirca  1494-1 

[i;  cpr  sur  ce  roman  intéressant  Mém.  de  l'Âead.  de*  Itueriptiotu  et  BeOet- 
Lettra,  XXVI,  p.  700  (par  notre  compatriote  Saiote-Pallaye).  Cpr.  aussi  le 
*■  eabdogue  Yan  Praët,  II,  p.  308  et  les  Ma»>ucritt  franfoit  par  P.  Paris,  II, 
p.  130. 
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1  ex.  Bibl.  Nationale.  (Vélins,  123.)  Rel.  mar.  rert  doublé  de  tabis, 
fil.  tr.  dor.  (Derâme).  H.,  0,3S8;  I.,  0,210.—  1  ez.  Bibl.  Hazariue 
(Incunables,  a*  966.),  incomplet  du  1- 1,  papier.  H.,  0,185  ;  1-,  0.153.— 
1  ex.  Bibl.  de  Grenoble  (n*  398),  mais  avec  la  marque  du  Petit-Laurens 
sur  le  titre  au  lieu  de  celle  de  Vérard. 

Petit  in-f  goth.  ï  S  col.,  caractères  de  deux  grandeurs,  les  mimes 
que  ceux  de  la  Dante  macabre  de  1491  et  des  PoitiUet  de  1493,  Tro^, 
Guillaume  Le  Rouge.  300  ft-  non  chilfrés.  Sign.  a-j  et  A-C  par  4. 

Cette  édition  parisienne  des  Pottilte»  a  été  imprimée  par  Le  Ronge 
pour  Vérard  et  Le  Petit  Laurens.  Elle  ne  porte  ni  date  ni  nom  d'impri- 
meur, ce  ipù  l'a  fait  confondre  avec  d'autres  éditions.  C'est  ainsi  que 
sur  le  catalogue  de  la  Bibliothèque  Hazarine  elle  a  été  indiquée  comme 
imprimée  en  1497.  Brunet  lui-mdme  l'a  confondue  avec  celle  de  1500. 
Elle  nous  paraît  bien  antérieure  ï  ces  dates,  ï  cause  de  l'emploi  des 
caractères  des  Po»tiiles  et  de  la  Dame  det  Mort»  de  Troyes. 
Mais  ce  qui  la  rend  infiniment  précieuse,  c'est  la  certitude  que  nous 
pouTons  apporter  qu'elle  est  sortie  de  l'atelier  des  Le  Bouge.  Personne, 
en  effet,  n'avait  remarqué  avant  nous  qu'une  partie  des  nombreux  bois 
qui  avaient  servi  pour  l'édition  Iroreone  de  1493,  quelques-uns  même 
pour  le  livre  imprimé  à  ChabUs  en  1489,  se  retrouvaient  dans  cette 
édition  et  permettaient  d'en  attribuer  l'impression,  d'une  manière 
certaine,  à  Guillaume  Le  Rouge,  revenu  h  Paris  à  la  mort  de  son  père 
et  travaillant  comme  lui  pour  Vérard  et  les  autres  libraires  éditeurs 
avec  lesquels  il  avait  été  en  relations  pendant  son  premier  séjour  % 
Paris. 

Voici  la  description  de  cette  édition,  avec  l'indication  des  princ^es 
planches  [1)  : 

(P"  1  r".)  Titre  :  Les  postilles  et  exposi  ||  tiens  des  epistres 
et  evSgilles  dominicales  a||vec  celles  des  festes  soUëDelles 
ensemble  aus/ 1|  si  des  cinq  festes  de  la  glorieuse  &  très 
sacrée  vij|  erge  marie.  Et  aussi  la  passion  de  nostre  sau/  ij 
veur  î  redêpleur  Jesucrist.  Translatées  de  ia/  H  tin  en  fran- 
coys.  Â  la  vérité  du  texte  des  qua/||tres  Evangelistes.  Et 
selon  les  cocordances  ||  des  gloses  et  expositions  de  tous  les 
sains  et  ||  excelles  docteurs  de  notre  mère  saincte  église. 

Au-dessous  de  ce  titre,  marque  de  Vérard  sur  l'exemplaire  de 
la  Bibliothèque  Nationale  ;  marque  de  Petit  Laurens  sur  l'exem- 
plaire de  Grenoble.  Le  tout  encadré  de  bordures  oii  sont  gravées 
des  grotesques  et  des  fleurs  sur  fond  criblé. 

(F°  1  V.)  Grande  planche  représentant  l'Auteur  assis  dans  sa 
cbajre;  en  face,  apparaît  l'ange  tenant  un  phylactère  sur  lequel 
on  lit  ces  mots  :  Que  sia-ntm  sapUe.  Cette  planche  a  déjà  figuré 


il)  Gpr.  plus  loin  la  description  des  éditions  de  1497  et  de  1500. 
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dans  l'éditioa  de  !&  Dame  tUê  Mortt  imprimée  i  Troues  eo  1  i91 .  et 
nous  l'arons  reproduite  panni  les  planches  hors  texte.  Voy.  p.  80. 

{F»  2  r».)  Incipit  prologus  postilie  et  exposîtio/ 1|  nis  evan- 
geJiorug  ac  epistolarum  Domini  \\  calium  nec  non  de  sanctis 
secundum  sen/ 1|  sum  lilteralem  luxta  concordStias  evan  |1 
gelistarum 

Dans  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  Nationale,  la  page  est 
entourée  d'une  jolie  bordure  polychrftme,  arabesques,  fleurs  et 
trmts  gouaches  avec  beaucoup  de  finesse. 

(F*  6  V.)  Jésus  prêchant  dans  le  Temple.  Petite  gravure  ayant 
déji  servi  pour  les  éditions  de  Chablis  et  de  Troyes  et  répétée 
nombre  de  fois  dans  le  corps  de  l'ouvrage;  nous  la  notons  ici  une 
fois  pour  toutes. 

(F*iO  r*  et  14  V*.)  Moïse  présentant  les  Tables  de  la  Loi.  Gra- 
vure BU  trait  dans  le  mâme  sentiment  et  les  mêmes  dimensions 
que  la  précédente. 

(F"it  y.)  La  Fuite  en  Egypte.  Très  jolie  gravure. 

(F"  12, 13  et  19.)  Apparition  de  l'Ange  aux  Bergers. 

(F*18  r.)  La  Présentation  au  Temple.  Bois  gravé  provenant 
des  éditions  de  Chablis  et  de  Troyes. 

(F"21  V.)  Adoration  des  Mages  (entre  deux  colonnes). 

(F^  m  et  181.)  Le  Mariage.  Gravure  bien  dans  le  style  de  Le 
Rouge. 

(Vi6  y'.)  Création  de  la  Femme.  (Répétée  phisienrs  fois.) 

(F°*  27  et  164.)  Jésus  accompagné  d'un  disciple,  devant  un 
homme  k  terre. 

(F* 41.)  Convoi  funèbre.  (îravure  répétée  plusieurs  fois  et  qu'on 
retrouve  dans  plusieurs  ouvrages  imprimés  pour  Vérard.  (Le  Roi, 
accompagné  de  Musiciens,  en  tête  du  convoi  ;  le  corps  est  trans- 
porté SOT  une  voiture  dont  le  conducteur  est  monté  sur  son 
chevaL) 

(F*' 44  et  81.)  Petite  gravure  représentant  deux  personnages, 
dont  l'un  en  robe  et  discutant.  Cette  planche  ne  paraît  pas  avoir 
la  même  origine  que  les  précédentes. 

(F°*60  et  80.)  Doâica  in  ramis  Palmarum.  —  Petite  planche 
représentant  le  Calvaire. 

(F"61etl38.)  La  Vierge  dans  son  lit,  entourée  des  Saintes 
Femmes. 

(F'SS  V.)  La  Sortie  du  Tombeau,  planche  à  pleine  page  des 
éditions  de  Chablis  et  de  Troye8.(Cpr.  fac^miU  p.  18.)  H.,  0,185  ; 
].,  0,152. 

(F*97  V*.)  La  Pentecôte. 
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(F<"139  et  149.)  Le  paraljticpiQ  i  genoux  devant  Jésus. 

iF'nS  V*.)  Deux  Bergers  devant  an  troisième  Personnage. 

(^186  y.)  Le  Mariage  mystiqne.  (Planche  de  Troyes.) 

(F»191.)  Mariage  de  la  Vierge. 

(P20Û  r.)  Cy  finissent  les  postilles  &  expositions  ||  des 
epistres  et  evangilles  dominicales.  ||  Avec  celles  des  Testes 
sollennelles  de  toute  ||  lannee  t  la  passion  ■^c  résurrection  de 
nostre  {|  Seigneur.  Et  celles  aussi  des  cinq  Testes  |!  de  la  glo- 
rieuse vierge  Marie.  Imprimées  a  |[  Paris.  —  V  blanc. 

H.  BOGCAGE.  Des  nobles  malheureux.  Parit  [G.  Le  Rouge),  pour 
A..  Vérard.  4  novembre  4493.  (Traduction  de  Laurent  de  Pre- 
mier Faict.) 

1  ex.  Bibl.  Nationale  (Vélins,  774.)  Rel.  mar.  r.  fll.  Ir.  dor.  Nombr. 
miniatures. 

Gr.  in-f  goth.  h  3  col.  de  47  11.  8  IT.  prél.  pour  le  titre,  le  prologue  et 
la  table  des  chapitres,  et  ccc  ff.  cfaiff.  pour  le  texte,  Sign.  a-s  ;  A-L 
par  4  ;  H  par  S  ;  AA-EE  par  4. 

(F*  i.)  Titre  :  CBoccacedesnoblesmalheureux.—  v» blanc. 

(F°  3.)  L'Auteur  écrivant.  Miniabire  cachant  entièrement  ta 
gravure  sur  bois. 

(P  9  chiffré  1,  blanc  au  r°).  Au  v,  grande  miniature  repré- 
sentant Adam  et  Eve  au  pied  de  l'arbre  avec  le  Serpent  et  l'Ange 
défendant  de  manger  le  fruit. 

(F°32.)  Prologue  du  second  livre.  —  Prince  à  cheval  devant 
une  ville,  avec  sa  suite  et  les  habitants  ;  le  tont  encadré  dans  un 
portique  soutenu  par  deux  colonnes. 

(F"69.)  Le  premier  chapitre  du  tiers  livre.  —  Groupe  de  per- 
sonnages devant  un  arbre.  Portique  semblable  au  précédent. 

((F'IOiî  V.)  Cy  commence  le  quart  livre  de  Boccace.  —  L'au- 
teur écrivant  sur  un  pupitre,  en  face  de  ses  élèves,  au  nombre 
de  trois. 

(F'n3v».)Le  pmier  chapitre  contient  le  parle  i|  met  de 
fortune  de  l'acteur.  —  L'auteur  écrivant  sur  un  pupitre  en  face 
d'une  jeune  Femme.  La  gravure,  recouverte  par  la  miniature,  ne 
paraît  pas  semblable. 

(F°3i9  r".)  Six  Personnages  entourent  un  Tombeau  en  levant 
les  mains.  Portique  comme  précédemment. 

{F"239.)  Chiffré  228.  Cy  commence  le  viii  livre —Person- 
nage debout  devant  no  Malade  nu  dans  son  lit.  Portique. 

(F*276.)  Blanc. 

(F"277.)  Cy  comece  Jehan  Boccace  son  neuviesme  et  derre- 
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nier  livre.  —  Grande  graTure  représentant  le  Sapplice  de  Bnine- 
childe  tirée  par  deux  cheraui  devant  une  Église,  en  présence  de 
trois  dignitaires. 

(F<>  CGC  r.)  C  Cy  flQist  le  neufviesme  %  dernier  li  ||  vre  de 
Jeh&n  boccace  Des  nobles  h5 1|  mes  et  fémes  infortunez  trans- 
late de  II  lat!  en  fracois  Imprime  nouvellefit  ]j  a  paris  le  qua- 
triesme  iour  de  novem[[bPe  mil  nu"  quatre  vingtz  et  xiii. 
par  {{ Attiotne  verad  [iU)  libraire  demeurant  sur||Ie  pont 
nostre  Dame  a  lymage  saioct  ||  ieban  levangeliste  ou  au  palaiz 
devât  II  la  chappelle  ou  on  chante  la  messe  de  ||  mes  Seigpeurs 
les  presidens.  —  V"  blanc. 

Le  livre  de  Boccace  a  eu  beaucoup  de  vogue  à  la  fin  du 
XV*  siècle.  La  première  édition  frangaise,  traduite  par  Laurent  de 
Premierfaîct,  avait  paru  chez  Jehan  Dupré,  d&s  l'année  1463,  sans 
gravures.  Dans  celle-ci,  on  ne  retrouve  pas  le  nom  du  traducteur. 

Les  illustrations  de  celte  édition  de  1 493  nous  paraissent  appar- 
tenir à  G.  Le  Rouge,  de  l'atelier  duquel  l'ouvrage  serait  sorti. 
Hais  le  seul  exemplaire  que  nous  ayons  vu  étant  illustré  de 
miniatures  qui  recouvrent  les  gravures  sur  bois,  il  est  fart  difficile 
de  se  faire  une  opinion  complète. 

On  peut  en  dire  autant  d'une  autre  édition  in-f°  du  même  ou- 
vrage, dont  un  exemplaire  sur  vélin  réglé  se  trouve  à  la  biblîo- 
tb^ue  de  l'Arsenal,  (n"  18,779.)  Reliure  velours  d'Utrech  tr, 
dor.  Cet  exemplaire  contient  le  même  nombre  de  feuillets  et  les 
mêmes  planches  que  la  précédente  édition.  On  y  remarque 
11  grandes  figures  et  458  petites  avec  des  grandes  lettres  et  ini- 
tiales peintes  et  dorées  et  de  très  belles  bordures  sur  un  cAtA 
seulement.  Les  miniatures  sont  souvent  très  différentes  de  qualité. 

Au  dernier  f^  r"  on  lit  le  mot  Fi'nû,  et  il  n'y  a  ni  souscription 
ni  marque  d'imprimeur.  Aussi,  nous  signalons  simplement  cette 
édition  sans  l'attribuer  6  un  atelier  plutAt  qu'à  un  antre,  le  seul 
exemplaire  que  nous  ayons  vu  ne  se  prêtant  pas  à  une  étude  des 
gravures  entièrement  recouvertes. 

Le  libraire  Albert  Cohn,  de  Berlin,  a  mis  en  vente  au  prix  de 
SOQ  marks,  dans  un  de  ses  catalogues  de  1895,  un  exemplaire 
d'une  4*  édition  du  livre  de  Boccace  qui  aurait  été  imprimée, 
comme  la  précédente,  vers  1K03  et  dont  voici  le  colopbon  :  Cy 
flnist  le  neufviesme  et  dernier  li  ||  vre  de  Jehan  boccace  des 
nobles  hom  ||  mes  9  femmes  infortunez  translate  de  ||  latin  en 
francois  Imprime  nouvelle  ||  ment  a  Paris  pour  Antoine 
verard  II  libraire  demourant  devant  la  rue  neuf||ve  nostre 
dame  a  limage  sainct  Jehan  jj  levâgeiiste  ou  au  palais...  (S.  d.) 
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Comme  ceux  des  éditioos  précédentes,  ce  volnme  a  pa  être 
imprimé  par  6.  Le  Rouge  ;  mais  n'en  D'ayant  pas  rencontré 
d'exemplaire,  nous  ne  pouvons  que  le  signaler.  D'après  le  cata- 
logue, cette  édition  est  ornée  de  très  belles  gravures  sur  bois  de 
grandeur  extraordinaire,  occupant  presque  les  pages  entières. 
L'une  d'elles  appartient  à  une  Dante  des  Morts. 

15.  LE  LIVRE  DU  FAULCON.  S.  1.  n.  d.  J>arit,  OuiUoMne  Le 
Rouge  1  drca  U94. 

■    1  61.  Bibl.  Nationale.  (Inveotaire  Réserve  Y*  850.)  Rel.  parchem.  du 
temps.  (Cachet  delà  Bibl.  Impériale.) 

Id-S*  goth.  de  38  ff.  non  pag.  ft  33  11.  par  page  pleine.  Sign.  a-d  par4, 
e  par  3.  (Manque  e  i  et  le  f*  correspondant,  sans  doute  blanc.) 

(P*  1.)  Titre  :  Le  livre  du  faulcon.  Grand  L  imitant  la  calli- 
graphie, représentant  deux  figures  grotesques,  avec  la  tète  de 
grue.  C'est  la  lettre  L  de  la  Dante  des  Morts  imprimée  par  Guil- 
laume Le  Rouge  en  1491.  (Cpr.  fac-similé  p.  7.) 

(F*  2.)  Prologue  decla  II  ratif  de  la  matière  ||  de  ce  présent 
livre  II  appelle  le  faulcS.—  Grand  P  imitant  la  calligraphie,  avec 
deux  figures  grotesques  ;  le  tont  d'un  aspect  fort  original  et  bien 
dans  te  style  de  6.  Le  Rouge. 

Au  dernier  f  ;  Explicit.  Pas  de  marque  ni  de  nom  d'impri- 
meur. 

Ce  petit  roman,  entremêlé  de  prose  et  de  vers,  nous  parait  avoir 
été  imprimé  par  Guillaume  Le  Rouge  pour  Anthoine  Vérard. 
La  Bibliothèque  Nationale  {,¥*  1,0M,  Inv.  Réserve,  rel.  mar.  vert, 
fil.  tr.  dor.  28  ff.  goth.  de  S6  11.  à  ta  page.)  conserve  ime  autre 
édition  dn  même  ouvrage,  également  sans  date,  petit  in-(°  goth., 
avec  la  marque  du  Petit  Laurens  placée  sur  le  titre  (Silvestre, 
n'SSS.).  Au  dernier  f,  on  lit  :  Imprime  a  parispar  le  Petit  Lau|| 
rens  en  la  rue  Saiuct  Jacques  près  ||  Sainct  Yvez. 

Aucune  gravure  ni  lettre  ornée  ne  figure  sur  cette  édition. 
Cependant,  les  caractères  paraissent  les  mêmes  que  ceux  de 
l'édition  précédente.  Guillaume  Le  Rougo  a-t-il  imprimé  cette 
plaquette  une  seconde  fois  pour  le  compte  du  Petit  Laurens  ou 
celui-ci  s'est-il  servi  des  mêmes  caractères  que  son  confrère  f 
C'est  un  petit  problème  è  résoudre. 

16.  HEURES  DE  LA  VIERGE  A  L'USAGE  DE  BESANÇON.  Paris. 
(ff.  le  Rouge),  pour  Anthoine  Vérard^  20  juin  149S. 
Bruhst,  Heures  goth.  □«  127. 
1  ei.  Bibl.  Besançon  (Incunables,  n*  548.),  imp.  sur  vélin.  Rel.- 
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carton  recouvert  de  Tean,  fin  du  iMur  s.  —  Autre  exempt.  Bibl.  de 
l'Arsenal  k  Parie.  [T.  295.) 

Id-S- (Justiflc.,  0,135  sur  0,070).  Car.  goth.;  134  (f.  non  chifT.,  de 
2S  II  11  la  page  pi.;  sign.  a,  b  et  b  bis  par  8,  c  par  4,  d-p  par  8. 

Malgré  l'aimable  obligeance  des  conservateurs  de  ta  Bibliothi- 
qae  de  l'Arsenal,  nous  n'avons  pu  voir  cet  exemplaire,  qui  n'était 
point  h  sa  place  et  a  disparu  de  son  rayon  depuis  une  trentaine 
d'années. 

Voici  la  description  de  cette  édition  donnée  par  J.  Renouvier(l) 
d'après  rexenq>laire  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  Comme  on  le 
sait,  l'auteur  attribue  k  Vérard  les  planches  des  Heures  dont  la 
gravure  a  été  exécutée  réellement  par  les  Le  Bouge  : 

«  On  trouve  sa  manière  la  plus  soignée  dans  des  Sevrés  de  la 
Vierge  à  l'usage  de  Besançon  qui  portent  un  almanach  de  1  i9(  à 
4&S1.  Les  bordures,  sans  admettre  des  ornements  aussi  riches  et 
une  taille  aussi  finie  que  celle  de  Vostre,  se  font  remarquer  par 
de  petites  scènes  de  la  Création,  de  la  Passion  et  par  des  repré- 
sentations de  Jésus-Christ  et  de  la  Vierge,  variées  jusqu'à  cinq 
fois  dans  leur  composition  et  dans  leurs  types.  Les  ^andes 
planches,  au  nombre  de  <9,  présentent  sinon  plus  de  soin,  du 
moins  plus  d'invention,  et  quelques-unes  plus  de  style  et  plus 
d'imagination  que  les  premières  : 

f  <■  Le  Calvaire  ;  S"  la  chute  des  Anges  ;  3'  le  corps  de  Jésus 
entre  Ifis  trois  Saintes  Femmes  et  les  quatre  Symboles  évangé- 
Uques  ;  k"  le  Baiser  d'Anne  et  de  Joachim  et  la  Salutation  angé- 
lique  ;  5*  l'Arbre  de  Jessé  ;  6'  la  Visitation  et  la  Natirité  ;  7'  la 
Pentecôte  ;  8°  la  Nativité  ;  9<<  l'Annonciation  anz  Bergers  ; 
10°  l'Adoration  des  Rois  ;  11°  la  Présentation  an  Temple  ;  i9?  la 
Fuite  en  Egypte  ;  13° le  Couronnement  de  la  Vierge;  li"  David 
vainqueur  de  Goliath;  15"  les  bvis  Vifs;  16°  les  bvis  Morts; 
17°  le  Paradis  et  l'Enfer  ;  18°  le  Paradis  ;  19°  l'Acteur  en  longue 
robe  et  longue  chevelure,  agenouiUé  à  cAté  de  son  chien  an 
milieu  de  Qeurs  et  d'arbustes,  devant  la  Vierge  À  laquelle  tl 
adresse  la  prière  inscrite  dans  un  philactère  :  Mater  Dei  mémento 
m«(«). 

«  Elles  ne  portent  ni  le  nom  ai  la  marque  de  Vérard,  mais  on 

(1)  1.  Renouvier.  Des  gravures  en  bois  dans  les  livres  d'Antboine  Vérard. 
Paris,  1858. 

(S)  La  description  de  cette  dernière  gravure  nous  lait  supposer  qu'elle  a  été 
imitée  la  même  année  i  Troyes  par  Nicolas  Le  Rouge,  qui  s'est  représenté 
dans  la  même  posture  snr  une  planche  réduite  dont  le  dessin  offre  les  sem- 
blables dispositions.  Cpr.  fac-nmiie  au  ehapib«  intéressant  cet  imprimeur. 
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y  retrouve  les  caractères  de  son  imprimerie  et  les  planches  em- 
ployées plus  tard  dans  des  éditions  à  sa  marque.  L'omission  dn 
nom  de  l'imprimeur  ne  doit  pas  nous  étonner  dans  un  livre 
destiné  à  un  diocèse  éloigné  et  eli  l'enlumineur  devait  ajouter 
sans  doute  le  nom  du  possesseur,  comme  on  le  voit  dans  plusieurs 
autres  exemplaires  d'Heures.  » 

H.  Castan  (Cat.  des  Incunables  de  Besançon)  ^oute  : 

■  Les  caractères  sont  identiquement  les  mêmes  que  ceui  em- 
ployés pour  imprimer  à  Paris  en  H95  VOrdinariut  ad  uaum  frûon- 
linemem  et  les  Statuta  synadalia.  » 

En  dehors  des  dix-neuf  grandes  planches,  qui  ont  en  moyenne 
i  i  0°">  sur  70,  et  de  l'imagerie  d'encadrement  des  pages,  te  volume 
renferme  une  planche  de  demi-grandeur  :  la  Messe  de  saint 
Grégoire  (H.,  0,083;  1.,  0,053)  et  49  petits  bois  représentant 
divers  saints.  Toutes  les  images  (en  dehors  de  celles  des  encadre- 
ments) sont  ici  peintes  en  miniature.  Il  en  est  de  m6me  des  ini- 
tiales et  des  principales  majuscules  du  volume  ;  les  autres  majus- 
cules sont  mouchetées  à  la  g.  g.,  et  toutes  les  pages  ont  une 
réglure  interlignée  6  l'encre  rose. 

(F°  1.)  Titt%  et  aimanach  de  1494  à  1S31.  (Hanqae  à  cet 
exemplaire.) 

(P*  2-13.)  Calendrier  à  l'usage  du  diocèse  de  Begançon. 

(P°  16  V,  1. 16.)  De  sanctis  ferreolo  t  feirutio  ||  aiartiribus. 


(F-  124  i«,  I.  SO.)  Ces  présentes  heures  furent  a/ 1!  chevees 
a  paiis  le  xx  iour  de  Juin  ||  Lan  mit  cccc  iUi  xx  et  xv.  j]  — 
V"  blanc. 

17.  HEURES  A  L'USAGE  DE  PARIS,  imprimées  pour  Vérard,  de 
1495  iilS09  (six  éditions,  I  à  VI.) 
I.  Heures  a  l'usage  de  Paris.  Paris  (pour  A.  Virard),  8  jnUlet 
U9S. 
Brdnet,  Heures,  n*  136. 
In -8*  goth.,  ff.  non  cbilT.  arec  L4  grandes  planches. 

A  la  fin  du  v>  dn  dernier  ^  :  Ges  présentes  lieures  a  lusage 
de  II  paris .  furêt  achevées  a  Paris  pour  An  |j  toîne  verard  de- 
mourât  sur  ie  pont  de  ||  nostre  dame  a  lenseigne  de  sait  iehâ  || 
levangeliste  le  vlU  iour  de  Juillet.  I^  ||  mil  quatre  ces  quatre 
vingtz  et  xv. 

Nous  n'avons  pu  voir  aucun  exemplaire  de  cette  édition.  Nous 
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la  mentionnons  à  sb  date  a&n  d'en  permettre  la  comparaison  avec 
les  autres  Heure»  de  Paris  lorsqu'on  pourra  la  rencontrer. 

II.  Heures  a  l'usage  de  Paais.  Paris  ((?.  Le  Rouge),  pour  A. 

Vérard,  H  octobre  1S00. 
Bhunet,  Heures,  n"  132. 
1  ei.  sur  vélin  Bibl.  Firmin-Didot,  n'  808. 

Petit  io-^  goth.  1"  cahier  sans  sign.  par  8;  ir  cahier  Bb  par  10; 
B-h  par  6  ;  i-k  par  10  ;  A,  B,  C,  D  par  8,  atec  18  grandes  planches. 
Almanach  pour  xiiv  bqs  il497  à  1590). 

Au  r*  du  dernier  f>  :  Ces  présentes  heures  a  lu  f|  sage  de 
Paris  Turent  acb  !|  evees  te  xxii.  iour  doctobrc.  f|  Lan  Mccccc. 

Les  planches  et  les  bordures  sont  les. mêmes  que  celle  d'une 
édition  in-8°  de  1503  (Cpr  plus  loin  Heures  à  l'usage  de  Rome.) 
qui  porte  la  marque  de  Vérard.  Dans  celle-ci,  décrite  par  Bninet 
d'après  un  exemplaire  de  la  Bibl.  Didot,  le  titre  n'est  pas  lisible. 
U  ne  s'y  trouve  que  trois  sujets  de  la  Danse  de*  Morts  (le  Pape, 
l'Empereur  et  le  Cardinal),  mais  ils  y  sont  deux  fois,  savoir  :  au 
recto  du  1"  folio  du  cahier  gii  et  au  recto  du  \"  folio  du  cahier 
bii.  Les  planches,  ^aodes  et  petites,  sont  des  copies  de  celles  de 
Pigouchet  et  de  Vostre,  mais  il  faut  y  regarder  de  bien  près  pour 
distinguer  les  originaui  des  copies.  La  figure  représentant  l'arbre 
de  Jessé  est  au  V  du  8*  ^  du  cahier  Bb  ;  elle  a  dû  servir  de  titre 
à  d'autres  éditions,  car  on  y  lit  au  bas  :  Uore  inlemerate  virginis 
Mai*ie  secuD  ||dum  usuni.  (Le  reste  an  blanc.) 

Nous  n'avons  pas  rencontré  d'exemplaire  de  cette  édition. 

C'est  vers  cette  époque  que  Vérard  commença  à  contrefaire  les 
éditions  in-8°  des  Hettrei  imprimées  par  Ph.  Pigouchet  et  autres, 
et  éditées  par  Simon  Vostre.  Cette  contrefaçon  des  bordures  et 
des  planches  se  retrouve  dans  plusieurs  éditions  de  Vérard,  mais 
nous  n'avons  pu  découvrir  si  le  libraire  fit  faire  les  gravures  par 
G.  Lo  Rouge  ou  par  un  autre  collaborateur.  Afin  de  se  faire  une 
opinion  exacte,  il  faudrait  pouvoir  comparer  toutes  les  Heures  édi- 
tées par  A.  Vérard  à  partir  de  cette  époque,  ce  que  nous  n'avons 
pu  faire.  Nous  nous  contenterons  donc  de  les  signaler  sans  com- 
mentaires. 

III.  Heures  A  L'USAGE  DE  Paris.  Paris  {Q.  Le  Rouge),  pour  Anthoint 

Vérard,  33  septemàre  iS04. 

1  ex.  Bibl.  Nationale  {Réserve  B.  2,562],  1/3  reL  cart. 

In-S"  goth.  à  longues  lignes  de  31  h  la  page  pleine.  Sign.  a-h;  aa-ll 
par  4,  avec  la  lettre  P  (Paris). 

18  grandes  gravures  (dont  3  répétées),  au  bas  desquelles  on  trouve 
des  bordures  (Marmousets  et  autres).  Les  feuillets  ne  sont  pas  encadrés 
Se-  kUt.  21 
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de  bordures.  De  nombreux  petits  bois  sur  fond  criblé  sont  dissémiDés 
dans  le  texte,  et  dans  l'ensemble  on  a  cherché  h  imiter  les  Beitre*  de 
8.  Voatre. 

(F*  1.)  Manque  &  l'exemplaire  de  la  Bibl.  Nationale. 

(F-  2.)  Planche  du  saint  Graal. 

(P>  7  v>.)  Le  Supplice  de  saint  Jean  dans  la  chaudière. 

(F*  9  V*.)  Jésus  au  jardin  des  Oliviers.  Saint  Pierre  coupant 
l'oreille. 

(F»19  y.)  La  Visitation. 

(F'23  r.)  La  Natirité. 

(P°26  r>.)  L'AuQODciatioa  aux  Bergers. 

(F*27  v°.)  L'Adoration  des  Mages. 

(F*29  r.)  La  PréseaUtion  au  Temple. 

(F*  30  V.)  La  Fuite  en  Egypte.  (Cette  gravure  s'éloigne  de  l'ico- 
nographie ordinaire  des  Le  Ronge.) 

(F"33  r.)  La  Mort  de  la  Vierge. 

(F°35  r>.)  David  et  Bethsabée.  (Même  observation  que  pour  la 
gravure  du  P"  30.) 

(F°44  r*.)  Lazare  et  le  mauvais  Riche. 

(^54  v*.)  Le  Calvaire. 

(F"55  V.)  La  Pentecôte. 

(F"57  V".)  La  Visitation.  (Répétition  de  la  gravure  du  f"  <9.) 

(F'Sfl  r".)  La  Sainte  Trinité. 

{^■72  V".)  Le  Sacrifice  de  la  Messe. 

(PSS  V.)  Adoration  des  Mages.  (Répétition  de  la  gravure  du 
1*87.) 

(F°88  V.)  Marque  de  Vérard,  au-dessous  de  laquelle  on  lit 
l'explicit  : 

C  Ces  psenles  heures  a  lusaige  de  (nom  du  diocèse  laissé  en 

blanc) fiirët  achevées  le  xxv  iour  de  septëbre  mil.  v  l\  ces 

¥  itii.  Pour  Ànthoine  Verard  libraire  de/ 1|  mourant  a  paris 
devat  la  rue  neurve  notre  {|  dame  a  lymage  s.  Jehan... 

Brunet  (Heurta,  n"  138)  indique,  sans  l'avoir  vue,  une  édition 
du  isx  septembre  1504  de  91  Q.,  d'après  la  bibliothèque  Tbott 
(VII,  n°  463).  I)  y  a  tout  lieu  de  penser  qu'il  s'agit  de  l'édition 
que  nous  venons  de  décrire. 

La  lettre  P,  qui  figure  au  bas  de  plusieurs  feuilles,  nous  indique 
que  ces  Heure»  étaient  à  l'usage  de  Paris.  Mais  le  nom  du  Diocèse 
laissé  en  blanc  nous  fait  voir  en  même  temps  qu'on  les  adaptait 
pour  d'autres  Diocèses  en  changeant  certaines  feuilles  suivant  les 
besoins.  Nous  retrouverons  plus  loin,  dans  les  Heurts  à  Curage  de 
Bottrget  portent  la  même  date  du  26  septembre  150t,  la  plupart 
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des  feuilles  de  cette  édîlioD,  tûosi  que  les  gravures  sur  bois  qu'elle 
contient.  Hais  plusieurs  feuilles  oot  été  changées  et  recomposées 
pour  y  adapter  les  prières  spéciales  ea  usage  dans  le  Diocèse  de 
Bourges.  Afin  qu'il  n'y  ait  pas  d'erreur,  ces  feuilles  remaniées 
portent  la  signature  Bo. 

IV.  Heures  a  l'usage  de  Paris.  Parti {Q.  Le  Souffeî),  pour  An- 

thoine  Virard,  Si  août  4S06. 
Bruhei,  Beuret,  n"  140. 

1  ex.  Bibl.  Nationale.  {Vélins,  n*  l,B38.j  Rel.  velours  plein.  (Manque 
1-f.} 

Petit  in-8-  goth.  de  8  el  1^  iï.  non  chiff.  33  11.  )i  la  page.  Sigu.  a-i 
par  4  i  h.  par  5  ;  A-D  par  4  avec  la  lettre  P  (Paris]. 

Âlmaaach  de  1503  ï  1590.  16  grandes  plancher,  bordures  h  compar- 
timents i  sujets  divers  et  arabesques.  II  y  a  138  Qg.  Il  Is  Dame  de* 
Morl*  placée  en  bordure,  mais  en  réalité  il  n'y  a  que  43  sujets  répétés 
plusieurs  (bis. 

Voici  l'indication  des  planches  contenues  dans  cette  édition, 
illustrée  également  de  bordures  imitant  celles  de  S.  Vostre  et  de 
Ph.  Pigouchet  : 

(F"  1.)  Le  saint  Oraal.  La  gravure  est  restée  noire,  tandis  que 
les  suivantes  ont  été  enluminées. 

(F*     2.)  L'Homme  anatomique. 

(F»    9  V.)  Le  Martyre  de  saint  Jehan. 

(P"  1»  V".)  Saint  Pierre  tirant  l'épée. 

(F*  29  r*.)  La  Visitation  de  sainte  Elisabeth. 

(F*  36  r".)  La  Nativité. 

tP  38  V*.)  L'Adoration  des  Bergers. 

(F*  41  r.)  —        des  Mages. 

(F*  43  V.)  La  Présentation  au  Temple. 

(F*  46.)       La  Fuite  en  Egypte. 

{V  52  y.)  David  et  Bethsabée. 

(F"  64  V.)  Le  Repas  du  mauvais  Riche. 

(F"  90  r.)  Le  Calvaire. 

(F*  93  V.)  La  Pentecôte. 

(F"  97  r.)  Sainte  Anne. 

(P102.)       La  Trinité. 

{VlZi  r*.)  (V  blanc.)  Ces  présentes  heures  a  lusagellde 
Paris  furent  achevées  le  xxiijljour  Daousl  mil  cinq  cens  "¥ 
six  II  pour  Anthoine  Verard  libraire 

V.  Heures  a  l'usage  de  Paris.  Paris  (S.  Le  Xonçe),  pour  A.  Ve- 

rard, 1507. 

Brunet,  Heure»,  n*  142. 
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1  ex.  Bibl.  Natioaale  (Vélina,  n'  1,639.  EipositiOD,  d-  632.}  Rel.  mu. 
r.  aux  anaes  de  Béthune. 

In-8"  goth.  de  125  fl,  btcc  gruv.  sur  bois. 

Le  frontispice  est  occupé  par  l'iaiage  du  saiol  Graal.  Au  V,  Almanach 
de  1508  à  1530.  Bordures  où  se  voient  48  figures  de  la  Dante  de$  Mort». 
Les  graodes  planches,  restées  eu  aoir,  sont  dilTérenles  de  celles  de 
l'éditioD  précédente  du  33  aoOl  1506.  10-8*  goth.  (u*  IV.) 

Le  bel  eiemplaire  de  la  Bibliotbèquc  Nationale  se  trouvant 
dans  la  vitrine  de  l'Exposition  permanente,  nous  n'avons  pu  l'exa- 
miner que  très  imparfaitement. 

A  la  fin,  on  Ht  :  Ces  présentes  lieures  fui'eot  ache||vees  lao 
mil.  ccccc  et  sepl  pour  Anthoioe  Verard 

Haîttaire  (Indxx,  I,  499)  cite  uoe  édition  de  ces  Heura  du  30 
octobre  1607.  Ce  sont  peut-être  les  mêmes  T 

VI .  Heores  a  l'usage  de  Paris.  Paris  (ff.  Le  Rouge\  pour  ViraH. 
m  février  «09(1510,  D.  st.). 
Brunet,  Heures,  n"  146. 
1  ei.  Btbi.  Sainte-Geneviève  [Œ,  388.]. 

In-8'goth.  sur  vélin,  de  Set  130  iï.,  avec  &g.  et  bordures,  lesradmes 
qu'aux  éditions  du  19  juin  1503  [Heuret  à  l'usage  de  Rome),  et  du 
8  octobre  1508  [Beurn  de  la  Vierge.)  -  Almanach  de  15(3  )i  15âO. 

Sous  le  titre,  la  plancbe  du  saint  Graal. 

A  la  fin,  on  lit  :  Ces  présentes  heures  a  lu  ||  sa^  de  (Paris) 
furent  ache  ||  vees  le  xv  iour  de  février  lan  ||  mil  cinq  cens  ei 
neuf. 

Le  nom  de  Paris,  laissé  en  blanc,  a  été  restitué  d'après  la  signa- 
ture des  cahiers  qui  portent  l'initiale  P.  Nous  avons  vu  cependant 
que  des  cahiers  portant  ces  initiales  pouvaient  se  rencooti-er  dans 
des  Heurts  imprimées  à  Paris  à  l'usage  d'autres  diocèses. 

18.  LA  LÉGENDE  DORÉE  EN  FRANÇOIS.  Paris  (0.  Le  Rouge), 
pour  Anthoiue  Vérard,  20  mai  4496. 

l  ex.  Bibl.  Nationale.  (Inventaire,  Réserve  H.  110—.)  Rel.  mod  mor. 
r.  tr.dor.  H.,  0,255;  1,0,155. 

Petit  in-f  goth.  de  300  IT.  Ji  3  col.  de  45  lignes  h  la  page  pleine.  Ru- 
briques peintes  h  la  main.  Nombreuses  gravures  sur  bois  de  plusieurs 
grandeurs,  dont  beaucoup  d'eŒgies  de  saints  qui  se  répètent  et  sont 
d'une  qualité  inférieure.  Sign.  a-K  ;  ^  ;  g  ;  A-N  par  4. 

(F"  1  r)  Titre  :  (L)  a  iegende  dorée  en  francois  imprimée 
a  Paris.  — L  grotesque  du  titre  est  le  même  que  celai  déjà  signalé 
au  titre  de  la  Danse  troyenne  de  U94,  ainsi  qu'au  t.  I  des  Chro- 
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niques  de  France  ;  mais  ici  la  planche  est  fati^ëe  et  incomplète 
de  la  partie  supérieure;  ou  a  retranché,  Dolamment,  la  tête  du 
monstre  qui  vient  piquer  de  son  bec  le  cou  de  l'homoie. 

Nous  ne  voulons  pas  citer  un  à  un  les  nombreux  petits  bois  de 
celte  édition  ;  ils  n'ont  rien,  du  reste,  de  remarquable.  Signalons 
seulement  quelques  planches  plus  grandes  et  qui  ont  on  plus 
grand  intérêt. 

(F"  11  r".)  La  Nativité.  Dans  le  fond,  la  délivrance  de  la 
Vierge  ;  sur  le  devant,  un  Evêque  baptisant  trois  hommes  nus 
agenouillés  dans  on  cuvier.  H.,  0,10t;  1.,  0,073. 

(F"  25  r°.)  Gravure  À  trois  compartiments,  représentant  des 
scènes  de  martyre  de  saintes  Femmes. 

(F"  30  V.)  Adoration  des  Mages.  H.,  0,143  ;  I.,  0,072. 

(F°  39  v°.)  Martyre  de  saint  Sébastitin.  H.,  0,113  ;  1.,  0,072. 

(F"  56  !«.)  Présentation  au  Temple.  IL,  0,075  ;  L,  0,047. 

(F*  75  P°.)  L'Annonciation  de  PJ.-D.  Bois  à  deux  comparti- 
ments bien  dans  la  gamme  des  Le  Rouge. 

(F'^îiS  I".)  Les  trois  Mors.  (Bois  non  encore  vu.)  H.,  0,413; 
I.,  0,072. 

(F-iSÔ  v°.)  Martyre  de  sainte  Catherine.  H.,  0,113;  1.,  0,072. 

(F«300  et  dernier,)  A  llionneur  et  louenge  de  dieu  le  per  ||  re 
tout  puissant  de  la  glorieuse  vierge  ma[|rie£  toute  la  cour 
celestielle  de  paradis||a  este  achevée  de  imprimer  a  Paris 
ceste  p  II  sente  légende  en  francols.  le  xx  iour  de  may  cccc. 
jiii  XX  t  xvi  pour  Anthoine  Veltrard  libraire  demeurant  a 
paris  sur  le  pot  ||  nostre  Dame  a  lymage  saint  Jelian  levange- 
liste  ou  au  palais  etc 

19.  L'ART  DE  BIEN  VIVRE  ET  DE  BIEN  MOURIR.  Paris  (Guil- 
laume Le  Rouge),  povr  Vérard.  S.  d.  (1496.) 

1  ex.  Bibl.  Nationale  (VéUns,  3âÔJ.  El.  réglé.  Bel.  veau  jaspé,  01.  tr. 
dor.  Les  planches  de  cet  exemplaire  sont  luiDialurées  fort  médiocrement. 
(Il  est  incomplet  des  f!.  siiÎTants  :  EE<,  HH^  et  HH8  de  la  1"  série  ;  a*, 
b»,  c«,  c*.  d»,  o8  de  la  2"  série.)  H-,  0,306;  1.,  0,210. 
In-8-  de  200  ff.  goth.  ï  2  col. 

(F"  1.)  Titre  :  (L)  e  livre  intitule  ]art|[de  bien  vivre  et  de  [| 
bien  mourir,  etcct). 
(F"  1  V".)  Blanc. 

(F"  â  r°.)  L'Auteur  offrant  son  livre  au  Roi.  C'est  la  gravure 
de  l'édition  de  U99.  II  en  est  de  même  des  antres  ;  nous  ne  ferons 
donc  que  les  signaler  à  leur  place. 
(F"  9  r-  BBii.)  La  Noyade. 
(F'IS  r*.)  Planche  à  deux  compartiments  avec  colonne  sépa- 
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rétive.  L'ADDonciation.  —  La  Salutation  do  sainte  EUsabetii. 
(Cette  planche  ne  figure  pas  en  14d2.) 

(FMS  (•>.)  Sainte  Marie,  raere  de  Dieu —  Le  Pape  et  les 

Cardinaui,  etc. 


(F"i8  r.)  Nostre  père  qui  estes  aux  cieulx,  etc.  —  Les  Apô- 
tres assis  devant  Jésns. 
(F<"  23  v  et  24  r».)  Les  apostres. 
(F»24  v°.)  Le  Jugement  dernier.  Sortie  du  Tombeau  des  Bien- 
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heureux.  (Planche  non  encore  observée,  mais  dont  l'aspect  a  pu 
âtre  modifié  par  la  miniature.  Bois  à  denx  compartiments.) 

(F'SS  l»  DDii.)  La  Trinité.  (Même  observation.) 

(F'iÔ  r  DDiii.)La  Nativité.  L'Annonciation  aux  Bergers.  Bois 
h  deux  compartiments. 

(F'26  V.)  Moïse  et  le  Serpent  d'airain. 

(F»Î7  r.)  Calvaire. 

(pa27  v"  et  S.)  Gravure  k  deux  compartiments.  La  Résurrec- 
tion. —  SaoïsoD  enlevant  les  portos  de  Gaza. 

(F'28  r*.)  L'Ascension.  —  Saint  sur  un  charriot  enflammé. 

(P28  V.)  La  Résurrection. 

(F'SS  r>.)  La  PenlecAte.  —  Moïse  recevant  les  Tables  de  la  Loi. 

(F''29  V.)  Pape  et  Cardinaux  officiant. 

(F»30  r*.)  La  Confession. 

(F'Sl  1*.)  La  Résun-ection.  (Gravure  différente  do  celle  du 
f  Ï7  V.) 

(F«38  v°.)  Les  Commandements  de  la  Loi. 

(F"4iS  r».)  La  présentation  du  Livre  au  Roi.  (Répétition  de  la 
planche  du  ("  2.) 

(F'iTvo.)  Le  Baptême.  Belle  planche  de  l'édition  de  U92, 
ainsi  que  les  suivantes. 

(F'5i  r*.)  La  Confirmation. 

(F-54  r"  HHii.)  La  Confession. 

(F'87  r*.)  Le  Sacrifice  de  la  Messe. 

(F"58  r».)  L'Extrême-Oncfion. 

(F'68  V.)  Blanc.  Le  f"  suivant  manque. 

(F'69  p*  a  ii.)  Sensuit  une  très  De/||vote  meditacion  de 
la/ Il  me  qui  pëse  a  son  depar|ltement  Du  corps  pour  |1  avoir 
lors  secours. 

(F°71  v.)  Gravure  &  deux  compartiments.  Dans  le  haut,  deux 
Prophètes.  Dans  le  bas.  Saint  écrivant. 

{T'^i  r.)  Au  bas  de  la  première  colonne  :  Cy  commence  le 
livre  intitule  Lart  de  bien  H  mourir. 

(F"  7S  à  86.)  Les  Tentations  et  Inspirations  rééditées  avec  les 
planches  de  4  (98. 

(F»88  r».)  Les  Oraisons  du  Moribond. 

(F»88  V".)  Cy  fine  le  livre  intitule  lart ||  de  bien  mourir. 

(F'99  r».)  Leguillon  de  crainte  divine][pour  bien  mourir, 
-r  Au-dessus,  gravure  déjà  notée.  Saint  écrivant. 

(F>*  97  à  106.)  Les  Peines  de  l'Snfer.  Sept  planches  ayant  déjà 
servi  à  l'édition  de  U92. 

(F»  116  r».)  La  dixiesme  partie  de  ce  pre/lîsent  t  brief 
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traicte/||  rades  peine*  de  pui^toire.  -— [BépétHioa  de  la  plan- 
che du  Fleuve  de  feu.) 

(F°  132  V*.)  %*  col.  :  Cy  finist  le  traicte  des  peines  HDenfer 
et  de  pui^lltoire  Imprime  a  paris  po'|!A.nttioine  Verard 
libraire  de  y  mourât  a  paris  sur  le  pont||nostre  dame  a  len- 
seigne  sait  II  Jehan  levangeliste  ou  au  ||  palais  au  premier  pil- 
lier  de||vant)a  chapelle  ou  on  cha/||te  la  messe  de  messei- 
gneurs  ||  de  parlement. 

(F"  133.)  Blanc  an  r*.  Au  v',  litre  :  Les  peines  denfer  et  les 
peinesll  De  purgatoire. 

(F'134ki.)  Cy  commence  le  traîcUe  De  ]|  ladvenement  de 
antechrist.  —  Au-dessus,  la  planche  de  dédicace  répétée. 

(F*  134  V".)  La  première  partie  de  lad/ 11  venement  t  nais- 
sance de  anljtechrist. —  Au-dessous,  pelitbois  représentant  qua- 
tre Femmes  «t  Chambrières  s'occupant  des  préparatifs  de  l'accou- 
chement. H.,  0,068  ;  L,  0,063. 

(F"  143  V".)  La  seconde  partie  traictera  des  signes  précédons 
le  ju/||  gement  gênerai.  —  Au-dessous,  Saint  écrivant.  Bois 
répété. 

(F*  146  r*  à  139  v°.)  Les  quinze  Signes.  Ces  planches,  tout  en 
représentant  les  mfimos  sujets,  ne  sont  point  tout  à  fait  semblables 
à  celles  gravées  è  Troyes  par  G.  Le  Rouge  en  1i91. 

(F'  161  r*.)  La  tierce  partie  de  ce  presët||  Iraictie  contiendra 
somme/ 1|  rement  t  briefvemët  la  for  1 1|  me  t  manière  du  grant 
iu/  Il  gement  gênerai  de  Dieu.  —  Planche  représentant  le  Juge- 
ment dernier,  semblable  A  celle  de  Troyes. 

(F*  189  y,  qui  devrait  être  \f.  199"  si  le  vçlume  était  complet.) 
Cy  Une  le  traictie  de  lart  de  bi||en  vivre  £  bien  mourir/de 
laguil||!on  de  crainte  divine /des  peines |1  dëfer  r  de  pu^ta- 
toire/tdes  joyes||de  paradis/des  sept  sacremcs  de]isaincte 
église  de  ladvenement  de  ]|  antecrist  /  des  quinze  signes  pce  / 1| 
deiis  le  grant  jugcmét  gênerai  de |1  dieu.  Impiime  a  paris  pour 
an;||thotne  verard  demourant  sur  le  ||  pont  nostre  dame  a 
lymage  saîct  iehan  levangeliste  ou  au  palays||au  premier 
pilier  ou  on  chante  la  ||  messe  de  messeigneurs  de  plemët. 

(F"  190  r*,  200.)  Grande  marque  de  Verard.  —  V»  blanc. 

Nous  avons  décrit  tout  au  long  cette  rare  édition,  qu'il  est  fart 
difficile  de  rencontrer.  D  y  a  eu  également  une  autre  édition  en 
fi98,  mais  nous  ne  l'avons  pas  vue.  Le  peu  de  temps  écoulé 
entre  l'apparition  de  ces  deux  éditions  nous  fait  supposer  qu'il  n'a 
pas  dfi  y  avoir  de  grands  changements.  Nous  n'en  parierons  donc 
que  pour  mémoire. 
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Nous  reviendrons  du  reste  sur  cet  ouvrage  à  propos  de  l'éditton 
anglaise  imprimée  en  1503  par  G.  Le  Rouge,  pour  le  compte  de 
Vérard,  avec  les  mêmes  planches. 

20.  LES  VIGILES  DES  MORTS.  Paris  (&.  Le  Rougé),  pour  A. 

Vérard  (s.  d.).  Circa  1497. 

1  ei.  Bibl.  Nstionale  [Vélias,  2,337.}  Sel.  jasp.  iX.  tr.  dor.  aui  armes 
de  France.  (Dans  cet  exemplaire,  le  f  marqué  a  ii  manque.) 

Petit  in-4*  goth.  Siga.  a-q  par  4, 13S  ff.  non  pag.,  le  dernier  blanc, 
avec  33  grav.  sur  bois. 

Titre  (grand  L  grotesque)  :  Lyses  icy  ||  les  vig^ïtles  des  mors  |j 
Translatées  de  latin  en  francoys  jjNesperez  pas  du  tout  nourrir 
le  corps.  Il  Car  il  convient  tous  mourir  une  fois. 

Grande  gravure  miDJaturée  à  pleine  page  Ggurant  les  Diables 
s'emparant  d'un  Homme  nu  ;  scène  placée  dans  nn  encadrement 
architectural. 

31  gravures  plus  petites  sont  réparties  dans  le  volume  et  égale- 
ment miniaturées  dans  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  Nationale. 

A  l'avant-demier  f°  v",  grande  marque  de  Vérard,  au-dessus  de 
laquelle  on  lit  :  Gy  flnist  les  vigiles  des  mors  trâsiajltees  De 
latin  en  françois  et  nouvelle/ 1|  ment  imprimées  a  paris  po' 
antlioine  j|  vérard  libraire  demourant  a  paris  sur  ||  le  pont 
nostre  dame  a  limage  saint  Je/ 1|  an  levangeliste. 

Caractères  de  Pierre  Le  Rouge  employés  après  sa  mort  par 
Guillaume  Le  Rouge,  notamment  pour  la  deuxième  édition  de  la 
iler  des  Hystoires,  ainsi  que  nous  avons  pu  nous  en  assurer. 

Dans  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  Nationale,  les  miniatures, 
tont  en  n'étant  pas  absolument  mauvaises,  sous  le  rapport  du 
dessin,  ne  sont  point  d'un  maltie  ;  mais  la  composition  en  est 
bonne  et  les  couleurs  sont  d'une  grande  harmonie. 

Dans  cette  édition,  le  traduction  est  en  vers  et  le  texte  tatin  se 
trouve  en  marge.  On  attribue  ces  Vigila  des  Morts  é  P.  Gringore, 
d'après  une  note  de  du  Verdier. 

21.  LES  POSTILLES  ET  EXPOSITIONS  DES  ÉVANGILES.  ParU, 

Jehan  Mourand,  pour  Jehan  Petit  et  Durand  Cerlier.  27  mai 
4i97. 
Hain,  6,091. 

1  ex.  Bibl.  Nationale  (Inventaire  A.  1,936.)  Rel.  mar.  br.  fli.  tr.  dor. 
(Rel.  h  la  Duaeuil.)  H.,  0,907;  I.,  0,195. 

In-4*  gotb.  à  S  col.  de  43  II.  k  la  page  pleine,  238  B.  (le  v  du  dernier 
blanc).  Sign.  n~j;  A-F  par  4;  G.  par  3. 
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Gravures  sur  bois,  dont  plusieurs  proviennent  des  éditions  des 
PoitiiU»  de  Chablis  et  de  Troyes,  répélées  plusieurs  fois  :  l'Aunoncia- 
tion,  l'EDlrée  à  Jérusalem,  la  Prédication  au  Temple,  la  Sortie  du 
Tombeau,  etc.  Ou  j  distiugue  une  autre  série  de  gravures  mal  dessi- 
nées et  grossoyées  qui  n'appartient  pas  b  l'oeuvre  des  Le  Rouge.  C'est, 
sans  doute,  la  seule  participation  de  J .  Maurand  h  cette  édition.  Gomme 
nous  l'avons  dit,  cet  imprimeur  nous  parait  èUe  un  ancien  ouvrier  de 
Pierre  Le  Rouge  et  il  avait  conservé  des  relations  d'amitié  avec  Guil- 
laume, qui  aura  prêté  une  partie  de  ses  planches  pour  celte  édition,  s'il 
n'a  pas  participé  lui-môme  h  son  impression. 

CF"  1  r.)  Titre  :  Les  posliUes  t  expositions  des  epislres  t 
evangil  ||  les  dominicales  avec  celles  des  festes  soUënelles  en/  {] 
sëble  aussi  des  cinq  Testes  de  la  glorieuse  t  tressacree  ||  vierge 
marie  Et  aussi  la  passion  de  nostre  sauveur  t||  rédempteur 
Jesuchrisl  Translatées  de  latin  en  frâ||cois.  A  la  vérité  du 
texte  des  quatre  Evangelistes.  |[Et  selon  les  concordances  des 
gloses  et  expositions  ||  de  tous  les  saints  t  excellens  docteurs 
de  nostre  me  |!  re  Saincte  Eglise. 

Au-dessous  du  titre,  deux  petits  bois  grossoyés  et  assez  mal 
dessinés.  H.,  0,075  ;  I.,  0,065.  Au-dessous,  la  belle  planche  de 
l'Annonciation  des  PosliUes  de  Chablis  et  de  Troyes.  Le  tout 
accompagné  de  chaque  cAtè  de  bois  d'encadrement  (fleurs  et  gro- 
tesques sur  fond  criblé). 

Au  dernier  f°  v  ;  Cy  finissët  les  postilles  et  eX'positiÔs||des 
epistres  t  evangilles  dominicales.  || Avec  celles  des  Testes 
solemnelles  de  tou[|te  lâuee.  z  la  passion  t  resurrectiô  de 
lire  seigneur.  Et  celles  aussi  des  cinq  festes  ||  de  la  glorieuse 
vierge  marte.  Imprimecs||a  paris  Par  Jehan  mourand  demou- 
rât||a  la  rue  saint  iaques.  Le  xxvii  iour  de||may.  Mil.  cccc. 
xcvii.  Pour  lehan  Petit|jEt  Durand  gerlier  libraires  demou- 
rans  aut  dit  paris  en  k  rue  saint  iaques. 

S2.  HEURES  DE  NOTRE-DAME  A  VMSkGE  m  ROME,  imprimée» 
pour  A.  Vérard,  de  1498  à  ISIO.  (6  édiUons,  I  à  VI). 

I.  Heures  de  Notre  Dame  a  l'usage  de  Rome.  Paris  {Cf.  le  Rouge), 
pour  A.  Vérard  (s.  d.).  Circa  1498. 
Brunet,  Heures,  n"  129. 

1  ei.  Bibl.  Nationale.  (Vélins,  918,  Eiposè  n*  359J  Rel.  velours  noir, 
tr.  dor.  et  jasp. 

In-4'  goth.  de  103  ft.  avec  encadrements  et  bordures  semMebles  i. 
ceux  des  précédentes  éditions  de  Vérard.  Gravures  mioiaturées  en  1539_^iÇ2 
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geutement,  si  l'on  s'en  rapporte  h  la  date  inscrite  sur  la  marque  de 
Vérard. 

(F°  i.)  Hanqae  à  l'exemplaire  de  la  Bibl.  Nationale.  Il  doit 
contenir  le  titre  au  r"  et  la  figure  de  VUomme  analomique  au  r*. 

(F"  3  r*.)  Lapidation  de  saint  Etienne  miniaturée  et  paraissant 
collée  sur  le  feuillet.  Au-dessous,  on  lit  ;  A  la  louenge  de  dieu 
et  sa  très  sainctc  &||  glorieuse  mère  et  a  lediflcatiô  de  tous 
bos  11  catholiques  furent  commencées  ces  presêtes  ||  heures 
par  le  commandement  du  roy  nostre  sire  pour  Anthoine 
Verard  libraire  demourSt||a  paris  sur  le  pont  nostre  dac  a 
lymage  saint  jlietian  levangeliste,  ou  au  palais  au  premier  || 
pilier  devant  la  chapelle  ou  len  chante  la  mesjlse  de  mes- 
seignears  tes  presidens 

(F"  3  V».)  Oraison  a  la  vierge  Marie  de  lacteur  de  ||  ces  pré- 
sentes heures.  —  Feuillet  entièrement  miniature  avec  les  bordu- 
res. Grande  gravure  représentant  l'Auteur  &  genoux,  son  bonnet  à 
terre,  les  cheveux  longs,  )s  barbe  en  collier.  Au-dessus,  la  Vierge 
entourée  de  la  Trinité.  (Cpr.  fac-gimiit,  1. 1,  p.  2)0.) 

(F°  9  r>.)  Le  Jugement  dernier  ;  les  Bienheureux  dans  le  ciel  ; 
les  Réprouvés  tombant  et  devenant  la  proie  des  Diables  ;  Dieu  le 
père  levant  la  dcitre.  Dans  le  fond,  on  lit  :  In  principlo  erat 
verbum  —  dans  un  philactère  placé  derrière.  (Cpr.  fac-similé,  1. 1, 
p.  454.) 

(F°  16  V.)  Le  Roi  à  genoux  devant  un  prie-Dieu.  Au-dessus, 
on  lit  :  Incipiunt  hore  béate  marïe  ||  vii^inis  secuiiduiu  usum  || 
Romane  curie. 

(F"  n  v.)  Ave  gracia  plena.  —  Smres  de  la  Vierge. 

(F»  21  f.)  Ad  Laudes.  — 

(F"  25  r".)  Domine  labia  mea  apc.  —  Le  roi  David  en  che' 
mise  et  portant  la  croix,  entouré  de  personnages  divers. 

(F°  26  r*.)  Les  ApAtres  buvant  ft  la  cuiller  à  la  fontaine  au- 
dessus  de  laquelle  plane  le  Saint-Esprit. 

(F"  37  V.)  Ad  nouara.  —  La  Circoncision. 

(F*  43  V.)  Ad  complectorium.  —  La  Vierge  devant  le  Père 
étemel. 

(F"  S2  V.)  Roi  &  cheval  au  milieu  de  l'eau  et  entouré  de 
Monstres.  Sur  le  philactère,  on  lit  :  Tibi  SOli  peccavi. 

(F"  63  r*.)  Pro  defunctis  ad  vesperas.  —  Catafalque  entouré 
de  Dignitaires  de  l'Église. 

(F'  77  r».)  David  en  prières,  avec  la  harpe. 

Les  f°'  84,  85  et  96  manquent.  Le  P>  400  manque  également. 
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D'après  une  note  jointe  à  l'exemplaire,  il  contient  an  t"  aae  gra- 
vure représentant  le  Massacre  des  Innocents. 

(F"  102  v°.)  Grande  marque  de  Vérard  miniaturée,  avec  la  date 
de  1529  inscrite  au-dessous  de;;  initiales. 

La  Bibliûlhèque  Nationale  (Vélin,  1,652,  reï.  mar.  fil.  tr.  dor. 
aux  armes  royales)  possède,  sous  lo  titre  de  :  Les  grands St^ages, 
51  ff.  Sign.  A-G  par  3,  in-4°  gotb.  h  longues  lignes,  qui  sont 
ornées  des  mêmes  bordures  des  Grandes  Heure»  se  répétant 
comme  à  la  précédente  édition,  avec  des  lettres  peintes  et  des 
petites  miniatures  très  jolies  dans  le  teste. 

Au  f"  1  on  lit  :  |£  Sensuivet  les  suffrages  et  oraisons  des 
sainclz  el  saînctes  escriptz  au  kalendrier  de  ces I|  présentes 
tieures/ procedans  selon  les  raoys  ||  et  jours  de  lan.  C  Et  pre- 
mièrement pour  le  mois  de  Janvier —A  la  fin,  grande 

marque  de  Vérard,  au-dessous  de  laquelle  on  lit  les  huit  vers  : 
En  la  parfin  de  lœuvre  louer  dieu 

Dans  l'incertitude  oii  nous  sommes  de  la  date  de  celte  publica- 
tion qui  s'annexait  aux  Grandes  Heurts  de  Vérard,  nous  la  plaçons 
è  la  suite  des  Heures  de  H98,  dont  elle  possède  les  mômes 
dimensions.  H.,  0,220  ;  1.,  0,155. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  fragment  d'Heures  avec  l'édition  des 
Grands  Suffi-ages  dont  nous  parlons  au  n°  26. 

II.  Heures  de  Nothe-Dahe  en  francoys,  en  vers  et  en  latin.  Paru 
(ff.  £e  Rouget),  pour  A.  Vérard.  Vers  1498. 
Brunet,  Heures,  IKO. 

1  ex.  Bibl.  Nationate.  (Véliu^  n-  2,33ô.]  Rel.  raar.  r.  bt  dor.  Cacbet 
de  la  Bibliothèque  Royale. 

Iq-4'  de  110 IT.  de  38  II   è  la  page  pleine.  Sign.  a-n  par  4  ;  o  par  2  ; 
le  V*  du  dernier  blanc.  Pas  de  bordures.  Gros  caractères  pour  les  vers 
et  caraetèreB  moj'ens  pour  les  notes  en  marge. 
(F°  1  r*.)  Grand  L  calligraphié. 

Lamour  de  dieu  chacun  bon  6restien 
Doit  acquérir  en  son  commencement 
En  désirant  persévérer  en  bien 
AfBn  quil  puisse  acquérir  sauvement 
Et  appliquer  doit  son  entendement 
A  le  servir  au  soir  et  au  matin 
En  recordant  ces  heures  dignement 
Translatées  sont  au  plus  près  du  latin 
Au-dessous,  titre  :  Heures  de  noslre  dame  en  frScoys  et  en 
laJItiD  Imprimées  a  paris  nouvellement. 
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(F"  1  y.)  GraY\ire  à  pleine  page  sans  texte,  représentant  le 
Paradis  terrestre  ;  la  création  de  la  Femme  ;  Adam  et  Eve  man- 
geant la  pomme,  puis  chassés  par  l'Ange.  Planche  des  Granda 
Heures  reproduite  1. 1,  p.  S12. 

(Po  S  r^.)  Grande  planche  avec  quatre  lignes  de  texte  divisée 
en  deux  compartiments.  Daos  le  haut,  le  Père  étemel  accompagné 
de  quatre  vertus  dont  on  lit  le  nom  sur  des  philaclères  :  Miséri- 
corde, Justice,  Paix,  Raison  ;  dans  le  bas,  ÂnooDciation. 

(F" 41  v.)  Sensuyvent  les  laudes  des  heures  a  la  ||  très 
sacrée  vierge  marie  mère  de  dieu. 

(F°42  r°.)  Ad  laudes.  —  Mariage  mystique  de  sainte  Elisabeth. 
Au-dessous,  Elisabeth  et  Marie  accompagnées  de  deux  person- 
nages, un  homme  h  droite,  une  femme  &  gauche.  Planche  des 
Grandes  Hmreg, 

(F»  86  V".)  Ad  primam.  —  La  NaUvité.  Planche  des  Grondes 
Heures. 

(F°ST  r°.)  Dans  le  haut,  Jésus  dans  la  crèche;  dans  le  bas. 
Adoration  des  Bergers.  Planche  des  Grandes  Heures. 

(F^BS  r.)  Ad  terciam.  —  Annonciation  aux  Bergers.  Dans  le 
bas,  ronde  de  Bergers  et  Bergères.  Gracieuse  et  naïve  composi- 
tion. Planche  des  Grandes  Heures  reproduite  au  1. 1,  p.  93. 

(F"!!  V.)  Ad  sextam.  —  Adoration  des  Mages.  Au-dessous, 
Joseph  travaillant  à  l'établi  près  de  la  vache  et  de  l'âne. 

(F"86  v°.)  Ad  nonam.  —  La  Circoncision.  Jolie  composition  6 
un  seul  compartiment  des  Grandes  Heures  de  Vérard,  reproduite 
en  fae-simile,  1. 1,  p.  420. 

(P"92  V.)  Ad  vesperas.  —  Le  Jugement  de  Salomon.  Bonne 
composition,  mais  empâtée  dans  la  couleur. 

(F«10Kr°.)  Ad  complectorium.  —  La  Vierge  i,  genoux  devant 
le  Père  étemel,  accostée  de  deux  Anges,  couronnée  par  deux 
autres.  Dans  le  haut,  concert  séraphique. 

(F°11i)r.)  Cy  Qnient  les  heures  en  fraDçoys  impn||mees 
pour  Anthoine  Verard  libraire  demou  ||  rant  sur  le  pont 
nostre  dame  a  lymage  sait  ||  Jehan  levangeliste  a  Paris.  — 
V  blanc. 

m.  Hbdres  de  Motrb-Da>e  en  fi^ncoys  et  en  latin.  Paris  {ff.  Le 
Bouffe  T),  pour  A .  Vérard.  S.  d.  (avant  1K00). 
Baunet,  Heures,  151. 

lex.  mar.  r.  Bl.  kcomp.  doublé  de  mar.  bleu  doré  ec  plein  tr.  dor. 
(TrauU-Bsuzonnet),  n'  214.  Catalogue  ilIusUé  des  livres  de  H.  Amb. 
Firmin  Didot  (juin  1878). 
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Petit  in-S'KOlh.  38  I.  à  la  page.  H.,  0,150.  Sign.  A-0  par  8,  flg. 
sur  bois.  113  IT.  n.  chiff.  grav.  sur  bois, 

(F^  i.)  Heures  de  nostre  dame  en  francoys  et  en  latin  || 
imprimées  a  paris  nouvellement.  —  Au-dessus  de  ce  titre  sont 
huit  vers  en  dii  lignes,  commençant  ainsi  :  Lamour  de  Dieu 
chascuQ  bon  crestien... 

A  la  fin,  sur  un  feuillet  séparé  et  en  sept  lignes  :  Gy  Qnient  les 
heures  en  francois  Imprimées  a  Paris  pour  Anlhoine  Verard 
libraire  demeurant  sur  le  pot  nostre  dame  a  lymage  saint 
Jehan  levangeliste 

Bninet  (n*  151)  cite  ces  ffeura  qu'il  avait  vues  ches  M.  Didot  : 
«  Ces  Hatra,  qui  ont  dâ  paraître  avant  l'an  IliOO,  sont  en  vers 
français  ;  le  latin  est  en  marge.  Biles  difiérent  des  Heura  de 
P.  Gringore.  Le  texte  commence  : 

Dieu  tout  puissant  ouvre  moy 
les  lèvres  Adonc  parlera 
ma  bouche. 

•  Les  figures  sur  bois  sont  les  mêmes  que  celles  qu'on  rencontre 
dans  les  Petites  Heuru  de  Vérard.  » 

On  ne  connaît  point  l'auteur  de  ces  Heures  en  vers  qui  ont 
précédé  celles  que  Gringore  a  publiées. 

A  propos  de  cet  eiemplaire,  H.  Dîdot  dit  dans  son  catalogue  : 
■  Cet  exemplaire,  peut-être  unique,  provient  de  la  bibliothèque 
de  M.  Yemeniz  et  a  reçu  une  de  ces  reliures  à  petits  fers  et  A  !'¥ 
qui  sont  les  chefs-d'œuvre  de  Trautz-Bauzonnet.  ■ 

IV.  Hkurks  de  Notak-Dame  a  l'dsagb  de  Roue.  Paris  {Cf.  Le  Rouge), 
pour  Anihoine  Vérard,  i8  août  iSOi. 

1  ex.  réglé  sur  véliu  avec  les  initiales  peintes  en  or  et  en  couleur,  rel. 
V.  gren.  dent,  et  ir.  dor.  d' 88,  Catal.  de  la  bibl.  Ricardo  Ueredia. 
(Vente  par  E.  Paul  et  C  du  33  au  30  mai  1891.)  Hauteur,  0,9(». 

Petit  in^'.  (Justifie.,  0,156  sur  0,0%.  Car.  goth.  moy.,  98  ff.  non 
cb.,  sign.  a  par  8  ;  b  et  bb  par  4;  c  par  7;  h  par  8;  q  par  3  ;  ao-dd 
par  6. 

Lb  bibl.  de  Besançon  (Incunables,  n'  560)  possède  un  exemplaire 
sur  vélin  de  cette  rarissime  édition  non  citée  par  Brunet.  Elle  est 
ornée  de  45  vignettes  et  de  18  grandes  plancbes  avec  bordures  sur  bois 
au  premier  f,  au  t  de  l'Homme  aaatomique  et  k  celui  de  la  marque  de 
Vérard  (dernier  feuillet). 

Voici  les  indications  du  catalogue  :  ' 

(jpo  I  po.)  Titre  :  Le  saint  Graal  (1).  —  (Gravure  sur  bois. 

(Il  Le  saint  Graal,  vase  sacré  dans  lequel,  selon  les  légendes,  Jésus  aurait 
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H.,  0,093;  1.,  0,063.)  Au-dessous,  en  huit  ligues,  la  prière  débu- 
tant par  :  (B)  Benedictio  dei  patris... 

(F»  1  v.)  Alraanach  pro  xxii  annis.  (1 500-1 5SH.) 

(F'97  V*.)  Seosuit  lordre  du  service  contenu  es  heures 
psentes II Ë  premièrement  ||Le  kalendriezH 

(F^SS  V.)  Marque  d'Anlhoine  Vérard  :  Ces  psentes  heures  a 
lusaige  de  (nom  du  diocèse  laissé  en  blanc)  ||  furël  achevées  le 
xvHi.  iour  de  aoust  mil  cinq  ||  ces  t  deux  Pour  Anthoine  verard 
libraire  de||mourant  a  Parisjlpres  le  carrefour  saint  S6/|| 
vérin  a  lymage  saint  Jehan  levâgeliste/ou  au  ||  palais  devât 
la  chapelle  ou  len  chSte  la  messe  ||  de  messieurs  les  presi- 
dens. 

Car.  goth.  franc,  moy.,  98  ff.  non  chifT.  Sign.  a-h  (8  ff.),  •}  (8  9.), 
aa-dd  (8  ft.)  ;  une  seule  page  avec  bordures  (celle  du  calendrier)  ; 
SO  gravures. 

Le  cah.  q  (2  ff.)  débute  par  une  gravure  frontispice  do  forme 
ronde  ;  double  guirlande  de  roses  reofermaDt  doux  philactères 
arrondis  qui  portent  les  mots  Jesus||  Maria,  puis  un  chapelet, 
enfin  une  légende  circulaire  ainsi  conçue  :  Cest  le  noble  Cha- 
pellet  de  nostre  dame  —  entourant  un  cœur. 

Les  gravures  sont  coloriées  à  la  gouache,  avec  hachures  d'or 
pour  lumières  ;  toutes  les  grandes  gravures  ont  un  encadrement 
architectural  dont  les  lignes  sont  en  rouge  et  la  plupart  des  teintes 
.  plates  en  or  ;  les  initiales  réservées  et  les  bouts  de  ligne  con- 
sistent en  cartouches  allernativement  de  bleu  clair  et  de  pourpre 
avec  motifs  peints  eu  or  ;  réglage  interlînéeire  à  l'encre  rose.  — 
La  marque  typographique  de  la  fin  du  volume  avait  été  obli- 
térée par  la  peinture  d'armoiries  accostées  de  deux  devises,  qui, 
à  leur  tour,  ont  été  absolument  effacées. 

Reliure  du  xvii'  siècle  en  carton  couvert  de  maroquin  rouge, 
avec  fleurons  dorés  sur  le  dos  et  aux  angles  du  cadre  des  plats, 
^.  dor.  ;  trace  de  deux  écussons  métalliques  et  de  deux  fermoirs. 

Hors  beats  Marie  virginis  8cdj||usum  Romanû  sinerequire. 
Paris,  pour  Vérard,  8  octobre  1S08. 
Bronbt,  Hevret,  144. 

Petit  in-4*  gothique. 


bu  pendant  la  Cèse,  et  que  Joseph  d'Arimathie  aurait  conservé  après  y  avoir 
recueilli,  plus  tard,  le  sang  de  la  plaie  faite  au  Christ  por  la  lance  de  Longis. 
Cpr.  Leroux  de  Lincy,  Bistoire  ie  t'Abbay«  de  Fécamp,  étude  sur  le  saint 
GraaI. 
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AlniaDach  pour  xviii  ans,  de  1508  Jt  1530,  et  dans  le  calendrier  un 
quatrain  français  pour  chaque  mois. 

A  y  du  i*  f*  du  c&h.  c  dos  Suffi-age*,  on  lit  :  Ces  présentes 
heures  a  tusage  de  ||  Homme  furent  achevées  le  viii  iour 
doctobre  Lan  Mil  cinq  cens  et||huyt.  Pour  Anthoine  verardjl 
libraire  demourant  a  l>aris.—  Ensuite,  bous  la  si^ature  S  :  Sen- 
suyvent  les  sept  pseaulmes  en  francoyslj translatez  au  plus 
pi^  du  latin.  8  ff.  dont  Le  v>  du  dernier  contient  27  lignes  et  le 
mot  Finis  (sic). 

Les  feuilles  de  ce  volume  ont  un  arrangement  particulier. 
D'abord  un  cahier,  sous  les  signatures  qz  eu  8  H.,  comprenant  le 
titre  avec  le  grande  marque  de  Vérard  et  son  cbiflre  ;  ensuite  les 
cahiers  âa  par  8  (pas  de  bb)  ;  c,  d,  e,  f,  g,  h,  i  par  8,  et  pour  les 
Su^aga,  les  cah.  A  par  8,  B  par  7  et  C  par  4  ;  enfin  les  Stft 
PaeaulmM,  en  8  ff.  sign.  a  ;  il  s'y  tioave  17  grandes  planches,  la 
pli^art  d'une  composition  remarquable,  mais  point  de  bordure 
autour  du  texte. 

Brunet  ajoute  :  Dans  l'eiemplaire  de  H.  Didot,  qui  est  imprimé 
sur  très  beau  vélin,  les  planches  ont  été  coloriées  avec  soin  et  les 
initiales  peintes  en  or  et  en  couleur.  Quelques-uns  des  grands 
st^ets  avaient  déjà  paru  dans  des  éditions  antérieures  à  celle-ci,  et 
notamment  dans  celle  du  22  octobre  1 500  (Voy.  Hewra  de  Paru.) 
et  celle  de  4503.  (Voy.  Heures  à  l'iuage  de  Borne.) 

Ces  mêmes  planches,  moins  l'Annonciation,  se  retrouvent  dans 
l'édition  à  l'usage  de  Rome,  datée  de  1510  (1).  Cette  dernière  a 
des  encadrements  dans  lesquels  figurent  les  sujets  de  la  Dame  dee 
Morts  de  Vérard  ;  mats  on  n'y  trouve  pas  les  translations  des 
Sept  Psaumes  en  français. 

Nous  n'avons  point  rencontré  cette  édition. 

VI.  Hedres  de  NostrE'Dahe  a  lusage  de  Rome,  pour  Anthoine 
Vérard,  10  novembre  4S08. 
Brunet,  Heures,  145. 
Gr.  iu-S*  goth.  48  flg.  l  la  Dame  des  Xorta. 
Almanach  de  1503  à  1530,  14  grandes  planches  et  encadrements. 

A  la  fin  :  Ces  présentes  heures  furent  achevées  le  x  iour  de 
novembre  mil  cinq  cens  et  huit  pour  Anthoine  Vérard 

Nous  ne  connaissons  cette  édition  parisienne  des  Heures  de 
Nostre-Dame  que  par  la  mention  qui  en  est  faite  par  Brunet. 

il]  C'est  sans  doute  l'édition  des  Heures  h  l'usage  de  Rome,  du  21  juin 
1310,  dont  Brunet  a  voulu  parler. 
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t3.  MISSEL  DE  TROYES.  Paris,  Jehan  Dupri,  libraire,  aux  frais 
de  Nicolas  Ludot,  papetier  à  Troyes,  février  U91  (1498, 
n.  st.) 

1  ei.  bibl.  Troyes  (Travée  C,  rayOD  I,  n'  200.).  H.,  0,340  ;  1-,  0,238. 
Sur  le  tiUre  m'  :  Ex  librii  Congregattonit  Mitûonit  Domvê  Treeensit. 
Bel.  ï. 

iD-f  goth.  r.  &  n.  ;  S80  tr-  h  3  col.  de  38  lignes.  Lettres  initiales 
peintes;  musique  ootée.  Sigu.  aaij-w;  A-N  par  i.  Gravures  sur 
bois.  Lettres  majuscules  remarquables. 

(F"  1.)     Blanc. 

(P*  2r<'.)11tre  :  Ad  (grand  A  calligraphié)  usum  ingignis 
ecclesie  ||  Trecën  Missale.  —  V»  blanc. 

(F"  3-8.)  C8len«Wer. 
■  (F"9-i4.)  Oratio...  ante  Missam. 

(F^HSf.)  Incipit  Missale...  —  Planche  à  mi-page  représentant 
le  Sacrifice  de  la  Messe  (messe  de  saint  Grégoire)  avec  le  Père 
étemel  au  milieu  des  Anges,  au-dessus  de  l'autel.  H.,  0,154; 
1.,  0,1  SS. 

(F°28r.)La  Nativité  (la  Vierge  et  Joseph  adorant  l'Enïant 
placé  à  terre).  Petite  gravure.  H.,  0,104;  1-,  0,070. 

(F°  marqué  ci  V.)  Canon  de  la  Messe.  Grande  gravure  h  pleine 
page  :  Le  Père  étemel  assis  sur  son  trOne  et  bénissant.  Aux 
quatre  coins,  les  attributs  des  Évangélistes.  Six  Anges  dans  l'atti- 
tude de  la  prière. 

(F"  cii  f.)  Jésus  sur  la  croix,  avec  les  lettres  INRI.  D'im  c6lé, 
la  Vierge  debout  ;  de  l'autre,  saint  Jean  tenant  un  livre.  Dans  le 
fond,  monuments  d'une  ville  ;  à  gauche,  fordt  et  moulin  à  vent. 
Le  tout  dans  un  encadrement  à  colonnes,  tenant  toute  la  page. 

(F°  CIX.)  La  Résurrection.  Beau  bois  gravé,  exactement  le 
même  que  celui  qui  Cgure  à  l'édition  des  Pogtillts  imprimée  h 
Troyes  en  1492  par  Guillaume  Le  Rouge,  ainsi  que  nous  avons 
pu  nous  en  assurer  en  comparant  les  deux  planches  à  la  biblio- 
thèque de  Troyes. 

(F°  169  r".)  Incipit  Comune  sanctorum.  —  Bois  gravé  repré- 
sentant des  Samts  et  Bienhem-eux.  H.,  0,11S  ;  1.,  0,080. 

(F»  224.)       La  Pentecôte.  Bois  gravé.  H.,  0,105  ;  1.,  0,070. 

(F-  228  V.)  Blanc. 

(F"  229.)     Incipit  cômune  sanctorum. 

(F"  280.)  V»  blanc.  Au  recto,  on  lit  à  la  fin  de  la  2*  colonne, 
imprimé  en  rouge  :  Ad  laudë  dei  Ôîpotentis'  ejusq^Uïtemerate 
genitricis  et  vlrgis/t5||tiusq^  curie  celestis/  missale  ad{|usû 
trecën  ecclîe  rel  divine  opefâ||dantibus  p  necessaria  (casti- 
gatis)  priusq  plurimis  erroribg  parisii  p  lohSnn  de  prato 
Se.  hUt.  22 
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librariG  juratû||universitatis  parisien,  fpésis  Ni[|coIaï  ludot 
papetarii  jurati  pfate  ||  universitatis  optimis  caracterib3  (ut 
visu  faciïlime  côslat)  ïpresse.  ||Anno  dni.  M"  cccclxxxxvii. 
die||vero  mensis  februarii  décimale  :  Hptima  :  finiunt  féliciter. 

Sans  pouvoir  affirmer  que  ce  Missel  a  élé  imprimé  par  Guil- 
laume Le  Rouge,  nous  penchons  pour  l'opinion  qu'il  le  fut  réelle- 
ment et  que  Jehan  Dupré,  pour  des  raisons  commerciales  sans 
doute,  ne  voulut  point  que  son  nom  figurât  h  cAté  du  sien.  Les 
gravures  de  ce  Missel,  que  nous  n'avons  pu  voir  qu'un  instant, 
devront  être  comparées  avec  ce  que  nous  connaissons  de  G.  Le 
Houge.  Dans  no  rapide  examen  nous  avons  pu  en  reconnaître  une, 
mais  il  doit  y  avoir  d'autres  planches  du  même  graveur. 

Il  faudrait  également  compulser  les  Bréviaires  et  Missels  im- 
primés par  Jehan  Dupré  depuis  1 485  et  rechercher  si  l'on  frouve 
dans  ces  éditions  d'autres  gravures  des  Le  Rouge,  ce  qui  établirait 
leur  collaboration  continue  avec  Dupré.  Comme  nous  l'avons  dit, 
nous  ne  douions  pas  qu'il  en  ait  été  ainsi. 

24.  HEURES  A  L'USAGE  DE  ROME  (pour  le  diocèse  de  Paris), 

imprimées  pour  Aniioine  Vérard,  de  1498  à  ISiO  (6  éditions, 

I  à  VI.) 

I.  Heures  a  l'dsage  de  Rùhk  (pour  le  diocèse  de  Paris).  Pari* 

{Guillaume  Le  Rouge),  pour  Ânthoine  Vérard,  33  octobre  U98. 

Brdnet,  Heures,  129. 

I  ei.  bibl.  de  l'Arsenal.  (T.  2,948.  Vélin  réglé.}  Bel.  v.  pL,  fil.  tr. 
jasp.  Sign.  a  i  -  m  iiii.  —  1  ei.  sur  vélin,  bibl.  de  Besançon  (n*  549). 

Miniatures  tenant  la  page  avec  l'eDcadrement,  arabesques,  fleurs  et 
firuits  en  bandes  et  corn  parti  me  a  [s.  Exemplaire  d'ime  admirable  conser- 
vation . 

In-4'  car.  goth.  fort  moyens;  96  ff.  non  cbiff.,38  II.  à  la  p.;  1  cab.  m* 
de  4  fr.;  1"  cab.  imp.  de  4  IT.  n.  s.  ;  cab.  suîv.  imp.  Siga.  Ko  b,  C,  Ro 
d,  e,  Ro  f,  g,  h,  i,  k,  I,  m.  par  8  ff.  —  Justill cation,  0,148  sur  0,085. 

II  y  a  identité  absolue  entre  les  caractères  de  celte  édition  et 
ceux  employés  par  Pierre  Le  Ronge.  On  peut  donc,  sans  hésita- 
tion, en  attribuer  l'impression  à  son  lils  Guillaume.  (Cpr.  Thierry- 
Poux,  Vm,  8  ;  XUI,  XIV,  XV,  2.) 

Voici  1k  description  de  l'exemplaire  de  Bessnços,  que  nous  em- 
pruntons au  catalogue  de  M.  Castan  : 

Sur  la  feuille  de  garde,  on  lit  ces  mots  :  Du  £an,  nom  iJe  ia 
dernière  descendante  de  la  famille  du  Ban,  de  Besançon,  Jeanne- 
Thérèse-Eugénie,  dame  du  Sacré-Cœur,  laquelle  a  légué,  en  1868, 
ce  précieux  volume  A  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Besançon. 
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'  Reliure  françtise  de-  la  fin  du  ivi*  siècle,  en  bois  couvert  de 
veau  gaufré  ;  petites  rosaces  mises  en  colonnes  et  comprises  dans 
un  double  encadrement  de  rinceaux  fleuris  ;  tranches  dorées. 

(PI.)  Blanc. 

(F"*  2-4.)  Calendrier  eu  langue  françaisej  manuscrit.  Chaque 
page  divisée  en  deux  colonnes,  oae  par  mois  ;  les  noms  des  Saints 
alternativement  en  bleu  clair  et  pourpre  ;  lettres  d'or  pour  les 
fêtes  de  premier  ordre  ;  sainte  Geneviève,  saint  Denis  et  saint 
Marcel  sont  dans  ce  cas,  ce  qui  prouve  que  le  livre  a  été  enlu- 
miné h  Paris.  —  Chaque  page  a  un  soubassement  dirisë  en  quatre 
petits  tableaux,  dont  deux  correspondent  h  chacun  des  mois;  le 
tableau  de  gaucbe  représente  l'occupation  dominante  du  mois,  le 
tableau  de  droite  renferme  l'image  d'un  signe  zodiacal  ;  les  figures 
humaines  sont  à  mi-jambes.  —  L'occupation  saillante  du  mois  de 
mai  est  caractérisée  par  un  personnage  en  costume  royal  qui 
tient  un  sceptre  de  la  main  droite  (1)  ;  la  figure  est  celle  du  roi 
de  France  Louis  XII,  qui  fut,  en  effet,  sacré  le  27  mai  1  (98, 
pendant  que  les  Heures  dont  il  s'agit  étaient  en  voie  de  confec- 
tion ;  d'oii  l'on  peut  supposer  que  l'enluminure  de  notre  exem- 
plaire eut  lieu  concurremment  avec  le  travail  de  l'imprimeur, 
c'est-A-dire  dans  l'anuée  dont  le  mois  de  mai  eut  pour  événement 
principal  le  sacre  de  Louis  XII. 

Les  feuillets  du  calendrier,  comme  tous  ceux  du  volune 
(pas  de  bordures,  sauf  aux  feuillets  garnis  de  planches  dans 
l'exemplaire  de  l'Arsenal),  ont  leur  marge  extérieure  décorée  de 
rinceaux,  peints  en  bleu  et  or,  qui  alternent  avec  des  cartouches 
de  formes  variées  oli  ressortent,  sur  champ  d'or,  des  fleurs  et 
accidentellement  des  fraises.  Les  espaces  réservés  sont  occupés 
par  des  miniatures,  peintes  dans  le  goût  français  de  la  fin  du 
XV*  siècle,  c'est-à-dire  que  les  draperies  y  sont  éclairées  par  des 
hachures  d'or;  les  pages  oh  sont  ces  tableaux,  une  seule  exceptée, 
ont  trois  de  leurs  marges  couvertes  d'enluminures.  Dans  le  texte 
imprimé,  l'enlumineur  a  semé  en  abondance  des  initiales,  des 
majuscules  et  des  bouts  de  lignes,  dont  les  motifs  se  détachent 
en  or,  plus  souvent  en  camaïeu,  sur  des  cartouches  alternative- 
ment peints  en  bleu,  en  pourpre  et  en  cinabre.  Un  réglage  6 
l'encre  rose  court  entre  toutes  les  lignes  du  texte.  Cette  déco- 
ration est  très  opulenle,  mais  le  dessin  en  est  assez  médioci'é. 

(1)  Cette  Bgure  a  été  exécutée  spécialemeat  en  miniature  pour  cet  exem- 
plaire, car  sur  l'exemplaire  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  on  ne  la  retrouve 
pas.  H.  CastaD  en  a  donné  un  fac-sinùle  dans  son  catalogue. 
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Toici  l'énomératton  des  tableaux  qui  es  conatitaent  le  principal 


(F"  5  I".)  Saint  Jean  écrivant  l'Apocalypse  ;  son  aigle  porte 
arec  le  bec  on  encrier.  H.,  0,432  ;  h,  O.OSi. 

(F"  8  V.)  Adam  et  Ere  mangeant  le  fniit  défendu  (arbre  de 
Jacob  miniature  sur  l'exemplaire  de  l'Arsenal).  Tableau  dans  tut 
cadre  d'architecture.  Ere  tient  encore  la  pomme  qu'elle  a  reçue 
dn  Serpent;  Adam  se  serre  le  gosier  de  la  main  droite  et  de  l'autre 
main  dissimule  sa  nudité  avec  des  herbages,  ce  que  fait  aussi  sa 
compagne.  H.,  0,192;  I.,  0,U2. 

(F°  9  r.)  (Sign.  Ro  bi.)  Salutation  angéUque.  H.,  0,U0; 
).,  0,083. 

(F'U  r.)  Visitaaon.  H.,  0.135;  1.,  0,080. 

(FM9  y.)  La  Nativité  du  Christ  H.,  0,148  ;  I.,  0,080. 

(F'îî  r*.)  AnnoDcinUon  aux  Bergers.  H.,  0,137;  I.,  0,081. 

(F°24  y.)  Adoration  des  Hi^s.  H.,  0,138  ;  1.,  0,083. 

(F'27  po.)  (Sign.  d  iii.)  PrésenUlion  au  Temple.  H.,  0,138; 
1.,  0,085. 

(F"29  V.)  Faite  en  Egypte.  H.,  0,141  ;  1.,  0,079. 

(F'Sâ  f.)  (Sign.  ei.)  Couronnement  de  la  Vierge.  H.,  0,138; 
1.,  0,082. 

(F"42  f.)  (Sign.  fij.)  David  et  Bethsabée.  H..  0,134  ;  I.,  0,080. 
(David  et  Goliath,  sur  l'exemplaire  de  l'Arsenal.) 

(F"61  V".)  Job.  H.,  0.132;  1.,  0,088. 

(FO70  V.)  Calvaire.  H.,  0,135  ;  !.,  0,086. 

(Fo72  po.)  Pentecôte.  H.,  0,135;  1.,  0,084. 

(F»80  l«.)  Trinité.  H-,  0.105;  1.,  0,085. 

(F°88  r».)  Jésus  au  jardin  des  Oliviers.  H.,  0,1S8  ;  1.,  0,086. 

(F°  96,  v,  1. 19.)  Ces  présentes  heures  a  lusage  de  Ro/ 1| 
me  furent  achevées  a  Paris  pour  Anthoi/  {|ne  verard  demeu- 
rant sur  le  pont  nostre/||  dame  a  lenseigne  sainct  iehaoIevaQ- 
geli/||ste  lexxii.  iour  doctobre.  Un  mil  quatre|]cens  quatre 
vingts  et  xviii. 

Les  caractères  employés  nous  prouvent,  une  fois  de  pins,  que 
Guillaume  Le  Rouge  était  en  possession  du  matériel  de  son  père 
Pierre. 

.  Heures  a  l'dsage  de  Rome.  Paris  {0.  Ze  Jioufft^),  pour  A. 
Vérard,  i  mai  4500. 
Bbuhkt,  Heures,  130. 

1  ex.  bibl.  Gareli,  &  Vienne,  avec  figures  peintes.  —  1  ex.  cat. 
Yemeniz,  s'  87  (1869J,  mar.  citr.  dentelles  et  ornements  è  froid,  doublé 
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de  mar.  bl.  dent.  tr.  dor.  fermoirs  en  argent  (ancienne  reliure).  Hau- 
teur, 0,300.  (Noue  btods  recueilli  ici  les  indications  du  catalogue.) 
In-^  gotb.  de  96  ff.  Sign.  a-m  par  8. 

Au  y*  du  dernier  f ,  au-dessous  de  la  marque  de  Vérard,  on 

lit  :  Ces  psentes  heures  a  lusaige  de furent  acbevvees  le 

second  iour  de  may  mil  cinq  cens  par  Anthoine  Verard 
libraire  demourat  a  paris  près  le  carrefour  saint  Severin  a 
lyraaige  saint  ielian  levâgeliste  ou  au  palays  devant  la  cba- 
pelle  ou  len  chaule  la  messe  de  messieurs  les  presidens. 

J9  grandes  gravures  et  19  petites  recouvertes  de  belles  minia- 
tures dans  l'exemplaire  Yemeniz.  Cet  exemplaire  a  appartenu  &  la 
duchesse  du  Maine.  Les  plat&  sont  parsemés  d'abeilles  et  au 
milieu  se  trouTe,  dans  un  écusson,  une  ruche  avec  cette  devise  : 
Piecola  n  ma  fa  pur  gravi  te  ferite.  On  sait  que  la  duchesse  du 
Maine  avait  fondé,  pour  sa  petite  cour  de  Sceaux,  l'ordre  de  la 
Mouche  \  Miel. 

Cet  exemplaire  a  aussi  appartenu  à  de  Bure.  Les  ligures  sur 
bois  sont  toutes  enluminées  avec  beaucoup  d'art. 

Nous  n'avons  pas  d'autres  renseignemonts  sur  cette  édition  dont 
nous  n'avons  pas  rencontré  d'exemplaire  et  qu'il  liaudrait  coUa- 
tionner  avec  les  Hewes  précédentes  pour  savoir  si  elles  sortent  de 
l'atelier  de  G.  Le  Rouge. 

.  Heures  a  l'usage  dk  Rome.  Paria  (ff.  Le  Range),  pour  Vérard, 
19  Juin  iSOS. 

1  ex.  Bibl.  Nat.  (Vélins,  1505.),  rel.  v.  pi.  I]g.  en  couleur. 

In-S*  gotb.  de  93  fT.  Sign.  R,  a-m  pnr  4.  Grandes  lettres  et  initiales 
peintes.  Gravures  et  bordures  miniaturées  semblables  aux  édition»  de 
S.  Vostre,  mais  sans  la  suite  de  la  Dante  des  Morlt.  Almaaach  de  1503 
Ï1530. 

(F"  1.)  Grande  marque  de  Vérard.  Au-dessous,  titre  : 
Heures  a  tusaige  de  Rome  sans  ries  reqrir  ||  Imprimées  a 
Paris  le  xix  iour  du  mois  de||Juing  mit  cinq  cens  et  trois. 

(F**  2.)       Planche  de  l'Homme  anatomique. 

(F«  3  V».)  Le  saint  Graal. 

(F"10  r*.)  Saint  Jean. 

(F'IS  V.)  Saint  Pierre  au  Jardin  des  Oliviers. 

{V'tl.)       La  Visitation. 

(F»26  V».)  Le  Calvaire. 

(F"27.)      La  Pentecôte. 

(F*28.)       U  Nativité. 

(F°32.)       L'Adoration  des  Mages. 
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(F"^.>       La  Présentation  au  Temple. 

(F»38  V.)  La  Fuite  en  Egypte. 

(F-^  r.)  David  et  Beths&bée. 

(F"S7  r".)  Lazare  et  le  mauvais  Riche.  .  . 

(F"92.)       Finis.  (Pas  d'explicil.) 

IV .  Heqres  a  l'usage  db  Bons.  Paris  (Cf.  Le  Rouge  ?),  pow  A.  Vi- 
rard,  cireà  4S03. 
Brunbt,  Bettret,  135. 

1  ex.  vélin.  Bibl.  Amb.  FirminDidot. 

Iu-4'  goib.  Almanach  pour  34  ans,  de  1497  i  1530.  An  v  du  dernier 
t,  S7  lignes  et  le  mot  finis. 

N'ayant  pu  voir  aucun  exemplaire  de  cette  édition,  nous  citons 
ce  qu'en  dit  Brunet  :  «  Les  grandes  planches,  au  nombre  de  45 
(non  compris  celles  du  saint  Graal,  qui  est  au  v»  du  2*  P),et  les 
petits  sujets  des  bordures  sout  évidemment  imités  des  éditions 
de  Vostre  et  sont  presqu'aussi  bien  exécutés.  Celles  de  la  Dante 
de*  Morts  commencent  au  v°  du  l*'  f°  du  cahier  h  et  finissent  au 
v°  du  7'  ^  du  cahier  i.  Ces  mêmes  planches  figurent  dans  l'édition 
suivante  ayant  pour  titre  :  Hore  secundum  umm  Homanum  tine 
require,  qui  porte  la  marque  de  Vérard  et  b  un  almanach  de  1503 
A  15S0.  « 

Comme  on  le  voit,  Brunet  veut  parler  de  l'édition  que  nous 
venons  de  décrire  sous  le  n"  III,  laquelle  ne  contient  que 
13  grandes  planches  et  ne  possède  pas  dans  les  bordures  la 
Dantt  des  Morts.  Ces  deux  éditions  ont  dû  '6tre  imprimées  vers 
la  même  époque. 

T.  Heures  a  l'usage  de  Rome  Paris  {G.  Le  Bouge  ?)  pour  Vérari, 
18  seplemdre  iS06. 
Brunet,  141. 

1  ex.  Bibl.  Nat.  (Vélins  n- 1,561),  Rel.  mar.  r  ai.  tr.  dor.  Fig.  en  cou- 
leur. In-&  goth.  de  37  IL  à  la  page  pleine.  8  ff.  prél.  pour  le  titre 
et  les  tables  e(  83  ff.  chilTrés.  Sign.  a-i;  A-B  ;  aa  par  1.  Pas  de  bordures. 

(F"  1  r*.)  Grande  marque  de  Vérard  tenant  toute  la  page. 

(F"  1  V.)  Planche  du  saint  Graal. 

(F*  2  V.)  Almanach  pour  dix-huit  ans,  de  1B03  &1&20. 

(F"  8  y.)  Initium  Sti  Evagelii  secdmUJohanDë.  —Le  sup- 
plice de  saint  Jehan  dans  ta  cuve,  devant  ie  Boi.  Ce  n'est  pas  la 
planche  qu'on  rencontre  ordinairement. 

(F^ll.)       Jésos  au  jardin  des  Oliviers.  Grande  planche  à 
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pleine  page,  ainsi  que  les  suivantes.  Les  scènes  sont  miniaturées 
et  encadrées  dans  un  portique  doré  rehaussé  de  traits  rouges. 

(F"15  V.)  L'Arbre  de  Jessé. 

(F»16  r*.)  L'Annonciation. 

(F'ii  V.)  La  Vierge  et  sainte  Anne. 

(F"27  r.)  Le  Calvaire. 

(F"28  r*.)  La  Pentecôte. 

(F»29  f.)  La  Nativité. 

(F°3i  V.)  L'Annonciation  aui  Bergers. 

(P34  r*.)  L'Adoration  des  Mages. 

iV26  V".)  La  Présentation  au  Temple. 

(F-SS  r"0  La  Fuite  en  Egypte. 

(F»  42  V*.)  La  mort  de  la  Vierge. 

(F"  48  V.)  David  et  Bethsabée. 

(F'Be  v".)  Lazare  et  le  mauvais  Riche. 

CF«70  V.)  Sequunlur  suffmgia  plurimorum  sanctorura  et 
sanctarum.  Et  primo  de  sanclissima  trinitate. 

(F'II  r".)  La  Sainte  Trinité,  avec  la  cathédrale.  A  partir  de  ce 
folio,  beaucoup  de  petites  miniatures  de  saints  et  saintes. 

(F»83  V.)  Ces  présentes  heures  a  lusage||(le  Rome  furent 
achevées  le  xvm|[iour  àe  septembre  Lan  mil  cinq{|cens  et 
six.  PourAnthoioe  Verard||librairedemouranlaPari8. 

Les  sept  Psaumes  occupent  les  huit  derniers  feuillets. 

En  somme,  on  ne  peut  dire  au  juste  si  ces  Heurts  ont  été 
imprimées  et  illustrées  par  6.  Le  Rouge,  les  gravures  étant  recou- 
vertes de  miniatures  fort  jolies  mais  qui  empêchent  tout  examen 
des  planches.  Il  faudrait  rencontrer  un  exemplaire  dont  les 
planches  seraient  restées  noires  et  comparer  en  même  temps  les 
caractères  employés. 

VI.  Heures  a  l'usage  de  Roue.  Parit  (Cf.  Le  Songe),  pour  Antkoine 
Vérard,  HJum  ISiO. 
Bbuhet,  Beures,  148. 

1  ei.  Bibl.  Nat.  (Vélins,  1,641).  H.,  0,1"Î6-  - 1  ei.  Bibl.  Firmin-ftidot. 

In-8'golh.  de  138  fT.  non  chiiï.  Sign.  a  (non  marquée)  par  8;  bpar4; 
A  par  6  ;  b  à  k  et  A-D  par  8.  Gravures  semblables  à  celles  de  l'édition 
du  15  lévrier  1509  (Cpr.  n*  VI.  VI,  Heure*  &  l'uiage  de  Parie]  et  des 
édilions  préoédeuleg,  notamment  celle  du  19  juin  1508.  (Cpr.  a'  34, 111, 
Heure»  à  futaie  de  Borne.] 

Almanacb  de  1603  k  1510. 

On  trouve  dans  cette  édition  46  grandes  planches  et  des  enca- 
drements et  bordures  des  premières  éditions  imprimées  par  Pierre 
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Le  Rouge  pour  A.  Vérard,  mais  ces  plancbes,  trës  fatiguées,  ont 
donné  ici  des  épreuves  défectueuses.  Ls  Datue  da  Morlt,  placée 
en  bordure,  commence  eu  r°  du  6'  ^  du  cahier  g  et  finit  au  r  du 
5*  f"  du  cahier  k.  Les  quatre  derniers  cahiers  sont  occupés  par  les 
Graitds  Suffrages. 

Au  dernier  f>  r"  ExpHcit  :  Les  présentes  heures  furent  acbe- 
vees  a  Paris  le  xxi  Juing  Lan  mil  cinq  cenâ  et  dix  pour 
Anthoine  Verard  deraourât  devant  nostre  dame  de  Paris.  — 
Au  y,  marque  de  Vérard, 

Sous  le  n"  147,  Brunet  indique  une  autre  édition  portant  la 
même  date,  et  le  catalogue  de  ta  vente  N">  de  W"»,  annonce,  sons 
le  n"  1 5,  un  exemplaire  de  cette  édition  indiquée  par  Brunet  et  qui 
est  différente  de  la  précédente,  imprimée  avec  les  anciennes  plan- 
ches  de  Pierre  Le  Rouge  pour  la  plus  grande  partie.  L'existence 
de  ces  deux  éditions  paraissant  le  môme  jour  pour  le  compte  du 
mâme  éditeur,  soulève  un  problème  que  nous  ne  sommes  pas  en 
mesure  de  résoudre  aujourd'hui.  Guillaume  Le  Rouge  a-t-il  im- 
primé ces  deux  éditions  pour  Vérard  7  Cela  nous  paratt  douteux 
pour  la  seconde  édition  signalée,  et  Vérard  pourrait  bien  s'être 
adressé  à  un  autre  imprimeur  et  à  un  autre  graveur.  C'est  peut- 
être  la  raison  pour  laquelle,  k  partir  de  cette  époque,  nous  ne 
trouvons  plus  d'ouvrages  sortis  de  l'atelier  de  Guillaume  pour  le 
compte  du  grand  éditeur,  lequel  mourait  deux  ans  après.  Un  tait 
à  constater,  c'est  qu'à  partir  de  cette  époque  nous  ne  voyons  pas 
de  nouvelles  éditions  de  livres  d'Heures  faites  pour  le  compte  de 
Vérard,  tandis  que  Guillaume  Le  Rouge  en  a  imprimé  deux  suc- 
cessivement vers  1 51 0  ;  l'un  de  compte  à  demi  avec  Barbier,  l'autre 
pour  son  compte  personnel,  ce  qu'il  n'avait  pas  encore  fait. 

Afin  de  compléter  notre  liste  des  Heures  de  Vérard,  nous  don- 
nons ici  la  description  de  cette  dernière  édition,  d'après  les  notes 
qui  nous  ont  été  envoyées  au  cours  de  l'impression  de  notre  étude  : 

VI  Ms.  Heures  a  l'usage  de  Rome.  Parit,  pour  Anthoine  Vérard^ 
34  juin  iS40. 

Brdnet,  147. 

1  ex.  Tel.  réglé,  roor.  brun,  comp.  b  la  Giolier,  Ir.  dor.  [reliure  da 
XVI-  gi^le).  Vente  Nm  de  W"  du  14  février  1896,  n»  15  [Leclere  et 
Comuau,  libr.]. 

Id-8*  goth.,  de  139  IT.  de  33  11.  par  page.  Sign  a,  a-k,  avec  le  repère 
pB,  les  derniers  cahiers  non  signés,  arec  30  grandes  planches  coloriées, 
plusieurs  petîUs  également  coloriées,  et  nombreuses  majuscules  sur 
fond  d'or.  Pas  de  bordures. 

(F'  1  r".)  Le  saint  Graal,   gravure  à   mi-page  miniaturée.  En 
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dessous  :  (fi)  enedictio  Dei  patris  cum  angelis  guis  sit  sup  ||  me 
AmeD...  8*  ligne,  explicit  :  Salvû  me  fecit  dextera  tua.  Amen. 

(F*!  v'O  Almanachpounviiii  ans  (1503  à  45S0,  en  lettres  gO' 
thiques). 

(F°  i  V.)  L'Homme  anetomique.  Dans  les  angles  4  petites  figu- 
res :  Feu,  Air,  Eau,  Terre. 

(F"  2  V  et  s.)  Calendrier,  avec  des  quatrains  rimes  placés  au 
bas  des  pages. 

(F"  8  V.)  Saint  Jean  tenant  le  Calice.  Grande  gravure.  Au-des- 
sous  :  Initium  sancti  evangelii  secundum  ||  lohannem.  Gloria 
tibi  domine. 

(F"  9)  non  signé(ai)  ; (I)N  principio  erat verliii et  ver/||bum... 

(K*  12  v.)  Le  Baiser  de  Judas  et  saint  Pierre  tirant  l'épée. 
Grande  planche  :  Passio  domini  nostri  iesu  chrisU  se/||cundum 
lohannem. 

(F"  18  V.)  L'Arbre  de  lessé.  Grande  planche. 

(F'  19  r".)  L'Annonciation.  d" 

(V"  31  r*.)  La  Prédiction  de  la  Sybille  T  (Un  roi,  une  reine  et 
deux  dames  auxquels  la  Vierge  ell' enfant  Jésus  apparaissent  dans 
des  nuages,  &  l'angle  supérieur  do  la  gravure.) 

(F'  37  r'.)  (Signé  di).  La  Nativité  (La  Crèche).  Grande  planche. 

(F"  40  V.)  L'Apparition  de  l'Ange  aux  Bergers,  Gloria  In  excel- 
sis.  Grande  planche. 

(F  43°  r".)  L'Adoration  des  Heges.  Grande  planche. 

(F"  46  r».)  La  Présentation  au  Temple.       d°. 

(F*  48  V°.)  Le  Massacre  des  Innocents.       d". 

(F"  68  r«.)  La  Mort  de  la  Vierge.  d'. 

(F"55r'>.)DavidetUrio. 

(F"  61  V.)  Début  dos  Litanies. 

(F»  65  r*.)  Sequntur  vigile  (sic)  raorluorum. 

(F"  65  v.)  La  Résurrection  de  Lazare.  Grande  planche. 

(F"  89  r".)  Petite  vignette  représentant  le  Christ  tenant  un  globe. 

(F"  91 1".)  (ki).  Grande  planche  représentant  la  Crucifixion. 

(F»  94  r.)  —  —  la  Pentecûte. 

(F"  98  r*.)  Petite  vignette  représentant  un  saint. 

(F"  99  r^.)  La  Trinité.  Grande  gravure  dans  un  cadre  architec- 
tural. 

A  la  suite  de  ce  ^,  nombreuses  petites  vignettes  paraissant 
moins  bien  dessinées  que  les  grandes  gravures.  Notons  une  Piéta, 
un  Ecce  homo.  une  Pentecôte,  Piéta  répétée,  saint  Michel,  saint 
Jean-Baptiste,  saint  Jean  l'évangélisle,  saint  Pierre  et  saint  Paul, 
saint  Jacques,  saint  Etienne,  saint  Laurent,  saint  Christophe,  saint 
Sébastien,  saint  Nicolas,  saint  Claude,  Confesseur  et  Evéque,  saint 
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Antoine,  ermite,  sainte  Anne,  sainte  Madeleine,  sainte  Catherine, 
suDte  Marguerite,  sainte  Barbe,  sainte  Appoline. 

(F°  121  V)  Messe  de  saint  Grégoire.  Gravure  h  mi-page. 

(F- 130  r>.)  Colophon,  ligne  9  :  Amen.  Ces  présentes  heures 
furet  arche.'ll  vees  a  Paris  le  xxî  iour  de  Juing  ifLan  mil  cinq 
cens  et  dix  pour  Ad  11  thoiae  verard  demeurât  devant  no/||stre 
dame  de  paris. 

Au  V»,  grande  marque  de  Vérard. 

Comme  on  le  voit  par  la  nomenclature  des  grandes  planches, 
plusieurs  s'éloignent  de  l'iconographie  ordinaire  des  Heuru  im- 
primées  pour  Vérard,  et  cette  édition  paratt  sortir  d'un  autre  atelier 
que  celui  de  G.  Le  Rouge,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  en  commen- 
çant. 

.  OVIDE.  La  Bible  des  poëtes.  Pûris  (ff.  le  Rouge),  pour  Vérard. 
S.  d.  (Circa  1498). 

I  ei.  Bibl.  de  lArsenal  %Wm  B.  L.].  Rel.  v.  br.  fil.  Ir.  dor.  dos 
semé  de  fleur»  de  lis.  —  Ei,  sur  vélin  réglé,  16  grandes  gravures 
miuiaturécs  mngDiRquenneQt  et  17  peliles.  Initiales  peintes  et  dorées. 

Gr.  in^'  goth.  de  203  f'  non  chilT.  l  2  col.  de  43  1.  Sign.  a-z;  t  ; 
AA'KK.  18  fT.  prél.  non  signés.  Pas  de  titre  ;  le  1"  t,  blanc  au  r,  est 
recouvert  au  v  d'une  première  grande  gravure  miniaturée  ;  elle  repré- 
sente Saturne  dévorant  ses  enfants  ;  il  est  entouré  de  personnages 
divers. 

Au  f°  19  (sign.  a  ii).  Prologue  avec  bordure  de  fleurs,  fruits  et 
grotesques. 

Au  commencement  de  chaque  livre,  il  y  a  une  grande  gravure. 

Au  t^  76,  7*  livre  (de  Peleus  et  de  Jason),  figure  la  planche  oh 
Jason  combat  le  miootaure.  Nous  retrouverons  celte  planche  k 
Troyes,  où  Nicolas  Le  Rouge  la  fait  servir,  en  1530,  dans  son 
édition  de  la  Toison  d'Or  imprimée  pour  Jehan  Petit. 

Parmi  les  petites  gravures,  on  reconnaît  aussi  lo  dieu  Bacchus 
qui  figure  à  la  Mtr  des  llystoires  de  1503. 

Au  f*>  SOI  r°,  on  lit  :  Cy  fînist  la  bible  des  poètes  de  ||  meta- 
morphoze. 

Puis  viennent  cinq  IT.  pour  la  table  ;  le  dernier  est  blanc  au  V. 

Au  f"  iOi  r*,  2"  col.  ligne  16,  on  peut  relever  une  faute  typo- 
graphique qui  peut  servir  &  reconnaître  de  suite  cette  édition  ;  on 
a  imprimé,  en  effet,  (lobes  pour  fables. 

II  existe  une  première  édition  exécutée  pour  Vérard  en  1493, 
mais  celle-ci  est  datée  ;  l'édition  que  nous  venons  de  décrire  est 
la  seconde.  Elle  a  dû  être  imprimée  par  G.  Le  Rouge  vers  H98. 

Il  serait  intéressant  do  comparer  cette  édition  avec  celle  de 
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1  id3,  ce  que  notu  n'avons  pu  faire.  E]]e  a  sans  doute  été  égale- 
ment imprimée  par  Le  Rouge. 

Une  troisième  édition  est  encore  signalée  par  Brnnet  comme 
publiée  aux  frais  de  Vérard.  Elle  ne  porte  pas  de  date,  mais  le 
nom  de  l'édileur  s'y  trouve  en  toutes  lettres.  On  lit  à  la  fin  :  Cy 
fine  ce  présent  livre  intitule  Ovide  metamorpiiose  traduit  de 
latin  en  françois  et  nouvellement  imprime  a  Paris  pour 
Anthoine  Verard.  —  Elle  paraît  postérieure  à  celle  que  nous 
Tenons  de  décrire. 

26.  LES  GRANDS  SUFFRAGES.  Paris  (ff.  le  Rouge),  pour  A.  Vé- 

rard. (S.  d.  Circa  1499.) 

1  ex.  Bibl.  Nat.  (Vélins,  1,633.)  Bel.  chag.  noir  gaulT.  tr.  dor. 

Petit  in-S*  goth.  ï  longues  lignes,  192  S.  non  chilT.  de  36  1.  k  la  page 
pleine.  Sigo.  a-r  ;  &  ;  :)f  par  4.  —  Pas  de  calendrier. 

(F°  1.)  C  Les  granssuffraiges  II  nouvellement  imprimez  a|| 
paris  pour  Anthoie  Verard |]  libraire  demourat  sur  le  potjl 
noslre  dame  a  lëseit;ne  sait  |1  Jehan  levangeliste  ou  au  pa|| 
lais  devant  la  chapelle  ou||on  chante  la  messe  de  messei|| 
gneurs  les  présides  a  paris. 

Très  jolies  bordures  dans  le  genre  de  celles  des  éditions  de 
S,  Vostre  et  paraissant  des  gravures  sur  cuivre. 

(F"  35  r».)  Le  saint  Graal. 

(F"  33  V.)  Calvaire. 

Ces  deux  grandes  plancbes  ont  déjà  figuré  dans  les  Heurte 
précédentes.  A  la  fin,  on  lit  :  Cy  finist  la  table  des  SufTraiges  et 
oraillsons  en  dedens  îprimees  faiz  pour  Antho/ 1|  ine  Verard 
libraire  demeurât  a  paris  sur  le  |]  pont  nostre  dame  a  lensci- 
gne  saint  Jehan  le|[vangeliste  ou  au  palais... 

Les  Grands  Suffrageê  sont  des  prières  en  l'honneur  des  Saints 
qu'on  substitua  un  instant  aux  Priires  du  Commun  des  Saints.  Les 
feuillets  de  cette  édition  sont  ornés  de  bordures  k  compartiments 
dans  lesquelles  les  mêmes  figures  sont  souvent  répétées.  Hais  on 
n'y  voit  pas  la  série  des  petits  bois  de  la  Danse  des  Morts. 

27,  OLIVIER  MAILLARD.  L'Instruction  et  Consolation  de  la  vie 

contemplative.  Paris  (Q.  Le  Bouçetupour  A.  Vérard,  (S.  d. 
circa  1500.) 

1  ei.  Bibl.  Nat.,  (Vëlina  1,769),  avec  une  ininialiire.  —  1  ei.  sur 
papier  commuaiqué  par  H.  Claudin. 

Petit  iD-4'  gotb.  de  46  a.,  le  dernier  blanc.  30  ligues  k  la  page  pleine, 
arec  Ag.  sur  bois.  Sign.  a-b  par  4  ;  c-g  par  3. 
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Titre  :  Linstructio||et  cosolacioD||de  la  vie  contemplative 
selon  frere  Olivier  Maillard. 

(F"  25  v°.)  Le  Jugement  dernier.  Gravure  sur  bois  h  pleine 
page.  (Cp.  fac-similé,  p.  109.) 

(F'  28  V.)  Jésus  au  Jardin  des  Oliviers.  Grarure  k  mi-page. 

(F'  30  y.)  Usas  sortant  de  chez  Pilale.  d*. 

(Cpr.  fac-HmiU,  p.Ui.) 

(F»  31  V°.)  Même  gravure  répétée.  d', 

(F"  34  r°.)  Jésus  portant  la  Croix.  d'. 

(F"  37  y.)  Le  Calvaire.  (Cpr.  fae-nmUe,  p.  113.) 

(F°  39  f.)  d"        répétée. 

(F°  40  F>.)  Jésus  au  Jardin  des  Oliviers.  BépétitioD  du  f»  28. 

(F"  41  r°.)  La  Messe  du  saint  Grégoire. 

(F°  45  V.)  A  lonneur  de  la  benoiste  trintle  de  Paradis  a|| 
este  achevé  ce  petit  livre  nomme  linslruction  :^  contempla- 
tion de  la  vie  contemplative  pour||Ânthoine  Verard  libraire 
demeurât  sur  le  pot]|nostre  dame  a  lymage  saint  Jeban/ou 
au  pa/||laiz  au  premier  pillier  devant  la  cbappelle  ou||len 
chante  la  messe  de  messeigfirs  les  présides. 

Les  gravures  de  ce  petit  livret  ont  un  grand  air  de  famille  avec 
celles  de  Guillaume  Le  Rouge.  Elles  sont  de  factures  diverses, 
souvent  défectueuses,  mais  elles  paraissent  tout  au  moins  dessi- 
nées par  notre  artiste  et  sortir  de  son  atelier. 

28.  HOR^  DIVE  MARIE  SEGUNDUM  USUM  TURONANSIS  {sic) 
V^CLKSm.  Paris  [Cf.  Le  Rouffe1)pour  A.  Vérard,  8  août  iSOO. 
Bkuust,  Meures,  m. 

l  ex,  vélin,  vente  de  la  bibl.  Holini. 
In-4'  gothique. 

A  la  fin  :  Ces  présentes  heures  a  lusage  de furent  ache- 
vées le  viii  iour  daoust  mil  cinq  cens  pour  Anthoine  Verard 
libraire 

Nous  avons  vainomeat  cherché  cette  édition  h  Paris  et  nous 
donnons  ces  renseignements  incomplets  d'après  l'ouvrage  de 
Bnmet. 

à9.  LUCAN,  SUETONE  ET  SAIXUSTE  EN  FRANÇOIS.  Parts  {CHàl- 
laume  Le  Rouge),  pour  A.  Verard,  47  septtmère  1500. 

1  ex.  Bibl.  Nat.  (Vélins,  n'  7i6J,  magnifique  reliure  moderae.  Il  a  été 
ptyé  "Jlî  fi-aucs  par  la  Bibl.  h  la  vente  Mac  Cartby. 
Nous  possédons  us  exemplaire  sur  papier  de  cette  rare  édition.  Msl- 
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heureusement  elle   est  iacomplète  des  t~  7,  174  et  175.  (Honillures.) 
Reliure  parchemiD  ancien. 
In-f  goth.  de  ccinii  Cf.  chiffes,  plus  3  ff.  non  chiffrés  pour  la  table 


LE  JUGEMEHT  DERNIER 
Vbatuxnon  in  u  Vn  coitnaïunvs,  pub,  pou  Vtnrd,  clna  ISOO. 


et  1  f  blanc,  i  9  col.  de  44  lignes,  avec  â  figures  sur  bois  qui  sortent  de 
l'atelier  de  Pierre  Le  Rouge,  car  nous  les  avoua  déjà  signalées  dans 
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d'sutres  ouTnges,  nolaniment  dAna  la  Mtr  de»  Byttoira  de  18SS  et 
dans  l'édition  dn  JL«caR,  Suétone,  etc,  du  rnSme  imprimeur  parue  en 
1490.  Sigaature  b-z  ;  t  ;  d  ;  A-B  par  4  ;  C  par  3. 

(F'  1.)  Lucan  Suctone  &  Salusle  en  frâcois.  —  Ce  titre  est 
accompagné  de  la  grande  lettre  L  que  nous  avons  reprodaile  au 
1. 1,  p.  1  (8  de  notre  travail,  qai  figure  ft  l'édition  de  la  Mer  du 
Hyttoire»  de  U88,  à  celle  de  150S  et  à  la  1"  édition  de  Lucan 
publiée  par  Pierre  Le  Rouge.  Le  v»  de  ce  (?  est  blanc. 

(F"  il  r*.)  Grande  planche  ii  mi-page,  représentant  le  Trans- 
lateur h  genoux,  en  costume  de  religieui,  olTrant  son  livre  an 
Roi,  lequel  est  assis,  tenant  son  sceptre  et  entouré  des  person- 
nages de  sa  suite.  Nous  avons  également  reproduit  en  fac-àmile 
au  1. 1,  p.  196,  cette  grande  planche  qu'oD  trouve  dans  nombre 
d'ouvrages  imprimés  par  les  Le  Rouge  pour  Vérard. 

(F"  iii  f.)  Grand  P  orné  à  mi-page,  au  milieu  duquel  on 
distingue  le  Translateur,  assis  dans  sa  librairie  et  écrivant  sou 
livre.  H.,  0,167;  L,  0,157.  (Cpr.  /oc-simi  fa  réduit,  1. 1,  p.  1.) 

(F"  cil  r».)  Sensuyt  le  premier  livre  de  Lucan.  Le  premier 
chapitre  parle  côment  Gesar  se  partit  de  la  cité  de  Ravenne. 
Au  T°,  on  a  laissé  la  place  du  grand  P,  qui  devait  sans  doute  4tre 
miniature  à  la  main  et  qui,  dans  notre  exemplaire,  n'a  point  été 
fait. 

(F"  cl.)  Le  septiesme  livre  de  Lucan  et  de  la  vision  que 
Pompée  eut  et  cornent  Tulles  le  semont  de  comt)attre. 

Au  v",  on  a  laissé  la  place  du  grand  E  qui  devait  être  minialUfé 
et  ne  l'a  point  été  dans  notre  exemplaire,  aussi  bien  qu'un  certain 
nombre  de  grandes  lettres  initiales. 

(F"  xciii  v.)  Gomment  César  poursuivit  Drapes  bîâno  jus- 
ques  dedês  tes  barbacanes  de  Sens  /  &  cornent  il  fut  retenu 
prisonier  dedens  icelle  ville. 

(F"  xcv.)  Comment  César  eschappa  de  la  ou  il  estoit  encloz. 

(F'xcvi.)  Comment  Drapes  et  Lucterïus  furent  desconfiz  en 
Verenodus. 

(F»  clxxxiv  v.)  Cy  commence  le  diziesme  livre  de  Lucan 
ou  il  raconte  côment  César  alla  en  Alexâdrie  ou  il  vit  la  pira- 
mide  du  roy  Alexandre. 

Espace  laissé  en  blanc  pour  un  grand  P  qui  devait  être  minia- 
ture. 

Qf"  ccxviit  v.)  Sensuyt  ta  table  de  ce  premier  livre  Lucan 
Suelone  et  Salluste  en  francois. 

Suivent  3  fT.  non  paginés  contenant  la  table.  Au  v°  du  dernier, 
on  Ut  :  Cy  ûnist  Lucan,  Suetoine  et  Sallu||ste  en  francois. 
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Imprime  a  Paris  le||xvii  jour  de  septembre  mil  cinq  cés|| 
Pour  Anthoine  Verard  marchant  libraire  demourant  au  dit 
Paris  II  près  Petit  ponl  a  lymage  saint  Je  |t  han  levangeliste  ou 
au  palays  II  au  premier  pilier  devant  la  chapelle  ||  ou  on 
chante  la  messe  de  messei  ||  gneurs  les  presidens. 
Enfin,  un  dernier  f°  est  blanc. 


JÉSUS  SORTANT  DE  CHEZ  PILATE 
LlmnDcnON  oi  u  Vu  cojniMHAnvt,  Pub,  pou  Téitrd,  cln>  ISOO. 

Sur  mon  exemplaire,  on  ne  remarque  aucun  filigrane  dans  le 
papier. 

.  SIGNES  (LES)  precedens  te  grant  jugement  gênerai.  Paris 
(G.  Le  Rouge),  pour  A.  Virard.  (S.  i.  n.  d.)  Circa  1500. 
lex.  BibL  Nat.  (Dn- 3,783). 
Iq-4',  car.  goth.  ff.  uon  chilTrés.  Sign.  a-e,  flg.  sur  bois. 

(F"  1)  Titre  :  (Grand  L  calligraphié)  Les  signes  |!  precedens  le  || 
grant  jugement  générât  De  nostre  rédempteur  Jesu  Christ. 
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Note  de  l'abbé  de  Saint-Léger  h  propos  de  cette  édition  : 

«  Cet  opuscule  est  un  traité  des  Quinze  Signes  qui  doivent  pré- 
céder le  Jugement  dernier,  composé  par  un  anonyme,  d'après 
saint  Jérôme.  En  tète  de  chacun  de  ces  signes  est  une  gravure 
très  grossière  qui  l'indique.  Par  exemple,  le  premier  des  signes 
étant  que  ta  mer  s'élèvera  par  dessus  les  montagnes,  on  voit  en 
tôte  de  ce  premier  chapitre  une  montagne  fort  élevée,  tonte 
lardée  de  poissons,  pour  montrer  que  les  eaux  couvrent  cette 
montagne.  Le  quinzième  signe  étant  la  Bésurrection  générale,  le 
graveur,  en  tfite  de  ce  denuer  signe,  a  représenté  à  sa  manière 
cette  Résurrection.  Après  le  quinzième  signe,  on  voit  dans  ce 
livre  :  Comment  après  les  dits  signes  dieu  le  créateur  viendra 
faire  son  jugement,  chapitre  qui  commence  au  f'  d  par  une 
grande  gravure  du  Jugement  dernier.  Ce  dernier  chapitre  de 
l'ouvrage  finit  au  8'  P  r°  de  ta  signature  e,  et  le  V  de  ce  mâme 
^  est  rempli  par  une  gravure  sur  bois  de  tous  les  instruments  de 
la  Passion.  > 

Ces  mêmes  signes  ont  été  gravés  et  imprimés,  dès  1  (91 ,  par 
Goillaume  Le  Bouge,  à  Troyes.  Ils  sont  également  imprimés  avec 
l'Adein&nmt  de  r Antéchrist,  imprimé  en  1492  par  Pierre  Le  Rouge 
pour  Vérard  et  qui  se  place  à  la  suite  de  l'Art  de  bien  vivre,  publié 
la  même  année.  Nous  n'avons  pas  à  décrire  de  nouveau  ces  plan- 
ches. 

Cette  édition  a  dû  être  réimprimée  par  Guillaume  Le  Rouge, 
pour  Vérard. 

.  POSTILLES  ET  EXPOSITION  DES  EPISTRES  ET  EVANGILES. 
Paris,  par  Le  petit  Laurens,  pow  Jehan  Petit.  S.  d.  (Circa 
ISOO.) 

1  ex.  Bibl.  Nat.  flnventaire  A  1,368),  rel.  parcb. 

In-4'  goth.  à  2  col,  de  50  ti.  Caractères  de  2  grandeurs.  Sign.  a-z; 
A-C,  par  4,  te  v  du  dernier  f  blanc.  Gravures  sur  boia  dont  une  partie 
provieut  des  éditions  des  Postilles  de  Chablis  et  de  Troyes,  tandis 
qu'une  autre  série,  mal  exécutée,  n'appartient  pas  h  l'atelier  des  Le 
Bouge.  Comme  pour  l'édition  de  1497,  Guillaume  Le  Rouge  a  dû  prêter 
ses  planches  soit  au  Petit  Laurens,  soit  à  Jehan  Petit.  Il  travaillait,  du 
reste,  pour  ces  deux  éditeurs  et  pourrait  également  avoir  exécuté  cette 
impression  pour  leur  compte,  comme  il  le  Ht  pour  Vérard  et  le  Petit 
Laurens  en  arrivant  b  Paris. 

(F-  l.)'Iitre  :  Grand  P  k  fleurs  sur  fond  criblé.  (P)  ostilles  et 
expositions  des  epistres  \\  et  evangilles  dominicales  :  avec  || 
celles  des  festes  sollénelles  ensem  |{  ble  aussi  des  cinq  festes 
de  la  glori  ||  euse  et  tressacree  vierge  marie,  Et  ||  aussi  la  pas- 
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sioD  de  nostre  sauveur  9^  |]  rédempteur  iesuchrist  Translatées  || 
de  latin  en  frâcoys  a  la  verile  du  ||  texte  des  quatre  evange- 
listes.  Etjl  selon  les  concordances  des  gloses  ||  et  expositions 
de  tous  les  saintz  ^  excellens  docteurs  de  nostre  mère  || 
sainte  église. 


LE  CALVAIRE 
LlmniicnaN  si  U  Vu  cooniffuTivi,  Puii,  pMr  VénnI,  6itt  1500. 

Au-dessous   du  Ulre,  marque  de  }ehan  Petit  eotourée   de 
bordures  sur  fond  criblé. 

(F"  1  V.)  L'Auteur  assis.  Planche  de  G.  Le  Rouge  déji  em- 
ployée k  Troyes  en  U91.  (Voy.  p.  38.) 

(F"  5  V.)  La  Prédication  au  Temple.  Planche  de  Chablis  et 
Troyes. 

(F"15  r.)  La  Purification.  Planche  de  Chablis  et  Troyes. 

(F"  48  r.)  Petit  Calvaire.  d". 

(F"69  r".)  La  Sortie  du  Tombeau.  d".  (Cpr.  fat- 

limite,  p.  12.) 
Se.  hUt.  23 


DigilizedbyGoOglC 


i  LES  L8   ROOCE  DB  GHABLIS.  444 

(F'ItOr".)  C  Gy  finissent  les  postules  en  francois  im/H 
primées  a  Paris  par  le  petit  Laurens.  Pour  ||  vénérable  home 
JeM  petit  libraire  iure  de  ){ luniversite  de  paris  demeurât  en 
ta  dicte  ville  |;  en  la  rue  saint  Jaques  a  teaseigne  du  lyon  ]] 
dargent. 

,  LE  JARDIN  DE  PLAISANCE.  Paris  {OuOlMme  Le  Rouge), 
pour  AntAoine  Vérard.  S.  à.  (1499  ou  1S00.) 

1  ex.  Bibl.  Nat.  (iDrentaire  Rés.  Y.  168.],  rel.  mar.  v.  fil.  et  bord, 
tr.  dor. 

Id-4-  goth,  \  3  col.  de  S4S  fT.  de  45  11.  i,  la  page.  Papier  réglé.  Siga. 
a-z  ;  £  ;  aa-S8  par  4  ;  It  par  5  et  i  k  t  pour  la  table.  Lettres  initiales 
formées  de  grotesques  et  de  déliés  calligraphiques  semblables  )i  celles 
que  Doag  reproduisons.  Nombreuses  gravures  sur  bois  représentant  des 
personnages  séparés,  rapprochés  à  l'impression  suivant  les  besoins  du 
texte  ou  du  dialogue  et  changeant  de  nom  sur  la  baoderolle  placée  au- 
dessus  de  chaque  pei^nnage.  Des  arbres,  un  château,  gravés  séparé- 
ment, sont  également  mobiles  et  peuvent  s'adapter  aux  autres  petites 
planches  pour  former  des  scènes  différentes.  Quoiqu'elles  fonnent  une 
liste  assez  fastidieuse,  nous  donnons  la  nomenclature  de  ces  différents 
groupes  dont  nous  retrouverons  les  éléments  dans  d'autres  ouvrages 
imprimés  à  la  mSme  époque. 

(F"  1.)  Titre  :  (L)  e  jardin  de  plaisance  (ea  grosses  lettres 
imitant  la  calligraphie)  et  Heur  de  rethorique  nouvellement 
Imprime  1)  a  paris.  —  V'  blanc. 

(F"  2  r".)  L'Auteur  à  genoux  offrant  son  livre.  Nons  retrou- 
vons encore  ici  cette  grande  planche  qne  nous  snivons  depuis 
l'année  4i89  et  que  nous  avons  reproduite.  (T.  I,  p.  196.) 

(FM8  r«.)  La  Mégère,  le  Gueux. 

(V'îi  V.)  L'Auteur  présentant  sad  livre  au  Roi.  (Cpr.  fae- 
gimiie  t.  I,  pi.  I.) 

(F"  as  v.)  Lamant. 

(F'îe  v.)  Lamant.  Derrière  lui,  uujrardinîer. 

(F"28  r«.)  Lamant,  lacteur. 

(F<'29  r*.)  Deux  Vieillards.  —  Trois  Personnages. 

(F^Sl  r".)  Loyaulte,  lamant,  Ucteur. 

çe-Zi  V.)  Bon  advis,  Hault  V.,  Doulx  regart. 

(F°39  V.)  Lamant,  Soapcon,  Dangler. 

(F°34  v".)  Soupoon,  devant  deux  Personnages  aeeosaat  un 


(F"3S  V.)  Lamant,  lacteur,  entre  deui  Femmes. 
(^36  1*°.)  Grâce,  Jalousie,  Espoir,  Languissant. 
(F"39  V^)  Dangier,  Hault  Voul.,  Bonadvis. 
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(F*40  y.)  Trois  Personnages,  dont  deux  armés. 

(F°41  r*.)  L'Amour  suivi  par  deiu  Hommes,  dont  l'un  est 
armé. 

(F°42  V.)  FortuDe,  l'Amour  devant  deux  Perso&aages. 

(F°44  V.)  Lacteur,  Dangier,  Envie,  Division. 

(F"  46  V.)  Envie,  devant  trois  Personnages.  Nous  retrouve- 
rons ces  petits  bois  séparés,  notamment  dans  le  Calendrier  des 
Bn-j^g  imprimé  en  anglais  6  Paris  en  1503. 

(F°48  v°.)  Hault  Voul.,  Envie,  Dangier,  lamant. 

(F«49  V".)  Hault  Voul.,  Dangier,  d.  damours,  lananl. 

(PSI  V.)  Hault  Voul.,  Dangier,  devant  deux  autres  Person- 
nages. 

{V56  V.)  Le  cueur,  entre  deux  Personnages. 

(F**61  V.)  Trois  Personnages,  dont  deux  Femmes. 

(F»i26.)      La  Dame,  lamant. 

(F'IâS.)      Lacteur,  Lescondit,  Lestrange. 

(F°132v'.)  Lhomme,  la  Femme. 

(F-lSev".)  La  Dame,  J.  de  Calais. 

(F°i39v'.)  Amour,  Parlement,  Sas  mercy. 

(F«142v°.)  Parlement,  la  Dame. 

(F"148 1*.)  Amour,  le  Relaleur. 

(F'1S3.)      Lamant,  lacteur. 

(F'iei  r».)  Le  Prisonnier. 

(F»162r°.)  Le  Serviteur. 

(F''164v<'.)  Le  Marie,  le  non  Marie. 

{F166V».)  Bon  Conseil,  la  Dame. 

(F'ITS  r*.)  La  Dame,  lacteur,  la  Noire,  la  Tannée. 

(F'IIS  r°.)  Lamant,  devant  deux  Femmes. 

(F'ISa  V.)  Lamant. 

(F'ISBV.)  Amours,  devant  deux  Personnages. 

(V-i9i  r.)  Fauii  pler,  ladvocat,  la  Dame. 

(F°198v''.)  Deux  Personnages,  Homme  et  Femme. 

(F^06  r.)  Lamant. 

(F'225  r».)  Loraleur,  la  Dame. 

(P<>229  r.)  La  Dame,  Malebouche,  le  Chrt. 

(F°S31  V.)  La  Dame  dans  un  jardin,  devant  un  palais.  Dans  le 
fond,  la  Hort  menaçant  de  ses  flèches.  H-,  0,153;  I.,  0,110.  — 
La  facture  de  cette  planche  est  tout  à  fait  différente  des  précé- 
dentes. Ce  doit  être  une  copie,  d'après  un  dessin  allemand. 

<F»883V''.)  Le  Chir  oultre. 

(F''244v**.)  Le  cueur,  loultre,  Maladie. 

(F"Î4T  r.)  Le  Chlr  oultre. 

(F'248V''.)  Loaltre  couché  faisant  son  testament. 
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(F"  258  V.)  Grande  planche  (au  type  allemand)  représentant  la 
Princesse  morte,  couchée  sur  sou  tombeau;  eu  fond,  PersoDaages, 
Hommes  et  Femmes. 

Au  r>  du  dernier  f°,  Eiplicit  :  (£  Cy  flnist  la  table  de  ce  pré- 
sent livre  II  intitule  Le  jardin  de  plaisance  et  fieur  ||  de  retho- 
riquej  compose/  et  Imprime  ||  nouvellement  a  paris.  Et  le 
trouvères  ||  on  a  vendre  au  palais  au  premier  pil/  ||  lier  devant 
la  ctiappelle  ou  len  chante  ||  la  messe  de  messeigneurs  les 
presidens  |]  ou  au  carrefour  Saint  Severin  a  lyma  ||  ge  Saint 
Jehan  levangeliste. 

Anthoine  Vérard  n'ayant  eu  son  domicile  au  carrefour  Saint- 
Séverin  que  pendant  un  an,  du  mois  d'octobre  1499  au  17  sep- 
tembre 4500,  c'est  entre  ces  deui  dates  qu'il  faut  placer  l'impres- 
sion de  cet  ouvrage. 

Nous  n'avons  point  à  nous  occuper  ici  des  matières  traitées 
dans  ce  livre.  Disons  seulement  qu'il  est  précieux  parce  qu'il 
reproduit  un  certain  nombre  de  pièces  émanant  de  poètes  français 
de  la  fia  du  xv*  siëcle,  Alain  Chartier,  Charles  d'Orléans,  Coquil- 
lart  et  d'autres  poètes  anonymes,  dont  l'un  prend  le  nom  d'ft^or- 
tutti.  Il  y  a  peu  d'ordre  dans  l'ouvrage  et  encore  moins  dans  Is 
disposition  des  gravures  qui  l'accompagnent. 

33.  SAINT-GELAIS  (Octavikn  de).  Le  Vergier  d'honneur.  Paris 
{&.  U  Rouge),  pour  A .  Térari.  S.  d.  (Orca  1500.) 

1  ei.  Bibl.  Hat.  (Lb^  15.)  In  4'  rel.  v.  aux  armes  du  comte  de  Tou- 
louse? —  Autre  ex.  (Vélins,  3,341). 
In-4'  gotb.  de  304  ir.  à  3  col.  de  50  U.  Sign.  a-t  par  3  ;  A-P  par  3. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  un  grand  nombre  de  planches  ayant 
déjà  servi  pour  des  romans  de  chevalerie  et  d'autres  ouvrages 
imprimés  par  les  Le  Rouge  pour  Vérard,  notamment  le  Jardin  de 
Plaisance  et  la  Mer  des  Hystoiret.  La  plupart  sont  répétées  nombre 
de  fois.  Nous  ne  mentionnerons  que  les  gravures  que  nous  ne 
nous  rappellerons  pas  avoir  déjà  vues  ailleurs. 

(F"  1.)  Grand  L  calligraphié  :  (L)  e  vergier  dhonneur  nou  I| 
vellement  imprime  a  Paris.  |]  De  lentreprise  et  voyage  de 
Napples.  Auquel  est  compris  corn/ 1|  mât  le  roy  Charles  hui- 
tiesme  de  ce  nom  a  banyere  desployee  pas  ||  sa  et  repassa  de 
journée  en  journée  depuis  Lyon  jusques  a  napples  ||  y  de 
napples  jusques  a  Lyon,  esemble  plusieurs  aultres  choses 
fiii  II  clés  y  composées  Par  révérend  père  en  dieu  monseigneur 
Octavi€  de  ||  saioct  Gelais  evesque  dangolesme  et  par  maistre 
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A.ndry  de  la  vi  ||  gne  secrétaire  de  monsieur  le  duc  de  Sa?oie. 
.Avec  aultres. 

Au-dessous  de  ce  titre,  écussoif  couronné  aux  armes  de  France. 
Au  T",  gravure  représentant  l'Auteur  réOéchissant. 

(F°  12  r>.)  Le  Roi  dans  une  enceinte  fortifiée. 

(F*  13  I*.)  Duel  de  deui  Guerriers.  Ce  bois  grossoyé  provient 
sans  doute  d'un  roman  de  chevalerie. 

(F"  13  V».)  La  Flotte.  Môme  observation. 

(F'  14  r",)  Le  Roi  sur  un  Navire  dirigé  par  un  Cygne. 

(F"  16  r°.)  Bataille.  Les  deux  planches  qui  précèdent  parais- 
sent spéciales  6  l'ouvrage. 

(F"  16  V.)  Le  Roi,  devant  des  Prisonniers  au  net  coupé. 

(F"  n  r".)  Enfants  ailés,  h  pieds  de  Cygne,  attachés  par  le  cou. 

(F°  17  T'.)  Le  Roi,  avec  sa  cavalerie,  devant  Grenoble. 

(F'  19  r.)  Le  Roi  faisant  grflce. 

(F"  80  r°.)  Chasse  au  Faucon. 

(F-  23  v°,  24  r»,  27  v"  et  28  v".)  Scènes  de  combat. 

(F»  28  V.)  L'Accouchée  de  Quiers. 

(F*  33  V".)  Catafalque  du  duc  de  Milan. 

(F°  39  i™.)  Dieu  le  përe  et  Dieu  le  fils,  entourés  dos  Anges  et 
des  quatre  Ëvangélisles.  Grande  planche  au  bas  de  laquelle  on 
retrouve  la  bordure  marginale  à  écusson  central  que  nous  avons 
signalée  dans  la  Mer  des  Hystoires  et  ailleurs. 

(F"  42  r°.)  Entrée  du  Roi  dans  une  ville.  Dans  le  lointam, 
petite  scène  oh  l'Auteur  offre  son  livre  au  Roi. 

(F°  48  V.)  Supplices  et  scènes  de  Pendus  (3  planches). 

(F»' 51  VetSar.)  Le  Sacrifice  de  la  Messe,  les  Prophètes, 
les  Sybilles.  Planches  provenant  des  livres  d'Heures. 

(F°  K3  y.)  Grande  scène  de  Massacres  sur  une  place.  An- 
dessus,  la  bordure  k  écusson  central  signalée  plus  haut. 

(F°  76  V.)  La  Reine  morte.  (Gravure  allégorique  du  Jardin  de 
Plaisance.) 

(F°204  r°.)  L'Annonciation.  Gravure  observée  dans  la  Mer  de» 
Hytioires  et  les  Heures  de  Troyes,  imprimées  pour  le  compte  du 
libraire  Mamef,  en  1 493. 

(F'>204  V.)  Planche  signalée  au  f"  39  f.  Au-dessous,  on  lit  ; 
0  Dieu  éternel  de  tous  haulx  biës  doneur 
Louange  et  grâce  a  toy  seul  soit  rendue 
Puisque  permye  tu  nous  as  tieure  deue 
Pour  faire  fin  ce  Jardin  dhonneur. 
EXPUCIT  ; 

Il  n'y  a  ni  date  ni  nom  d'imprimeur  on  d'éditeur,  mais  on 
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reconnttt  les  caractères  et  les  planches  employés  par  G-,  ^e  Ronge 
pour  Vérard.  Il  existe  une  première  édition  imprimée  pour  A. 
Vérard  ea  t(94  ;  nous  n'aroos  pa  la  rencontrer. 

Le  Vergier  (f  honneur  est  un  recueil  de  pièces  presque  toutes  en 
vers.  Il  n'y  a  dans  tout  le  volume  qu'une  complainte  de  800  rers 
environ  sur  la  mort  du  roi  Charles  VIII,  laquelle  avait  déjà  été 
imprimée  séparément  vers  1504. 

34.  HEURES  A  L'USAGE  DE  SENS.  Paris  (&.  Le  Souffi  J),  pour 

àntkoine  Vérard,  9  février  tSOO.  (1501  n.  st.) 

1  ex.  D'  193,  catal.  de  la  vente  Saût-Vlie.  (Libr.  k.  Labiite,  1860). 

Ex.  sur  vélin  avec  plnsieors  lettres  ornées  de  flgnres  délicatement 
enluminées  et  18  gravures.  —  Autre  ex.  d'  32,  vente  Silvestre  du 
1~  mars  1847,  avec  fig.  et  initiales  très  bien  peintes,  mais  incomplet  du 
1-  et  du  11-  f . 

In-4-  gotb.  de  94  ff.  Sign.  a-h  et  aa-dd. 

A  la  fin  :  Ces  présentes  heures  a  lusage  de...  (Dans  l'exem- 
plaire Saint-Ylie,  on  a  rempli  la  lacune  en  y  ajoutant  le  mol 
Sens.)  furent  achevées  le  neufviesme  jour  de  Feuvrler  mil  cinq 
ces  pour  Antboine  Verard  libraire  demouratit  a  Paris  près  le 
carrefour  Saint  Séverin  a  limage  Saint  Jehan  levangeliste... 

Noos  n'avons  point  rencoutré  d'exemplaire  de  cette  édition 
non  indiquée  par  Bnmet. 

35.  LE  MIROIR  DE  L'HUMAINE  SALVATION.  Paris  (Guilloum 

Le  Souffé),  pour  AtUhoine  Vérard.  S.  d.  (1501  ?) 
1  ei.  Bibl.  Nat.  (Vélins,  906.)  —  1  ex.  papier  bibl.  CUudin,  (Ucomptet.) 
In-4-  gotb.  ^  3  col.  de  41  I.,  6  ff.  non  chiff.  et  ccxxi  ff.  chiff.  Sign. 
a-z  ;  ^  ;  A-N  par  3,  avec  S47  gravures  sur  bois,  dont  beaucoup  répétées 
plusieurs  fois.  On  y  reconnaît  la  main  de  trois  ou  quatre  graveurs  diffé- 
rents. 

L'une  des  série»  au  moins  est  de  Guillaume  Le  Rouge,  et  on  retrou- 
vera dans  cet  ouvrage  les  planches  des  XV  Signes  parues  k  Troyes  en 
1491  k  la  suite  de  la  Dantt  des  Mort»  imprimée  par  ce  typographe. 

Ce  volume  a  été  imprimé  en  1501,  si  l'on  s'en  rapporte  k  l'adresse 
qui  se  trouve  avec  la  marque  de  Vérard  donnée  i  la  fln.  Le  grand  édi- 
teur, i  la  suite  de  la  catastrophe  du  pont  Nobe-Dame  en  1^,  s'était, 
comme  nous  l'avons  dit,  réfugié  dans  une  maison  située  près  le  carre- 
four Saint-Séverin.  Il  s'installa  ensuite  provisoirement  en  1500  rue 
Saint-Jacques,  près  le  Petit-Pont,  et  an  1503  il  s'établit  déSnitivement 
devant  la  rue  Meuve-Notre-Dame . 

La  traduction  fraufaise  du  Miroir  dt  la  Rtdemptiim  a  en  plusieurs 
éditions  lyonnaises  en  1478,  1483, 1483, 1486,  148S,  1493.  Bruoet  cite 
une  édition  de  Paris  1493  în-f,  portée  au  catal.  du  Musée  britannique, 
(Vol.  IV.]  Nous  n'en  avons  pas  rencontré  d'exemplaire. 
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Le  1"  f^  blanc  et  le  f°  de  tilre  manquent  daas  l'exemplaire 
Claudin.  Viennent  ensuite  i  ff.  non  chiffrés  pour  la  table  (le 
dernier  manque).  Eu  tête,  on  lit.  :  Gy  comeoce  la  table  de 
ce  présent  ||  livre  nomme  le  miroir  de  la  re/ 1|  demptioD  hu- 
maine. 

(F"  il.)  Cy  commence  le  miroir  de  la  re/  0  déption  de  Ihu- 
maine  ealvation...  lrans||late  de  latin  en  françois.  Trois  gra- 
vures, dont  Is  première  représente  l'Auteur  écrivant.  Cette  petite 
planche  est  bien  conçus  dans  la  manière  des  Le  Bouge,  tandis 
que  les  deux  autres  paraissent  appartenir  k  une  autre  main. 
Toutes  les  planches  qui  suivent  sont  bien  dessinées,  mais  la  gra- 
vure en  est  souvent  défectueuse  et  grossoyëe. 

(F"  19  V.)  Adoration  des  Bergers  (t). 

(F"  68  r".)  Sign.  mi.  Manque. 

(F*  98  r*.)  Comment  les  larrons  suivent  iesu  Gbrist  au  lieu 
du  tourment. 

(F"  108  r  et  145  r*.)  Manquent. 

(F'ISO  r°.)  De  ta  vision  que  saint  Jehan  vit  dune  ||  femme 
qui  estoit  couverte  du  soleil,  au  vii  11  chapitre  de  lapocalipse. 

(F'ISS  V.)  Les  quinze  signes  qui  precederot  ||  le  jugement 
de  dieu  selon  saint  hie  ||  rosme  au  livre  des  ebrieux. 

Suivent  les  45  grandes  planches  des  15  signes  de  I4  Danse  des 
MorU  de  Troyes  1 491 . 

(F"226  v.)  Marque  de  Vérard,  au-dessus  de  laquelle  on  lit  : 
|£  Gy  fine  le  miroir  de  la  rédemption  i|  humaine  imprime  a 
paris  pour  Anthoi  ||  ne  Verard  marchant  et  libraire  demou  ]| 
rant  en  la  rue  saint  Jaques  près  petit  [|  pont  a  lenseigoe  saint 
iehan  levangeli/ 1|  ste,  ou  au  palays  au  premier  pillier  de/ 1| 
vant  la  chapelle  ou  len  châte  la  messe  [|  de  mes  seigneurs  les 
presidens. 

La  seconde  colonne  est  blanche  ;  le  dernier  P  blanc  manque. 
Filigranes  ;  une  croix  de  Saint-André.  —  Un  pot.  —  Une  licorne. 
—  Une  grappe  de  raisin  surmontée  d'un  ëcussou  dans  leqnel  sont 
inscrites  les  lettres  G  H. 

Ces  initiales  peuvent  faire  penser  que  Guillaume  Le  Rouge, 
ancien  associé  de  Ludot,  papetier  à  Troyes,  a  pu  ii  son  tour  fabri- 
quer du  papier  pour  l'usage  de  son  atelier,  ou  toid  au  moins  en 
foire  faire  à  son  chiffre.  Nous  reproduisous  ce  Qligrane  ci-contre  : 


(1)  Nous  ne  citons  que  quelques  planches  bien  caractéristiques  ;  la  nomen- 
olalura  des  247  gravures  nous  entraînerait  trop  loin,  bien  que  beaucoup 
soient  répétées. 
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FILIGRANE  DU  PAPIER  EMPLOYÉ 
Pou  Li  HnMH  M  L*  SALVjitHHi  HOEAmc.  —  Firi(,  G.  U  RMp,  p«r  Vénrd,  1501, 

.  BLOSSET.  Le  Renoncement  d'amours.  Paris  {ffuillaume  Le 
Rouge),  pour  Antkoine  Vèrard.  S.  d.  (Circa  ISOl.) 

1  ex.  bibl.  de  Lignerolles  [4'  partie.  Vente  de  mars  1895),  u'333. 
H.,  0,178  ;  I.,  0,115.  Oemi-rel.  mod.  (Volume  offert  ï  la  Bibl.  Nationale 
par  la  famille  du  comle  de  Lignerolles.) 

In-^*  goth.  de  53  fl.  de  35  ou  36  I.  ^  la  page .  Siga.  a-i  par  3.  Gr.  sur 
bois.  Manquent  à  cet  exempl,  3  tt.  Pièce  toute  en  vers. 

(F"  1  P".)  Titre  ;  (L)  e  renoncement  damours.  —  Grand  L 
calligraphié.  H.,  0,130;  1.,  0,100. 

(F"  1  v.)  Le  Professeur  devant  ses  élèves,  debout  dans  sa 
chaire  et  appuyant  l'index  droit  sur  le  pouce  gauche.  Petite  gra- 
vure sur  bois  placée  au  milieu  de  la  page  et  qu'on  retrouve  aux 
deux  .éditions  de  la  Mer  des  Hystoira  des  Le  Bouge.  U.,  0,097  ; 
L,  0,075. 
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<F*  3  I».)  En  ce  beau  plaisant  mois  de  may,  etc.  E  majus- 
cule employé  par  G.  Le  Roage,  notamment  dans  la  Uer  de« 
Hystoira  2*  édition.  Au-dessus,  petite  gravure  représentant  deux 
Personnages,  une  Femme  tenant  une  fleur  et  un  Homme  en  tenue 
de  voyage,  devant  un  château.  H.,  0,08t  ;  1.,  0,093.  Cette  planche, 
ainsi  que  celles  des  f"  7,  12  et  1&,  ont  déjèi  été  remarquées  dans 
le  Jardin  de  plaiaanct  et  seront  encore  utilisées  dans  d'autres 
ouvrages. 

(F*  7  T°.)  Deui  petits  hois  accolés  représentant  un  Arbre  et  un 
Château.  (Cpr.  Jardin  de  ptatêonce.) 

(F*  8  y.)  Personnage  à  lunettes  lisant  debout  dans  sa  librairie. 
(Petit  bois  de  la  Mer  dus  Hysloires  de  U88,  répété  au  f"  ÎO  v».) 
(Cpr.  fac-nmiU,  t.  I,  p.  169.) 

(P-ii  v°.)  Dame  sortant  d'un  chAteau.  Au-dessus,  banderolle 
sans  légende.  H.,  0,082  ;  I.,  0,075. 

(F*15  V*.)  Personnage  couronné  de  laurier  tenant  un  bâton  et 
discourant.  Au-dessus,  banderolle  sans  légende.  H.,  0,08i  ; 
1.,  0,064.  Cette  gravure  est  répétée  aux  t"  30  et  35. 

(F°20  r>.)  Sign.  Dii.  Seigneur  k  gaucho,  avec  banderolle  au- 
dessus  de  sa  tête.  Ce  bois  est  répété  aux  f[°*  27  et  32.  H.,  0,084  ; 
I.,  0,064. 

(F°38  r>.)  Sign.  gii.  L'Annonciation.  Petit  bois  grossièrement 
exécuté  et  inférieur  aux  précédenU.  H.,  0,066  ;  I.,  0,054. 

(F'SO  r".)  Lettrine  A  imitant  la  calligraphie  qu'on  retrouve 
dans  les  autres  ouvrages  de  G.  Le  Rouge.  (Cpr.  fac^miU,  p.  15.) 

(F"62  y.)  Explicit  : 

cy 

finist 

ce  présent 

traictie  de  reno 

cernent  damour  nou 

Tellement  imprime  a  paris 

pour  tionnorable  home  Anthoine 

verard  marchant  bourgoys  y  libraire  de 

mourant  devant  la  rue  neufve  nostre  Dame  a  ienseigne  de 

Saint  Jehan  levâgeiiste/  ou  (monseigfir 

au  premier  pylier  du 

palaiz  devSt  la 

Chapelle 

Des 

p 

sidéte. 
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a7.  LE  PSÀULTIER  NOTRE-DAME  SELON  SAINT  JËHOSME.  POfU 
(G.  Le  Souffe),  pow  À.  Vérard.  S.  d.  (1501). 

1  ex.  Bibl.  de  l'Arsenal.  (T.  3,036.)  —  1  ex.  Bibl.  Nationale.  (Réserre 
B,  1,666.) 

Petit  iD-4'  gotb.  p«p.  de  113  tl.  Sign.  a-r  par  3  ;  s  par  4,  avec  31 
^rures  k  mi-page,  dont  13  répétées  et  la  marque  de  Vérard.  Les  dgn- 
lea  non  recouTert«g  de  peintures  parmssent  bien  de  G.  Le  Itouge, 
mais  les  caractères  ne  ressemblent  pas  k  ceux  employé»  par  notre 
imprimeur  b  la  même  époque. 

Ce  volume  nous  oftre  encore  ua  exemple  des  pas«e-par(o»(  tmflojés 
depuis  quelque  temps  par  les  graveurs  et  les  imprimeurs.  L«  série  des 
planches  qui  intéressent  la  Vierge  est  accostée  de  deux  bffit,  l'un  k 
droite,  l'autre  à  gauche,  qui  représentent  saint  JérAme  à  genoux.  Ces 
bois  sont  les  mêmes  pour  chaque  planche.  Voici,  du  reste,  U  liste  des 
gravures  ;  nous  n'avons  pas  k  nous  occuper  des  répétitions  : 

(F'  1  r)  Titre  :  Le  Psaullier  ore  dame  ||  Selon  sna\  ieros- 
me.  Il  Translate  de  talin  en  françois  (en  vers  b-ançaifl). 

(Ko  i  y.)  Vers  en  l'honnour  de  Pierre  Le  Goux  de  B^iune, 
qfii  fit  publier  ce  livret. 

(F»  2  r».)  Le  prologue  de  saioct  iherosrae.  ~  B«ate  do 

Saint  dirigé  h  droite.  H.,  0,118  ;  1.,  0,093. 

(F"  3  V°.)  Saint  Jérôme  devant  la  Vierge  glorieuse.  H.,  0,070; 
I.,  0.095. 

(F"  (S  r».)  Le  second  Pseaume.  —  Saint  Jérôn^  4  genotix 
devant  la  Vierge  placée  &  droite  dans  un  nimbe  ;  ait  bu.  Person- 
nages, Homme  et  Femme. 

(F*  B  V".)  Le  Saint,  agenouillé  devant  la  Vierge  assise  et  por- 
taiit  l'Enfant.  H.,  0,061. 

(F°  8  y.)  lA  cinqutesme  Pseaume.  —  La  Faite  en  Egypte, 
avec  le  Saint  à  genoux  devant  la  Vierge  et  Josepb. 

{f*  28  r.)  Le  Saint,  agenouillé  devant  la  Vierge  allaitant 
l'Enfant.  A  côté,  saint  Joseph. 

(F*  39  r*.)  La  Nativité,  avec  le  Saint  k  genoux. 

(F'  B7  r».)  L'Annonciation,  d". 

(F'iia  r».)  Marque  de  Vérard. 

Au  f  m,  on  lit  :  Cy  fine  le  psaultier  noetre  dame  ||  tmoslate 
de  latin  en  frâcoys  Impri  ||  me  a  paris  pour  Anthoine  Verard 
marchant  libraire  demeurant  a  pa  ||  ris  en  la  rue  sainct 
lacques  près  pe  ||  tit  pont.  A  lenseigne  sainct  iehan  le  i|  van- 
geliste.  Ou  au  palais  au  pmier  ||  pillier  elc 

38.  DOOLIN  DE  MAYENGE.  U  Fleur  des  baUilles.  Paru  (&.  Le 
Ro*çe),pc%r  A.  Vérard,  io^tnai  mi. 
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\  ex.  Btbl.  Nalianale  papier.  (Idt.  Réaerre  Y*  78.)  Bel.  nor.  fd.  bord, 
fil.  tr.  dor.  Cacltet  de  la  bibliothèque  Royale.  H.,  0,967  ;  L,  0,183. 

lu-P  goth.  l  longues  lignes  de  44  II.  avec  4  fT.  prélim.  et  56  iï.  chiff. 
SigD.  A  par  %;  B-1  par  3  ;  K  par  4.  Gravures  de  plusieurs  sortes  ;  les 
unes,  où  OQ  recoanatt  la  main  de  G.  Le  Ronge,  ont  déj^  été  reocontrées 
pour  ta  plupart  dans  les  ouvrages  déjli  décrits;  les  antres  très  gros- 
soyées  et  exécutées  par  uu  dominotier  sans  talent.  Plusieurs  sont 
répétées. 

(F«  1  r°.)  Titre  :  La  fleur  des  batailles  ||  doolin  de  maïence 
(en  grosses  lettres  imitABt  la  calligraphie).  —  V*^blanc. 

(F"  î  et  3  r.)  Tables. 

(po  4  r*.)  Proloewe  de  l'Acteur.  —  L'Auteur  «sais,  avec  le 
Phylactère  et  l'Ange  en  face  de  lui.  C'est  la  plaodie  de  Troyes 
r^roduite  p.  17. 

(F"  5  V.)  Bataille  de  Cavaliers.  —  Planche  en  loog  très  gros- 
soyée,  tenant  la  mcHtié  de  la  page.  Ou  ta  retrouve  pluaieora  fois 
dans  l'ouvrage.  ' 

(F*  6  f.)  Doolin  attaquant  le  cerf.  —  Fetito  gravure  en  carré 
de  0,080  environ  de  cAté. 

(F°  9  V,  marqué  S.)  Comment  Doolin  tua  le  batelier.  —  Petite 
gravure  en  carré  déjà  vue  dans  d'autres  ouvrages. 

{V  12  r°.)  Coment  doolin  occist  en  la  jouxte  gayant  de  []  la 
montagne.  —  Gravure  représentant  le  combat. 

(F"  30  r°.)  Cornent  Doolin  arriva  au  champ  près  de  Maïen- 
ce... —  Planche  en  long,  mal  gravée  et  tenant  la  mwtié  de  la 
page  comme  la  précédente. 

(F»  ii  f.)  GÔment  doolin  fut  pris  par  les  gens  de  bero- 
ham...  —  Petite  gravure  en  carré. 

(F'  24  f.)  CÔment  doolin,  baudry  et  baudoio  yssoient  de 
la  cbar  ||  tre  y  cément  ils  occirët  au  pre  !}  au  le  chevalier  qui 

gardoit  la  tour...  —  Petite  gravure  en  carré. 

(F"  3S  r".)  Los  Bou^eois  de  Mayence  armés  en  soldats.  — 
Petite  gravure. 

(F"  37  r*.)  Bataille  et  prise  d'une  Villa.  —  Petite  gravure. 

(F*  28  r*.)  Charlemagne  et  ses  gens.  d". 

(F°  31  r.)  La  Flotte.  —  Planche  en  long  déj&  observée  au 
içsrdin  de  piaitance. 

(F*  34  r».)  Mariage  de  Doolin  et  Flandrine.  —  Petite  gravure. 

(F*  35  l".)  Arrivée  de  Guério  de  Montglave.  —  Gravure  en 
long. 

(F"  36  r°.)  GÔment  doolin,  Charles  ^  guerin  batailiPi'ent 
centre  ||  tes  Danois.  —  Petit  bois  fatigué,  ayant  servi  ulleurs. 

(F°  40  r.)  Gomment  C^iaries  fut  prins.  —  Gravure  en  long. 
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(F*  46  r.)  Gomment  doolio  trouva  Eacon  davoir  dm^dalle 
lespee  de  Charles.  —  Petit  bois  fatigué. 

(F*  48  r".)  Combat  de  Cavaliers  et  Faotassiss.  —  Gravure  en 
longaenr  entourée  d'uoe  large  bordure  uoire,  déj&  vue  dans  le 
Jardin  de  plaisance  et  ailleurs. 

(F°  51  r°.)  Comment  les  francois  furent  assaillis...—  Assaut 
d'une  Tour.  Petite  planche  en  carré. 

(F"  54  r*.)  Combat  de  Faatassins.  —  Petite  planche  très  gros- 
soyée. 

(F"  56  r>.)  C  A  Ihonneur  t  louenge  de  dieu  nostre  souve- 
rain seigneur  t  de  la  benoiste  mère  ajteste  ce  présent  romaot 
contenant  les  faitz  z  gestes  du  noble  chevalier  preux  el 
hardy  ||  Doolin  de  maïence  filz  du  bon  comte  guy  de  raaïence 
nouvellement  Imprime  a  Pa;  ||  ris  le  XXVII.  iour  de  may  lan 
de  grâce  mil  cinq  cens  t  ung.  Pour  Anthoine  verard  11/ 1| 
braire  z  marchant  demourant  audit  paris  près  petit  pont  a 

lymage  sainct  Jehan  levan  ||  geliste  ou  au  palais — 

V°  blanc. 

.  LA  MER  DES  HYSTOIRES...  Paris  (Suiilautiu le  Rouçe), pour 
A.  Vérard.  (S.  d.,  vers  1502.) 

1  ex.  Bibl.  Nationale.  (Vclios,  Idï.  aéscrre  G  666.)  —  Kaito  ex. 
papier. 

2  vol.  iu'P  goth.,  à  3  col.  de  48  lignes. 

Dans  cette  édition,  qui  est  la  troisième  si  on  compto  comme 
seconde  l'édition  lyonnaise  de  HQI.l'ouvrageest  continué  jusqu'au 
10  aoQt  1 500.  Dans  les  précédentes  éditions,  il  ne  va  que  jusqu'en 
1483. 

Les  gravures  de  cette  première  édition  lyonnaise  sont  de  mau- 
vaises copies  des  planches  de  Pierre  Le  Rouge.  Cependant  elles 
n'ont  point  les  mêmes  dimensions,  et  le  dessin  n'a  point  été  reada 
exactement  par  le  graveur,  qui  fut  sans  doute  un  dominotier  em- 
ployé par  Jehan  Du  Pré  de  Lyon.  Voici  l'eiplicit  de  cet  ouvrage  : 
Cy  finist  le  secod  volume  de  la  mer  |j  des  hystoires.  Imprime  a 
Lyon  par||Jehâ  du  pre.  Lan  m.  cccciiijuet  Tcipe  xxij*  iour 
du  mois  daoust.  —  Au-dessous  marque  de  Du  Pré. 

La  Bibliothèque  Nationale  (Inv.  réserve  G.  674)  possède  un 
exemplaire  d'une  autre  édition  lyonnaise  imprimée,  en  1506,  avec 
de  nombreuses  planches  dont  plusieurs  n'ont  aucun  rapport  avec 
celles  de  Paris  de  1488  et  1&02.  La  bataille  de  Fornoue,  entre 
autres,  est  tout  h  fait  différente  de  celle  de  G.  Le  Rouge.  Voici 
l'eiplicit  du  1"  volume  :  Cy  finist  le  premier  volume  de  la  mer 
des  hystoi/ 1|  res..  Imprimé  à  Lyon  par  Claude  davost  als  de 
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Troyesjlpar  maisire  Jehan  dyamantier  marchant  libraife&H 
cytojen  du  dit  lyon  demourant  en  la  grant  rue  du  puys  pelu. 
—  Ce  Glande  d'Avost  de  Troyes  avait  pout-étre  travaillé  dans 
l'atelier  des  Le  Rouge  T 


Hul  DU  HygTonu,  1U8  el  1^.  -  Pirlf,  Pierre  et  GuiUioDe  I^  Bnp. 

Comme  bous  l'avons  vu,  la  première  édition  parisienne  avait  été 
imprimée  en  1i88  par  P.  Le  Rouge  pour  son  compte  et  celui  du 
libraire  Commin.  Vérard  n'y  était  donc  pour  rien.  Nous  voyons 
celte  nouvelle  édition  imprimée  pour  le  compte  de  ce  libraire  avec 
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là  presque  totalité  des  anciennes  planches  et  plusieurs  ajoutées, 
dont  deux  grandes  (la  Mappemonde  et  la  Bataille  de  Fomoue). 
Guillaume  Le  Rouge,  rentré  dans  l'atelier  paternel,  pouvait  seul 
posséder  ces  planches  et  il  arait  déj&  imprimé  pour  Vérard  de 
DOmbreox  ouvrages.  Nous  n'hésitons  donc  pas  à  luiattribuer  l'im- 
pression de  cette  nouvelle  édition,  aussi  belle  que  la  première,  et 
ott  nous  retrouvons  les  beaux  caractères  de  1188. 

Nous  ne  descendrons  pas  dans  le  détail  des  planches  qui, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  sont  les  mêmes  qu'eu  1488,  à 
quelques  exceptions  près  ;  plusieurs,  en  effet,  n'aj'ant  pas  été 
retrouvées  au  moment  du  tirage,  ont  été  remplacées  par  d'autres 
se  trouvant  dans  l'atelier,  mais  qui  n'ofTrent  pas  d'iotérét  spécial. 
n  n'en  est  pas  de  même  des  deux  grandes  planches  Routées  à 
chacun  des  volvmes  par  Guillaume  Le  Rouge  et  desquelles  nous 
parlerons  dans  un  instant.  A  signaler  également  les  sénés  de 
lettres  majuscules  imitant  la  calligraphie  et  formées  de  grotesques 
et  de  déliés,  créés  sans  doute  par  Guillaume  Le  Rouge  en  souvenir 
de  son  premier  métier  de  scribe.  Nous  en  donnons  plus  loin  une 
série  groupée  en  alphabet.  Voici,  du  reste,  les  renseignements 
intéressant  chaque  volume  : 

1  *'  volume.  —  1  ï  ff.  prélim.  el  cclvij  ff.de  texte.  Sign.  a-z  par  4. 
(F"  1  r*.)  Titre  :  La  Mer  des  hysloyres.  —  Grand  L  orné  de 
l'édition  de  U88. 

Presque  tous  les  bois  de  la  première  édition  ont  été  utilisés 
dans  ce  volume,  mus  généralement  ils  ne  sont  pas  intercalés 
dans  le  même  ordre. 

(F"  177  V  et  178  r.)  Carte  de  la  Terre-Sainte  très  intéres- 
sante et  très  curieuse.  Cette  carte,  dont  l'originalité  n'avait  point 
échappé  h  Renouvier,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut,  ne  se 
trouvait  pas  dans  la  première  édition.  Toutes  ces  villes,  placées 
au  milieu  des  quatre  points  cardinaux  et  entourées  de  Senves  sur 
lesquels  naviguent  des  galères  et  des  navires  de  toute  espèce 
dont  les  équipages  apparaissent  d'une  manière  toute  nouvelle 
souB  la  forme  de  petits  hommes  noirs,  sont  très  curieuses  à  étu- 
dier avec  leurs  noms  placés  mr  des  tablettes  spéciales.  Les  che- 
mins eux-mêmes  sont  meublés  de  petits  personnages  agrémentés 
de  la  même  fagon  ;  le  tout  donne  à  cette  grande  planche  un 
aspect  particulier. 

(F"  i&^  V.)  C  Qy  fiDist  le  premier  volume  de  la  f|  mer  des 
hyslMres  Imprime  a  Paris  ||  pour  Anthoine  Verard  demou- 
rant  ||  a  lymaige  Saint  Jeèati  tevageliste  :  de  ||  vaut  la  rue 
neofve  nostre  dame,  ou  au  j]  palaiz  /  au  premier  pillier  de- 
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vuf/t  II  ta  chapelte  ou  Ion  chante  la  messe  de  llacweign&'s  les 
Presidens. 

2»  volume.  —  cccix  H.  chiff-,  y  compris  le  tilre  ;  k  la  suite, 
3fi  fr.  conteuant  le  Martyrologe  et  la  Table  des  Chapitres. 

(F"  1  r°.)  Le  second  ||  volume  j|  de  la  mer  |[  des  hysloires.— 
TtépélîtioQ  du  grand  L  orné. 

On  retrouve  au  t.  Il  la  plupart  des  gravures  de  la  première 


Hin  DU  HysTomu.  —  Pirii,  Plme  l4  Rouit,  IMS,  ci  GBlUiDine  U  honft,  1501. 

édition  déjà  utilisées  au  1. 1,  les  grandes  lettres  magistrales,  la 
Bataille  de  Tolbiac,  etc. 

Auf  70  et  suivants,  les  planches  de  l'Annonciation,  la  lignée 
de  la  Vierge  Marie,  la  Nativité,  l'Adoration  des  Bergers,  celle 
des  Mages,  le  Calvaire,  la  Résurrecdon,  le  Conn>nnem«it  de  la 
Vierge.  Toutes  ces  gravures  sont  intéressantes  et  notts  rt^ipellent 
le  talent  de  Pierre  Le  Rouge  qui  s'affirmait  ainsi  dès  1 488. 

Au  f  S95,  il  faut  signaler  une  tais  grande  planche  représentant 
les  péripéties  de  la  bataille  de  Fomoue,  et  au  f>  309  le  portrait  dn 
roi  Louis  XII.  Cette  fois,  nous  avons  sllaire  h  un  autre  artiste,  et 
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ces  planches  nouvelles  nous  paraissent  bien  avoir  été  dessinées 
et  exécutées  par  Guillaume  Le  Houge,  dont  nous  reconnaissons  Ir 
msniére  en  plus  d'un  cAté.  Nous  reproduisons  daos  ce  volume 
cette  grande  planche  de  la  hataiUe  de  Fornoue,  si  intéressante  au 
point  de  vue  de  l'Histoire  et  de  l'Art  aux  débuts  du  xvi*. siècle, 
'  et  qui  complète  si  bien  le  récit  de  la  bataille.  Elle  mesure  0,360 
de  hauteur  sur  0,750  de  large.  Aussi,  avons-nous  été  obligé  de  la 
réduire.  Notre  planche  ne  mesure  que  0,190  de  hauteur  sur  0,365 
de  large  (<). 

Au  £*  309  v»,  on  trouve  la  souscription  et  la  marque  de  Vérard. 

Le  f*  310  est  entiërement  blanc.  Viennent  ensuite,  comme  nous 
l'avons  dit,  36  B.  non  chifTrés  pour  le  Martyrologe  et  les  tables. 

Les  filigranes  du  papier  remarqués  sur  te  1"  volume  de  l'exem- 
plaire que  nous  avons  eu  entre  les  mains  sont  les  suivants  : 

l»  Un  Pot  à  anse  couronné  (n"  194  du  catalogue  Mîdoux  et 
Maton)  ; 

2"  Un  grand  C  ; 

Z"  Un  P  fourchu  et  harré  (a"  340  du  même  catalogue)  ; 

4°  Un  Écu  non  couronné  (aux  armies  du  bâtard  de  Bourbon  7) 
(n"  287)  ; 
»         5»  Un  Cœur. 

40.  HEURES  A  L'USAGE  DE  ROUEN.  Paru  {G.  Le  Bouffe),  pour 
AniAoine  Vérard.  S.  d.  (Girca  1S03  à  1506.) 

1  ei.  Bibl.  Nationale  [Vélins,  3,883).  ReL-modeme  v.  pi.  il  petits  fers 
tr.  dor.  avec  I'ke  librii  Pirmin-Didot. 

In-S"  goth.  de  136  ff.  Sign.  a-r  par  4  ;  a  par  2,  avec  le  repère  ro. 
Encadrements  et  fig.  sur  bois,  dont  19  grandes,  non  recouvertes  de 
peintures.  Almanach  de  1603  11  1530. 

(F"  1  r".)  Titre  :  C  Ces  présentes  heures  a  lusage  deRouen  || 
sont  au  long  sans  rtës  requérir  avecques  les  heu  ||  res  de  la 
Côception  Et  plusieurs  aultres  sufr  [|  frages  Nouvellemët  Im- 
primées a  Paris  pour  ||  Jebâ  Burges  Pierre  Hunin  t  Jacques 
Cousin.  —  Au-dessus,  le  saint  GraaL 

(F°     2  r°.)  L'Homme  anatomique. 

(F"     9  V.)  Saint  Jehan  et  l'Honune  par  terre. 

(F°  13  V.)  Jésus  au  jardin  des  Oliviers. 

<F°  29  V.)  L'Arbre  de  Jessé. 

(F°  30  r.)  L'AunonciatioD,  avec  les  Auges. 

(1)  Cpr.  le  récit  :  <  Sensuyt  la  journée  de  Fornoue  >,  au  t.  II  de  la  Mer  iei 
HyttmTt».  —  Cpr.  aussi  Henn  Martin,  Bittotrt  d»  Franet,  édition  Fume, 
t.  TU,  p.  374  et  suivantes. 
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(F"  36  f.)  David  et  la  Sibylle  Uburtine. 

(P  41  V.)  Le  Calvaire. 

(F"  42  V.)  La  Pentecôte. 

(F»  43  V.)  La  Nativité. 

(F"  48  r".)  L'ADDonciatioD  aux  Bergers. 

(F*  51  V».)  L'Adoration  des  Mages. 

(F"  53  V.)  La  Préseatation  au  Temple. 

(F°  56  V.)  Le  Massacre  des  Innocents. 

(F»  61  r«.)  La  Mort  de  ia  Vierge. 

(F"  64  r.)  Une  et  David. 

(F"  76  r*.)  La  Résurrection  de  Lazare.  Commencement  de  la 
Danse  dts  Morts  en  bordure. 

(F*  98  r.)  Sequuntur  suEfragia.  —  Planche  de  la  Trinité. 

(F-123  r.)  Les  Attributs  de  la  Vierge. 

(F"126  V.)  Marque  de  Vérard. 

Ces  Heures  ne  portent  pas  de  date  et  l'Almanach  va  de  1503  k 
1520.  Mais  les  planches  étant  les  mêmes  que  celles  des  Heures  à 
Vusage  de  Rome  du  18  septembre  1506,  nous  peosons  que  leur 
impression  doit  se  rapprocher  de  cette  date. 

41.  HEURES  A  L'USAGE  DE  ROUEN.  Paris  {G.  Le  Rouge),  pour 
Vérard.  S  d.  (Circa  1503.) 

1  ex.  BJbl.  Viltafranca. 

Gr.  iu-S*  goth.  vélin  réglé,  flg.  et  bordures  sur  bois,  mar.  rouge,  01. 
^  cooip.  mos.  de  roaroq.  glauque,  doublé  de  mar.  violet  avec  une 
madone  en  mos.  au  centre;  tr.  dor.  (Rel.  aux  armes  de  Villafrauca  par 
Lortic.) 

Voici  la  descnplion  de  ce  livre,  dont  nous  n'avons  pu  voir  d'exem- 
plaire; nous  l'empruntons  au  catalogue  de  la  bibl.  de  Villafrauca  : 

(F°  1  r>.)  Titre  :  Heures  a  lusatge  de  Rouen  tout  au  looif 
sans  II  ries  requérir  nouvellemët  imprimées  a  Paris.  —  Puis 
au-dessous  du  saint  Graal,  nue  invocation  en  neuf  lignes  com- 
mentant ainsi  :  Bencdîctio  dei  patris  cû  aagelis  suis  slt  {|  sup 
me  amë.  Bfidictio  iesu  cpi  cû  ange  j]  lis  suis... .,  etc.  —  Alma- 
nacb  pour  xviii  ans  :  1503-1580. 

Huit  cahiers,  par  8  feuillots  chacun,  signés  A-H  ;  plus  an  Propre 
des  Saints  trois  outres  signés  A-C  (le  dernier  est  duemaire),  et 
eaÛD  un  cahier  de  4  feuillets  supplémentaires  pour  le  chapelet  et 
la  table,  signé  (g.  Tous  sont  en  vélin  réglé  offrant  S8  lignes  par 
page,  diaprées  de  capitales  or  et  couleur.  Il  n'y  a  le  repère  Ro 
qu'aux  feuillets  d>,  ha  et  %*. 

Publié  ainsi  sans  nom  d'imprimeur,  sans  nom  de  libraire,  ce 
livre  A'Hmret,  dont  la  partie  iconologique  ressemble  beaucoup  k 
Se.  kUt.  24 
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celle  de  Simon  Vostre  de  la  quatrième  suite  (voir  le  n"  96  du  Cat. 
Villa  franca),  ne  saurait  être  attribué  à  d'antres  qu'&  Anthoine 
Vérard.  Renourier,  dans  son  élude  sur  cet  habile  imprimeur, 
artiste  et  industriel  à  la  fois,  nous  invite  A  cette  supposition  ;  il  a 
remarqué  sur  plusieurs  Heures  de  Vérard  l'imitation  précise,  immé- 
diate, par  celui-ci,  des  gravures  de  Vostre,  notamment  en  1503; 
nous  confirmerons  tout  h  l'heure  cette  observation  (1). 

Renoavier  nous  fonmit  stirloat  un  point  de  rapprochement  pour 
ainsi  dire  sans  appel  :  il  s'agit  de  la  Dame  mac^e  ;  chez  Vostre. 
ce  cycle  se  développe  en  76  vignettes,  tandis  que  chez  Vérard  il 
n'y  on  a  que  i8.  En  effet,  malgré  des  înlervertissemenls  et  des 
répétitions,  nous  ne  trouvons  ici  que  ce  dernier  nombre. 

Joignons  k  ces  témoignages  l'expérience  de  Bninet,  qui  a  vu  et 
cite  des  Heure*  de  Vérard  n'offrant  au  frontispice,  comme  ici,  que 
le  saint  Graal.  Nous  disions,  avec  Reooovier,  que  les  figures  sont 
semblables  à  celles  de  Simon  Vostre  ;  effectivement,  on  pourrait 
confondre  les  originaux  avec  les  copies,  si  l'on  n'avait  que  la 
mémoire  pour  guide,  car  tout  a  été  reproduit,  jusqu'aux  défauts, 
et  bien  que  le  cadre  morde  le  premier  plan  chez  Vérard,  il  faut 
encore  un  examen  minutieux  pour  découvrir  le  point  oU  l'artiste 
se  trahit. 

Notons  rapidement  quelques  comparaisons  :  1"  La  figure  anato- 
mique  n'est  plus  le  squelette  que  Vostre  notis  présentait,  c'est  ici 
un  sujet  dont  les  entrailles  sont  h  nu;  les  quatre  éléments  sont 
inscrits  ostensiblement  en  dehors  de  la  gravure  ;  S"  sur  la  Vûita- 
tion,  la  seconde  tour  carrée  de  gauche  est  percée  de  trois  fenêtres 
par  étage  chez  Vostre  ;  elle  n'en  a  que  deux  chez  Vérard  ;  3'  au 
Chriet,  l'espace  compris  entre  l'angle  inférieur  du  bras  droit  do  la 
traverse  de  la  croix  et  l'extrémité  du  sabot  avancé  du  cheval  est, 
chez  Vostre,  de  192  millimètres  et  de  187  chez  Vérard  ;  4'  V Etoile 
de  BitkUem  porte  une  différence  de  même  genre  ;  l'espace  qui 
sépare  l'extrémité  de  l'index  levé  du  dernier  pfltre  placé  k  gauche 
du  pavillon  (paroi  de  droite)  de  la  cornemuse  qui  gtt  au  premier 
plan,  est  de  1i7  millimètres  chez  Vostre  et  de  U5  millimètres 
chez  Vérard,  etc.,  etc. 

•  II  ne  faut  pas  se  scandaliser  de  ces  imitations,  dit  Jules 
Renoavier  (p.  50),  le  cas  de  plagiat  est  fréquent  dans  l'histoire 
des  graveurs  ;  les  mœurs,  pas  plus  que  les  lois,  ne  le  réprou- 

(1)  Noos  avons  déjï  relevé  ces  faits  plus  haut  à  propos  des  Bmrea  éditées 
pour  Vérard  à  partir  de  l'année  1500.  Il  nous  a  paru  bon  de  transcrire  ici 
l'opinion  de  Renouvier  doublée  de  celle  du  savant  rédacteur  du  catalogue 
TOlafï'anca,  H.  An.  Aléa. 
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vaieDt.  Nos  artistes  primitife,  chez  qui  l'amour-propre  était  peu 
développé  et  dont  les  ouvrages  n'obtenaient  qu'un  salaire  égal  à 
celui  do  beaucoup  de  travaux  manuels,  vivaient  dans  une  espèce 
de  communaDté.  Dans  son  enthousiasme  pour  les  libraires  de 
cette  heureuse  époque,  Dibdin  dit  que  Vérard,  Voslre,  Pigouchet 
et  Kerwer  faisaient  souvent  échange  de  leurs  vignettes  et  de  leurs 
devises.  Il  y  &  eu  certainement  transaction  entre  quelques-uns  su 
sujet  du  travail  des  presses,  ^gs  caractères  et  des  bois,  mais  le 
fait  général  est  que  les  graveurs  prenaient  partout  :  les  pauvres 
prenaient  aux  riches  et  les  riches  n'en  étaient  pas  appauvris.  L'art 
s'en  est  fort  bien  trouvé.  ■ 

Des  bordures,  nous  dirons  peu  de  mots  ;  les  grandes  lames  qui 
représentent  des  scènes  de  chasse,  des  enfants  dénichant  des 
merles,  des  ornements  de  pure  fantaisie  de  forme,  se  retrouvent 
partout  :  chez  Kerwer,  chez  Hardouyn,  etc.  Quant  aux  vignettes 
de  compartiments,  elles  sont  copiées  sur  Vostre,  ainsi  que  les 
planches  ;  la  variété  en  est  restreinte  à  de  nombreuses  répétitions 
des  Stations  de  Jésus,  séparées  pour  chaque  page  par  trois  phy- 
lactères chargés  de  légendes  latines  ;  en  haut  des  feuillets,  les 
bordures  sont  surmontées  d'un  Jésus  ou  d'un  Jérémie  k  mi-corps 
avec  une  des  paroles  prophétiques  ou  divines  •>. 

Remarque».  —  Au  calendrier,  le  mois  est  sur  deux  colonnes 
avec  le  quatrain  mnémotechnique,  suivi  du  tétrastique  médical  ; 
pas  de  signes  du  Zodiaque.  —  Le  cahier  b  est  signé  aa.  —  La 
signature  des  deux  premiers  feuillets  de  c  est  minuscule.  — 
Petites  iconographies  au  milieu  du  texte  des  Évangiles  et  des 
Suffrages  des  Saints  ;  on  en  aperçoit  aussi  sur  la  seconde  moitié 
des  Vers  de  c*  et  de  Ei  qui  garnissent  des  blancs.  —  Petite  Nati- 
vité à  tiers-page  à  la  fin  de  Laudes  (c*).  —  Litanies  F''.  —  Au  v*  du 
feuillet  qcgi  se  montre  à  mi-page  la  figure  du  Chapelet  de  Notre- 
Dame,  entouré  d'une  couronne  de  roses  ayant  au  centre  le  cœur 
de  Marie.  —  La  table  prend  h  la  suite  du  texte  sans  le  moindre 
repos.  —  Au-dessous  de  la  généalogie  de  Jessé,  on  lit  :  Hore 
intemerate  virginisH  marie  scdm  usum.  —  Le  nom  du  diocèse 
est  remplacé  par  un  trait  de  pinceau  semblable  à  ceux  qui  com* 
blent  les  lignes  inachevées. 

42.  HORAE  BEATÀE  VIRGINIS  IN  USUM  SARUM.  PariHis  {9.  L$ 

Souçe),  pro  AniAonio  Verard  (1503). 
Bruhet,  ffeures,  134. 

I  ex.  British  Mus.  (G.  35,  e.  4.),  incomplet. 

Iu-4*  goth.  de  166  B.  avec  grav.  sur  bois.  Sign.  a-i  par  8. 
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(F°  &y.)  Februarius  tiabet  dies  xxvm. 
(F"  Xnô  C  ^0^^  intinerate  dive  vii^is  H  marie  sccundum 
usuna  Sarum. 
(F»  x*.)  Sous  la  ligne  2*  :  Pro  anthonio  verard. 
Od  trouve  dans  cette  édition  16  gravures  hors  leite  dont  voici 
les  sqjets  : 

1.  Saint  Jean  dans  la  chaudière. 

â.  La  Sainte  Famille. 

3.  L'Arbre  de  Jessé. 

i.  L'Annonciation. 

5.  La  Visitation. 

6.  L'Église  militante  et  triomphante. 

7.  La  Descente  du  Saint-Esprit  (Pentecôte). 

8.  La  Cniciâiion. 

9.  L'Adoration  des  Bergers. 
10.  L'Anuoncistiou  aux  Bergers. 
41.  L'Adoration  des  Mages. 

12.  La  Présentation  au  Temple. 

13.  La  Fuite  en  Egypte. 

4  t.  La  Mort  de  la  Vierge. 

45.  David  el  Bethsabée. 

16.  La  Résurrection  de  Lazare. 

Nous  n'avons  pu  rencontrer  &  Paris  d'eiempiaire  de  ces  Heure» 
de  Salisbnry  que  nous  signalons  d'après  une  note  obligeamment 
communiquée  par  M.  Weale. 

43.  THE  TRAYTI^  OF  GOOD  LYUNG  AND  GOOD  DEYNÔ.  Paru 
(Cf.  Le  Rouge),  pour  Vérard,  30  mai  tS03. 

1  ei.  Bibl.  Nationale  (InvcnUire  D  1,399).  Papier.  Rel.  v.  pi.  (Man- 
quent 3  (T.  Sign.  0  ij  et  V  ij.)  —  1  ex.  complet  h  i'Eminaauel  Collège  de 
Cambridge.  —  1  ex.  British  Muséum  (C.  27.  d.  2^).  lucomplet  des 
cahiers  a,  b,  c  et  du  f  ii  8.  —  Autre  exemplaire  en  Angleterre  signalé 
par  H.  Sommer  sans  indication  du  lieu  ofi  il  se  trouve  actuellement. 

In-4'  goUi.  de  300  ft.  à  3  col.  de  33  11.  Sign.  a-z  et  t  ;  aa-ii  par  4. 
Nombreuses  gravures  sur  bois,  la  plupart  ayant  servi  précédemment 
pour  les  éditions  parisienues  de  l'irt  de  bien  vivre  et  de  bien  mourir, 
notamment  pour  celle  éditée  par  Vérard,  gravée  et  imprimée  eu  1493 
par  Pierre  Le  Rouge.  Grandes  lettres  [grotesques  et  déliés)  imitant  la 
calligraphie  employées  h  cette  époque  par  Guillaume  Le  Bouge  pour  ses 
impressions.  Nous  allons  donner  la  liste  des  planches  de  cette  éditioa 
d'après  le  bel  exemplaire  de  la  Bibliothèque  Nationale,  dont  les  planches 
n'ont  point  été  enluminées,  tandis  que  l'exemplaû^  de  l'édition  de 
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1493  est  recouvert  de  miniatiires  splcndtdcs  innis  qui  empécheot  l'exa- 
men des  gravures. 

(F»  i  r*.)  Titre  : 

lie  book  intitulyd  the  art  ||  ofgood  lybbyng 
&  good  lieyng. 

(¥"  1  V.)  Grande  planche  tenant  toute  la  page, 
représentant  le  roi  et  la  reine  d'Angleterre,  les 
mains  jointes  pour  la  prière  et  assistant  au  com- 
bat de  saint  Georges  contre  le  Dragon.  Dons  un 
coin,  un  Personnage  allégorique  s'appuyant  sur 
les  armes  d'Angleterre  et  tenant  en  laisse  un  Agneau  (la  Toison 
d'or).  H.,  0,190;  1-,  0,166. 

(F"'  2  l*.  47  V  et  142  r.)  L'Auteur  offrant  son  livre  au  Roi. 
C'est  la  belle  planche  de  H92  dont  nous  avons  donné  un  fac- 
timite  en  t6le  de  notre  travail. 

(F"  10  r«,  i07  r*  et  124  r*.)  Supplices  des  Envieuï.  La  Noyade. 
(Cpr.  factitnile.  t.  I,  p.  )67.) 

(F"  14  i".)  L'Annonciation .  —  Gravure  b.  deux  compartiments. 
H..  0,09i;  I.,  0,(39. 

(F»  16  r.)  Ho!y  raary  mother  ofilgod  pray  for  ve  spnnars. 
(Cpr.  fac-similé  p.  86.) 

(F"  19  f.)  Pater  nosler.  (Cpr.  fac-similt  p.  87.) 

(F"'  24  V  et  25  r.)  Les  Apôtres.  (Cpr.  fac-nmiU,  p.  I  Si.) 

(F»  25  v*.)  Credo  in  Deum  patrem.  —  Dieu  le  Père,  entouré 
des  Anges.  Gravure  6  deux  compartiments. 

(F"  26  f.)  Et  in  Jesum  Chrislura.  —  Le  Christ  au  Jourdain. 
Gravure  à  deux  compartiments. 

(F-  27  r.)  La  Nativité. 

(F*  27  V.)  Moïse. 

(F"  28  r*.)  Le  Calvaire.  —  Planche  d'une  facture  moins  bonne 
que  les  précédentes. 

(F"  28  Y".)  Sortie  du  Tombeau.  —  Gravure  k  %  compartiments. 

(F"  29  r.)  La  Descente  du  Saint-Esprit.  d". 

(F»  29  V.)  La  Résurrection.  d-. 

(F»  30  r*.)  La  Vierge  et  le  Saint-Esprit.  d". 

(F"  30  V".)  La  Sainte  Église.  d". 

(F"  31  r.)  La  Rémission  des  Péchés.  d'. 

(F"  32  V.)  La  Résurrection.  Autre  sujet  qu'au  f"  29.  Gravore 
à  3  compartiments. 

(F"  33  r«.)  LaVierge  au  Ciel  prosternée  devantle  Tout-Puissant. 

(F"  34  v°.)  Les  Commandements  de  Dieu. 
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(F°  49  I*.)  Les  Sacrements.  —  Le  Baplémè  (ij).   H.,  0,305  ; 
1.,  0,13t.  (Cpr.  ftu-simtle  miniature,  1. 1,  p.  8i,) 
(F"  55  t".)  La  CoQfii-mation.   (d"   t.  ) ,  p.  256.)     ■ 
(F"  5T  r.)  La  Confession.       (d"  1. 1,  p.  260.) 


(F"  60  r.)  La  Communion. 

(F"  61  r*.)  L'Exlréme-Onction.  (Cpr.  fac-similé  miniature,  1. 
p.  260.) 
(F"  62  V.)  L'Ordination. 
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(F"  63  V.)  Le  Mariage.  (Cpr.  fac-similé  minialuré,  1. 1,  p.  264.) 
(F" 76  r"et96  V.)  L'Auteur  écrivant.  —Petite  planche  non 
encore  vue. 
(F"  81  r*.)  The  good  inspiracion.  H.,  0,185  ;  I.,  0,13t. 


I 
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(F"  83  r.)  Fornicatus  es. 
(F°  85  V".)  Ne  quam  désespères. 

(po  87  r.)  Provideas  amicis.  Intende  thesauro  (p  iiii).  (Cpr. 
fae-simile  miniature,  1. 1,  p.  17i.} 
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(F*  88  v°.)  Non  sis  avarus. 

(F"  89  f.)  The  iiii  temptacy.  Ecee  qtam  penam  patilur  (qi). 
(Cpr.  fac-timite  minialuré,  1. 1,  p.  260.) 

(F"  90  V.)  Sum  caplivatus. 

(F"  92  v.)  The  v  tëptacyon.  CoronS  meruisli. 

(F'  94  r.)  Sis  humilis. 

(F»  95  V.)  Animam  amissimus. 

(F'iOirODiscoursdetazareCsiiiO-CCpr./a^-wmite.t-I.p.ie*.) 

(F'MOT  à  124  r.)  Les  Supplices  de  l'Enfer.— Planches  décrites 
à  l'édition  de  U92.  H.,  0,138;  L,  0,134. 

(F''143  r>.)  Petite  gravure  représentant  un  malade  couché,  avec 
un  Homme  et  une  Femme  aux  pieds  du  lit.  Au-dessous,  en  deui 
lignes  :  The  fyrst  party  or  the  cummynR  of  antecryst  and  of 
the  byrih  ofjhym. 

(F'ISÎ  v.)  L'Anleur  écrivant.  —  Planche  répétée,  au-dessous 
de  laquelle  on  a  ajouté  un  petit  bois  représentant  deux  Prophètes. 

(F""  ISS  à  168  r*.)  Ces  feuillets  sont  occupés  par  les  grandes 
planches  des  XV  Signes.  La  planche  des  Morts  du  XIII*  Signe 
n'est  point  semblable  à  celle  de  Troyes. 

(F»  169  y.)  Le  Jugement. 

(F- 181  l-.)  Les  Bienheureux  (gg  ij).  H..  0,824  ;  I.,  0,160. 

Nous  avons  reproduit  cette  helle  planche  (p.  165  du  L  I,  hors 
texte.) 

(F-  199  V.)  Marque  de  Vérard. 

(F"  200  r.)  Grande  planche  de  ta  Toison  d'Or  déjA  signalée 
au  P"  1  V». 

Au  V  on  lit  :  Et  thys  siifflcys  of  Ibe  ioys  of  paradis  et  con- 
seqwently  of  al  the  traytte  the  qwych  as  beyn  translatyt  in 
parys  the  xiii.  of  Hay  of  franch  in  englysh  oon  thowsand.  V. 
hondreth  et  iij.  years  prayant  the  reyddars  that  yt  playsyt 
theni  that  they  votd  mend  the  fawlt  of  the  traoslator  et  to 
pray  for  tbe  saowUys  or  the  actoi'  traslator  and  that  he  wold 
fynaly  bryng  them  in  the  gloyr  et  ioy  ab  one  sayd  and  al 
otber  good  crystyn  mea  Amen. 

Heyr  endyth  tbe  traytte  of  good  lyuyng  and  good  Deyng  et 
of  paynys  of  bel  et  tbe  paynys  of  purgatoyr  the  traytte  of  the 
cummyQgofaQtecristtbe.  xv.  syngys  goyng  afor  Ihe  iugemét 
gênerai  of  god  the  ioyes  of  paradys  and  tbe  iugement  gêne- 
rai imprentyt  in  parys  the.  xxs.  Day  of  the  mownetb  ofmay. 

,.  THE  KALENDAR  OF  SCHYPPARS  TRANSLATYT  OF  FRANCH 
IN  ENGLYSH.  Prentyt  in  parys  the  xxiij  day  of  iuyng  oon 
Ihowsand  ccccc  et  iii.  {CfuUtanme  le  Jtouffe,  pour  À .  Vérard.) 


DigilizedbyGoOglC 


f  GDILUDIIE   LB   aODGK.  ^Iti 

la-P  goth,,  nomb.  flg.  en  bois  aj'sat  déjk  servi  pour  les  éditiooa  fran- 
çaises du  Calendrier  et  de  l'Art  de  bien  viwt  et  de  bien  mourir, 

Bruoet  dit,  A  propos  de  cette  traduction  : 

<  I)  y  a  plusieurs  éditions  anciennes  et  très  rares  de  cette  b'aduclion 
du  Calendrier  de»  Bergen,  imprimée  en  Angleterre  au  commencement 
du  xvr  siècle  ;  mais  nous  citons  celle-ci  de  préférence,  comme  imprimée 
i,  Paris,  et  parce  que  c'est,  d'ailleurs,  un  livre  très  précieux  ;  il  a  été 
payé  jusqu'il  ISO  livres  à  la  rente  Roxbiirghe.  > 

Cet  ouvrage  se  paierait  bien  plus  cher  aujourd'hui. 

En  189i,  H.  Oskar  Sommer  a  public  h  Londres  un  fac-aimile  du  Kalen- 
dar  of  sehyppari,  imprimé  à  Paris  en  1&03,  et  l's  fait  précéder  d'une  étude 
sur  les  diverses  éditions  du  Calendrier  deg  Berger».  Nous  lui  empruntons 
la  description  de  cette  première  traduction  anglaise  faite  à  Paris  par  un 
auteur  anonyme  et  imprimée  certainement  pour  Vérard  par  Guillaume 
Le  Rouge,  qui  a  employé  non  seulement  les  anciennes  gravures  sur 
bois  exécutées  par  son  père  en  1493  pour  l'Art  de  bien  vivre  et  de  bien 
moarirr  mais  encore  d'autres  planches  du  Calendrier  de»  Bergère. 

On  connaît,  en  Angleterre,  deux  exemplaires  de  cette  édition,  que 
nous  n'avons  pu  rencontrer  en  France.  Le  premier,  qui  appartenait  an 
duc  de  Roxburghe,  s  été  acquis  en  1810  moyennant  180  livres  [4,500fr.) 
pour  la  bibliothèque  du  duc  de  Devonshire,  et  il  fait  partie  des  Trésors 
de  Cfaatsworlfa.  C'est  cet  exemplaire  dont  H.  Sommer  a  reproduit  tous 
les  feuillets  en  photogravure. 

Un  exemplaire  incomplet  se  trouve  à  Althrop  cl  fait  partie  de  la 
célèbre  bibliothèque  du  comte  Spencer. 

Enfin,  parmi  les  incomplets  Douce  se  trouvent  deux  feuillets  du 
même  ouvrage  ï  la  Bodleienne  d'Oiford. 

L'exemplaire  de  Chatsworth,  kès  bien  conservé,  est  relié  en  maro- 
quin avec  les  armes  du  duc  de  Roxburghe  eu  centre,  et  quatre  D 
couronnés  aux  angles,  lesquels  représentent  les  initiales  du  propriétaire 
actuel. 

Voici  la  description  de  l'ouvrage  : 

(F"  1  r°.)  Le  titra  suivant  en  lettres  ornées  imitaot  In  calli^a- 
phie  et  gravées  dans  un  bloc  de  bois  :  The  Kalendayr  of  shyp- 
pars.  —  Au-dessous  est  la  table  des  matières  occupant  25  ligues. 
(Nous  avons  reproduit  ce  titre  p.  138.) 

(F*  1  V*.)  Gravure  représentant  l'Auteur  offrant  son  livre  au 
Roi.  (Cpr.  fac-nmiU,  1. 1,  p.  < .) 

(K"  2  r°  ail.)  Gravure  représentant  le  Berger  examinant  le  Ciel, 
répétée  aux  t"  62  et  63.  Au-dessous,  commence  le  prologue  qui 
va  jnsqu'6  a  2  v. 

(F*  3  r"  aiij.)  Gravure  représeotaot  ]e  Berger  expliquant  è  ses 
compagnons  la  division  du  Calendrier,  ainsi  qu'il  est  indiqué  au- 


(F*  8  V  a  8.)  Commeocement  du  Calendrier,  avec  la  gravure 
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sur  bois  représentant  le  Bourgeois  le  dos  au  feu,  le  ventre  à  table 
et  les  signes  du  bélier  et  du  verseau.  Nous  reproduirons  cette 
planche  et  les  suivantes  en  décrivant  les  éditions  troyennes  du 
Calendrier.  Ce  soat  les  mêmes  que  celles  qui  figurent  dans  les 
éditions  de  Guy  Marchant. 

(P"  9  r«  à  14  r",  b  1  à  8.)  Continuation  du  Calendrier  avec  petits 
bois  (en  marge  et  dans  le  haut),  représentant  les  Saints  Patrons  et 
les  travaux  du  mois. 

(F"  17  r  à  19  l-,  ci  à  iij.)  Les  phoses  de  la  Lune. 

(F*  SO  r°,  c  iiîj.)  Deux  gravures  représentant  deux  Personnages 
conversant.  Au  V  commence  la  deuxième  partie  du  Compost  et 
Calendrier. 

(F°  33  r",  ei.)  Grande  planche  représentant  Jésus  chez  Simon,  et 
Lazare  décrivant  les  peines  de  l'Enfer.  (Planche  de  P.  Le  Rouge, 
Cpr.  fac  nmile,  1. 1,  p.  162.) 

(F"  33  à3B  v°,  cl.)Les  Supplices  de  l'Enfer.  Ces  sept  planches, 
aussi  bien  que  celles  du  Pater,  de  la  Salutation  évangélique,  de  la 
Prière  à  la  Vierge  et  des  douze  Apôtres  qui  occupent  les  ^'  tO  et 
i2,  sont  les  mêmes  que  celles  de  VArC  de  bien  vivre  et  de  bien 
mourir. 

(F»  43  1",  f  iii.)  Moïse  et  le  Credo.  Planche  qui  nous  paraît 
nouvelle. 

(F"  43  V.)  Les  Commandements  de  l'Église.  Planche  de  Pierre 
Le  Rouge. 

(F°  45  r.)  Le  Navire  et  le  Diable.  Planche  du  Calendrier  de 
G.  Marchant. 

(F*  49  r",  gi.)  Personnage  discourant.  Répétition  de  l'une  des 
petites  gravures  du  f^  20. 

(P  49  V.)  Deux  Femmes  discourant  (en  deux  planches  mo- 
biles). L'une  tient  un  panier  avec  des  oiseaux,  l'autre  un  panier 
long  de  la  main  gaucho  et  sur  la  tête  un  panier  plat.  Au-dessus, 
banderoUes.  Cpr.  plus  loin  ces  petites  gravures  reproduites  en 
fae-nmile.  Elles  sont  tirées  d'ouvrages  édités  antérieurement,  tels 
que  le  Jardin  de  ptaiiance,  etc.  On  pourrait  croire  que  le  graveur 
a  pris  ses  types  de  villageois  aux  environs  de  Chablis  tant  ils  sont 


(F°  SO  r*,  gii.)  Dans  le  haut,  planche  à  mi-page  représentant 
la  Mort  assise  dans  un  cercueil.  Cette  planche,  d'une  provenance 
inconnue,  ne  ressemble  en  rien  aux  autres  pièces  de  l'ouvrage. 
Elle  est  grossière  d'exécution,  tout  en  ne  péchant  pas  trop  sous  le 
rapport  de  la  composition. 

tP»'  82  et  53  r«.)  L'Arbre  des  Vertus.  —  L'Arbre  des  Vices. 

(P   55  V*.)  Les  Signes  du  Zodiaque  appliqués  h  l'Homme, 
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(F"  SS  et  57  V".)  L'Homme  anatomique.  —  L'Homme  nu. 

(P  63  V.)  Les  Signes  du  Zodiaque  avec  les  travaux  du 
mois. 

{V   65  V".)  Equinoies  et  Solstices. 

(F°"  72  et  73  i".)  Les  Signes  de  la  semaine,  comme  au  Calen- 
drier parisien. 

(F*  73  y.)  Deux  Personnages  conversant;  l'un  d'eux  est  la 
répétition  du  f"  20. 

(F°*  74  à  8.^  1".)  Planches  réduites  et  mauvaises  copies  des 
planches  correspondantes  du  Calendrier,  Saturne,  Mars,  Jupiter, 
etc.,  les  quatre  Tempéraments,  les  Bergers  au  111  à  plomb,  les 
Signes  du  Ciel.  Ces  planches  étaient  sans  doute  restées  à  Troyes. 

(F"  84  v°.)  Page  et  Seigneur. 

(Fo  85  V.)  Les  instruments  de  la  Passion  avec  la  Croix,  dans 
un  écusson  soutenu  par  deux  Anges.  Ces  deux  dernières  planches 
apparaissent  pour  la  première  fois  et,  chose  singulière,  on  retrouve 
plus  tard  celte  gravure  utilisée  comme  marque  par  plusieurs  im- 
primeurs. 

(F°  89  V*.  m  i.)  L'Auteur  écrivant.  Petit  bois  mal  gravé. 

(F°  93  V.)  Quatre  Personnages,  dont  deux  déjA  notés  au 
f  84  V. 

(F"  95  V.)  Explicit  en  six  lignes  : 

Heyr  endysli  the  Kalender  ofSctiyppars  ||  translaty  t  of  franch 
i  englysh  to  the  lowyng||of  alinyghty  god  &  of  hys  gloryows 
mother  0  mary  and  the  oîy  cowrt  of  hywyn  pren/ 1|  ty  ï  paris  the 
xxiii.  day  of  iuyng  oon  thow/|lsand  ccccc.  &.  iii. 

45.  DURANT  (Gcillahme).  Le  Racîonal  des  divins  offices,  Paris 
{Cf.  Le  Rouge),  pour  Anthoine  Vérard,  ts  Janvier  1303  (1). 

1  ex.  bibl.  du  comte  de  Villafranca.  [Description  de  li?res  de  liturgie 
par  A.  Aies,  1878,  n-  3.)  Rel.  mar.  r.  tr.  dor.  chilT.  sur  angles,  aux 
armes  de  Charles-Louis  de  Bourbon,  comte  de  Villafranca.  H.,  0,373  ; 
1.,  0,183;  marge,  0,040. 

In-f  goth.  ï  2  col.  318  ff.  chiCf.  Sign.  A-Z;  t  et  a-t;  AA-ZZ  ;  U 
et  99  ;  AA-CC.  Les  grandes  capitales,  restées  en  blanc,  devaient  être 
faites  k  la  main  ;  petites  capitales  grises. 

(F*  1  r°.)  Titre,  grand  L  majuscule  imité  de  la  calligraphie  ;  le 
ventre  profile  une  tête  humaine  comme  Guillaume  Le  Rouge  eu 


{1)  Guillaume  Durant,  savant  cvéque  de  Hende  au  xiir  siècle,  est  l'auteur 
de  ce  traité  qui  a  eu  les  honneurs  de  plusieurs  éditions.  La  pramlère  fut 
imprimée  en  1459  k  Hayence,  par  Fiirst  et  SchefTer. 
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composait  bien  souvent  :  (L)e  racional  Des  ||  divins  ofûcesHA 
loneur  de  nostrc  seigneur  iesuscrist  t  de  sa  benoiste  sacrée 
mère  Vier||gc  marie  et  de  la  court  celestîelle  de  paradis  A 
este  translate  de  iatin{|en  francoys  ce  presét  livre  Lan  mil. 
ccc.  Ixx\  ii.  a  la  requeste  de  tresUsaige  prince  Ctiarles  le 


LES  ATTRIBUTS  DE  LA  PASSION 

KjILINDar  or  ScETTPPAïu.  —  Puli.  GnilluiiM  L<  nonfe,  1503. 

quint  roy  de  france  très  victorieux  et  veu  et  corrige  par 
aulcuns  docteurs  de  paris. 

(F"  2  r.)  CommeDCement  de  l'ouvrage  précédé,  à  mi-page,  de 
la  planche  de  la  Messe  de  saint  Grégoire  qu'on  retrouve  dans 
presque  tous  les  missels  in-f"  de  celte  époque. 

(F"  316  V.) ainsi  fine  le  livre  ||  divise  en  sept  parties.  Je 

laisse  la  tiuitiesme{|aux:  astrononniens  qui  ont  a  ce  plus 
saintll  spéculation.  —  Deo  gratias. 
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Gy  Qne par  frère  jehS  goulain  docteur  en||lheolegie  de 

lordre  de  nostre  dame  du  Car||mG.  nouvellement  imprime  a 
Paris  le  xvii"  iour  de  juillet  Lan  1503.  IJPour  Anthoinc  Verard 
marchant  libpai||re  demeurant  a  iymage  saint  Jetian  levS|| 
geliste  devant  la  rue  neufve  nustre  dame  ||  ou  au  palais  au 
premier  pillier  devât  la|{cliapelle  ou  len  [sic)  chante  la  messe 
de  messi  {|  eurs  les  presidens. 

A  la  suite  de  la  souscription,  viennent  trois  Q°*  consacrés  aux 
tables. 

46.  M.  T.  aCERONIS  SYNONIMORUM  LIBELLUS.  ParU  {CfuU- 

laimte  Le  Rouge),  pour  Denis  Roce,  150S. 

1  ex.  bibl.  de  la  ville  de  Lille.  [Incunables,  B.  38.}  —  Autre  ex.  bibl. 
de  Besançon,  IB.  L.  504)  (Picot). 
In-4'  caract.  romain,  SO  IL  en  3  colonnes  de  45  I.  Sign.  a-c. 

(F°  1  r°.)  Mard  Tullii  |!  Ciceronis  ||  synominorum  lihellus. 
(Au-dessous,  la  marque  de  Denis  Roce.)  Puis  :  Venundâtur  in 
vico  sancti  lacobi  ad  intersigniurii  divi  |1  Martini. 

(P  2  r*.)  M.  Tullii.  C.  Sinonimorum  lihellus  incipit  Cicero 
Lucio  veturio  suo  salutem. 

(P  20  r.)  Versiculi  Ascensiani  in.  xxx.  ppœcepla  elegantio- 
rum  II  Francisci  nigri. 

(P  20  V".)  Impressum  parrisiis  per  Guielmum  le  Rouge  pro 
DionysioRoce||commorante  in  vico  sancti  lacobi  sub  inler- 
signiû  divi  martini.  Anno||Domiai  millésime  quingentesimo 
tertio. 

47.  SYNONIMA  TRACT ATUS  GUIDONIS  DE  FONTENAYO.  Pariiiit 

(Qittll.  Le  Rouge),  pro  Dionysio  Roce.  S.  d.  (Circa  1503). 
1  ei.  bibl.  de  LUIe.  (Incunables,  B.  C.) 

In-4'  caract.  roni.,  de  36  ff.,  à  2  ou  3  col.  de  44 II.  ;  titres  courants. 
Sign.  A-I.  Gr.  sur  bois. 

(FM  r*.)  Titre  :  Guidonis  de  Fonlenayo  biluricensis  tum 
in  II  venibus  tum  artis  et  poetice  &  oratoriae  deguslatoribus 
quibus  suis  con/ ||duoibilium  apprime  synonymanim  &  ad 
communem  sermonû  usum  ac||commodatis  simorum  liber 
nuperrime  correctus  &  a  suis  labeculis  defe  ||  catus  auctusc^... 

Au-dessous,  la  marque  de  Denis  Roce  et  une  Heur  de  lis  floren- 
tine. 

(P  1  r.)  Epitre  de  Gui  de  Fonlenay  :  Praeceptori  magistro 
iohanni  Salterion. 


DigilizedbyGoOglC 


3  GDILUVUB   LE    HOUGE.  381 

(F*   3  r".)  Commencent  les  synonimes, 

{P35  V.)  Impressum  parisiis  per  Guiihelmum  le  rouge  || 
pro  Dionysio  roce  in  vico  sâcti  lacobi  sub  divo  mar[|tino 
sedente. 

(F»  36  r*.)  Petite  gravure  ;  la  Mort  du  Christ. 

(P°  36  V.)  Grande  gravure  ;  la  Mort  et  l'Homme  d'armes. 
(Cpr.  fac-similé  p.  32.) 

.  HEURES  DE  NOSTRE  DAME  A  L'USAGE  DE  BOURGES.  Paris 
(G.  Le  Rougt),  pour  Anthoine  Vérard,  3S  septembre  1504. 

1  ex.  bibt.  de  l'Arsenal.  [Th.  3,960.)  Vélin,  rel.  v.  m.  tr.  dor.  Ini- 
liales  et  grandes  lettres  peintes  et  dorées,  19  gravures,  dont  2  répétées, 
coloriées  et  entourées  de  bordures  architecturales. 

In-S"  goth.  de  90  (T.  non  pag.  de  32  11.  à  la  page  pleine.  Sign.  a-h  ; 
aa-dd  par  4.  Les  cahiers  c,  d  et  h  sont  repérés  des  lettres  bo.  Nom- 
breuses  gravures  grandes  et  petites,  avec  bordures  imitant  celles  des 
BtuTfs  de  Simon  Vostre,  que  le  graveur  a  cherché  à  imiter  tout  en  ne 
les  copiant  pas  servilement.  Dans  l'eiemplaire  de  l'Arsenal,  les  planches 
sont  recouvertes  de  charmantes  miniatures  qui  rendent  les  identifica- 
tions impossibles.  On  j  reconnaît,  toutefois,  les  planches  que  nous 
avons  signalées  déjh,  notamment  pour  les  Henres  il  l'usage  de  Paris  du 
23  septembre  1504.  (Cpr.  17,  lit.) 

(F°  i  !•.}  BenedicHo  Dei  patris.  —  Le  saint  GraaI. 

(F*    2  r.)  L'Homme  analomique.  —  Grande  gravure. 

(P*  5  et  6  r*.)  Le  Sauveur  descendu  de  la  Croix.  La  Trinité.  — 
Petits  bois. 

(F*  7  r°.)  Le  Supplice  de  saint  Jean  dans  la  chaudière.  — 
Grande  gravure. 

(P*  8  et  9  r.)  Saint  Mathieu  et  saint  Marc.  —  Petits  bois. 

{F*    9  V*.)  Jésus  au  Jardin  des  Oliviers.  —  Grande  gravure. 

(F*'<0  à  13  I*.)  Petites  gravures  :  Descente  de  croix.  —  Porte- 
ment de  croix.  —  Calvaire.  —  Descente  de  croix.  —  Arbre  de 
Jossé.  —  Annonciation. 

(F*  19  i*.}  Visite  à  sainte  Elisabeth.  —  Grande  gravure. 

(F*  22  v°.)  Le  Calvaire,  avec  les  deux  Larrons,      d". 

(P  as  y.)  La  Pentecôte.  d". 

(F"  24  r.)  La  Nativité.  d". 

(F*  27  I*.)  L'Annonciation  aux  Bergers.  d". 

(F*  29  r*.)  L'Adoration  des  Mages.  d". 

[F"  31  r.)  La  Présentation  au  Temple.  d°. 

(F"  33  r".)  La  Fuite  en  Egypte.  d». 

(P  36  r.)  La  Mort  de  la  Vierge.  d". 

(F°  39  r>.)  David  et  Bethsabée.  d'. 

(F°  tô  r°.)  Le  Repas  du  mauvais  Riche.  d". 
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(F"S9  k  71  r*.)  NombreuE  petits  bois,  dont  pliuiieurs  répétés 
et  dont  Toici  les  sujets  :  La  Trinité.  —  Ecce  Homo.  —  La  Vierge 
et  le  Saint-Esprit,  —  Sainte  Famille.  —  CalTaire.  —  Descente  de 
croii.  —  Saint  Hicbel.  —  Saint  Jean-Baptiste.  —  Saint  Jean 
l'Ëvangéliste.  —  Saint  Pierre  et  saint  Paul.  —  Saint  Jacques.  — 
Saint  Etienne.  —  Saint  Laurent.  —  Saint  Christophe.  —  Saint 
SébasUsQ.  —  Saint  Nicolas  et  saint  Claude.  —  Saint  Antoine.  — 
Saint  François.  —  Sainte  Anne.  —  Sainte  Marie.  —  Sainte  Cathe- 
rine. —  Sainte  Barbe.  —  Sainte  Appoline. 

(F'  74  V*.)  Le  Sacrifice  de  la  Hesse.  —  Grande  gravure. 

A  la  suite  et  jusqu'au  P  87,  petites  gravures  déjà  signalées. 

(F*  90  V.)  Grande  marque  de  Yérard,  au-dessous  de  laquelle 
on  Ut  l'explicit  : 

Ces  psentes  heures  a  lusage  de (Bourges  en  ms.)1irurêt 

achevées  le  xïv.  iour  de  septëbre  rail.  v|lcés  i  iiii.  Pour  An- 
Ihoine  Verard  libraire  de/ H  mourant  a  paris  devSt  la  rue 
neufvenostrelldamealymage  saint  Jehâ  levSgeliste  ou  au|| 
palais  devât  la  chapelle  ou  ten  châte  la  messe  |[  de  messieurs 
les  presidens. 

.  HEURES  DE  LA  VIERGE  A  L'USAGE  DE  SALISBURY.  Paris 

(G.  Le  Souçe),  pour  Anthoine  Vérard,  34  avril  1S06. 

lei.  bibi.  Britisb  Hnseum.  (G  41.  a  19.)  Manquent  b  4  et  les  h  de  d. 

ln-4*  de  112  B.  de  S3  langues  lignes  ï  la  page  pleine.  Sign.  a,  b,  c, 
d,  e,  t  g,  h,  î,  k,  I,  m,  n,  o,  par  8.  Gravures  sur  bois,  dont  12  k  pleine 
page. 

(P 1  r-.)Titre(grandH) :  11^  ^'''  'T-""^ T^? '**™"" 
JJdumusumlnsigDis||Ecdesiesa:y. 
\'  blanc. 

(F-  2  r».)  Calendrier. 

(F"  8  r>.)  Saint  Jehan  dans  la  chaudière  (imitalioa  de  la  planche 
des  Heuret  de  Simon  Vostre)  —  Gravure  i  pleine  page. 

Les  aatTAs  gravures  k  pleine  page  représentent  les  sujets  sui- 
vants :  L'Annonciation.  —  La  Vierge  et  sainte  Anne.  —  Le  Christ 
en  croii.  —  La  Sainte  Famille.  —  L'Adoration  des  Bergers.  — 
L'Adoration  des  Mages.  —  La  Présentation  au  Temple.  —  La 
Faite  en  Egypte.  —  La  Mort  de  la  Vierge.  —  David  et  Belhsabée. 
—  Dives  et  Lazare. 

Au  dernier  ^(Ogl.  U),  on  lit  :  Expliciiît  hore  béate  Marie 
vir||ginis  secundum  usum  insignis  ec/jjciesie  Sanim  im- 
presse Parisius  p||Anthonio  verard  Anno  dfii  milleHsimo 
quingenlesimo  sexto,  sxim  ||  aprilis.  —  V»  blanc. 
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,  AULI  FLACCl  PERSII  SATIR.fi.  Parùits  {G.  U  Ronçé),  prù 
D.  Soce.  Ides  de  janvier  1S06  (1507,  n.  st.)  (1). 
1  ex.  bibl.  MoDceaui,  rel.  veaa  jaspé  du  xviir  siècle  (3). 
1  vol.  petit  in-S*  de  16  fT.  nOD  pag.,  le  v*  du  derQier  blnuc.  Sign.  A-B 
par  4.  Car.  italiques  d'une  forme  singulière  et  spéciaux  à  rimpnroerie 
de  Caillaume  te  Rouge.  H.,  0,160  ;  1  ,  0,100.  Pas  d'autres  grarurcs 
que  la  marque  de  Denis  Roce. 

rx  i|^  dilig^tijjlme  recogratci:  <t  fi 
(Uli|]lme  coimpe0à .  Q^vumm 

|>IWlldclKI»dett(S<t^frMlft/bA(rc|)o)}c 
5a^pfonm{Rprùn<S«fyF<npi<tbt)Kli(6KfrfMni 
Vatt  ntfbénk«»ii.v^tat  potifkum^SciNvi* 
Ir  Tenu  i^«mimtêtm^4tQf<^fttatti. 
OiplfHrtnQjurtdrtNt^iipnibcRfor^ffvf. 
S*(iùc  l'n  QvaitifiJiH^mSq^  prolMnte. 


(1)  Perse,  le  satirique  latin  bien  connu,  né  à  Valaterra,  en  Etrurie,  au  34 
avant  Jésus-Christ.  Il  mourut  en  novembre  63.  Il  était  contemporain  do 
Lucain  et  de  Sénèque. 

(3)  Sur  la  garde  du  volume,  on  lit  en  note  m'  :  YcMadolid,  le  4-  juin  tSIO. 

Se.  kitt.  35 
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Nous  reproduisons  ici  la  première  page  de  cet  ouvrage,  laquelle 
comprend  le  titre  avec  la  petite  marque  de  Denis  Roce.  Au  r^  du 
dernier  f°,  on  lit  l'explicU  suivant: 

£îltt{f«s  eft  jS«'«s  JSUf  CHS 
^frfîHS  f  ctâitHSgHÎllelmf  tubd 

Josse  Bade,  qui  a  rédigé  les  notes  accompagnant  cette  édition, 
dédie  son  ouvrage  au  jeune  Georges  Zigler  et  le  date  :  Ex  officina 
nostra  litteraria  ad  Idus  lanuarias  hdvi  pro  calculo  ro- 
mano. 

51.  HEURES  DE  NOSTRE  DAME  A  L'USAGE  DU  MANS.  Paris, 

pour  AnlAoine  Vérard,  1308. 
Brunit,  Heures,  145, 
In-S*  goth.  avec  flg.  sur  bois. 

Ces  Htura,  dit  Brunel  (n*  ISS),  non  plus  que  celles  dont  nous 
avons  parlé  sous  le  a"  K  45  (note  34),  ne  nous  paraissent  pas  con- 
tenir la  même  chose  que  les  précédentes. 

Nous  n'avons  pu  rencontrer  aucun  exemplaire  de  ces  Heura 
dans  les  grandes  bibliothèques  de  Paris.  Nous  nous  sommes  assuré 
qu'elles  n'existent  pas  non  plus  à  la  bibliothèque  de  la  ville  du 
Mans. 

52.  HEURES  A  L'USAGE  DE  CHARTRES.  Paris  {0.  Le  Rouge), 

pour  Anthoine  Vèrarâ,  2/  juillet  1508. 

1  ei.  Bibl.  Nat.  (Vélins,  1640).  Rel  du  ivi'  siècle,  v.  pi.  Ir.  dor. 
riche  reliure  i  fleurs  de  lis  gaufrées  et  mËdaiHon  central  sur  lequel  on 
lit  :  U  :  Simonne.  Initiales  peiates,  grandes  planches  très  joliment 
miniaturées,  avec  bordures  non  enluminées. 

In-S*  goth.  de  130 IT.  Sign.  a-i  ;  A-D  par  4.  Les  signatures  de  quel- 
ques cahiers  portent  l'initiale  R  [Rome]  et  d'autres  les  lettres  Ch 
(Chartres).  Ce  livre  a  été  mal  il  propos  cité  comme  renfermant  des 
Beura  à  l'usage  de  Paris.  Pour  les  Heures  h  l'usage  des  diocèses  de 
provincr,  on  ne  composait  de  toutes  pièces  que  les  feuilles  comprenant 
les  prières  spéciales  au  diocèse . 

Almanach  de  1503  à  1530.  La  série  de  la  Dame  des  MorU  (Hommes 
et  Femmes)  placée  en  bordure  ne  comporte  que  48  sm'ets,  mais  leur 
emploi  répété  en  fait  compter  ISO. 
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(F"     1  r.)  Lfl  saint  Graal. 

(F°     2  r°.)  L'Homme  anatomique. 

(F"     8  V.)  Saint  Jehan  et  l'Homme  à  terre. 

(P*    11  V.)  Jésus  au  Jardin  des  Oliviers. 

(F"  17  V.)  L'Arbre  de  Jacob. 

(F"  18  (*.)  L'Annonciation. 

(F"   27  r.)  La  Sibylle  et  lo  roi  David. 

(F"   33  r.)  Le  Calvaire. 

(F»   34  f.)  La  Pentecôte. 

(F"   35  r.)  La  Nativité. 

(F»   39  v**.)  [''Adoration  des  Bergers. 

(F"    42  I".)  La  Circoncision. 

(F"    43  i«.)  L'Adoration  des  Mages. 

(F"    46  r.)  La  Présentation  au  Temple. 

(F°   49  V.)  Le  Massacre  des  Innocents. 

(F°    84  r.)  Mort  de  la  Vierge. 

(F»    59  r.)  Une  et  David. 

(F*  70  v".)  Jésus  ressuscite  Lazare.  —  Commencement  de  la 
Dan»e  macabre  en  bordure. 

(F"Hi  v°.)  Le  Sacrifice  de  la  Messe. 

(F"  120  I".)  Ces  présentes  heures  a  lu/I| sage  de...  (Chartres) 
furent  ache/[|vees  le  xxi.  iour  de  iuillet  Lan  ||  mil  cinq  cens  et 
huyl.  —  Au-dessous,  marque  de  Vérard. 

53.  COMÉDIES  DE  PLAUTE.  i»<irw,  Guillaume  Le  Rouge,  s.  d. 
(circa  1508;,  pour  le  compte  de  Denis  Jtoce. 

1  ex.  bibl.  HoQCeaux.  Rel.  v.  r.  ftl.  dor.  Sur  le  titre,  devise  ma- 
nuscrite: Die»  diem  docet  et  la  signature  A.  Fedem,  et  plus  bas  A.  Fe- 
deut  répété  deui  fois  en  caractères  tjrpographiques.  Exemplaire  non 
rogné.  H.,  0,163  ,L,  0.106. 

3  volumes  petit  m-&,  sans  chifTres  ni  réclames.  Car.  ital.  rouges  et 
noirs  semblables  h  ceux  du  Lvcain  sorti  des  presses  Aa  mflme  impri- 
mear.  Grande?  lettres  ornées  sur  fond  criblé  au  premier  volume  seule- 
ment. Lettres  initiales  réservées  pour  6tre  peintes  h  la  main  dans  les 
deux  volumes.  Au  f  61  du  t.  I,  grande  S  ornée  avec  cinq  personnages. 
Le  premier  volume  contient  SâO  iF.  avec  les  sign.  a  [non  signé)  b-z  ; 
<>r  9,  d,  ^  par  4  ;  â  par  3  avec  le  dernier  f  blanc.  Le  deuxième  volume 
contient  354  ft.  avec  le  v  du  dernier  blanc.  Sign.  A-Z  ;  AA-KK  par  4. 
Le  litre  de  chaque  volume  est  en  rouge  et  noir  avec  une  fleur  de  lis 
ronge  et  la  petite  marque  de  Denis  Roce. 

(T.  I,  M.)  Titre  :  M.  Plauti  Comici  Qassici  Gomediœ  locu- 
tentissi||mae  ac  facetlssimae,  accuratissime  nuper  recognitae 
a  dissertissimo  viro  SymoneUciiai^entario  ac  peae  iafiniUs 
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mendis  tersa  :  nuncq  antea  cisalllpes  impressœ.  Gum  ejus- 
dem  familiaribus  in  unam  quamq  fabuUlam  argumentis  no- 
niinumq  œthimologiis.  la;  apud  parrhisios||ipsius  Cbarpen- 
tarii  Cura  in  lucem  édita  sunt  :  duasq  in  partes||distinctœ...  || 
Veneût  via  iacobea  apd  Diony!>iû  Roce  sub  divi  Martini  signo. 

A  Ift  ûa,  grande  marque  de  Denis  Hoce. 

Nous  reproduisons  ci-dessous  eu  fac-simite  le  litre  du  deuxième 
volume  : 

SECVTZDAPAftS  PLAVrTRARVMCOMOEDtA 

rim  bioiIaifilTnn'nm.CHM  f<iitiiWJlIWi«rgHiMmliiS{no« 
t^t<htrfiurbftnhifintm9n}notinûm{nii»t'iAnçUTtimm 

^iotsJitUhM.  IHnHmntHf.IntOiItiitMl' 


Cette  édition  a  été  imprimée  par  Gaillanme  Le  Ronge,  ainsi  que 
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nous  l'apprend  un  avis  de  Denis  Roce  au  lecteur  qui  se  trouve  à 
ta  fin  du  second  volume  ci  que  nous  reproduisons  ici  : 

dunftktnttus  tllhliaftléiiUtMtt 

Hmrii  itt\iif tmhit if udiu,  téitifritmii  {ut»<it:tjf*^'*^ 

tiiliW}HtnneUîlMrb4r'tobaitfjhipfiff«fn'pthrtv(I]«pliK| 
tinî.fitrnaTiihTttaiif/lvniU  peI{fT«if:C7 B^tmIJi  <mtii<U 
timiiui  Ttnhtttis.A^t  <ft3trmUttx'V4rfmt  Ft/fapoHitf 

tuififij^t^iiiivmkUinttrpnfti  thftrutttrtXiM  vel  4U 

ligtrn  Ufi4^hdfQttaUct»rfH^utnHiutioitt',ftn1tp9tu 

rititffiçfimmintyMromiftr^nfJtminiiifiritf^i^ 

vcntU  nofhif^  imftnfit  tttfdtm  plMtxMt  tomttii 

tt  lulkp^tnUtntmfrimiéfHiGnilitlmH'» 

mfetmeii  \higuaUtiti9thrfmaro  fnis 
fh-tfrminf  :  vhptt  tp/f  wUf  ft«4 

fltnmtVâUttftU 

FÎMÙ  omdc» 

Cas  volumes  sont  fort  rares  et  on  n'est  pas  d'accord  sur  la  date 
exacte  de  leur  impression,  qui  peut  être  placée  entre  1507  et 
f512,  période  pendant  laquelle  on  trouve  plusieurs  ouvrages 
imprimés  par  Le  Rouge,  notamment  les  œuvres  de  Lucain  et  de 
Perse,  avec  les  mêmes  caractères  italiques  qui  lui  sont  spéciaux. 

54.  HEURES  DE  NOTRE-DAME  A  L'USAGE  DE  PARIS.  Paris, 
Guillaume  Le  Jtouge  et  JeAan  Barbier,  20  octobre  4S09  (1). 

1  ei.  vélin,  acquis  par  la  Bibliothèque  Nationale.  [Veote  N"  de  W", 
n- 17,  Février  1896.)  Reliure  v.  pi.  fll.  tr.  dor.  h  médaillon  central 
gaufré  avec  seniis  de  marguerites  sur  les  phts.  Rel.  du  xvr  s.  Sur  la 
garde,  ex  librix  avec  ecnasoa  armorié,  avec  le  nom  ros  :  J.  Ruinarti 
nS7.  Au-dessoua,  d'une  écriture  moderne,  on  lit  :  ■  Donné  par  Albert 
Rninart  de  Briment,  prélat  de  Sa  Sainteté,  à  son  affeclionnée  Louise  de 
BrimoDt.   A  Rome,  le  8  may  1856.  »  —  Autre  eiempl.  vélin,  avec 

(1)  La  description  de  ces  Heares  était  sons  presse  lorsque  nous  avons  appris 
reiistence  d'un  exemplaire  des  Heurt»  de  Notre-Dame  i  l'uaage  de  Rome, 
imprimées  le  32  août  1509  pour  les  manies  G.  Le  Rouge  et  J.  Barbier,  avec 
les  mflmes  gravures.  Leur  description  aurait  donc  dd  précéder  celle-ci.  On  la 
trouvera  au  supplément  placé  à  la  fin  du  volume. 
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82  vigoettes  peintes  en  couleur,  moÎDS  le  premier  feuillet  manquant. 
Cat.  Saint-Mauris,  1848. 

Petit  in-â*  gotli.  bâtarde  très  élégante,  impr.  en  rouge  et  noir,  de 
37  1.  k  la  page  pleine.  Sign.  A-Q  par  4;  R  par  3,  avec  la  lettre  P  (Paris). 
Pag  de  bordures  marginales,  mais  nombreuses  gravures  sur  bois.  Soit 
en  tout,  133  tf. 

(F°  i  f.)  Titre  en  grosses  lettres  de  somme  reproduit  ici  en 
fac-similé. 

Au-dessous,  marque  d'imprimeur  oii  figurent  è  gauche  le  mo- 
nogramme G.  R.  et  h  droile  la  monogramme  J.  B.  avec  la  Vierge 
et  l'Enfant  au  milieu,  avec  ces  mots  :  Filiu{m)  inters(edes) 
p  (ro)  nb  (nobis).  Les  deux  personnages  à  genoux  qui  paraissent 
prononcer  ces  paroles  sont  évidemment  les  deux  libraires  associés 
pour  ta  publication  de  ces  Heures. 

Cette  marque  est  complètement  inédite  et  nous  apparaît  pour 
la  première  fois. 

^^K&eatc  ^nebicginis 
f«unDuntb(u  paiidenfem  to 
ralitecaDIongum  rmecequicc. 
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Ali  V  du  demrer  f"  on  lit  le  colophon  : 

Ces  heures  sont  a  iusaige  de  Paris  avec  ||  plusieurs  belles 
oraysons  t  ont  este  imprimées  ||  a  paris  par  Jehan  barbier 
demeurât  en  la  rue  ||  Saint  laques  :  a  lenseigne  de  lespee  :  pour 
le/  Il  dît  Barbier  t  aussi  pour  Guillaume  le  rouge  ||  demeurant 
a  ia  rue  sainct  iehan  de  latran  a  léUseigne  de  la  corne  de 
dalng  devant  saïct  benoist  ||  et  furent  achevées  en  lan. 
H.ccccc.  et.  IX.  le  xx  ||  iour.  Doctobre, 

Les  illuslrationR  qui  accompagnetil  ces  Seures  sont  remar- 
quables et  tout  h  fait  difTérentes  de  colles  des  autres  livres  de  ce 
genre  que  nous  avons  décrits  jusqu'ici.  Elles  ne  ressemblent  point 
non  plus  h  celles  éditées  quelque  temps  après  par  G.  Le  Rouge 
seul,  ce  qui  prouve  sans  doute  que  l'association  des  deux  libraires 
ne  dura  qu'un  instant  et  que  les  planches  devinrent  la  propriété 
de  J.  Barbier. 

La  composition  de  ces  g'ravares  est  très  originale,  mais  on  y 
sent,  pour  la  plupart,  une  inspiration  qui  n'est  pas  française.  Si, 
dans  quelques-unes  de  ces  planches,  les  dessins  sont  bons  et  la 
taille  bien  comprise,  il  n'en  est  point  de  même  pour  la  majorité, 
dont  la  gravure  reste  rude  et  maladroite,  en  môme  temps  que  le 
dessin  n'a  point  la  ilnesse  des  œuvres  parisiennes  dont  nous  avons 
décrit  un  certain  nombre.  G.  Le  Rouge  a  certainement  dessiné  les 
premières,  et  nous  reconnaissons  bien  sa  manière  dans  la  planche 
du  frontispice  oii  il  s'est  représenté  lui-même  avec  son  confrère 
Barbier  ft  genoux  devant  la  Vierge  et  l'Enfant.  Quant  aux  autres, 
nous  ne  pouvons  dire  si  Barbier  les  a  gravées  personnellement  on 
s'il  les  a  fait  exécuter  par  des  artistes  à  ses  gages,  artistes  que  nous 
avons  tout  lieu  de  croire  étrangers. 

L'une  des  grovures  porte  les  lettres  V.  N.  en  monogramme, 
une  autre  les  lettres  B.  V.  entrelacées.  Cette  dernière,  qui  repré- 
sente le  martyre  de  sainte  Catherine,  figure  dans  plusieurs  édi- 
tions des  Heurts  de  Simon  Yostre,  qui  employait  souvent  des 
imprimeurs  et  graveurs  allemands  venus  chercher  fortune  à 
Paris,  tels  que  Nicolas  Higman  et  Wolfgang  Hopy,  qui  travail- 
lèrent pour  lui  dès  l'année  1 195. 

La  rareté  de  cette  édition  nous  incite  è  donner  la  liste  complète 
des  nombreuses  gravures  qu'elle  contient. 

{F°  1  r°.)  Marque  des  Imprimeurs,  reproduite  ci-dessus.  —  Au 
T",  Almanach  pour  treize  ans  (de  4508  à  1520). 

(F°  i  r*.)  L'Homme  anatomique,  avec  les  quatre  Tempéra- 
ments aux  coioa. 

(F*  2  y.)  Commencent  les  douze  mois  du  calendrier.  A  chaque 
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mois  est  attribué  une  phase  de  la  vie  humaine,  avec  on  quatrain 
explicatif  au  bas  de  chaque  gravure.  Dans  le  haut,  les  signes  de 
chaque  mois.  Tous  ces  motifs  eurent  un  grand  succès,  car  an  les 
retrouve  plus  tard,  sauf  quelques  variantes,  dans  d'autres  éditions 
avec  les  mêmes  quatrains,  notamment  dans  les  Heure»  imprimées 
par  G.  Le  Rouge  en  1510  et  dans  les  Heura  de  Sens  de  1536. 
Hauteur  de  chaque  gravure,  0,086  ;  1-,  0,056.  La  planche  du  pre- 
mier mois  représente  des  enfants  armés  de  bâtons  et  jouant  h  la 
crosse.  Au-dessous,  on  lit  : 

Les  six  premiers  ans  q  vit  IhÔme  au  monde 

Nous  côparons  a  Janvier  droictemét. 

Car  en  ce  moys  vertu  ne  force  liabonde 

Non  plus  que  quât  six  ans  lia  ung  enfant. 

Nous  reproduisons  ici  cette  petite  gravure  : 


J^»pypitwitrBan€ii^ffigmftfini 
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{V  3  V.)  Février,  -r-  Le  Haistre  assis  tenant  de  la  main  gauche 
ua  lirre  sur  lequel  un  Enfant  pose  les  mains  pour  lire,  tandis  que 
do  la  droite  il  le  menace  de  la  vergo. 

Les  six  dapres  ressemblent  a  février 
En  fin  duquel  commence  le  printemps 
Car  lesperit  se  ouvre  prest  est  a  enseigner. 
Et  doulx  devient  lenfant  quât  ha  douze  ans. 

(F*  4  V*.)  Mar».  —  La  chasse  &  l'arc  dans  les  bois. 

Mars  signilie  les  six  ans  ensuyvans 

Uue  le  temps  change  en  produisant  verdure 

En  celuy  âge  sadonnent  les  enfans 

A  maint  esbat  sans  soucy  ne  sans  cure. 

(F°  S  v*.}  Aziril.  —  Un  jeune  Homme  donne  le  bras  à  une 
Dame  accompagnée  de  dem  suivantes. 

Six  ans  prochains  vingt  t  quatre  en  somme 
Sont  figurez  par  avril  gracieux 
Et  soubz  cest  aage  est  gay  t  ioly  Ibomme. 
Plaisant  aux  dames  courtois  t  amoureux. 

(F*  6  V.)  May.  -^  Jeune  Homme  è  cheval. 
Au  moys  de  may  ou  tout  est  en  vigueur 
Autres  six  ans  comparons  par  droicture. 
Qui  trente  font  :  lors  est  Ibomme  en  valeur. 
En  sa  fleur  :  force  t  l)eaulte  de  nature. 

(F"  7  V.)  Juin.  —  Les  Fiançailles.  Un  jeune  Homme  donne  la 
main  à  une  jeune  Fille  sur  l'invitation  des  parents. 

En  Juing  les  biens  commencent  a  meurir. 
Aussi  fait  Ihomme  quant  a  trente  six  ans. 
Pour  ce  en  tel  temps  doit  il  femme  quérir. 
Se  Iiiy  vivant  veult  pourveoir  ses  enfans. 

(F'  8  v.)  Juillet.  —  La  Famille.  Les  deui  Epoux  assis  et 
tenant  chacun  un  Enfant  par  la  main, 

Saige  doit  estre  ou  ne  sera  iamais 
Lbome  quant  il  ha  quarante  deux  ans. 
Lors  sa  beaulte  décline  désormais 
Comme  en  Juillet  toutes  Qeurs  sont  passas. 

{V  9  V".)  Ao&t.  —  La  Récolte.  Des  Serviteurs  apportent  des 
sacs  d'écus  et  de  denrées  placés  sur  des  chevaux. 
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ïjes  biens  de  terre  commence  lors  cueillir 
En  Aoust  aussi  quant  lan  quarante  huit 
Lhomme  approche  :  il  doit  biens  acquérir 
Pour  soustenir  viellesse  qui  le  suyt. 

(P°  10  r*.)  Septembre.  —  Un  Homme  déguenillé  portant  la 
bessce,  devaQt  sa  grange  el  ses  tonneaux  vides. 

Avoir  gras  bies  ne  fault  point  q  lliôme  cuyde 
Sil  ne  les  a  :  a  cinquante  quatre  ans. 
Non  plus  que  sil  a  sa  grandie  vuide 
En  septembre  :  plus  de  lan  naura  riens. 

(F"  11  v*.)  Octobre.  —  Le  Père  de  famille  à  table  avec  sa 
Femme  et  ses  Enfants.  H.,  0,087  ;  U,  0,057. 

Au  moys  doctobre  figurant  soixante  ans 
Se  lhomme  est  riche  cela  est  a  bonne  heure 
Des  biens  quil  a  nourrit  femme  et  enfans. 
Plus  na  besoing  quil  travaille  ou  labeure. 
(Nous  donnons,  p.  156,  lo  fae-simUe  de  cette  gentille  compo- 
sition.) 

{¥"  H  V.)  Novembre.  —  L'Homme  vi«ix  el  malade  sur  son 
siège.  D'un  c6té,  le  Médecin  examinant  son  urine  dans  une  fiole, 
tandis  que,  de  l'autre,  sa  Femme  lui  offre  un  bouillon. 

Quant  a  soixâte  et  six  ans  vient 

Représentez  par  le  moys  de  novembre 

Vieux  t  caduc  el  maladif  devient 

Lors  de  bien  laire  est  temps  quil  se  remembre. 

(P 12  V*.)  Dicembre.  —  L'Homme  à  son  lit  de  mort  entouré  des 
siens  nt  consolé  par  le  Prêtre. 

Lan  par  décembre  prent  fin  z  se  termine 
Aussi  fait  lhomme  aux  ans  soixante  douze 
Le  plus  souvent  :  car  viellesse  le  mine 
Lheure  est  venue  que  pour  partir  se  house. 

(P>  14  Y'.)  Evangile  selon  saint  Jean.  —  Planche  représentant 
saint  Jean  assis  et  écrivant.  Dans  le  ciel,  la  Vierge  et  l'Enfant. 

(F*  15  v",)  Evangile  selon  saint  Luc. —  Saint  Luc  assis  devant 
un  chevalet,  tenant  une  palette  de  la  main  droite  et  un  pinceau  de 
la  gauche,  en  face  de  la  Vierge  et  de  l'Enfant,  dont  il  peint  l'efH- 
gie.  H-,  0,086  ;L,  0,058. 

(P*    16  V.)  Evangile  selon  saint  Mathieu. —  La  planche  repré- 
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sente  l'Evangéliste  assis  devant  un  pupitre,  avec  un  Ange  placé 
derrière  lui  tenant  le  Livre  sacré,  La  gravure  a  été  recouverte  de 
peintures  et  dorures  mal  exécutées  cl  qui  dénotfint  un  artiste  infé- 
rieur. 
(F*  17  y.)  Evangile  selon  saint  Marc.  —  Gravure  non  recou- 


l" iiiay>>arto6ic figutanf  foijponfté    

0*l$mme^tt4tt*tat^atonntfnatmi^ 
^^  6(0»  qmCa  nouant  femmtttmfititmë 
ptut  na  6tfw^<{mt(tatteiitt(  on  (^octmfli 

verte  représentant  le  Saint  avec  le  Lion  symbolique  qui  lui  pré- 
sente le  Livre. 

(P*  18  v°,)  Jésus  au  Jardin  des  Oliviers.  —  Gravure  recouverte 
de  peintures  et  dorures  comme  celles  du  f"  (6.  Elle  est  répétée 
au  r*  49  v. 

(F*  22  V.)  C  Hore  intcmerate  Virginis  marie  secundû  || 
usum  Parisiensem  —  L'Annonciation,  gravure  recouverte  d'une 
mauvaise  miniature. 
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(F*  30  V.)  Ad  laufies.  ~  La  Sibylle  armonsant  la  venue  de  la 
Vierge  et  du  Messie.  Gravure  non  couverte. 

(F°  35  r".)  La  Nativité.  —  Gravure  non  couverte, 

(P°  37  V.)  L'Annonciation  aux  Bergers. 

(F«  39  V».)  L'Adoration  des  Mages. 

(F"  41  y.)  La  Présentation  au  Temple. 

(F»  43  V*.)  Le  Massacre  des  Innocenls. 

(F*  46  V".)  Le  Couronnement  de  la  Vierge. 

(F*  49  V°.)  Jésus  au  Jardin  des  Oliviers. 

(F"  50  V.)  Jésus  devant  Pilate. 

(F"  51  V.)  Jésus  battu  de  verges. 

(F*  52  V.)  Jésus  portant  la  Croix. 

(F°  53  V.)  Le  Calvaire. 

(F°  54  V.)  La  Descente  de  Croix. 

(P"  55  V.)  La  Mise  au  Tombeau. 

(F"  56  V.)  Jésus  à  la  porto  de  l'Enfer. 

(P>  57  v°.)  La  Sortie  du  Tombeau. 

(¥"  58  v°.)  Apparition  de  Jésus  aux  Saintes  Femmes. 

(F*  59  V.)  Le  bon  Jardinier. 

(F*  60  V.)  Jésus  chez  Simon. 

(P°  61  V.)  Jésus  apparaissant  aux  ApAtres. 

(P  62  v\)  Le  Saint-Esprit,  U  Vierge  et  les  Apôtres. 

(F"  63  V.)  La  Vierge  et  ses  Attributs.  H.,  0,082  ;  L,  0.053. 

(F°  66  V.)  Le  Message  de  David  è  Bethsabée.  Au-dessus  de 
celte  gravure  et  des  suivantes,  quatrains  explicatifs,  dans  le  genre 
de  ceux  du  Calendrier. 

(F"  6"  r.)  Mort  dUrie. 

(F"  68  y.)  David  devant  Nathan. 

(F-  70  r.)  David  afOigé  de  la  Peste. 

(P"  71  v°.)  David  sacriflant  sur  la  montagne  d'Aréna. 

(P  73  r°.)  David  promet  i  Bethsabée  que  son  lils  Salomon 
sera  roi  de  Judée. 

(F"  74  r°.)  David  commande  à  Salomon  de  construire  le  Tem- 
ple de  la  Loi. 

(F°  79  V.)  Les  trois  Mors. 

(F»  80  r*.)  Les  trois  Vifs. 

(F"  85  r°.)  Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis.  —  Lcclio  prima. 

(F°  86  i^.)  Adam  et  Eve  dans  une  hutte  ;  Eve  entourée  de 
quatre  Enfants;  Adam  tressant  des  paniers.  Dans  le  haut,  d'un 
cAlé,  Adam  et  Abel  labourant  la  terre  ;  de  l'autre,  Cala  tuant  AbeL 

La  composition  de  cette  planche  est  très  singulière. 

(F°  87  1".)  Adam  gloriHant  le  Seigneur  dans  le  Paradis. 
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(P  89  r.)  Le  Service  du  Chanoine  de  Paris.  H.,  0,085; 
1.,  0,058. 

Un  clianoine  mort  de  paris 
Ainsi  quon  faisoit  son  service, 
Respondit  au  cueur  par  ses  dictz, 
Que  damne  estoit  pour  son  vice.. . 

(F"  90  v°.)  Gravures  à  trois  compartimenls  représentant  la 
naissance,  les  misères  et  ta  mort  de  t'Homme. 

(F*  91  V*.)  Le  Purgatoire, 

(F°  94  V.)  L'Homme  tourmenté  par  les  Diables  à  son  lit  de 
mort  et  sauvé  par  la  Foi. 

(P  9S  V.)  Job  tourmenté  par  le  Diable. 

(P  96  V°.)  La  Naissance  de  l'Enfant. 

(Pi03r°.)  La  Sainte-Trinité.  —  Gravure  au  type  bien  alle- 
mand, signée  V.  N.  —  H.,  0,083  ;  1.,  0,053. 

(F"  104  V.)  Saint  Michel  renversant  le  Dragon.  —  Petit  bois 
sans  bordure.  H.,  0,060, 1.,  0,Oli. 

(P  105  r*.)  La  Décollation  de  saint  Jean-Baptiste. 

(F*  105  V".)  Saint  Pierre  devant  le  flrand-Prétre.  H.,  0,060  ; 
L,  O.OU. 

(F*  106  r",)  Le  Supplice  de  saint  Jean  Porte-Latine. 

(F°  106  v°.)  Supplice  de  .saint  Jacques. 

(F>  107  r*.)  Lapidation  de  saint  Etienne. 

(F"  107  V.)  Supplice  de  saint  Laurent. 

(F"  108  r.)  Saint  Christophe  transpercé  de  flèches. 

(F*  109  V.)  Même  s^jet  traité  autrement. 

(P  110  I*.)  La  Légende  de  RainI  Nicolas. 

(P  HO  r.)  Saint  Claude  bénissant. 

(P  111  r°.)  Saint  Antoine  tourmenté  par  les  Diables. 

(P  111  V.)  L'Éducation  de  la  Vierge.  —  Bonne  composition 
bien  exécutée.  H.,  0,060  ;  L,  0,044.  Nous  donnons  plus  loin, 
p.  459,  le  fac-iitaUe  de  ce  petit  bois. 

(F"  113  r*.)  Sainte  Marie-Madeleine  transportée  au  ciel  parles 
Anges. 

(P  113  v'.)  Sainte  Catherine,  avec  le  monogramme  indique 
plus  haut.  —  Nous  trouvons  cette  gravure  dans  les  Heures  de 
Simon  Vostre  à  la  môme  époque.  H.,  0,086  ;  L,  0,060,  sans  les 
bordures. 

(P  114  r>.)  Sainte  Marguerite  sur  le  Dragon. 

(P  114  V*.)  Supplice  de  sainte  Barbe. 

(P  115  r°.)  La  Vierge  et  l'Enfant,  dans  un  petit  médaillon. 

(P  lld  V.)  Le  Calvaire,  avec  les  deux  Larrons  en  croix  et  de 
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nombreux  Personnages.  —  Petite  gravure  forl  bien  dessinée  et 
passablement  gravée. 

(F"  139  ro.)  Sensuil  le  service  contenu  es  présentes  heures. 

Nous  donnons  ici  le  fac-similé  du  V  du  dernier  f  oii  se  trouve 
l'eiplicit  : 


irfMD«irftfiMbctM|fiéM 
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En  résumé,  la  marque  initiale  et  les  gravures  des  douze  mois 
ont  sans  doute  été  exécutées  par  G.  Le  Rouge,  ainsi  que  les  petites 
planches  du  Commun  des  Stiints,  où  nous  retrouvons  sa  manière. 

Il  est  plus  difficile  de  discerner  dans  les  autres  gravures  quelle 
fut  la  part  de  Jehan  Barbier,  ignorant  s'il  a  gravé  lui-même  ou  s'il 
a  emprunté  le  secours  d'un  artiste  subissant,  peut-être  à  son  insu, 
l'influence  de  l'école  allemande  qui  avait  pénétré  à  Paris  avec  les 
gravures  d'Albert  Durer.  Dans  tous  les  cas,  si  certaines  gravures 
de  ce  livre  d'Heures  sont  exécutées  d'une  manière  trop  rude,  il 
faut  reconnaître  que  le  dessinateur  s'est  donné  la  peine  de  rajeunir 
SCS  sujets  et  d'en  chercher  de  nouveaux  qu'on  ne  rencontre  pas 
dans  les  livres  d'Heures  précédents,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par 
les  descriptions  que  nous  venons  de  donner.  Et  tandis  que  les 
Heures  les  mieux  illustrées  ne  comptaient  qu'une  vingtaine  de 
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gravures  au  plus,  nous  trouvons  ici,  eo  outre  des  12  gravures 
du  Caleudrier  et  de  ta  marque  des  imprimeurs,  i8  grandes  gra- 
vures et '16  petites  planches  moins  importantes  mais  aussi  intéres- 
santes pour  l'histoire  de  l'illustration  du  Livre. 


l'éducatiok  de  la  vierge 

[Pirii.  G.  U  Boait.  ISOB) 

85.  LA  VICTOIRE  DU  ROY  CONTRE  LES  VENICIENS.  Paris  {G.  Le 
Rouge),  pour  A.  Férard,  42  mai  iSiO. 

2  ex.  Bibl.  Nationale  {V.  3,776-78.).  —  1  ex.  bibl.  J.  de  Hothscbild 
(t.  III,  3,655),  rel.  mar.  br.  fil,  h  froid,  dent,  dor.,  dos  et  coins  ornés, 
tr.  dor.  (Cape.) 

In-4*  goth.  de  47  ff.  non  chiff.  et  1  f.  blanc.  Sign.  A-H  par  6. 

(F°  1  r*.)  Titre  :  La  victoire  du  roy||  contre  les  veniciens[| 
Gum  privilegio  régis. 

Ce  titre,  imprimé  en  xylographie,  dit  le  catalogue  J.  de 
Rothschild,  est  accompagné  d'un  bois  des  armes  de  France  soute- 
nues par  deux  Anges,  et  d'un  bois  des  armes  de  l'Auteur.  Claude 
de  Seissel  portait  :  gironné  d'or  et  d'azur,  de  huit  pièces.  Son  écu 
est  ici  supporté  par  deux  grillons.  Les  émaux  n'en  sont  naturelle- 
ment pas  indiqués.  Au  v  du  titre  indiqué  ci-dessus  est  une  gravure 
qui  représente  l' Autour  écrivant  à  un  pupitre.  Ce  bois  est  suivi  du 
titre  de  départ  suivant  (v°  du  f^  Ai)  :  C  Lcxcellence  t  la  félicite 
de  la  victoire  q  eut  le  tres  crestien||roy  de  frace  loys.  XII", 
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de  ce  nom  dit  père  du  peuple  cotre  les  ||  venicîës  au  lieu 
apelle  agnadel  pre'  la  ville  de  caravas  en  la  |]  cÔIree  de  giradale 
au  pays  de  lobardie  Lan  de  grâce  mil  cîq  |!  ces  t  neuf  le. 
xiiii.  iour  de  may  CÔposee  p  messire  Claude  de  [|  seiEsel  docteor 
en  tous  droictz/esleu  de  inarseille/cÔseilIerUt  maistre  des 
requestes  de  Ihostel  dudit  seignr.  —  Les  Q.  Aij-B  iij  contiennent 
te  prologue  de  lacteur  pour  respondre  aux  détracteurs. 

Au  r'  du  f.  B  iiîj  est  uo  grand  bois  spécialement  gravé  pour  le 
livre  et  représentant  la  bataille  d'Agnadel.  Celte  gravure  est  bien 
'  dans  les  données  de  l'artiste,  qui  a  traité  aussi  pour  Vérard  le 
siyel  de  la  bataille  de  Fomoue.  Le  trait  en  est  peut-être  un  peu 
plus  rade,  si  l'on  s'en  rapporte  à  la  reproduction  de  la  planche 
faite  pour  le  catalogue  de  Rothschild.  H.,  0,UO  ;  1.,  OJU. 

Au  Y"  de  rayant-dernier  f  on  lit  :  f^  Cy  fine  ce  presët  livre  in- 
titule la  victoire  du  roy  de  rran||ce  contre  les  veniciens.  Et  a 
este  achevé  diraprtmer  le  xiî*  Il  iour  de  may  mil  cinq  ces  î  dix. 
Pour  anthoine  verard  librai  [|  re  demourant  a  paris  devant  la 
rue  neufve  nostre  dame  a;|lenseigne  sainct  ietiaii  ievange- 
liste.  Ou  au  palais  au  pre/  i|mier  pillier  devât  la  chappelle  ou 
len  cliâte  la  messe  de  mes  [|  seigneurs  les  presidens.  Et  a  le 
roy  nostre  sire  donne  audit  |1  verard  lectres  de  privilège  t 
terme  de  trois  ans  pour  vendre  ||  et  distribuer  ses  dictz  livres 
affin  de  soy  rembourser  de  sesUfi-aiz  et  mises.  Et  deffend 
ledit  seigneur  a  tous  impri/  j|  meurs  libraires  et  autres  de  ce 
royaulme  de  non  imprimer||ledit  livre  iusques  après  trois  ans 
inclus  et  acôpli^  depuis  la  date  dessus  escripte  sur  paine  de 
confiscation  des  dictz  [|  livres. 

En  somme,  si  rien  ne  nous  autorise  jusqu'ici  à  classer  défioiti- 
vement  ce  livre  parmi  les  éditions  sorties  des  presses  de  G.  Le 
Rouge,  rien  non  plus  ne  s'y  oppose,  étant  donné  que  notre  impri- 
meur continuait  à  travailler  pour  Vérard,  ainsi  qu'il  le  faisait 
depuis  longues  années,  et  que  les  gravures  contenues  dans  ce 
volume  ont  beaucoup  de  points  de  similitude  avec  celles  de  0.  Le 
Rouge. 

56.  ELOGE  DE  FRANÇOIS  I"  PAR  PIERRE  DU  ?OHJ. Paru (OvU- 
lattme  Le  Souçe),  pour  Je  libraire  Denis  Roee.  S.  d.  (v.  1510.) 

1  ei.  British  Muséum  "^-'■ 

Iu-4'  de  8  ii.  non  chiff.  Au  titre  marque  de  Denis  Roce. 

(P>  1  r>.)  Pétri  de  ponte  ceci  jj  brugësis  felix  praesagitio  de 
iQvictisstmogallonj||dflo  Francisco  ductoi«  Angolismeasi  & 
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in  côpara  |}  bili  sorore  eiusdej  Margareta  uxore  laudatisstma  || 
principis  Alenconij  ||  C  Venuadaotur  ia  edibus  dio  ||  nysij  ' 
Roce  Parrhisijs,  sub  in;  !|  tersignio  divi  Martini  via  la  ||  cobea 
commorantis.  !|  Cum  privilegio.  —  xùas.  \\  In  te  iesu  spes  mea 
rectimbit. 

Le  poStne  est  écrit  en  distiquos. 

U.  Picot  a  relevé  ce  [titre  sur  l'exemplaire  du  British  Muséum 
coté  ^  et  relié  avec  d'autres  ouvrages  de  Du  Pont,  imprimés 
par  Guillaume  Le  Houge,  qui  l'a  sans  doute  exécuté  pour  Deois 
Roce. 

Bninet  (IV,  809)  cite  un  recueil  du  Catato^e  Courtois  (n"  4361 
bit)  conteaant  neuf  opuscules  de  Pierre  Du  Pont.  Ce  recueil  doit 
être  le  même  que  celui  |qui  appartient  actuellement  au  British 
Muséum. 

57.  DU  PONT  DE  BRUGES.  Pétri  de  Ponte  ceci  paremiarum.  Parit 

(ff.  U  Songe),  pour  Denis  Roee.  S,  d.  (Girca  1510)  (1). 

Brunet  (IV,  810)  cite  ud  exemplaire  de  cet  opuscule  paru  h  la  rente 
Duplessis. 

Petit  ia-4'  de  14  ff.,  lettres  rondes. 

(F°  1  r.)  Titre  :  In  te  Jesu  spes  mea  recumbit.  Pétri  de  Ponte 
ceci  brugensis  paremiarum  galtico  et  latino  sermone  contex- 
tarum  secunda  editio  quibus  multa  annotata  non  iniucunda 
adiecit.  Vénales  reperiuntur  in  vico  sancti  iacobi  sub  sigao 
divi  Martini.  —  Au  milieu  du  titre  marque  de  Denis  Roce  avec 
SB  devise. 

Cet  ouvrage  de  Pierre  Du  Peut,  comme  la  plupart  de  ceux 
édités  chez  D.  Roce,  a  été  imprimé  par  Guillaume  Le  Rouge. 

58.  HORjE  VIRGINIE  SECUNDUM  USUM  ROMANUM.  ParisiU, 

QniUmme  Le  Rouge.  S.  d.  (Girca  1510.) 

1  ex.  Bikl.  nat.  (Vélias,  3847].  -  1  ex.  Bibl.  Chantilly  (Vélins).  Rel. 
mar.  —  1  ex.  Gat.  rais,  de  la  BU>1.  Firmiu- Didot,  1867  <n*  139.  Vente 
Didot,  mai  1679.J  (Vélin)  rel.  tuar.  noir,  écussoa  mosaïque  au  milieu 


[I)  Pierre  Van  der  Brugge  dit  fontaniu,  dt  Ponte,  Du  Pont,  né  ii  Bruges, 
dans  la  seconde  moitié  du  xr  siècle,  mort  après  15S9.  Aveugle  depuis  l'Sge 
de  trois  ans,  il  n'en  porvint  pas  moins  h  acquérir  nue  grande  instructioa. 
Après  avoir  parcouru  divers  pays,  il  s'établit  k  Paris  et  s'y  maria.  Il  devint 
profeasear  i  t'UuÏTersité.  Dans  son  Art  venieatoria  il  dit  avoir  déjà  publié 
trente  ouvrages.  (Cpr.  sur  ce  savant  :  Sandeni*,  De  Bmgeusibus  i  Foppens, 
Bibliotheca  belgica  ;  Paquot,  Hémoires,  t.  VI  ;  Horeri,  t.  VIII,  467.) 
Se.  AUt.  ia 
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des  plats.  H.,  0,165.  —  1  ex.  Bibl.  B.  HagUone,  reodu  en  janvier 
1894  [n*  14  du  estai.)  Ex.  félin  arec  les  initiales  et  les  figures  peintes. 
Les  pages  coateuant  les  figures  sont  entourées  d'encadrements  architec- 
turaux peints  en  or  et  en  couleur.  H.,  0,163.  Bel.  t.  iauv.,  dos  orné, 
incrustations  entrelacées  de  veau  blanc,  rert,  bleu  et  citroD,  filets  et  fers 
azurés  dorés  (Binda). 

Nous  avons  pu  voir  un  5*  exemplaire  sur  Télin  réglé,  anoODcé  par 
H.  Baillieu,  Ubraire  k  Paris  (n- 194  du  catal.  n*  415),  jnUlet  1894.  Rel. 
T.  br,,  fil.  tr.  dor.  sTec  les  instruments  de  la  Passion  frappés  sur  les 
plats.  Cet  exemplaire  est  incomplet  des  six  derniers  IT.  et  d'un  feuillet 
du  calendrier  (févrierj;  plusieurs  autres  tF.  sont  déchirés.  De  plus,  les 
gravures  ont  été  recourertes  par  des  gouaches  mal  dessinées  et  dont 
plusieurs  sont  avariées.  Grandes  et  petites  lettres  ornées,  rubriquées  et 
dorées.  H.,  0,155. 

La  rareté  de  cette  édition  parisienne  des  Heures  de  la  Vierge  nous  a 
engagé  i  donner  la  liste  de  tons  les  exemplaires  parvenus  k  notre  con- 
naissance. En  voici  maintenant  la  description,  avec  la  liste  des  gra- 
vures qu'elle  contient  : 

Petit  in-S*  de  113  ff.  non  chiff.  ï  39  lignes  par  page.  Sign.  (a)  b-h; 
A-F  par  4.  Caract.  semiilat.  spéciaux  ïi  l'atelier  de  Guillaume  Le  Rouge. 
Majuscules  historiées  sur  fond  criblé.  Initiales  petites  et  grandes,  les 
unes  romaines,  les  autres  gothiques  ;  nous  retrouverons  ces  lettres  dans 
d'autres  ouvrages,  notamment  an  Lueain  de  1513.  (V07.  plus  loin.)  Le 
haut  des  pages,  les  sommaires  et  la  plupart  des  initiales  sont  tirés  en 
rouge. 

(P*  1  r*.)  Titre  :  Hore  Virginis  intemerate  secûdum  ttsuin  || 
Romane  Ecclesie.  —  Au-dessous  de  ce  titre  marque  de  Guillaume 
Le  Rouge,  un  G  et  un  R  surmonté.s  d'une  fleur  de  lis  accostée  de 
deux  cerfs  ailés  (Cpr.  fac-nmile,  p.  1.)avec  la  devise  Spes  mea 
DettÊ,  inscrite  sur  une  banderolle,  le  tout  imprimé  en  rouge. 
H.,  0.070;!.,  0,064. 

(F"  1  y.)  Tabula  in  hoc  opère  contentorum  or  |]  dîne  que 
infemis  subsequalur. 

(F°  2  V*)  Cadran  avec  les  lettres  en  gothique  pour  trouver  la 
lettre  dominicale. 

(F*  i  V*  au  f*  13  V.)  Calendrier  avec  une  gravure  pour  chaque 
mois.  Ces  gravures  représentent,  outre  les  signes  du  mois,  les 
diverses  phases  de  la  vie  humaine,  de  six  ans  en  six  ans,  et  chaque 
phase  est  expliquée  par  un  quatrain  français  ot  un  distique  latin 
placés  au  bas  de  chaque  page.  Dans  le  calendrier  des  deux  éditions 
imprimées  en  1509  par  6.  Le  Rouge  et  ï.  Barbier,  les  mêmes  mo- 
tifs ont  été  traités,  ainsi  que  nous  l'avons  vu,  mais  ils  ne  sont  point 
complètement  semblables,  et  les  distiques  latins  u'j  figurent  pas. 
Voici  la  liste  des  gravures  de  ce  nonveau  calendrier.  H.,  0,060  ; 
L,  O.OM: 
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Janmo".  —  Enfant  jouant  à  la  toupie  sabol. 

Féwier.  —  L'Enfant  devant  le  Matlre. 

Mars.  —  Adolescenls  jouant  au  Colin-Maillard. 

Avril,  —  Jeune  Homme  assis  entre  deux  Femmes. 

Mai.  —  Guerrier  chevauchant,  accompagné  de  son  Valet 

Juin.  —  Le  Mariage. 

Juittel.  —  La  Famille. 

Aoat.  —  L'Abondance  :  Laboureur  ramenant  une  voilure  de  blé 
à  la  maison,  sur  le  seuil  de  laquelle  sa  trouve  la  Mère  de  famille. 

SepteaAre.  —  L'Domme  imprévoyant  en  guenilles  et  portant  la 
besace. 

Octobre.  —  La  Richesse  :  l'Homme  et  la  Femme  à  table;  la  Ser- 
vante apporie  les  plats. 

Noj)mJ)r€.  —  L'Homme  malade,  appuyé  sur  deux  béquilles,  en 
prière  devant  une  image  ;  la  Femme  auprès  du  feu. 

Dicemtrre.  —  L'Homme  agonisant,  la  Mort  à  son  chevet  et  deux 
Femmes  prosternées. 

(F°  14  V*.)  De  rosario  béate  Marie.  —  Grande  lelh^  ornée. 

(F*  17  r*.)  Initium  sancti  evangeiti  sec.  Johannem.  —  Petite 
gravure  représentant  le  saint  à  genoux,  avec  attributs  divers. 
H.,  0,073;  L,  0,052. 

(F"  18  r*.)  Evangelium  sancti  Luce.  —  Saint  Luc  assis  et  pei- 
gnant le  porb'ait  de  la  Vierge. 

(F"  19  r.)  Evangelium  S.  Mathei.—  Le  Saint  assis  écrivant  sur 
un  pupitre.  Derrière,  un  ange  lui  présente  le  texte  sacré.  H.,  0,073; 
L,  0,053. 

(F>  20  r°.)  Evangelium  S.  Marci.  —  Le  Saint  assis,  présentant 
l'évangile.  H.,  0,060;  1.,  0,053. 

{F*  20  V.)  Gravure  représentant  Jésus  au  Jardin  des  Oliviers  ; 
le  baiser  de  Judas.  H.,  0,073  ;  I.,  0,OB2. 

(F"  25  r.)  OfBcium  béate  Marie.—  La  Salutation  évangélique. 
Mêmes  dimensions. 

(F°  29  y.)  La  Vierge  et  sainte  Anne.  Gravure  encadrée  de 
colonnes  architecturales.  H.,  0,080  ;  L,  0,056. 

(F**  34  r*.)  La  Nativité.  Mômes  dimensions  et  encadrements. 

(F"  36  r*.)  L'Apparition  aux  Bergers.  d" 

(F°  38  y.)  Adoration  des  Mages.  Pas  d'encadrement. 

(F*  40  v".)  Présentation  au  Temple.  Gravure  encadrée. 

(F"  42  !•«.)  La  Fuite  en  Egypte.  d° 

(F°  (S  r".)  Couronnement  de  le  Vierge.        d" 

(F°  S3  P>.)  Hissa  t>eate  Marie.  —  La  Vierge  au  Calvaire.  Pas 
d'encadrement.  H.,  0,064  ;  L,  0,048. 

(F"  SS  r>.)  Calvaire,  avec  sept  Personnages.  H.,  0,073  ;  1.,  0,054. 
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(F'  58  r*.]  La  PentecAte.  Gravure  encadrée,  fi.,  0,078  ;  1.,  0,054. 

(F°60  V.)  L'Annonciation,  d". 

(po  65  r.)  Septem  Psalmi  penitentiales.  —  David  k  genoax 
devant  Jésus.  H.,  0,073  ;  t.,  0,054. 

(F"  77  f.)  OMcium  defunctorum.  —  Le  Diable  s'emparant  du 
Pécheur. 

(F°  83  V.)  La  Vierge  à  genoux.  Derrière  on  aperçoit  David  dans 
le  Purgatoire,  recevsDt  le  pardon  apporté  par  l'Ange.  U..  0,064  ; 
1.,  0,050. 

(F°  89  et  suiv.)  Nombreuses  vignettes  ornant  le  Commun  des 
Saints.  Moyenne  des  dimensions,  h.,  0,06S  ;  1.,  0,048.  On  y  remar- 
que sainte  Brigitte  h  genoux  devant  l'apparition  de  Jésus.  —  Saint 
Augustin.  —  La  Hesse  de  saint  Grégoire.  —  Saint  Michel.  — 
Saint  Jean-Boptisle.  —  Saint  Jean  l'Evangéliste.  —  Saint  Pierre. 
—  Saint  Paul.  —  Saint  Jacques.  —  Saint  Etienne.  —  Saint  Lau- 
rent. —  Saint  Christophe.  —  Saint  Sébastien.  —  Saint  Georges 
terrassant  le  Diable.  —  Saint  Antoine.  —  Saint  François.  —  Saint 
Bonaventure.  —  Saint  JérOme.  —  Saint  Bernard.  —  Sainte  Anne, 
l'éducation  de  la  Vierge.  —  Sainte  Marie-Uagdeleine.  —  Sainte 
Catherine.  —  Sainte  Marguerite.  —  Sainte  Barbe. 

(F*  112 1*.  verso  blanc).  Explicit  ;  Apud  Parrhisios  per  Guil- 
lermû  ie  Rouge.  —  Le  mot  Le  Rouge  est  imprimé  en  rouge. 

).  MGER  (Fra>C[sgus).  Epistole  cum  arte  epistolandî.  Paris, 
OnillatiiM  Le  Rouge,  pour  Denis  jRoce.  S.  d.  (Circa  1510). 

1  ei.  Ribl.  Honceaui.  H.,  0,193;  1.  0,136. 

In-4'  cart.  mod.  13,  arec  1  ei  libris  moderne.  Jolie  marque  typ.  au 
iiiK  et  belle  figure  e.  b.  h  la  fia. 

Petit  in-4'  de  32  tl.  chiiT.,  car.  rom.  Sigo.  Aii— Biiii— Cil—  Diiii 
E  iii  -  F  iii. 

(pv>  1  po)  Titre  :  Epistole  FrScisci  nigri  [1  Veneti  doctoris  cla- 
rissirai  :  cum  arte  epistolandi  noviter  correctœ]]etemendatœ. 
Au-dessous  marque  de  Denis  Boce  et  fleur  de  lis  florentine.  Nous 
reproduisons  ce  titre  ci-contre  avec  la  grande  marque  si  originale 
de  Denis  Boce. 

(F"  1  V.)  Tabula  epistolarum  familiarium... 

(F°  3.)  Franciscus  Niger  Venetus  doctor  clarïssimo  ||  vîro 
lacolM)  geroldo  Styro  canyteldé  |}  si  Patavini  Gy mnasû  Modéra  || 
tori  excelentissimoljatque  utrïusq^  vir||tutis  cuIlo||riFœli|| 
citatë. 

(F»  22  r".)  Opusculum  hoc  de  scribeodis  epistolis  q  dili- 
gentiBsimo   emendatû  |1  Irapressum  Parisius  per   GuUliel- 
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mum  le  rouge  p.  Dionysio  roce  cÔmorS  |j  te  in  vico  sancti 
lacobi  sub  intersignio  divi  Martini. 

tpiflùkjftMtdnim 

Veneti  ooctoiis  cUti0i  m  i:  cutn  aite  epilld  mai  nouitet  concâx 
ctancnda»> 


Nous  donnons  le  fac-similé  de  cette  dernière  page  ;  il  est  inté- 
ressant h  cause  du  nouveau  caractère  employé  par  Guillaume  Le 
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Rouge,  qui  n'emploie  pas  pour  cette  impression  le  gothique,  ni 
le  semi-italique  dont  il  se  servait  précédemment.  Nous  avons 
ici  un  petit  caractère  romain  très  correct  et  très  élégant,  dont 
nous  retrouverons  plus  loin  d'autres  spécimens. 


'  Oparotlnm  bocdt  îaîhmdîs  epfflolis  ^Ii'gaiHflïtiK  ctntndata 
ImjndbmParifiuspcrGmlhdmcnuUtotietf  OionvfiotocecAntoiv 
IcinufeofancAilacobifobmtctfifmodîiuMaitmL 

Aistp^ftoUndi'Fianciïcînigrilnlatidfmhtxafticboci. 
Frradrcos  nif  n:  hic  qax  e«rpBt  nu  mine  diuo 
Paludisme  adj'tofpcrfpicf  qoifquis  adcs 
SolnsrDamfpfidtditqaamproniifmpiJDm 
Aitcm  fcriboxli  Oini  binubus  titolis 
Graitsccridfgnasfacffddas'candidcleaoi 
Tanfis  pnmm'ris:txpirtatcdat<s, 

'    AisciêeaDtiffinia  tcnbtadi  epiftolas  FrannTci  m'gif  «nifdi  fatuiltati 
hmtpiAtOiaJatidiBtmt  dtcUrata  maximt  i  giibas  mtt  alljgnatû. 
AiqaxttSnffùtepibasaajeiaimiatpttitaxtiaantax. 


(F*  22  V.)  Grand  bois  tenant  presque  toute  la  pt^e,  repré- 
sentant le  Hort  et  le  Soldat.  Au-dessous,  fleur  de  lis  florentine. 
(Cpr-  faù-timUe,  p.  32.) 

.  LES  GRANDES  POSTILLES  SUR  LES  EMSTOLLES,  LEÇONS 
ET  ÉVANGILES  (traduites  en  1510  par  Pierre  Desrey).  P»it 
((?.  Le  Rouffe],  pour  Vérard.  1311-1M2. 

1  er.  Bibl.  Nationale  {Vélins,  118-122),  5  vol.  btcc  les  gravures  mi- 
niaturées,  magnifique  reliure  aux  armes  de  Heorl  II  et  de  Diane  de 
Poitiers.  Gravures  recouvertes  par  de  belles  miniatures,  ce  qui  en  rend 
l'examen  impossible. 

5  vol.  in-f  goth.  i  3  col.  chiff.  et  sigti.  gr.  sur  bois. 

Vol.  1.  i  B.  prël.  non  chifT.  et  ccvii  S.  chifn^s.  —  Sans  date. 

Vol.  2.  SigD.  Lvi  il  z  iii  i  t  ;  AA.  147  ft.  paginés  de  ccviii  k  ccclv  et 
précédés  de  3  IT.  non  paginés.  Nombreuses  gravures  recouvertes  par  de 
belles  miniatures. 

(F"  1  r>.}  Titre,  grand  L  orné  imitant  la  calligraphie  dans  le 
genre  des  lettres  de  G.  Le  Rouge  :  (L)  e  second  volume  desjl 
expositions  des  Ëpistres  t  !|  ËvanKilles  de  Raresme  |i  Cum  pri- 
vilégie régis. 

tPl  V.)  Table. 

(P2  v«.)  Grand  Calvaire. 

(F"  355  y.)  Grande  marque  de  Vérard,  au-dessus  de  laquelle 
on  lit  :  Gy  Ënist  ce  présent  livre  intitule  les  grandes  postilles 
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et  expo||sLtioas  de  toutes  les  lecoas/  opislres  et  evangllles  de 
toutlequaras/||me  imprime  a  Paris  pour  Anthoioe  Verard 
marcbât  libraire  demou  j|  rat  en  la  dicte  ville  devât  la  rue 
neufve  nostre  dame  a  lenseigne  saioctpetiao  lerangeliste  ou 
au  palais  etc..  Et  a  este|lacheve  dimpriraer  ledit  livre  le 
xxvi'  jour  davril  lan  rail  cinq  cens  ||  et  onze.  Et  a  le  roy  nostre 
sire  dône  au  dit  Verard  leclres  de  privilège  |I  et  terme  de  trois 
ans  pour  vendre  et  distribuer  ses  livres  et  afin  de  jisoy  rem- 
bourser de  ses  frais  et  mises.  Et  defTend  ledit  seigneur  a  to  || 
libraires/  imprimeurs  et  autres  de  ce  royaulme  de  imprimer 
ce  preseDtjlIivre  jusques  après  trois  ans  fiais  a  côpter  du 
iour  de  la  date  suscri/  ||pte  ql  fut  achevé  dimprimer.  Et  sur 
paine  de  côûscation  des  ditz  livres. 

Vol.  3  (daté  du  28  septembre  16H).  —  4  ff .  préUmin.  noochilT. 
el  cclxviii  de  texte.  SigD.  aaaa  iîi  ;  aaaa-zzzz  par  4  ;  ^S¥¥¥  > 
tttt;  un,  par  4;  9999,  par  3,  6  3.  noa  paginés,  plus  150  fT. 
paginés  de  1  à  cl. 

Au  dernier  (»,  explicit  : ....  imprime  a  Paris  le  vii  iour  du 
mois  de  may  mil  cinq  cëst  douze.     * 

Vol.  4,  f*  1.  —  Titre  :  I,e  quart  volume  des  |!  expositions,  des 
Epistres  t  \\  Evangilles  de  [|  Toute  lannee  nouvellement  ||  Impri- 
me a  Paris.  II  Cum  privilégie  régis. 

Vol.  5.  —  4  CI.  prél.  Doa  sign.  cxxx  iii  ff.  signés  suivis  d'un 
dernier  ^  pour  la  souscription...  Imprime  nouvellement  a  Paris 
le  xiii  iour  daoust  mil  cinq  cens  et  douze.  Pour  Antboine 
Verard  libraire  marcbant... 

Il  nous  a  paru  inutile  de  collatlonner  tous  les  volumos,  la  peîn- 
ttire  empêchant  de  reconnaître  et  d'examiner  avec  fruit  les  gra- 
vures sur  bois  recouvertes  de  sujets  souvent  différents.  Nous 
avons  tout  lieu  de  penser,  cependant,  que  cet  ouvrage  est  sorti 
de  l'atelier  de  G.  Le  Rouge. 

61.  C.  CRISPI  SALLUSTII  OPUSCULA  CUM  PLUSCUUS  ADDITA- 
HEPn'IS.  Parrkisiii,  per  Ouilleîmutn  le  Roage,  pro  Dionysto 
Boce,  4512. 

BatmET  (v.,  84). 
In-8-. 

Nous  n'avons  rencontré  aucun  exemplaire  de  celte  édition, 
que  nous  notons  ici  d'après  Bruoet. 

63.  GIGERON  (M.  T.).  RUETORIGA  GICERONIS.  Parit  {G.  U 
Ronge),  powr  Denis  Soce,  4  des  Ides  de  Jœivier  1S4i  (1513 
n.  st.) 
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1  ex.  bibl  d'Avignon,  [ltt-8- 10,^4.) 

Pelit  in-S*,  car.  ital.  spéciaux  k  G.  Le  Rouge,  de  148  If.  chiff.  plus 
4  rr.  de  toble  de  30 11.  h  la  page.  Sign.  A.-T.  HsDchettes. 

(P  1  r*.)  Titre  :  RHETORICA  CICEROmS.l|M.  T.  CICERO- 
NIS  ORATORISJIctarlssimi  Ilnguae  latine  Tacile  principis  rbe- 
thoricis  li  II  bri  quatuor  ad  G.  Hercunium  incipiunt  féliciter.... 

An^Iessous,  petite  marque  de  Denis  Roce  et  fleur  de  lis  floren- 
tine des  Junte  et  de  J.  Hodeme  &  Lyon,  imprimée  en  rouge. 

(F«*  S  à  10  r.)  Adnotata  Jodoci  Radil  ascensii. 

(P*  11  signé  B  iii.).  Harci  Tullii  Ciceronis  ut  fre/||guens 
opinEo  est  rhetoricorum  ad|]Caium  hercunium  lit>er  primus 
féliciter  auscupatur. 

(P"  148  i*.)  Impressfl  est  hoc  opus  parrhisijs  per  guiller- 
muni  rubeum  expensis || honestissimi  viri  Diontsli  roce  lifl 
braril  iurati  comorantis  in  vico  sa  !|  cti  iacobi  sub  intersi- 
gnio  dtvi  nsarjltini  âno  domini  millesimo  quingé|Itesinio 
duodecimo  quarto  iduo  ia  ||  nuarii. 

A  1b  suite,  (  ff.  de  tables. 

63.  DU  PONT.  Pétri  de  Ponte  ceci  Brugensis  incomparanda  Geno- 
vefeuiQ.  Parisiis,  Quil.  Ia  Rimge  pro  Dyon.  Roce,  7  det 
ialmdei  de  février  ««  (1513,  n.  st.). 

1  ex.  Mus.  briton.  (1516/10).  —  1  ex.  Bibl.  d'Antun.  —  1  es.  m 
librairie  Claudin,  octobre  1895.  (Rel.  v.) 

Io-4',  car.  ital.  rouges  et  noirs  et  car.  romains,  de  147  ff.  non  chiff. 
avec  3  fl.  de  supplément.  Fig.  sur  bois  et  quelques  grandes  lettres  or- 
nées sur  fond  criblé.  Sign.  a-z  par  3  et  par  4  altematirement;  AA-BB 
par  3. 

(F*  1  r*.}  Titre  :  Pétri  de  Pote  ceci  bru/ 11  gensis  incompa- 
randa Genovefeum  qua  tutellarem  totius  gallie  do  ||  roinam 
in&ciari  nemo  potest. 

In  te  lesu  Spes  mes  recumbit. 

Au-dessous  du  titre,  grande  marque  de  Denis  Roce  (/ÎK-nmile, 
p.  465.)  avec  U  fleur  de  lis  florentine  et  l'adresse  de  l'éditeur  : 
Venundantur  Parisiis  in  vico  sancti  Iacobi  ||  sub  signe  Divl 
Hari;ini. 

fpo  1  V'.)  Epistola.  Il  Petrus  de  Ponte  cecus  Brugensis  Pru- 
dentissimo  in  Christo  patri  Philippo  Cognato,  Genovefae  aedis 
in  Parrhyllsio  colle  moderatore  vigilantissimo  cura  summa 
bumili  II  tate  Salutem.  —  Cette  épi^  est  datée  de  Paris,  le  5  des 
Ides  de  décembre  1512. 
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(F"  i  r.)  Pétri  de  Ponte  ceci  brugén.  ad  illustré  vlrû  dftm 
Valerendû  deUVarranis  In  sacra  pagina  doctore  &  poetam 
imprimis  aegregiu^  ||  Commendatio. 

(F«  2  v".)  Frater  slephanus  de  nourant  cantor  dive  Genove  i| 
fes  Parrhysil  Petro  de  Ponte  céco  firugensi  viro  impriljmis 
eniditissimo  inquo  est  omnis  Salus  S. 

(F°  3  r.)  Lit)er  primus.  —  SoiveDl  les  neuf  livres  dont  se 
compose  ce  poëme. 

A  l'avant-dernier  ^,  Epistola  loannis  d'Aval  augeQsis  ad  can- 
dides juvenes  de  pe||tri  pontani  laudibus. 

Et  an-desous  l'eiplicit  :  Impressum  parrhysil  prelis  et  opéra 
Guielml  le  rou/||ge  expensis  et  utilitate  probi  viri  DionUii 
roce  bibliopo  ||le  dicte  universitatis  fidelissimi  Anne  domiaice 
nativita/ 1|  tis  quingenteslmo  duodecimo  supra  millesimum 
septimo  II  kalendas  februarias. 

Le  dernier  f ,  blanc  au  r*,  coDtient  au  V  une  planche  très  joli- 
ment dessinée  et  gravée,  représentant  saint  Denis  et  sainte  Gene- 
viève. H..  O.HO;!.,  0,078. 

A  la  suite  de  l'ouvrage  se  trouvent  ft  ff.  de  supplément,  qui  dans 
certains  eiemplaires  se  trouvent  en  tête,  avant  le  titre,  et  dont  le 
1«  fo  a  été  souvent  confondu  avec  le  véritable  titre.  Dans  ce  pre- 
mier f>  on  a  reproduit  la  planche  figurant  saint  Denis  et  sainte 
Geneviève,  avec  la  fleur  de  lis  florentine,  le  tout  précédé  du  titre 
suivant  en  quatre  lignes  :  Pétri  de  pote  ceci  ||  Brugensis  incom- 
paranda  Genovefeum  :  quam  tutellarem  ||  totius  Gallie  domi- 
nara  inâciari  nemo  potest  []  In  te  lesu  spes  mea  recumbit.  — 
Au  V  de  ce  f^  commence  un  avis  Ad  lectorem  qui  se  développe 
sur  le  f  suivant.  Ces  deux  11°*  ne  portent  pas  de  signature  et  con- 
tiennent le  sommaire  du  poème. 

64.  LUGAIN  (M.  AoDœus).  Pbarsalia  cum  commentariis.  Paristis 
&.  Le  Eouge,  pro  D.  Soee,  calendes  d'avril  ISIS  (1K13,  n.  st.). 

1  ex.  cat.  bibl.  Firmin- Didot  provenant  de  Courbonue  et  de  Barlant 
de  Noortdonck.  Cet  exempl.  {mar.  r.  111.  tr.  dor.  ancienne  reliure)  a 
reparu  en  1S8S  au  catalogue  cxcn  (n*  363)  du  libraire  berlinob  Albert 
Cobn.  Il  a  été  offert,  i  cette  épo<pie,  au  prix  de  130  marks.  —  1  ex.  pap. 
bibl.  Claudin  h  Parts  [rel.  parcb.  da  temps).  H.,  0,166;  I.,  O.K». 

Petit  in-&,  car.  ilal.  spéciaux  à  l'atelier  de  G.  Le  Rouge.  Notes  en 
car.  ilal.  plus  petits  ofTrant  également  un  aipect  tout  particulier.  384  B. 
sans  chilT.  ni  réel,  divisés  en  48  cahiers  sign.  A-Z  ;  t  ;  AA-ZZ  ;  tt  par  4, 
sauf  A  par  5.  Rubriques  peintes  à  la  main,  ainsi  que  les  grandes  ma- 
juscules des  chapitres.  Pas  de  gravures.  Presque  tons  les  vers  commen- 
cent par  une  majuscule  ornée. 
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(F*  1  !•-)  Titre  :  Marci  Annei  Lucaoi  poetae  ac  oratoris  cla- 
rissimi  Pharsalia  :  cum  familiari  atqu;  perlucida  annotalione 
Pétri  de  ponte  cœci  brugensis  gua  singularum  lecUonura  seo- 
teatiœ  vel  minimis  historiograptùEe  ac  poetices  tyrunculis 
facile  enotescunt.  —  Au-dessous  du  titre,  marque  de  D.  Roce 
figurée  plus  haut. 

(F°  4  r".)  Grand  B  oroé  et  rubrique  sur  fond  criblé. 

(Dernier  1*  r»  (le  v  blanc)  :  Te).e>j.  Il  In  te  lesu  spes  mea 
recumbit.  llParrtiisiis  elaboratum  calendis  aprilibus  ||  M.D.XII 
per  Gulelmû  le  rouge  eximiililcalcograpbuai  :  expensis  vero 
Dionisii  roce  j|  academiœ  parrhisiorum  bibliopolœ  jurati  in 
vi||co  sancti  lacobi  sub  divi  Martini  effigie  cô  {|  morantis. 

Comme  spécimen  des  singuliers  caractères  semi-italiques  de 
G.  Le  Rouge  déjà  signalés,  nous  reproduisons  ci-contre  le  der- 
nier f"  : 

■ii.if«Ii'«tS*n«(ipl)ilofopfcol«<iwo  ertforetî  irotf 4,  «ifa»* 
mtdiceiaorêtiiT.^fituf  «f((Bfi|fimtpocf*l.w«nbo«ii»m  f» 

gMMKiitC  (*«iflMft«r.6i(  erj»  rttCf  (iri  t«««Iimn/ê.  V4lcl«t«r. 

31"  *^3r^i"  f^^  "'*'*  recHffitîf  • 

i§fan^î0ts  chhorattm  calenSis  apmums: 
jI^.^.  xii.per  ^Mm^  le  ronge  exiiniîl 
taUo^fa^hmx-.expenftsvero^iomfw  ro<€ 
acaàemiai  panbifiorMm  biblîopol«  ivraix  înv! 
<o  fmaii^AçohiJHh  M  J^artinl  cflïgîe  c3 
tnor4ntîs. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  fut  imprimée  &  Rome  en 
1469  ;  la  seconde  fut  éditée  &  Venise  par  le  premier  des  Aide  ;  la 
troisième  est  la  présente  édition  parisienne. 
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65.  JUVËNAL.  Juvenalis   satyrœ  XVI.  Parisiis  Cf.  Suietu,  pro 
Dionysio  Roce,  avril  iSl3. 

1  ex.  Bibliothèque  Nationale  (p  Y  o  830},  1/3  rel.  cait. 
Iq-S"  de  80  S.  Sign.  A-R  par  4  ;  L  par  S.  Caractères  s«mi-italiques  de 
l'atelier  de  Le  Rouge.  Pas  de  gravures. 

(F<>  1  r*.)  Titre  :  Juvenalis  satyrœ.  KVI.  diligen  ||  tissime  ab 
Ascësio  cum  margina||libus  adnotamentis  et  argumentisH 
Hancineliicis  coimpressae. 

(F*  80  v*.>  Explicit  :  Parisiis  exaratû  decimo  nono  ca  |1  lendas 
aprilis  M.D.Xll  p  gui)  Ulelmû  rubeum  pro  Dionisio  roce. 

66.  PETRI  DE  PONTE  DE  CONQUESTU  NATIUM.  S.  1.  n.  d.  (Paris, 

QviUawM  Le  Ronge,  iS15  ?) 
1  ex.  Musée  britannique  ^^ . 

Au  titre,  la  marque  de  Denis  Roce.  Caractères  itali(p)es  de  Guillaume 
Le  Rouge.  —  In-4'  de  4  ff.  non  chiff.  Sign.  a- 

(P*  1  !•.)  Titre  :  In  te  iesu  spes  mea  recûbit.|lPetrus  de 
ponte  Cecus  brugensls  de||conquestu  natium.|lVenum  in 
vice  sancti  lacobi  ad  inlersigniumj|divi  Martini  inventes.  — 
Finis.  Il  In  te  iesu  spes  mea  recûbit. 

Le  T°  du  dernier  f  est  blanc.  Le  poème  est  écrit  en  distiques. 
H.  Picot  a  relevé  cette  description  sur  l'exemplaire  du  Musée 
britannique. 

67.  PETRI  DE  PONTE  INVECTIVUM  CARMEN.  S.  d.  (Paris,  9.  Le 

Rouge,  circa  1349). 

1  ex.  Musée  britannique  ^^^ . 

In-4*  de  11  n.  non  chiff.  et  1  f  blanc,  car.  ital.  de  Guillaume  Le  Rouge 
en  tout  semblables  k  ceux  du  poome  du  même  Pontaous  sur  Rsinle 
CeneTière,  imprimé  la  mBme  année  1513  par  Guillaume  Le  Rouge. 

(F»  1  r.)  Titre  :  Pétri  de  pote  Ceci  |l  brugSsis  invectivum 
Carmen  adversus  discipulos  atcg  Ma  ||gistros  qui  tanta  recor- 
dia  concitantur  vt  proptercotorum||seIectus  discldii  quid- 
piam  promoncant.  ||  Venundaatur  in  vico  sancti  lacobi  sub 
intersigniolldivi  Martini.  ||  Cum  privilegio  ampUssimo.  (S.  d., 
vers  1513.) 

Au  titre,  la  marque  de  Denis  Roce.  Le  V  du  titre  est  blanc. 

Description  faite  par  M.  Picot  sur  l'exemplaire  du  Musée  britan- 
nique relié  avec  d'autres  pièces  de  Poatanus. 
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68.  EPITRË  A  CHARLES,  archiduc  d'Autriche,  par  Pierre  D% 

Pont.  S.  I.  n.  d.  (Paria,  G.  Le  Rouge,  4S13.) 

1  ex.  Mus.  britanaique  ^^  . 

Id-4-  de  34  IT.  non  chiff.  SigD.  a-f,  car.  goth. 

(F"  1  r.)  Titre  :  C  ïn  te  Ihesu  Spes  raea  recumbit.||  Pétri 
de  pODte  Ceci  |j  Bnigensis  decem  Aegloge  hechatostice  ||  ad 
illustrissimum  ||  CbaroluiD  ||  Flaadrie  comitein  |!  Austrasio- 
rumcg  II  Archiducë. 

IQ  fine  :  C  In  te  lesu  spes  mea  recumbit. 

Le  titre  n'est  orné  d'aucun  bois  ;  le  v  contient  une  épttre  de 
Pontanus  à  l'archiduc,  épttre  datée  du  S7  juillet  (6  des  calendes 
d'août  4543).  Le  volume  se  termine  par  une  épttre  A'Bligiuê 
Huncarius  d  Pontanus,  épttre  datée  de  Gand  le  Sfl  juillet  (7  des 
calendes  d'août  4543)  et  par  trois  distiques  latins  du  même  au 
même. 

Cette  description  a  été  prise  par  H.  Picot  sur  l'exemplaire  du 
Musée  britannique,  relié  avec  d'autres  plaquettes  de  Du  Pont, 
parmi  lesquelles  un  certain  nombre  ont  été  imprimées  par  G.  Le 
Bouge  pour  Denis  Roce.  Il  serait  possible,  toutefois,  que  cette 
pièce  ne  sortit  pas  d'une  presse  parisienne;  il  faudra  comparer  les 
caractères  gothiques  employés  avec  ceux  de  l'atelier  de  Le  Rouge. 
(Cpr.  Vauder  Haeghen.  Bibliag.  gantoise,  1. 1,  30.) 

69.  PHILELPHUS  (Frahciscus).  Operum  libri  sedecim.  Parisiis, 

GviU.  Le  Rouge,  pro  Dyonisio  Roce,  4S13. 

1  ex.  bibl.  d'Avignon.  —  1  ex.  bibl.  de  Chaumont.  —  1  ex.  bibl.  de 
Troyes.  —  1  ex.  bibl.  de  la  Sorbonne.  —  1  ex.  Bibl.  Nationale  (Ré- 
serve Z,  3,189).  Reliure  v.  du  temps  arec  fers  incrustés  et  fermoirs 
{cordons  eu  coir). 

In-^  car.  italiques.  8  ff.  prél.  non  chiSr.,  375  JT.  cbiff.  et  un  dernier 
blanc.  33  11.  k  la  page,  manchettes,  titres  courants.  Sign.  A  ;  a-z  ; 
A-X  ;  aa-cc  par  4. 

(F°  1  r«.)  Titre  :  Epistolarû  FrancisciljPhitelphi  Librt  sede- 
cim q  castigatissimi  in  mediû  prodeut  ||  cum  oratione  divi 
Ambrosij  vignati  sabaudiensum  legali  ||  et  Alani  Aurige  de 
bello  gaUico  et  de  miseria  curialiû 

Au  milieu  de  la  page,  petite  marque  du  libraire  D.  Roce  (Cpr. 
factimile  p.  4  45)  et  au-dessous  :  Veneuot  Ab  bonestissimo  biblio- 
pola  Dionysio  Roce  sub  Hdivi  Martini  insigoi  Via  divi  lacobi. 

Au  vo  commence  la  table  à  deux  colonnes  laquelle  occupe  les 
sept  3"  suivants.  Viennent  ensuite  : 
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(P>  chifT.  1,  Bign.  ai.)  Francise!  Philelphi  epislolarum  Liber 
prinius  —  et  les  quinze  liTres  suivants. 

Au  f  cGcbcxv  t°  se  trouve  le  colopbon  dont  nous  donnons  ici  le 
fae-timiU.  Le  y  est  blanc  ainsi  que  le  f  suivant. 

C^£ip(Jdtbof  prc/tnropv  EpffMovMn  Vran 
t^tl  PbittfivnatmorathM  AiAnfil  viB<Mt|/(p{ 
fiolf/ïfiAiMlwrl^lTHrc/qiwÇtpl^oldMlLedowt 
ctMi.ii(.FrMrerwnr({m/if«ult«.InprtDMii  Pa 
rililpn-  QwddmMH  U  Rw%ufXf*tifit  vtr«  Dlony 
^|Rm<  \krêTii:comiatrmtii  mvk$fmttlUlM4à 
tnttrjf gpiiMi<(M  MarfW  AiM,Hj«K^tf. 

70.  DATH  DE  MENSE  (A.dgc8tin).  Discours.  Périt  {Outil.   U 
Rouge),  four  D&nit  Boce,  8  det  JuUendet  d'acioère  1513. 

1  M.  Mus.  Klemm  h  Leipzig  [n*  847).  —  1  ex.  bibl.  Carpentras 
(0. 1^77).  —  1  ei.  bibl.  d'Avignon  (in-S-,  4,803).  —  1  ez.  Bibl.  Natio- 
nale (Réserve,  3,198)..Bel.  du  temps. 

In-4'wtr.  romains  de  deux  grandeurs  et  tout  neufr.  2  parties  en  un 
volume.  1"  partie,  4  ff.  prél.  non  cbifT.  (dédicace  et  tables)  et  116  ff 
cbifT.  dei  bcivi  plus  If  nonchiiï.  Sign.  a-t  par  4 et  par^alteméf. 

3-  partie,  6  ff.  prél.  non  cbiff.  et  71  ff.  chiff.  de  i  ii  Ixu,  plus  3  ff. 
non  chifl.  Sign.  a-o  par  4  el  par  3  alternés.  Initiales  grevées,  man- 
chettes et  titre  courant. 

(F*  1  r*.)  Titre  dont  voici  le  fae-timile 

toiisdarâimu  Oiarionû  Pranapars  cû  Annotamëtà 
maiCTiaUnis  limacaftigatiorieiuulânn  qua  fe^étes 
librioontmentur. 

p^^nus  Uber  Laudes  aitfum  humanarû  complectitur* 
Secimdus  Sanctorû  orationes  cômendatitias  atprixmU 
Teitius  budaritîas  Teip*Contmet  orationes. 
Ddtvle  Lit)er  de  feptem  vùtutibus  J^)ftea  liber  de  &? 
aaxDxatis  panîs  et  aqu£e  fi^fetjmtur* 

Au  Diilieu  de  la  page,  grande  marque  de  Denis  Roce  dont  nous 
avons  donni  le  fae-nmile  pins  baut.  Au-dessous,  on  lit  :  ^  Ve- 
-   nuDdantur  ia  vico  Jacobeo/  Il  sub  slemmate  dlvi  Martini.  In 
sedibus  DIonysii  Roce. 
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(F"  i  Y".)  Grande  S  à  fond  criblé  grarée  sur  bois  et  répétée 
dans  le  cours  de  l'ouvrage. 

(F°  5  paginé  i.)  Grand  N  k  fond  criblé  d'un  dessin  très  ori- 
ginal. 

(F*  8  —  m.)  Grand  F  h  fond  criblé.  (Enfant  nu  devant  un 
loup.) 

(F"  cxvi.)  Colophon  dont  nous  donnons  ici  le  fae-àmile. 

Impreflum  Panhifi/s  ad  venim  Archetypum 
pet  Çjiiïlclmiim  le  Roujge.  fidiflunû  CalcoOTa» 
^Lmu  acbnota  dilïgentipeiiuflratione  maglbi 
OuîUdinjQimxus*  h^>enlîsverohonemBts 
tJiopobeDjotiyfîjRoce.  iWofâlutis.M*D* 
XUtNonû  Nouembribus. 

{]0HA]^haAKOiaeg3*O*prinapium^fiiu5. 

On  trouve  ensuite  la  deuxième  partie  qui  contient  de  nombreuses 
lettres  ornées  et  des  lettres  réservées  pour  les  miniatures,  comme 
au  tome  I,  mais  non  exécutées  sur  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque 
Nationale  que  nous  avons  eu  entre  les  mains,  et  qui  nous  a  servi 
À  cette  descriptioD. 

(F"  1  r.)  Titre  :  Augustin!  Dathi||Senensis  oraloris  ac  phi- 
losophi  clarjssimi  orationum  se  [|  cunda  pars  :  cuoi  opuscutis 
eiusdemque  quibusvis  rhe  / 1|  thorices  amatoribuB  factleni  prê- 
tent ad  eloquentiam  acitcessura. 

Au-dessous,  marque  de  Denis  Roce,  comme  au  1. 1  et  au  bas  de 
ta  page  :-CI  Vénales  prostant  sub  stemmate  Divi  Martini  :  in 
vi/  !|co  sancti  lacobi  :  in  aedibus  Dionysii  Roce. 

(F"  chifT.  I.  sign.  b  i.)  Disertissimi  Rhetoris  Auf^.  Dathi 
Senensis  Isagoga  de||or(Jine  discendi  et  recle  loquendi  ad 
nimlaum  filium. 

(F"  74  v°  non  cîiiff.)  :  Mete  fœlici  fanët  insignis|tOratoris  et 
pbilosopbi  Augustin!  Dathi  |{  Senensis  Secundœ  Partis  Ora- 
tiones  cum  Isagoga  Parisimo  ia  caractère  Cesareo  excusa  sût 
in  ofQcina  Guil/l|lelmi  Le  Rouge  Fidissimi  Galcographi  Ira- 
pensis  vero  Honesti  Biblio  |]  polae  Dionisii  Rocii  octavo  Calen- 
das  OcLobres  Nostrae  Redemptionis.  {{ Anno  M.ccccc.xiii. 
T)eus  Alpha  &  0.  u.  Principium  Et  Finis. 
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Cet  explîcit  est  très  intéressant  ii  relever,  car  it  nous  apprend 
que  Guillaume  Le  Rouge  grava  Ini-mAme  les  caractères  em- 
ployés pour  l'impression  de  cet  ouvrage,  Parïsimo  iS  carac- 
tère Gesareo  excusa.  C'est  bien  une  fonte  parisienno  de  caractères 
romains  gravés  sans  ancnn  doute  dans  l'atelier  de  notre  impri- 
meur et  par  lui-même.  Ces  caractères  ont  un  grand  air  de  famille 
arec  ceux  inventés  et  gravés  par  Jenson  et  employés  par  Jacques 
Le  Rouge  à  Venise.  De  cette  observation,  il  est  permis  de  conclure 
que  Guillaume  était  graveur  de  poinçons  et  fondeur  de  caractères 
en  même  temps  qu'il  était  graveur  sur  bois  et  imprimeur.  On  peut 
lui  attribuer  sans  crainte  la  création  des  types  qu'il  employa  dans 
sa  longue  carrière  de  typographe,  notamment  ces  singuliers  carac- 
tères italiques  que  nous  avons  signalés  plus  haut,  qu'on  ne  trouve 
que  dans  son  atelier  et  qui  soQt  une  imitation  de  ceux  des  Junta 
de  Venise.  Nous  avons  vu  que  notre  imprimeur  employa  aussi  une 
foDte  du  même  caractère,  mais  d'un  œil  plus  petit.  Voyez  plus 
haut,  n"  59,  EpUlole  Fr.  Nigri. 

71.  DISCOURS  SUR  LA  PAIX.  Paris  (ff.  Le  Sovffe),  pour  DcnU 
Roce.  S.  d.  (Vers  lSi4.) 
1  ex.  Husée  britannique  '^. 
In-4*  de  6  fT.  Siga.  a. 

(P°  \  r".)  Titre  :  Pétri  de  ponte  Ceci  bru  !|  gensis  Pro  Impe- 
tranda  Pace  Oratio.  ||A  Dioiiyslo  Roce  de  studiosis  q  optime 
merito  Parrhisiusjl  in  via  Tacobea  sub  inlersignio  Divi  Martini 
commoran  \\  te  venalis  prostat. 

In  fine  :  In  te  iesu  spes  mea  recutnbit. 

Marqiie  de  Denis  Roce  sur  le  titre. 

Au  v  du  titre,  une  épttre  de  c  Petrus  de  Ponte obser- 

vantissimo  viro,  domino  Guillernio  Parvo,  conressori  régis.  > 

Le  v  du  dernier  1^  est  blanc. 

L'Oratio  est  écrite  en  distiques. 

Nous  ne  connaissons  cette  pièce  que  par  la  communication  que 
nous  a  faite  M.  Picot  de  la  description  qu'il  a  prise  de  l'exemplaire 
du  Husée  britannique,  réuni  à  d'autres  pièces  dont  plusieurs 
imprimées  par  G.  Le  Rouge  pour  Denis  Roce. 

Il  faudrait  comparer  cette  plaquette  avec  les  impressions  de 
G.  Le  Rouge  de  cette  époque  pour  avoir  une  certitude  complète 
qu'elle  sort  de  son  atelier. 

7.2  EPITRE  SUR  LE  COURONNEMENT  DU  ROI  FRANÇOIS  I»». 
ParU{&.  USouffé),  pour  Denis  Saee.  S.  d.  (IBIB). 
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1  ei.  Musée  brilaanique  ^-^. 

Iii-4'  de  6  ff.  DOD  chiffrés.  Marque  de  Deais  Roce  sur  le  titre. 

(F"  1.)  Titre  ;  Pétri  pôtani  Caeci  brugen  ||  sis  Carmen  extem  - 
poraneum  de  consecratione  Invi  / 1|  clissimi  Francorum  Régis 
Francisci  primi. 

in  In  te  iesu  spes  mea  recumbit. 

in  Venumdantur  in  aadibus  Dionysij  Roce  Pairbi  |l  sys  (sub 
intersignio  Divi  Martini  via  lacobea)  com/ 1|  morantis.  — 
Te)a;  Il  m  In  te  Iesu  spes  mea  recumbit. 

Le  V  du  dernier  f  est  blaoc. 

Nous  ne  connaissoDs  cette  pièce  que  par  ta  description  relevée 
par  H.  Picot  sur  l'eiemplaire  du  Musée  brilaonique. 

Pour  avoir  la  certitude  absolue  qu'elle  sort  de  l'atelier  de  Guil- 
laume Le  Rouge,  il  faudrait,  comme  pour  la  précédente,  pou- 
voir la  comparer  avec  d'autres  sorties  de  ses  presses  à  la  même 
époque. 


L, — —m       V — __lj 


PAYSANS  DES  ENVIRONS  DE  CHABLIS  ALLANT  AU  MARCHÉ 
PuU,  Gnlllaon  U  Rmgt,  14tn  cl  1S03. 
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NOTICE 
SUR  QUBLQOtS  FRAGMENTS 

DE  MANUSCRITS  DE  PLAIN-CHANT 

par  l'alibé  H.   Villstard. 


Notre  siècle  qui  a  mis  une  ardeur  si  passionnée  à  ressusciter 
les  arts  du  Moyen-Age,  k  faire  revivre  sous  nos  yeux  les  plus  bel- 
les inspiralions  du  génie  chrétien,  ne  pouvait  pas  laisser  de  cdté 
l'étude  et  la  reconstitution  des  mélodies  grégoriennes.  Ne  fallait-il 
pas  en  effet  tâcher  de  redonner  le  souMe,  la  vie,  l'âme  en  quelque 
sorte,  à  nos  édifices  religieux  rendus  à  leur  primitive  beauté,  en 
faisant  entendre  de  nouveau  sous  leurs  voûtes  les  chants  magni- 
fiques qu'ils  avaient  jadis  entendus  T 

Aussi,  dès  le  commencement  du  xn*  siècle,  de  nombreux  éru- 
dits  et  artistes  ont-ils  consacré  à  cette  noble  mission  leur  vie  et 
leurs  talents.  Les  résultats  sans  doute  se  sont  fait  attendre  bien 
longtemps,  mais,  il  faut  l'avouer,  l'œuvre  était  difficile,  autrement 
difficile  par  exemple  que  de  gratter  un  chapiteau  ou  d'abattre  des 
couches  de  badigeon.  Aujourd'hui,  grâce  à  ces  infatigables  cher- 
cheurs, grâce  en  particulier  à  la  vaste  érudition  et  aux  patients 
travaux  des  Bénédictins  de  Solesmes,  nous  sommes  en  possession 
de  l'antique  cliant  de  Saint-Grégoire. 

Pour  une  complète  et  parfaite  restauration  du  chant  liturgique, 
it  fallait  réaliser  deux  choses  bien  distinctes  : 

l*  Retrouver  le  chant  tel  qu'il  existait,  la  version  primitive  et 
authentique  des  cantilènes  grégoriennes. 

2"  Retrouver  le  rythme  de  ce  chant,  c'est-à-dire  la  manière  dont 
on  l'exécutait. 

Sur  le  premier  point,  tous  les  archéologues  sont  d'accord.  L'uni- 

Se.  hUt.  «7 
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formité  des  manuscrits  est  un  fait  scientiSquetnent  prouvé.  Du 
reste,  il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  d'ouvrir  \a  paléographie  ww- 
Jtc«;«,  cette  œuvre  si  admirée  du  monde  savant  et  si  digne  des 
Bénédictins. 

Sur  le  second  point,  les  sentiments  furent  plus  longtemps  par- 
tagés, mais  aujourd'hui  l'entente  est  à  peu  près  générale.  Qui- 
conque a  entendu,  une  fois  seulement,  ce  chant  exécuté  d'après  la 
méthode  traditionnelle  demeure  absolument  convaincu.  On  est 
touché  et  ravi  de  cette  simplicité  d'un  autre  Age,  de  ce  genre  de 
beauté  si  nouveau  pour  nous.  Il  y  a  là  comme  un  parfum  d'anti- 
quité d'une  saveur  indéSnissable.  Aussi  ne  faut-il  pftss'étonnerdu 
mouvement  enthousiaste  qui  s'opère  partout,  en  France  comme  à 
l'étranger,  en  faveur  du  chant  liturgique  et  qui  fait  présager  un 
prompt  et  universel  retour  à  l'art  sacré  de  Saint-Grégoire. 

Après  cet  aperçu  peut-être  trop  long,  mais  qu'il  était  indis- 
pensable de  donner  sur  l'état  de  la  question,  plaçons-nous  main- 
tenant au  point  de  vue  archéologique,  le  seul  qui  puisse  ici  nous 
intéresser. 

La  première  partie  de  la  restauration  qui  consistait,  nous  l'avons 
vu,  à  retrouver  le  cbant  dans  toute  son  intégrité  est  donc  complè- 
tement réalisée.  Mais  pour  arriver  à  ce  résultat  qui  est  du  do- 
maine de  l'archéologie  et  qu'on  pourrait  appeler  le  côté  matériel 
de  cette  restauration,  il  a  fallu  se  livrer  à  des  recherches  longues 
et  pénibles,  il  a  fallu  retrouver,  étudier  et  comparer  une  ti-ès 
grasde  quantité  de  manuscrits,  tous  différents  d'époque  et  de 
pays.  Sans  cela,  pas  de  certitude  absolue.  Ce  travail  vraiment  pro- 
digieux a  été  fait  et  c'est  de  l'examen  détaillé  et  de  la  confron- 
tetion  de  ces  anciens  missels  et  autres  monuments  liturgiques 
qu'est  sortie  la  belle  édition  de  chant  grégorien  que  nous  admi- 
rons et  qui  fait  le  plus  grand  honneur  aux  Bénédictins  de  Soles- 
mes,  et  particulièrement  à  Dom  Pothier. 

11  nous  a  semblé  digne  de  quelque  intérêt  de  rechercher,  dans 
lé  département  de  l'Yonne,  les  restes  précieux  de  ces  vieux  manus- 
crits de  chant  et  d'en  composer  la  liste  aussi  complèteque  possible, 
avec  certains  détails  archéologiques,  de  préférence  ceux  qui  ont 
trait  à  la  notation  musicale.  Il  y  aurait  tout  un  travail  d'ensemble  à 
faire  à  ce  sujet.  Dans  un  premier  chapitre^  on  décrirait  :  la  Hvfet 
complets,  comme  le  fameux  manuscrit  de  l'âne,  à  Sens  ;  l'antiphor. 
naire  et  le  splendide  missel  qui  sont  conservés  au  trésor  de  la  ca- 
thédrale d'Auxerre.  Dans  un  deuxième  chapitre  :  les  fragmenté 
rencontrés  dans  les  archives  et  bibliothèques  du  département. 
Enfin,  dans  un  dernier  chapitre  :  les  manutcrUs  provenant  du  dé- 
partement, mais  qui  se  trouvent  actuellement  dans  les  biblio- 
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ttièques  étrangères  :  par  exemplç,  à  [a  bibliothèque  Vaticane,  l'ot-: 
fice  de  SaintrSaviflien  coraposé  par  Odoranne  et  dont  M.  l'abbé 
Bouvier,  nous  a  donné  la  première  page,  dans  son  histoire  de 
Saint-Pierre-Jc- Vif;  ou  encore,  à  Paris,  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, les  Graduels  et  Antiphonaires  de  Sens  et  d'Auxerre. 

Dès  aujourd'hui,  nous  voudrions  intéresser  &  ces  recherches  les 
membres  de  la  Société,  en  les  entretenant  un  instant  des  quelques 
fragments  que  nous  avons  pu  recueillir  ou  étudier. 


I. 

Le  premier  en  date  est  celui  de  Ligny-le-Châtel. 

Un  feuillet  de  missel.  Ms.  —  •  En  faisant  des  recherches  dans 
les  archives  communales  de  Ligny,  nous  dit  le  R.  P.  Cornât,  dans 
l'histoire  de  cette  ville,  nous  avons  découvert  un  faible,  mais 
toutefois  précieux  débris  d'un  de  ces  anciens  manuscrits.  C'est  un 
feuillet  d'un  missel  en  parchemin  dont  un  vicaire  du  xvi'  siècle 
s'était  servi  pour  envelopper  le  rej^istre  des  baptêmes.  Ce  feuillet 
contient  l'épitre,  le  trait  et  une  partie  de  l'évangile  du  jour  de  la 
Séxagésime.  L'écriture  est  du  xii'  siècle,  l'épitre  et  l'évangile  sont 
en  grosse  minuscule,  le  graduel  et  le  trait  en  petite,  avec  la  no- 
tation neumatique  de  la  seconde  période,  celle  que  M.  de  Cousse- 
maker  désigne  sous  le  nom  de  Neumes  à  points  superposés.  Nous 
donnons  ci-joint  le  fac-similé  du  graduel.  >  (Hist.  de  Ligny-Ie- 
Châtel,  par  le  R.  P.  Cornât,  p.  46.) 

On  peut  voir  aussi  ce  fac-similé,  à  la  fin  du  tome  VIII  du  bul- 
letin de  la  Société  archéologique  de  Sens  où  fut  publié  le  travail 
du  R.  P.  Cornât.  La  description  que  nous  venons  de  citern'est  pas 
absolument  exacte,  comme  nous  le  verrons,  en  ce  qui  concerne  la 
notation.  Hais  auparavant,  il  nous  semble  très  utile  de  placer  ici 
quelques  notions  générales  sur  la  notation  neumatique. 

Cette  notation  se  divise  en  deux  espèces  :  la  première,  composée 
de  traits  dérivés  des  accents  aigu  et  grave  et  diversement  ooni-: 
binés,  représente  l'élévation  et  l'abaissement  des  notes,  mais  sans 
indication  précise  des  intervalles,  elle  est  appelée  oratoire,  ckire- 
nonùçite  ou  plus  souvent  à  accents  combinés. 

La  deuxième  espèce,  toute  faite  de  points  séparés  et  espacés 
proportionnellement  à  la  distance  des  sons,  parle  beaucoup  plus 
aux  yeux  qu'à  l'intelligence  ;  ce  qui,  en  fait  de  notation,  est  un 
réel  progrès  et  même  une  perfection.  Cette  dernière  est  dite  :  à 
points  superposés  ou  diastématique  (dùecmij;ucTac,  degrés,  intervalles). 
Elle  découle  directement  de  la  première,  mais  en  passant  par  des 
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transformations  nombreuses  et  successives  qu'il  est  du  plus  haut 
intérêt  de  suivre  et  d'étudier  de  près.  Un  raamen  même  super- 
ficiel de  ces  modifications  nous  révèle  en  effet  que  les  points  avant 
de  s'isoler  et  de  se  séparer  complètement  restent  pendant  plusieurs 
siècles  réunis  par  les  traits  ou  accents  dont  ils  marquent  les  ex- 
trémités. Ainsi,  nous  sommes  amenés  à  constater  la  réalité  d'un 
fait  important,  constaté  bien  des  fois  déjà  et  dont  nous  avons  ici 
une  nouvelle  preuve  :  c'est  que  les  plus  merveilleuses  inventions 
qui  ont  pu  paraître  instantanées  éûtient  au  contraire  préparées 
depuis  fort  longtemps. 

La  notation  du  fragment  qui  nous  occupe  doit  être  rattachée  k 
l'une  de  ces  notations  intermédiaires.  D'un  côté,  les  traits  ou 
accents  y  sont  si  fidèlement  conservés,  et,  de  l'autre,  ta  ponctua- 
tion s'y  fait  remarquer  avec  tant  d'évidence  qu'il  n'y  a  pas  la 
moindre  hésitation  possible. 

Si  nous  nous  étendons  avec  complaisance  sur  ce  premier 
fragment,  c'est  parce  qu'il  est  le  spécimen,  sinon  le  plus  ancien, 
du  moins  le  plus  intéressant  que  nous  connaissions  jusqu'ici. 
Dom  Mocquereau,  le  savant  rédacteur  de  la  Palicgraphie  musi- 
cale a  bien  voulu,  pendant  notre  délicieux  séjour  à  Solesmes, 
étudier  ce  fragment  qu'il  trouve  curieux  et  dont  il  nous  a  fait 
ressortir  toutes  les  particularités.  Voici  la  plus  importante  :  la 
diastématie,  c'est-à-dire  l'espacement  proportionné  des  notes, 
n'existe  pas  encore  ici,  dans  l'intérieur  des  groupes,  ce  qui  est  à 
peu  près  impossible  tant  qu'il  y  a  des  accents,  mais  elle  fait 
cependant  son  apparition  entre  les  groupes  eux-mêmes,  lesquels 
s'élèvent  et  s'abaissent  suivant  que  la  mélodie  monte  ou  descend. 
II  semble,  en  effet,  que  le  notateur  a  dû  suivre  sur  le  parchemin 
blanc,  sans  portée,  une  ou  plusieurs  lignes  tracées  par  la  pensée. 
Cest  une  preuve  certaine  de  la  tendance  générale  et  instinctive 
vers  le  principe  si  fécond  de  la  diastématie,  principe  qui  régit  en- 
core notre  notation  musicale  actuelle. 

Pour  terminer  ces  remarques  sur  notre  premier  exemple  de 
notation,  disons  qu'il  apporte,  lui  aussi,  sa  part  de  preuve  et  de 
témoignage  en  faveur  de  l'uniformité  des  manuscrits.  En  le  com- 
parant au  chant  reproduit  dans  le  liier  gradualis  de  D.  Pothier, 
c'est  à  peine  si  on  relève  de  légères  différences,  dans  trois  ou  quatre 
notes. 

Missel  à  deus  colonnes.  —  xii*  siècle.  —  ParchemtD.  —  NoIatîoD  nea- 
matique  de  transilion  (neumes-accenla  el  points  liés).  —  Ecriture  en  pe- 
lile  minuscule.  —  Graduel  de  la  Sexagésime  :  ^eiaxt  ff entes,  avea  son 
versel  :  Dem,  ffeua.  —  i"  mode. 
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Deux  feuilletb  de  missel.  Ms.  —  Ces  deux  manuscrits  ont  été 
trouvés,  au  chartrler  de  l'hdpiial  de  Tonnerre,  servant  de  couver- 
ture à  je  ne  sais  plus  quel  traité  de  Cicéron.  Ce  dernier  détail  ex- 
ptique  pourquoi,  d'un  côté,  ils  sont  en  si  mauvais  état,  tandis 
que,  de  l'autre,  ils  ont  conservé  dans  le  texte  et  le  ctiant,  toute  la 
netteté  désirable.  Comme  nous  venons  de  le  constater  à  propos 
du  fragment  précédent,  partout  les  notateurs  obéissaient  à  une 
sorte  d'instinct  qui  les  portait  à  espacer  soit  les  groupes  de  notes, 
soit  les  notes  elles-mêmes.  Cette  ligne  purement  idéale  qu'ils  sem- 
blaient suivre,  ou  parvint  bientôt,  par  une  conséquence  toute  na- 
turelle, à  ta  réaliser  par  la  plume,  en  la  tragant  sur  le  parchemin. 
Ensuite,  on  en  employa  plusieurs  et  finalement  la  portée  se  trouva 
ainsi  inventée.  Gui  d'Arezzo  ne  mérita  d'attacher  son  nom  à  ce 
nouveau  système  que  grâce  aux  réels  et  utiles  porfecUonnements 
qu'il  y  apporta.  Dans  cette  nouvelle  sorte  de  notation,  appelée: 
traditionnelle  ou  tfvidonieane,  les  neumes  sont  transportés  sur  la 
portée  et  les  points  se  placent  comme  d'eux-mêmes  sur  les  lignes 
ou  dans  les  interlignes.  C'est  un  exemple  de  cette  écriture  musi- 
cale dans  toute  sa  pureté  que  nous  offrent  nos  deux  Tolios,  malgré 
leur  mauvais  état  de  oonservation. 

1"  Premier  feitillet.—  Recta,\"  colonne{côlé  extérieurdelacou- 
verture)  :  Graduel  du  XII'  dimanclie  après  la  Pentecôte,  malheu- 
reusement en  grande  partie  eSbcé.  Il  se  termine  en  haut  de  la 
deuxième  colonne  où  il  est  suivi  de  X Alléluia  et  de  son  verset  : 
Judilate  Deo.  Ce  dernier  morceau  se  trouve  aujourd'hui  à  l'office 
du  dimanche  dans  l'octave  de  l'épiphanie.  En  comparant  le  cbant 
de  ces  deux  pièces  avec  celui  du  tiôer  graduaiis,  on  constate  avec 
satisfaction  qu'il  y  a  identité,  sauf  des  variantes  insignifiantes.  A 
la  fin  du  verset  alleluiatique,  on  remarque  l'absence  complète  du 
long  neume  ou  jubilus  par  lequel  ces  morceaux  se  terminent  tou- 
jours. C'est  une  lacune  qui  se  présente  souvent,  dans  ce  cas.  Elle 
s'explique  très  bien  par  le  besoin  d'épargner  le  parchemin  et  par 
la  fidélité  de  la  mémoire  des  chantres  qui  possédaient  parfai- 
tement ces  gracieux  mélismes,  au  mouvement  rythmique  si  on- 
doyant et  partant  si  facile  à  retenir. 

Verso  :  (intérieur  de  la  couverture).  Communion  du  XII*  di- 
manche après  la  Pentecôte.  Cette  pièce  semblable,  comme  note,  à 
celle  du  graditel,  en  diffère,  vera  la  fin,  comme  mélodie,  par  suite 
d'un  tt  bémol  dont  la  présence  ne  s'explique  pas  et  qui  donne  une 
singulière  tournure  à  la  finale  de  ce  morceau. 
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S"  Deuxième  feuillet.—  Secio,  deuxième  colonne(extérieurdela 
couverture).  AUeluia  du  XIV*  dimanche  après  la  Pentecôte  avec 
le  verset  :  Venile  adoremvs.  Malgré  les  nombreux  coups  de  plume, 
inuDipliés  à  cet  endroit  par  le  possesseur  de  ce  traité  de  Gicérbn 
et  qui  laissent  croire  que  le  jeune  humaniste,  pour  charmer  ses 
ennuis,  s'essayait  à  imiter  la  notation  qu'il  avait  sous  les  yeux, 
malgré  cela,  il  est  encore  aisé  de  lire  ce  chant  tout  entier  et  d'ad- 
mirer  sa  ressemblance  exacte  avec  le  graduel.  Ici  encore,  teju- 
bilus  fait  défaut,  toujours  pour  les  mêmes  motifs. 

Verio  :  Il  n'y  a  que  le  texte  sans  aucun  chant. 

Deux  feuillets  de  misse),  à  deux  colonnes.  —  Début  du  xtti*  siècle.  — 
Parchemin.  —  300  sur  220  millim.  —  Ecriture  gothique.  —  Initiales  sim- 
ples et  rouges.  —  Notation  guidonienne  sur  4  lignes  rouges.  —  Graduel 
du  Xli*  dimanche  après  la  Pentecôte,  clef  d'ul,  V1I°  mode.  —  Alléluia  du 
dimanche  dans  l'oct.  de  l'épiphanie,  clef  de  fa  pour  l'AUeluia,  clef  d'ut 
pour  le  verset,  111*  mode.  —  Communion  du  X[l°  dimanche,  après  la.  Pen- 
tecôte, clef  d'ut,  XI V  mode,  finale  ut,  particularité  curieuse  i  cause  du  ai 
bémol.  —  Alléluia  du  XIV*  dimanche  après  la  Pentecôte,  clef  d'ul,  VU* 
mode.  —  Afin  d'épargner  son  parchemin,  le  copiste  a  quelquefois  disposé 
ses  clefs  sur  des  ligues  différentes. 


III 

UH  feuillet  de  GaADOEL.  MS.  —  DEUX  FEUILLETS  DE  DEUX  ANTIPHO- 

«AiRES.  Ms.  (chez  M.  Chanot,  relieur  à  Tonnerre).  —  Ces  quelques 
fragments  d'ailleui's  très  mal  r«nservés  offrent  beaucoup  moins 
d'intérêt  que  ceux  qui  précèdent.  Ils  se  trouvent  chez  M.  Chanot, 
relieur  à  îonnerre  chez  qui  nous  les  avons  découverts  et  qui  les  a 
gracieusement  mis  à  notre  disposition.  En  voici  une  courte  des- 
cription : 

i'  Vn  folio  de  graduel  coupé  en  deux  dans  le  sens  de  la  largeur. 
—  C'est  le  19°.  Il  contient,  au  recto,  l'Offertoire  complet  de  Noël 
(messe  de  l'aurore)  et  les  premiers  mots  de  la  Communion. 

Au  verso  :  fin  de  la  Communion  et  Introït,  Priwr  natus  est,  de  la 
messe  du  jour.  De  ce  cdté,  le  feuillet  a  été  décoré  avec  beaucoup 
de  luxe,  à  cause  de  la  messe  de  Noël  qui  y  commence.  Malheureu- 
sement le  tout  est  en  bien  mauvais  état.  La  lettre  P,  de  Puer, 
devait  être  superbe  ;  l'or  de  l'encadrement  s'est  encore  maintenu, 
mais  la  miniature  qui  en  ornait  l'intérieur  a  complètement  dis- 
paru. Décoration  marginale  faite  de  fleurs  et  autres  dessins,  de 
couleur  rouge,  jaune  et  vert.  En  haut,  deux  anges  volants  qui 
tiennent  les  tables  de  la  loi;  en  bas,  une  miniature  très  endom- 
magée. C'est  une  scène  ofi  l'on  reconnaît,  à  gauche,  un  personnage 
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assis  tenant  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux,  à  droite,  tes  jambes  de 
plusieurs  autres  personnes  dont  l'une  est  agenouillée.  C'est  évi- 
demment l'adoration  des  bergers. 

P«  19"  d'un  graduel.  —  xv*  siècle,  flo.  —  Parohemln.  —  Grand  format. 

—  Eorilure  gothique.  ~  DécoratioD.  —  Chant  traditionnel.  —  GroBse 
nOlalion  carrée  sur  4  lignes  rou^s.  —  Offertoire,  clef  d'ut,  VllI*  mode.  — 
Communion,  def  d'ut,  IV*  mode,  —  Introll  de  No61,  clef  d'ui,  VU* 
mode. 

2°  Un  folio  d'Antiphonaire.  —  C'est  le  160*  —  Stcto  :  en  haut  de 
la  page,  les  lettres  suivantes  en  rouge  :  bfmav:  — Il  renferme  les 
antiennes  de  ïaùdet  de  la  Visitation.  Verso  :  en  baut  et  au  milieu, 
te  mot  :  Visita,  en  rouge  aussi  —  fln  de  la  dernière  antienne  — 
Premiers  mots  du  capitule  et  tiymne. 

F*  160.  —  Antiptaonairo  du  xv*  stâcle.  —  Bien  conaervA  —  330  aur  SSÔ 
millim.  —  Ecriture  gothique.  —  3  initiales  ornées  à  la  plume.  —  Ni  le  chant 
ni  les  paroles  ne  correspondent  à  l'otllce  actnel.  —  Notation  carrés  sur  4 
lignes  i-ouges. 

3°  17»  folio  cCantiphonaire.  —  Ce  feuillet  qui  a  servi  de  couver-^ 
ture  est  en  très  mauvais  état.  —  Recto  :  antienne  Sodie,  corres- 
pondant comme  paroles  à  l'antienne  des  II*  vêpres  de  la  Purifi- 
cati(Hi.  Lectiant  lui  ressemble  beaucoup,  mais  comme  note  seu- 
lement, car,  comme  mélodie,  il  est  tout  différent.  Gela  tient  ti  ce 
que  le  copiste  s'est  trompé  de  ligne  en  inscrivant  la  clef,  particu-. 
larité  qui  est  assez  fréquente  dans  les  manuscrits. 

Verso  :  absolument  illisible  (câté  extérieur  de  la  couverture). 
Pourtant,  on  peut  encore  y  distinguer  3  initiales  :  detix  I  rouges 
et  un  A  bleu. 

Feuillet  d'antiphonaire  dn  xv<  siècle. —  Mauvais  6la.t.  — Ecriture  gothique 

—  Grand  format  —  Initiale  do  fimfi*  rouge  elsimple. — Notation  carrée  sur 
4  lignes  rouges. 

IV 

DfGX   FEDILLBTS   DE   GRADUEL.    Ms.    —    HuiT   FEUILLBTS  D'ANTIPHO- 

MAIRE.  Ms.  (Dans  notre  collection).  —  lis  viennent  de  Cliablis  où 
nous  avons  pu  les  recueillir,  grâce  à  des  renseignements  assez 
précis  qui  nous  furent  communiqués.  L'Antiphonaire  complet  d'où 
on  a  détaché  ces  huit  feuillets  a  existé  jusque  vers  188Q.  Ce  n'est 
qu'à  cette  époquequ'il  fut  pour  ainsi  dire  débité  moyennant  0  fr.  10 
la  feuille,  aux  écoliers  qui,  dit-on,  étaient  enchantés  d'avoir  ta 
une  matière  solide  pour  couvrir  leurs  livres  de  classe. 
.  Lorsqu'on  découvre  un  manuscrit,ce  qu'on  souhaite  avant  tout,- 
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c'est  d'y  rencontrer  des  particularités  coDComant  te  pays  même. 
C'est  ce  qui  est  arrivé,  aussi  nous  permettra-t-on  de  nous  y  arrêter 
un  instant  et  de  signaler  celles  qui  nous  ont  paru  les  plus  remar- 
quables. 

l' Chablis,  autrefois  de  l'ancienne  province  de  Champagne,  di- 
sait partie,  avant  la  Révolution,  du  diocèse  de  Langres.  Le  patron 
de  ce  diocèse  était  Saint-Mammès.  Or,  on  comprendra  quelle  fut 
notre  joie,  en  retrouvant  précisément  quelques  parties  de  l'offtce 
de  ce  saint.  En  voici  la  liste  : 

1.  —  Invitatoire. 

2.  —  1"  anUenne  et  le  f  mot  de  la  seconde  du  I"  nocturne. 

3.  —  i"  leçon  presqu'entière  avec  une  ligne  de  son  répons. 

4.  —  La  dernière  partie  de  ce  répons  et  3  lignes  de  la  leçon  sui- 
vante. 

Evidemment,  c'est  peu  de  chose,  mais  c'est  suffisant  pour 
prouver  que  ce  manuscrit  a  dû  appartenir  à  l'ancien  diocèse  de 
Langres. 

2*  Mais  voici  qui  est  encore  plus  particulier.  C'est  l'ofBce  lui- 
même  du  grand  Saint-Martin.  On  sait  que  le  corps  de  cet  illustre 
thaumaturge  des  Gaules  a  longtemps  reposé  à  Chablis  et  qu'il  a 
existé,  dans  cette  ville,  une  collégiale  et  un  chapitre  de  Saint- 
Martin.  Nous  énumérons  les  différentes  pièces  liturgiques  rela- 
tives k  cet  ofBce,  que  nous  avons  eu  la  twnne  fortune  de 
retrouver. 

1.  —  3*  leçon  du  n*  nocturne. 

2.  —  La  plus  grande  partie  du  répons  :  0  èeaium. 

Ces  paroles  bien  connues  de  Saint-Martin  :  Domine,  si  adkue 
pojmle  tuo  tmn  necei$arius,  non  recnso  làboran  forment  le  verset  du 
répons  et  ont  pour  mélodie  le  chant  du  VIII*  mode,  si  beau  et  sX 
souvent  usité  dans  la  liturgie,  notamment  aux  matines  de  la  Na- 
tivité, î*  et  8«  répons. 

3.  —  !'•  et  2*  antiennes  du  UI'  nocturne. 

4.  —  Fin  de  la  3*  antienne  et  1'*  leçon  du  III*  nocturne.  (Mort  de 
Saint-Martin). 

5.  —  Fin  de  Tant,  du  canU  Senedieite.  —  Ant.  du  Zaudate.  — 
Hymne  et  commencement  de  Tant,  du  Senedictiu. 

n  faut  d'autant  plus  déploror  la  perte  de  ce  précieux  manuscrit 
qu'il  provient,  selon  nous,  de  la  célèbre  collégiale  de  Saint-Martin, 
à  Chablis.  Ce  qui  nous  porte  à  émettre  ce  sentiment,  c'est  un  détidl 
de  liturgie  relevé  sur  un  autre  feuillet.  La  rubrique  indique  en 
effet  le  répons  bref:  0  decui,  immédiatement  après  le  capitule  des 
vêpres  de  Saint-Ai^stin.  Or,  cet  usage  de  chanter  un  répons 
après  le  capitule,  aux  vêpres,  est  propre  à  la  liturgie  monastique. 
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En  tout  cas,  notre  manuscrit,  à  n'en  pas  douter,  a  servi  à  l'usage 
d'une  communauté  de  religieux  ou  de  chanoines. 

Nous  allons  m6me  plus  loin  et  il  ne  nous  semble  nullement  té- 
méraire d'ajouter  que  ce  livre  de  chant  Ait  écrit  k  Chablis,  par  les 
chanoines  de  Saint-Marlln.  i  Les  chanoines  de  la  collégiale,  écrit 
<  M.  Monceaux  daas  son  travail  sur  les  Le  Rouge,  fidèles  aux  tra- 
I  ditioDs  de  la  maison-mère,  s'empressèrent  d'introduire  à  Chablis, 
«  la  culture  des  arts  libéraux  si  en  honneur  et  si  florissante  à 

(  Tours On  sait  combien  a  été  célèbre  au  moyen-âge,  cette 

(  école  de  Tours  qui  a  fourni  de  si  beaux  manuscrits  sous  le 
«  rapport  de  l'art  calligraphique  et  de  la  miniature.  »  (Bull,  des 
sciences  de  l'Yonne,  1S94  2'  semestre,  p.  316-317). 

Ces  remarques  et  ses  coïncidences  ne  sont-elles  pas  comme 
autant  de  probabilités  très  sérieuses  qui  appuient  notre  sentiment 
et  permettent  de  regarder  comme  certaine  la  provenance  que  nous 
attribuons  à  notre  manuscrit  f  Après  la  disparition  du  chapitre  de 
Saint-Martin,  cet  antiphonaire  Tut  jetédans  un  grenier  quelconque 
d'où  on  ne  l'a.  fait  descendre  que  pour  le  livrer  par  morceaux  à 
celte  gent  écolière  si  bien  définie  par  le  bon  Rollin  :  Oempesnma 
iùeipulontm. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  cet  antiphonaire  s'applique 
également  à  un  autre  manuscrit,  son  compagnon  nécessaire,  nous 
voulons  dire  à  un  graduel  dont  nous  n'avons  que  deux  feuillets  et 
qui  fut  longtemps  possédé  par  la  même  famille. 

A%tipho»airt.  —  8  Tulioa  —  Fin  du  xv*  aidcle.  —  Parohemin.  —  Grand 
format.  —  Ecriture  gothique.  —  Initiales  asseï  ornées,  à  la  plume,  aveo 
légère  teinte  jaune  clair  et  profil  de  figure  humaine  pour  les  pièces 
chantées.  —  I^es  initiatea  des  oraisons  ou  autres  textes  sans  chant  sont 
rouges  avec  traits  bleus  ou  bleues  avec  traits  rouges.  —  Chant  Iradi- 
tionndl.  —  Grosse  nolation  carrée  sur  4  lignes  ronges.  —  Le  tout  asl  fait 
avec  le  plus  grand  soin. 

Oradutt.  —  8  folios.—  Fin  du  xv»  siècle.—  Parchemin.  —  D'un  format 
an  peu  moins  grand.  —  Même  écriture.  —  Initiales  jaunes  et  vertes  aveo 
figures  1iiiii):ilii  'h  'le  profil.  —  Ecriture  masioale  moins  ragulière.  —  Les 
notes  beaucoup  plus  grosses  sont  moins  carrées,  moins  nettes.  —  Celte 
notation  pourtant  est  toujours  traditionnelle,  et  placée  sur  portée  de  4 
lignes  rouges. 

t*'  feuillet.  —  Becto  :  Offertoire  du  IV*  dimanche  de  carême,  II*  mode, 
clef  de  fa. 
Verto  :  Communion  du  même  office,  IV*  mode,  clef  d'ut. 

t*  feuillet.  —  SectO  :  Fia  de  l'olTertoire  du  dimanche  des   Rameaux, 
Vlil*  mode,  clef  d'ut.  —  Communion  du  même  of- 
fice, VHI«  mode,  clef  d'ut. 
Verto  :  Introït  de  la  férié  seconde  de  la  semaine  sainte, 
IV*  mode,  clef  d'ut. 
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Telle  est  la  description  quenous  désirions  donner  de  ces  quelques 
parcbemîns  de  chant.  On  la  trouvera  sans  doute  trop  détaillée, 
mais  nous  avons  cru  pouvoir  nous  permettre  daas  une  simple 
note  ce  qui  serait  évidemment  inutile  et  m£me  impossible,  dans 
un  travail  plus  considérable.  Peut-être  ainsi  aurons-nous  mieux 
montré  que  l'archéologie  musicale  est  en  possession  de  données 
suffisamment  certaines  et  stables  pour  qu'il  soit  possible  d'entre- 
prendre dès  aujourd'hui  un  classement  définitif  des  notaUons  les 
plus  diverses. 

Cest  avant  tout  à  la  paiiographie  Musicale  qu'on  est  redevable 
des  prc^rès  rapides  faits  dans  cette  branche  si  passionnante  de 
l'archéologie.  Déjii  plusieurs  travaux  particuliers  ont  été  entrepris 
et  menés  à  bonne  Qn  sur  la  question  qui  nous  occupe.  Pourquoi 
en  effet  ne  ferait-on  pas  sur  la  notation  musicale,  des  monogra- 
phies, des  études  locales  comme  on  en  a  fait  et  comme  on  en  fait 
encore  sur  toute  autre  matière  t  Du  reste,  l'histoire  générale  de  la 
paléographie  musicale  n'a  qu'à  y  gagner,  tout  comme  l'histoire  a 
profité  et  profite  tous  les  jours  des  études  historiques  particu- 
lières. 

Espérons  que  ce  nouveau  genre  de  travail  et  de  recherches 
auquel  nous  serons  heureux  de  collaborer,  s'entreprendra  bientôt 
et  se  poursuivra  avec  succès.  Pour  cela  les  manuscrits  les  plus 
complets  et  les  plus  parfaits  ne  sufBsent  pas.  Il  faut  en  outre 
tâcher  de  rencontrer  de  nombreux  fragments.  Eux  surtout  nous 
aideront  beaucoup  à  nous  faire  une  idée  vraie  et  à  retracer  la  phy- 
sionomie exacte  de  cette  branche  de  la  paléographie.  C'est  assez 
dire  que  cette  étude  qui  nécessite  de  longues  et  minutieuses 
recherches,  réclame  tout  d'abord  le  concours  bienveillant  des  col- 
lègues de  la  Société.  Les  plus  petits  renseignements  ne  sont  pas 
toujours  les  moins  précieux,  aussi  les  acceptera-t-on  tous  avec  la 
plus  vive  reconnaissance. 

Ce  sera  le  moyen  de  travailler,  nous  aussi,  &  ce  beau  et  fécond 
mouvement  qui  fait  revenir  les  plus  grands  artistes  de  notre  temps 
à  l'art  si  simple  mais  si  pur  de  Saint-Grégoire.  Ce  retour  à  un 
chant  trop  longtemps  méconnu  et  méprisé,  et  qui  pourtant  est  la 
plus  belle  expression  des  sentiments  de  l'âme  sera  certainement 
pour  notre  époque  un  de  ses  plus  beaux  titres  de  gloire. 
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RAPPORT 

SUR   r.BS  NOUVEAUX  ENVOIS  DE 

CO^IKS  TIRÉES  DES  ARCHIVES  NATIONALES 

PAR  M.  LE  COMTE  DE  CHASTELLUX 

(1894-1896) 

Par  M.  Fr.  Molard. 


Les  envois  de  H.  le  comte  de  Ghastellux,  qui  ont  été  fort 
nombreux  cette  année,  peuvent  se  diviser  comme  il  suit  :  1*  une 
série  d'actes  de  foi  et  d'hommages  concernant  des  seigneuries  du 
département  et  allant  de  1548  h.  1617  ;  2*  une  collection  de  chartes 
diverses,  partagées  entre  les  dates  extrêmes  de  1329  et  1487; 
3*  une  série  de  lettres  de  rémission,  partant  de  1330  pour  finir  à 
1536;  4'  enfin  une  suite  d'extraits  d'arrêts  du  Parlement  concer- 
nant des  provinces  originaires  du  pays  formant  aujourd'hui  le 
département  de  l'Yonne,  rangés  en  cinq  cahiers,  le  premier  qui 
s'étend  entre  le  17  novembre  15S0  et  le  29  avril  1661;  le  second 
allant  du  23  novembre  165â  au  31  octobre  1S53;  le  troisième  du 
i  mai  1553  au  31  octobre,  même  année;  ie  quatrième  du  14  jan- 
vier 1556  au  31  décembre  de  cette  même  année  ;  et  le  dernier  ou 
cinquième  du  1"  juillet  au  31  décembre  1B56. 

Occupons-nous  d'abord  des  actes  de  foi  et  hommage.  Ils  sont 
au  nombre  de  trente-huit,  et  concernent  les  localités  de  Ville- 
neuve-Saint-Salve (1548);  Dollot (même date) ;  Vallery (même date); 
Chitry  (1549);  Passy  (1550);  Oochepie  (1551);  de  U  MOtte  (1554); 
Quennes  (1555);  del'ile-d'Yonoe  (1556);  de  Montacher  (1557);  du 
Rucouvert  (même  date)  ;  de  Villeneuve-Saint-Salve,  pour  la 
seconde  fois  (1559)  ;  de  Toucy  et  Champignelies  [1566);  de  Rivelles 
(1566);  de  Gisy  (1566);  de  Saint-Cyr-les-(tolons  (1568);  de  Dollot, 
pour  la  seconde  fois  (1569]  ;  de  Montregnaull  (1572)  ;  de  PilTonds 
(1573);  de  Dollot,  pour  la  troisième  fois  (1574);  de  la  Motte-les- 
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Villeneuve  (1575);  de  Dixraont  {1578);  de  la  Molhe  (1579);  du 
Grand -Montregnault  (1S82);  de  Gisy,  pour  la  seconde  fois  (1582); 
de  Vincelottes(1586);de  Vailery,  pour  la  seconde  fois  (1586);de 
Champlay  (1586);  de  Gisy,  pour  la  troisième  fois  (1587);  de  Chara- 
piflTielles  (1603);  de  Dixmont,  pour  la  seconde  fois  (1603);  de 
Gtieny  (1607)  ;  de  Cuivre  (1613);  de  Dixmont,  pour  la  quatrième 
fois  (1614);  et  de  Gisy,  pour  la  cinquième  fois  (1617). 

Parmi  tous  ces  documents,  les  plus  intéressants  m'ont  paru  être 
l'acte  de  foi  et  d'hommage  de  la  terre  de  Villeneuve-Saint-Salve 
fait  au  roi  Henri  II  par  Pierre  Ryotte,  ctianoine  d'Auxerre,  âgé  de 
soixante  ans,  et  agissant  par  procureur.  L'tiommage  est  fait  au  roi 
en  sa  qualité  de  comte  d'Auxerre  (1548);  l'bommage  au  même 
souverain  du  fief  de  Dollot  et  de  ses  dépendances  par  Charles 
Volant,  écuycr  (même  date)  ;  celui  du  fief  de  Chitry,  dépendant  du 
comté  d'Auxerre,  fait  en  1549  au  même  souverain  par  Piiilippe  et 
Antoine  Guerreault,  seigneurs  de  Beaulieu;  du  fief  de  (k>chepie, 
mouvant  du  Donjon  de  Villeneuve-le-Roy  fait  à  Henri  II  par  mailre 
Jean  Spifame,  conseiller  au  Parlement,  qui  le  tenait  de  son  oncle 
Jacques  Spifame,  évêque  de  Nevers;  de  la  seigneurie  de  Quennes, 
mouvant  de  la  grosse  tour  d'Auxerre,  par  Jacques  d'Anglure, 
vicomte  d'Estoges  ;  du  fief  de  l'Ile-d'Yonne,  mouvant  de  la  grosse 
lourde  Sens,  par  Guillaume  de  Harsangy-sur-Yonne  (1556);  de 
celui  du  Rilcouvert  par  Jacques  Person,  praticien  au  siège  prési- 
dial  de  Sens  (1557)  ;  de  celui  de  Gisy,  dépendant  de  la  grosse  tour 
de  Sens  (1617),  etc.,  etc. 

Un  autre  des  paquets  k  nous  adressés  par  M.  de  Ghastellux 
contient  une  quarantaine  de  lettres  de  rémission  toutes  concer- 
nant des  hommes  habitant  et  vivant  dans  le  pays  formant  aujour- 
d'hui le  département  de  l'Yonne.  Ces  documents  se  placent  comme 
dates  extrêmes  entre  1330  et  1536.  Les  deux  premières  sont  assez 
intéressantes.  Toutes  deux  appartiennent  au  règne  de  Philippe 
de  Valois  (1330).  Elles  constituent  l'approbation  par  le  souverain 
de  deux  sentences  d'absolution  pour  crime  de  meurtre  rendues 
par  l'ofËcial  d'AuxeiTe,  en  faveur  de  deux  clercs  de  ce  diocèse, 
Renaud  de  la  Breuille  et  Pérard  Delalour.  Le  premier,  quoique 
reconnu  non  coupable,  est  condamné  pour  pénitence  k  un  an  de 
prison  ecclésiastique  et  à  divers  pèlerinages,  tels  que  ceux  de 
Rocaraadour  et  d'Avignon.  Le  second,  Pérard  de  Latour,  se  dis- 
culpe par  le  serment  et  par  celui  de  huit  de  ses  amis  ou  parents, 
clercs  comme  lui.  Cette  réapparition  en  1330,  et  dans  l'Auxerrois, 
de  la  vieille  loi  franque  des  cojurateurs,  ne  manque  pas  d'un 
certain  intérêt.  Dans  les  deux  cas  les  officiers  du  comté  d'Auxerre 
assistent  au  prononcé  de  la  sentence.  La  ratification  royale  ter- 
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mine  l'instrument.  Le  quatrième  document  est  une  curieuse 
enquête  faite  par  le  bailly  de  Vézelay  en  1350,  au  sujet  de  l'assas- 
sinat de  Huot  le  Blond,  picard,  valet  de  messire  Rémy,  pitancier 
de  Vézela;  ;  l'afTaire  remontait  à  trois  ans  auparavant,  en  1347. 
Les  accusés,  qui  sont  au  nombre  de  cinq,  et  tous  bourgeois  de 
Vézelay,  plaident  non  coupables  et  se  réclament  des  Tranchises 
du  lieu  pour  obtenir  la  liberté  provisoire.  Ils  finissent  par  établir 
que  ledit  Huot,  qui  était  de  nature  rioltetue,  a  succombé  à  la  ven- 
geance de  deux  marcbsnds  étrangers,  dont  il  avait  blessé  l'un  si 
grièvement  au  ventre  qu'il  pensa  en  mourir.  Les  inculpés  sont 
mis  en  liberté. 

Les  autres  lettres  de  rémission  sont  rédigées  en  la  forme  ordi- 
naire et  concernent  presque  toutes  des  coups  et  blessures,  portés 
sans  intention  de  donner  la  mort,  en  des  rixes  après  boire,  ou 
survenues  à  la  suite  de  parties  de  jeu,  ou  occasionnées  par  des 
disputes  ordinaires.  La  plupart  des  blessés,  /auUe  de  bon  gou- 
vemement,  ou  par  manque  de  soins,  ou  à  cause  de  leur  mau- 
vaise diathèsc,  meurent  quelques  jours  après.  La  grâce  royale 
s'étend  sur  les  coupables,  mais  ne  les  exempte  point  de  la  répa- 
ration civile. 

Tous  ces  documents  sont  intéressants  par  tes  peintures  de 
mœurs  qu'ils  nous  présentent.  Voici  quelques-uns  des  plus 
curieux.  En  153S,  Jean  Dupont,  pauvre  jeune  compagnon  k  ma- 
rier, vigneron  demeurant  à  Auxerre,  raconte  que  le  2  février 
de  cette  même  année,  «  luy  estant  en  la  maison  de  sa  mère,  veuve 

■  de  Perrin  Dupont,  son  père,  en  laquelle  il  fait  sa  demourance,  et 
«  après  avoir  soupe  paisiblement  avec  elle,  s'en  sortit  et  alajus- 

■  qu'en  la  maison  d'un  prochain  voisin,  nommé  Biaise  Ladau,  qui 
(  tenait  taverne,  pour  lui  vendre  un  muid  de  vin  dont  il  voulait 

•  tirer  argent  pour  faire  ses  vignes,  pour  ce  que  la  saison  de  la 

•  faire  estoitprouctiaine».  Il  trouva  dans  ce  cabaret  trois  ou  quatre 
compagnons,  buvant  joyeusement,  parmi  lesquels  un  nommé  Ta- 
chon,  homme  de  méchante  réputation  qui  avait  épousé  une  femme 
de  mœurs  légères.  Après  avoir  terminé  son  affaire  et  échangé 
avec  ledit  Tachon  quelques  plaisanteries,  il  s'en  retourna  chez 
lui  entre  neuf  et  dix  heures,  et  rencontra  durant  sa  route  une 
Dite  de  joie  qu'il  emmena  chez  lui,  sa  mère  étant  déjà  couchée,  et 
ne  s'en  étant  point  aperçu.  Malheureusement  il  fut  suivi  par 
la  société  qu'il  avait  quittée,  et  où  se  trouvait  ledit  Tachon  qui  le 
somma  fort  insolemment  de  leur  remettre  la  fille  qu'il  avait  avec 
lui.  Comme  il  jetait  des  pierres  contre  sa  porte,  il  dut  sortir  et  en 
même  temps  reçut  une  pierre  qui  lui  mit  le  visage  en  sang.  Natu- 
rellement il  s'ensuivit  une  rixe  dans  laquelle  il  frappa  ledit 
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Tacbon  de  plusieurs  coups  de  bâton,  dont,  pour  avoir  été  mal- 
traité, il  mourut  quelques  jours  après. 

Kn  1336,  le  nommé  André  Plumereau,  manouvrier  de  Ver- 
menlon,  ayant,  à  la  suite  d'une  partie  de  darde  aux  aiguillettes, 
■  qui  est  un  jeu  de  passe  temps  auquel  les  gens  du  pais  à  jour  de 
feste  jouent  ordinairement  n,  grièvement  blessé  son  cousin  Jean 
Bernard  qui  en  mourut,  obtient  grâce  et  rémis!;ion. 

La  même  année  et  le  jour  de  carême  prenant,  Jean  Bigue,  jeune 
fils  à  marier,  surpris  écoutant  k  la  porte  d'un  cabaret  les  conver- 
sations des  gens  qui  s'y  trouvaient.  Tut  découveri,  traité  d'espion 
et  maltraité  par  eux.  Il  tue  un  homme  en  se  défendant.  L'aflàire 
eut  lieu  à  Esvry-lès  Sens. 

Encore  la  même  année.  Biaise  Bonyn,  laboureur  et  marcfaand, 
demeurant  h  Bouy,  conduisait  son  cheval  à  l'abreuvoir,  lorsque 
celui-ci  s'emporta  et  vint  tomber  au  milieu  d'un  groupe  de 
femmes  qui  allaient  à  la  grand'messe.  L'une  d'entre  elles,  Jeanne 
Modinot,  Temme  de  Pierre  Foucher,  ne  s'étant  point  garée  à 
temps,  fut  écrasée.  Biaise  Bonin  en  fut  naturellement  quitte  pour 
des  dommages  et  intérêts. 

Citons  encore  une  autre  lettre  de  rémission  datée  de  1536,  qui 
est  intéressante  parce  que  les  principaux  acteurs  sont  de  ces 
légionnaires  créés  par  François  I"  pour  remplacer  ï'infanterie 
suisse  dans  l'armée  française  et  qui  eurent  une  existence  si  éphé- 
mère. L'impétrant  de  la  lettre  de  rémissionse  nommait  Chris- 
tophe Rebourg,  «  povre  jeune  homme  de  labour,  âgé  de  XXVI  ans, 
chargé  de  femme  et  onfons>. Il  était  entré,  l'année  présente,  légion- 
naire, sous  la  charge  et  conduite  du  chevalier  d'Aubigny,  et  était 
allé  avec  divers  compagnons  passer  la  revue  à  Dijon  et  y  tenir 
garnison  pendant  quelque  temps.  Là,  ils  avaient  eu  pour  goujat, 
ou  valet,  un  nommé  Jacques  Délavai,  âgé  de  19  à  20  ans.  Après  la 
mmlre  ledit  Délavai  s'était  retiré  à  Irancy,  son  pays  natal,  et 
Christophe  Rebourg  k  Nitry  d'oii  il  était  originaire.  Là,  ils  vaquè- 
rent à  leurs  affaires.  Mais  le  18  juillet,  Christophe  et  deux  autres 
légionnaires  de  ses  amis,  ayant  été  appelés  par  le  sieur  de  Recoing, 
leur  cap  d'escadre,  ils  s'arrêtèrent  dans  une  auberge  oii  Us  ren- 
contrèrent Jacques  Délavai  qui  voyageait  pareillement.  Aussitôt 
Christophe  Rebourg,  le  reconnaissant,  de  lui  dire  en  lui  présen- 
tant un  verre  :  «  Moy  j'estois  à  Dijon  avec  toy,  »  puis  continuant  : 
<  Jacques  tu  seras  encore  mon  goujat  quand  il  fauldrà  marcher,  ■ 
à  quoy  ledit  Délavai,  par  une  grande  arrogance  et  collëre.  jurant 
le  nom  de  Dieu,  dist  :  a  Tu  en  auras  menti,  je  ne  fus  jamais  ton 
goujat,  ne  a  si  meschant  homme  que  toy,  »  duquel  propos  ledit 
suppliant  fut  fort  marry,  et  comme  ses  com[tagnons,  jetèrent  de- 
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l'huile  sur  le  feu,  ainsi  qu'il  arrive,  eii  déclaraol  que  si  on  leur 
avait  adressé  tels  propos,  ils  ne  l'auraient  point  enduré,  Chris- 
tophe Rebourg,  pris  de  chaulde  colle,  administra  une  maitresse 
paire  de  girOes  à  son  ancien  serviteur.  Celui  ci,  naturellement 
furieux,  se  saisit  d'une  pique  faisant  partie  de  l'équipage  d'un 
légionnaire,  et  t'aurait  transpercé,  si  il  ne  lui  avait  lancé  au  corps 
son  poignard  ousangdedeu.  Délavai,  atteint  &la  tête,  par  faultè 
de  bon  appareil,  gouvernement  ou  autrement,  mourut  quatre  ou 
cinq  jours  après.. 

On  voit  que  nos  ancêtres  fréquentaient  volontiers  le  cabaret,  et 
que  quand  ils  avaient  un  peu  trop  fêté  les  vins  fumeux  de  la 
Bourgogne,  ils  en  venaient  facilement  aux  coups.  C'étaient  les 
mœurs  du  temps.  Les  nôtres  sont  plus  douces.  Mais  en  valons- 
nous  davantage?  C'est  une  question  que  je  ne  me  ctiarge  pas  de 
résoudre. 

Outre  ces  lettres  de  rémission,  M.  de  Chastellux  a  copié  une 
série  de  chartes  diverses,  dont  voici ,  les  titres  :  Lettres  de  sauve- 
garde données  par  le  roi  Philippe  VI  ii  l'abbaye  de  Vauluisant 
(13â9);— Approbation  par  te  même  souverain, et  amortissement  de 
la  dotation  d'une  chapelle  érigée  it  Mortemer,  par  Pierre  de  Hor-r 
temer,  jadis  évêque  d'Auxerre,  et  aujourd'hui  cardinal  de  Rome 
(même  date);  —  Approbation  par  le  même  souverain  de  la  charte 
d'affranchissement  de  Jussy.  concédée  par  Etienne  de  Saint- 
Verain,  seigneur  dudit  lieu.  La  charte  débute  par  la  ratification 
de  l'évéque,  en  sa  qualité  de  seigneur  suzerain.  Les  dispositions 
en  sont  très  curieuses,  et  si,  comme  il  semble,  ce  document  est 
inédit,  il  mériterait  les  honneurs  de  la  publication  (1332)  ;  —  Amor< 
tissement  par  le  roi  de  la  datation  de  la  chapelle  de  Saint-Leu, 
fondée  par  Guillaume  de  Brosse,  archevêque  de  Sens,  en  son 
manoir  de  Brienon  (1332); —Approbation  royale  du  testament 
par  lequel  Nicolas  Groslé,  pénitencier  de  Sens,  augmente  les  dis- 
tributions faites  aux  vicaires  et  aux  enfanta  de  chœur  de  la  cathé- 
drale de  Sens  (1333)  ;  —  Amortissement  par  le  roi  d'une  dotation 
de  chapelle  à  Cruzy-le-Cliâtel,  fondée  par  la  confrérie  de  Saint- 
Nicolas  dudit  lieu.  Cette  donation  avait  déjà  été  approuvée  et 
amortie  par  Jean  de  Ghalon,  comte  de  Tonnerre  et  d'Auxerre 
(133<l),  etc.,  et  enfln  diverses  chartes  parmi  lesquelles  il  faut 
mentionner,  outre  de  nombreuses  lettres  d'amortissement,  en  tout 
semblables  aux  premières,  l'édit  de  Jean  le  Bon  contre  les  Lom- 
bards et  autres  Italiens  qui  se  livrent  à  d'énormes  usures.  Cette 
lettre,  datée  de  1350,  est  spéciale  aux  bailliages  de  Sens  et 
d'Auxerre,  et  Gibaut  d'Escrisy,  abt>é  de  Saint-Père  d'Auxerre,  est 
nommé  spécialement  commissaire  en  ces  deux  districts,  pour 
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recevoir  tes  plaintes  portées  à  ce  sujet.  Effet^vemeot,  messire 
Guillaume  de  Babeurre,  chevalier,  vient  lui  déclarer  en  jurant  sur 
les  SS.  Évangiles  que,  pour  une  somme  de  60  florins  &  l'écu,  il  a 
dû  se  reconnaître  débiteur  de  750  florins  k  Senos  et  autres  Lom- 
bards, et  il  a  déjà  payé  là-dessus  487  florins.  Naturellement,  il  est 
tenu  quitte  du  reste,  moyennant  la  somme  réelle  payée  entre  les 
mains  du  roi  ;  —  les  lettres  de  protection  spéciale  délivrées  par  le 
même  souverain  il  Jean  Chambelan,  trésorier  de  l'église  de  Sens, 
auquel  un  sergent,  du  nom  de  Thiébaut  Turpin,  est  attribué 
comme  gardien  particulier  (1350)  ;  —  et  une  lettre  de  Charles  VI, 
datée  de  1380,  et  adressée  au  bailli  d'Auxerre,  contenant  l'abolition 
des  aides  levées  sous  CtiarlesV  pour  les  guerres  contre  les  Anglais. 
Le  dernier  document  est  une  charte  de  Charles  VIII  datée  de  1487, 
et  reconnaissant  la  justice  du  portail  de  Saint-Germain. 

Pour  terminer,  disons  quelques  mots  des  extraits  d'arrêts  du 
Parlement  de  Paris  qui  sont  compris  dans  les  envois  de  M.  le 
comte  de  Chastellux.  Ces  copies  d'extraits  comprennent  quatre 
cahiers,  dont  le  premier  va  du  17  novembre  ISSO  au  31  octobre 
même  année;  le  second,  du  23  novembre  15S3  au  23  avril  1554;  le 
tr(Hsième,  du  14  janvier  1554  au  31  décembre  1555;  le  quatrième, 
du  1*'  juillet  au  31  novembre  1556.  Comme  notre  éminent  collègue 
nous  en  fait  espérer  encore  d'autres  dans  un  avenir  prochain,  je 
me  bornerai  pour  aujourd'hui  à  vous  citer  les  procès  faits  aux 
religionnaires  qui  me  paraissent  plus  importants  que  les  procès 
criminels  ordinaires,  qu'il  ne  faut  pas  cependant  négliger  entière  - 
ment,  car  on  en  tire  de  curieuses  données  morales  et  pbysiques 
sur  l'état  des  pays  où  ils  ont  pris  naissance. 

Je  relève  donc  au  sujet  des  protestants  :  *  Par  sentence  du  6  jan- 
vier 1550,  le  Parlement  de  Paris,  ayant  reconnu  l'inanité  de  l'ac- 
cusation d'hérésie  portée  au  bailliage  de.  Sens  contre  un  nommé 
Edme  Picot,  condamne  Nicolas  Garnier,  et  Guillaume  Gamier,  ses 
accusateurs,  h.  faire  amende  honorable,  en  l'auditoire  du  bailliage 
de  Sens,  nue  tête,  à  genoux,  et  la  torche  au  poing,  pour  dire  et 
déclarer,  que  mal  et  témérairement,  et  contre  vérité,  ils  auroient 
chargé  ledit  Edme  Picot  de  propositions  erronées  contre  la  foy,  et 
autres  cas  mentionnez  en  leurs  deppositions,  confrontations  et 
recoUemens,  et  voullu  suborner  tesmoings  pour  en  depposer.  En 
outre,  ils  seront  battus  et  fustigés  nus  de  verges  par  trois  samedis 
aux  carrefours  de  la  ville  de  Sens,  et  bannis  du  royaume.  Enfin  il 
sera  donné  mainlevée  audit  Picot  de  la  saisie  de  ses  biens,  et 
l'administrateur  provisoire  sera  tenu  de  lui  en  rendre  compte.  » 

Le  30  décembre  1562,  le  nommé  Jean  Petit,  tixier  en  draps, 
étant  tomt}é  malade  à  la  Conciergei'ie  où  il  était  prisonnier,  est 
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renvoyé  à  Sens  pardevant  l'official  dudit  lieu,  ou  son  vice-gérant, 
pour  lui  parfaire  son  procès  au  sujet  du  crime  d'hérésie  dont  il  est 
accusé. 

Le  4  mai  1556,  à  la  dénonciation  de  Jean  Cautelle,  mardiant 
demeurant  à  Sens,  le  nommé  Claude  Leclerc,  chappelier  et  mes- 
sager, demeurant  audit  lieu,  appelant  d'une  sentence  de  la  pré- 
vôté de  Sens,  qui  l'a  condamné  pour  blasphèmes,  carmes  ob- 
scènes et  irréligiosités,  à  faire  amende  honorable  en  Tauditoire 
de  la  prévôté,  portes  clauses,  nue  tête  et  à  genoux,  déclarant  qu'il 
est  dolent  et  marry  de  telles  paroles,  et  promettre  cy  après  ne 
recheoir  en  telles  faultes,  et  en  outre  auroit  été  condamné  à 
fournir  et  administrer  un  cierge  de  trois  livres  pour  être  employé 
et  allumé  tant  qu'il  durerait,  devant  l'ymaige  du  Crucifix  ou 
ailleurs,  où  il  plairait  aux  marguilliers  et  curé  de  sa  paroisse,  et 
en  huit  livres  parisis  d'amende,  et  à  nourrir  trois  pauvres  par 
trois  vendredis  entre  suivans.à  pain  et  à  vin,  pour  l'offense  par  lui 
commise  en  abusant  du  vin  versé,  contre  l'honneur  de  Dieu 
notre  créateur,  se  voit  absout  par  le  Parlement  de  Paris,  et  ren- 
voyé purement  et  simplement,  avec  injonction  de  mieux  vivre  k 
l'avenir,  le  19  mai  1556. 

Par  contre,  le  nommé  Jean  Hardy,  natif  de  Saint-Lubin  en  Nor- 
mandie, diocèse  de  Caen,  condamné  par  le  bailli  de  Sens,  pour 
crime  de  propagation  d'hérésie,  à  assister  à  la  combustion  des 
livres  défendus  dont  il  a  été  trouvé  possesseur,  puis  à  être  pendu 
et  étranglé  devant  l'église  de  Saint-Etienne  de  Sens,  voit  sa  peine 
commuée.  Il  devra  simplement  un  jour  de  dimanche  ou  de  fête  - 
assister  &  une  grand'messe  de  réparation  à  la  cathédrale  de  Sens, 
estant  ledit  Hardy,  teste  et  pieds  nus,  en  chemise,  à  genoulx,  et 
ayant  entre  ses  mains  une  torche  ardante  du  poids  de  deux  livres, 
et  à  une  prédication  qui  sera  faicte  ledit  jour  en  ladicte  esglise 
par  ung  docteur  en  théologie,  et  ensuite  faire  amende  honorable. 

Tel  est  ce  qui  m'a  paru  de  plus  remarquable  dans  le  nouvel 
envol  de  notre  éminent  collègue,  M.  le  comte  de  Ghastellux. 
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LE  CHEVALIER  D'ÉON 

ET  L'HERHITAGE  SAINT-ROCH  DE   RAVIÈRES 

Par  M.  i'abbé  C.  Pathiat. 


Tout  a  été  dit  sur  ]e  fameux  chevalier  d'Eon,  sur  ce  pseudo- 
androgyne  que  Louis  XVI,  pour  des  raisons  politiques,  obligetr  de 
s'habilier  en  femme  eL  qui,  avec  son  visage  couvert  de  cicatrices 
et  ses  membres  de  maitre-d'arraes,  paraissait  à.  Versailles  en  robe 
montante  et  toque  de  velours. 

Les  Tonnerrois,  qui  connaissaient  bien  son  barbier,  devaient 
être  embarrassés  quand  il  fallait  dire  Mademoiselle  à  ce  capitaine 
de  dragons. 

Un  registre  de  l'église  de  Ravlères  intitulé  :  Livre  des  Mens, 
effets,  mmUes,  droits  et  charges  de  la  fabrique  de  Viglise  de  Saint- 
Pantaléon,  de  Ramères,  qui  date  de  1106  et  fut  continué  périodi- 
quement, contient  copie  d'un  décret  de  l'évêque  de  Langres, 
Mgr  César-Guillaume  de  La  Luzerne,  où  il  est,  à  plusieurs  reprises, 
question  de  Mademoiselle  la  Chevalière  Déon.  Voici  à  quelle 
occasion  : 

Le  9  septembre  1782,  mourait  Prudent-Nicolas-Ruel,  dit  Frère 
Antoine,  ermite  demeurant  en  l'ermitage  de  Saint-Roch,  paroisse 
de  Ravlères.  On  ne  jugea  pas  à  propos  de  le  remplacer  et  on  sol- 
licita de  l'évêque  de  Langres  l'autorisation  de  réunir  les  biens  de 
cet  ermitage  à  la  fabrique  de  l'église  de  Ravières.  Mais  pour  la 
suppression  de  cette  fondation,  il  fallait  le  consentement  des  des- 
cendants des  fondateurs  ou  bienfaiteurs.  Une  première  enquête 
fut  faite  par  le  sieur  Arendl,  curé  d'Ancy-ie-Franc.  Une  seconde 
fut  confiée  à  M.  Hyvert,  curé  de  Montbard.  Se  basant  sur  le  procès- 
verbal  de  ce  dernier,  l'évêque  de  Langres,  en  1783,  signa  le  décret 
de  réunion.  Du  procès-verbal  de  M.  Hyvert,  dit  le  décret,  il 
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appert  :  ■  que,  quoique  le  Utre  de  fondation  dudit  hermitage  ne 

■  se  trouve  plus  aujourd'hui,  il  passe  oéaDmoins  pour  constant 
«  dans  ladite  paroisse  et  les  enviroQs,  qu'un  nommé  frère  Déon  a 
«  été  fondateur  et  premier  bermite  de  cette  solitude  ;  2*  qu'il  aurait 

•  été  représenté  audit  sieur  Hyvert  deux  titres  de  donation  et 
«  de  fondation  faite  par  Léonard  Jassu  (1)  en  1639  et  1641,  par 
«  lesquels  il  donne  la  principale  partie  des  fonds  actuellement 

«  dépendans  dudit  tiermitage  à  charge  de  deux  messes  par  an 

1  4*  que  Mademoiselle  la  chevalière  Déon,  demeurante  k  Ton- 
«  nerre,  demoiselles  Déon  de  Mouloise,  filles  majeures,  demeu- 
«  rant  audit  Ravières,  intéressées  à  la  conservation  et  emploi  des 
«  biens  de  cette  solitude  en  qualité  de  parentes  desdits  défunts 

<  Nicolas  Déon,  fondateur,  et  Léonard  Jassu,  bienfaiteur  dudit 
c  hermitage,  auroient  consenti  &  la  réunion  des  biens  d'icelui  à  la 
«  fabrique  de  Ravières.  > 

Le  chevalier  d'Eon  était,  on  le  voit,  parent  du  fondateur.  Le 
même  décret  épiscopal  cite  un  acte  du  12  janvier  1783,  par  lequel 

•  Demoiselle  Gtiarlotte-Geneviève-Louise-Auguste-André-Thimo- 

■  t&ée  Déon  de  Beaumont,  connue  jusqu'en  mil  sept  cens  soixante 
«  dix-sept  sous  le  nom  de  Chevalier  Déon,  écuyer,  chevalier  de 
«  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  capitaine  de  dragons 

■  et  des  volontaires  de  l'armée,  aide-de-camp  de  M.  le  maréchal 
«  duc  et  comte  de  Broglie,  censeur  royal  pour  l'histoire  et  les 
«  belles-lettres,  ancien  Envoyé  auprès  de  l'Impératrice  de  toutes 
«  les  Russies,  et  ministre  plénipotentiaire  de  France  auprès  du 

■  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  etc.,  arrière-petite -nièce  de  noble 
f  Nicolas  Déon,  fondateur  et  premier  ermite  de  la  solitude  de 

*  Saint-Roch  de  Ravière,  et  parente  de  Léonard  Jassu,  bienfaiteur 

■  dudit  hermitage,  et,  en  cette  qualité  intéressée  à  la  conserva- 

*  tion  et  à  l'emploi  des  biens  d'icelui,  déclare  que,  pour  ce  qui  la 
c  concerne,  elle  donne  son  consentement  à  la  réunion  des  biens 
«  dudit  hermitage  à  la  fabrique  de  Ravières  et  qu'elle  s'en  rap- 

<  porte  à  ce  que  nous  jugerons  de  plus  convenable  d'ordonner, 
«  aux  charges  et  conditions  portées  dans  les  titres  de  fondations 

■  et  dotations,  si  aucunes  s'y  trouvent. 

Le  même  décret  relate  encore  un  acte  du  24  janvier  1784,  *  par 
«  lequel  ladite  Demoiselle  chevalière  Déon,  demande  qu'il  soit' 

•  permis  de  faire  mettre  dans  l'église  de  Ravières  une  pierre  ou 
«  un  marbre  avec  une  inscription  faisant  meation  de  l'obligation 

*  de  feire  dire  l*!S  deux  messes  fondées  par  Léonard  Jassu,  comme 
«  il  est  dit  cy-devant.  > 

(1)  Alias  Jaiu,  Jun  de  lR6rneil. 
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Remarquons,  en  terminant  cette  note,  que,  d'après  les  anciens 
titres  publics  et  particuliers,  le  nom  de  la  famille  Déon  doit 
s'écrire  en  un  seul  mot  et  que  c'est  à  tort  que  les  dictionnaires  le 
font  précéder  de  la  particule.  Les  Déon  étaient  nobles,  bien  que, 
parfois,  au  dix-septième  siècle,  on  les  voie  simplement  qualifier  de 
(  bourgeois  >  à  Ravières.  Les  brancties  de  cette  famille  se  subdi- 
visèrent à  l'infini  et  tombèrent  en  roture  ou  tout  au  moins  per- 
dirent le  souvenir  de  leur  extraction  noble.  Les  Déon  portaient  : 
D'argent  à  la  face  de  gueules  accompagnée  en  chef  de  trois  étoiles 
d'azur,  et  en  pointe  d'un  coq  au  naturel  tenant  sa  patte  droite 
levée. 
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LES  BUDÉ  DANS  L'AUXERROIS 

Par  M.rErne8t  Petit. 


Le  célèbre  Guillaume  Budé,  en  faveur  de  qui  fut  créée  la  charge 
de  maître  de  la  librairie  sous  François  I",  et  auquel  on  a  élevé  de 
nos  jours  une  statue  qui  ome  l'une  des  cours  du  collège  de  France, 
se  rattachait  par  ses  ancêtres  à  l'Auxerrois.  Plusieurs  d'entre  eux 
possédèrent,  soit  à  Chablis,  soit  dans  les  environs,  des  domaines 
importants  qu'ils  se  transmirent  pendant  plus  d'un  siècle.  Les 
Budé  avaient  en  outre  contracté  diverses  alliances  dans  la  pro- 
vince, et  leurs  fonctions  de  pourvoyeurs  des  garnisons  du  roi  aux 
XIV*  et  xv*  siècles  nécessitaient  de  leur  part  de  fréquents  voyages 
pour  satisfaire  aux  exigences  de  leur  charge.  Us  venaient  acheter 
leurs  vins  à  Joigny,  à  Chablis,  et  principalement  à  Auxerre,  dont 
les  crus  eurent  pendant  longtemps  le  privilège  d'être  servis  à  la 
table  royale,  ce  qui  donna  lieu  à  un  dicton  bien  connu  : 
Auxerre  est  la  boisson  des  rois. 

Guillaume  Budé,  premier  du  nom,  est  cité  dans  des  actes  de 
1390  à  1417  ;  on  le  qualifie  de  pewnoyew  ou  de  matire  des  gami- 
sons  du  vin  du  Roy  et  de  la  Beyne,  et  aussi  de  notaire  du  roi.  Son 
alliance  est  ignorée,  mais  on  sait  qu'en  1399  il  acheta,  pour  aug- 
menter ses  domaines,  des  biens  en  diverses  localités,  par  actes 
passés  avec  Jean  d'Athie,  écuyer,  seigneur  de  Jouancy  près 
Noyers.  Il  devint  ainsi  possesseur  de  certains  fonds  de  terre  à 
Poilly-sur-Serein  et  du  quart  du  diocèse  de  Ghemitly,  près 
Chablis  (1). 

Jean  1"  Budé,  que  l'on  regarde  comme  son  âls,  était  secrétaire 
du  roi,  contrôleur  de  l'audience,  et  fut  annobli  en  septembre  1399. 

(1)  Orig.  Ai-ob.  de  l'Yonne,  G.  S34&,  fonde  de  la  collégiale  de  Chablis. 
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Il  avait  épousé  uae  Auxerroise,  Isabeau  Laubigeois,  fille  de  Jean 
Laubigeois,  grainetier  d'Auxerre,  pourvoyeur  des  garnisons  cle 
vin  du  roi,  et  de  Jeaniie  Porcher,  de  Joigny  (1).  Cette  Jeanne  était 
elle-même  fille  d'Etienne  Porcher,  dont  la  généalogie  curieuse  et 
fort  rare  a  été  imprimée  :  Descenie  ginéalogiçve  d'Sstienne  Por- 
cher, habitant  de  la  ville  de  Joigny,  avec  ses  lettres  tCannoblis- 
tement  de  jui»  13S4,  Paris,  Nicolas  Boistel,  M.DC.L,  in-4-  de 
148  p. 

Au  nombre  des  qualifications  qui  sont  attribuées  à  ce  dernier 
personnage,  il  Taut  mentionner  particulièrement  celle  àematirc 
des  garnisons  des  vins  du  rot,  avec  laquelle  il  figure  dans  divers 
documents  oriKin^n^-  Ces  alliances  entre  familles  exerçant  les 
mêmes  fonctions  étaient  fort  naturelles,  et  expliquent  la  propre 
parenté  des  Porcher  et  des  Budé. 

Nous  avons  rencontré  quatre  quittances  d'Etienne  Porcher 
comme  maître  des  garnisons  des  vins  du  roi,  depuis  1355  jusqu'à. 
1363.  La  première  est  adressée  au  trésorier  de  Paris  (â},  et  les 
autres  sont  rendues  au  receveur  général  de  Bourgogne  (3). 

Par  une  bulle  du  1"  mars  1372,  Etienne  Porcher  avait  été  au- 
torisé par  le  pape  Grégoire  XI  à  fonder  une  chapelle  dans  l'église 
Saint-Thibaud,  de  Joigny  (4),  et  c'est  ainsi  que  les  Budé,  comme 
les  Le  Coq,  descendants  du  fondateur,  prirent  ensuite  part  à  la 
nomination  et  k  la  présentation  du  titulaire  de  cette  chapelle  (5), 
ce  qui  prouve  surabondamment  que  ces  familles  étaient  dans  des 

(1)  Bibl.  Dot.,  Cebinet  des  Titres,  Généalogie  des  Budé. 
(3]  Oriff.  scellé,  Bibl.  nat.,  Collect.  CUirambaull,  88,  SK9. 

(3)  Arch.  de  la  Côle-d'Or,  Hecueil  da  Peincedé,  t.  XXIV,  p  542.  U  pelit 
sceau  d'Etienne  Porcher  porte  mi-partie,  d'an  cAté  uo  aî^e,  de  l'autre  une 

-    barre  avec  une  étoile  en  chef  et  une  hure  de  sanglier  en  pointe  (1363). 

(4)  Descente  généalogique  itBlienne  Porcher,  pr.  p.  108. 

(5)  1508  dernier  juin.  Acte  de  Pierre  Aguenin,  dît  U  Due,  clerc  du  roi, 
au  nom  de  sa  femme  Calheriae  I.e  Coq,  et  de  Dreus  Budé,  oolaire  et 
secrétaire  du  roi,  seigneur  de  Villiers-aur-Marne,  qui  présentent  un  titu- 
laire pour  la  chapelle  de  Saint-Thibaut,  de  Joigny  (Ide»,  pr.  p.  114).  — 
15S6  —  Nomination  de  Jean  Perroté,  pi-ëlre,  comme  titulaire  de  la  cha- 
pelle dee  Porcher,  en  l'égliee  Saint-Thibaut,  par  Jean  Aguenin,  àJXU  DuC, 
seigneur  de  Villevaudé,  conseiller  du  roi  ;  Guillaume  IjOttin,  chanoine 
d'Auxeire;  Guillaume  Budé,  conseiller  du  roi,  maître  des  requêtes  de  eon 
hôtel,  matire  de  sa  librairie,  sieur  de  Marly-la  Ville  ;  Jean  Budé,  conseiller 
et  garde  des  chartes  du  roi,  seigneur  de  Villiera-sur-Mame  ;  Louis  Budé, 
le  jeune,  écuyer,  et  autres,  tous  successeurs  en  ligne  directe  de  feu 
Etienne  Porcher,  fondateur  de  ladite  chapelle.  {Desetndonce  giaéalofi^lê 
d'Btientu  Porcher,  i  pièces,  pr.  p.  119-121). 
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-raj^rto  cODstante  d'intérêt,  ctiacune  d'elles  ayant  cooservé  des 
domaioes  dans  nos  environs. 

Dreux  Budé,  fils  de  Jean  1,  marié  à  Jeanne  Peschard,  était,  en 
1453,  garde  des  archives  du  royaume  et  audiencier  de  France. 
Il  testa  en  il471  et  mourut  en  1474  (1). 

Jean  II  Budé,  son  fils,  tui  succéda  dans  ses  charges  et  prit  aussi 
le  titre  de  garde  des  archives  du  royaume  et  de  grand  audiencier 
de  la  chancellerie.  Il  avait  épousé,  en  1464,  Catherine  Picard,  de 
Joigny  (2),  d'une  famille  fort  honorable  qui  y  réside  encore. 

C'était  un  savant  et  un  érudit,  possédant  l'une  des  plus  belles 
collections  de  manuscrits,  h  une  époque  où  l'on  ne  collectionnait 
guère,  et  ayant  la  réputation  d'être  un  très  grand  acheteur  de 
livres,  liirorum  emacUsimus  (3). 

La  Bibliothèque  nationale  a  recueilli  un  certain  nombre  de  ces 
manuscrits,  qui  soat  venus  après  diverses  vicissitudes  prendre 
place  sur  ses  rayons.  On  les  reconnaît  aux  notes  mises  par  Jean 
Budé  lui-même,  à  des  chifGres,  à  son  écusson  peint  sur  plusieurs 
frontispices  :  d^argeui  au  chevron,  de  gueules  chargé  £u%  fer  à 
cheval  d'or  ei  accompagné  de  trois  grappes  de  raisin  d'asur,  à  queue 
de  sinople  (4). 

Sur  le  manuscrit  □■  7295  du  fonds  français  on  lit  :  Ce  livre  est  à 
Jean  Bvdé,  eonseiiler  du  roy  et  audiencier  de  France.  Fait  le 
HVII^jovr  de  novembre  MCCCCIIII^^  VI  (5). 

Il  avait  fait  donner  &  tous  ses  fils  une  éducation  des  plus  solides, 
et  bien  que  l'un  d'eux,  Guillaume,  ait  fait  oublier,  par  la  haute 
situation  à  laquelle  il  parvint,  la  réputation  méritée  de  son  père 
et  de  ses  frères,  on  ne  peut  omettre  de  dire  que  Louis  Budé,  ayant 

(1)  Lettre  de  Guillaume  Budé,  son  fils,  citée  par  Bctvio,  Mim.  de  VAcor 
demie  it*  Interipl.,  t.  V,  Hist.  354. 
(S)  Bibl.  nat.,  Csbinet  des  Titras,  Généalogie  des  Budé. 

(5)  Mémea  sources. 

(4)  Pour  les  manuBorita  provenant  de  Jean  Budé,  voir  4  la  Bibl.  nat.  les 
n<"  964  et  1098  du  fonds  français  ;  les  n*<  S885,  298S,  3875,  6697,  6914, 
6926,  6927,  692S,  6931,6986,7031,  7177,11099,  1S498,  18966.  13338,13841, 
13475,  18698,  13710,  13964  du  fonds  latin;  les  n"  S73,  U7S,  1755,  1813 
du  fonda  de  Sorboone.  Voir  L,  Deliale,  Cabinet  dit  moMucriU.  Ces 
volumes,  qui  passèrent  en  jurande  partie  k  Guillaume  Budé,  furent  achetés 
par  le  préaident  de  Saint-André,  dont  la  bibliothèque  éohut  aux  Jésuites 
du  collège  de  Clermont  at  fut  dispersée  sous  Henri  IV.  (Lettre  de  Boivin, 
Mém.  dt  VAeadémU  dis  InseH^t.,  V..HUI.  354.-  Voir  L.  Delisle,  Caiinet 
des  mantueriti.) 

(6)  Paulin  Paris,  Z4S  MotuiseriU  /raHfois  de  la  lièrairie  du  Soi,  l,  vi, 
p.  352  et  suiv. 

Se.  Aist.  S9 
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été  reçu,  en  1493,  chanoine  de  Troyes,  après  la  mort  de  Nicolas 
Grenel,  s'intitulait  clericus  in  arlibtts,  maçister  tedaris  Pari- 
siatsis,  qu'il  mourut  le  19  novembre  1517,  &  près  de  cinquante 
ans,  étant  encore  chanoine  de  la  cathédrale  de  Troyes  et  archi- 
diacre d'Arcis,  et  que  son  amour  opiniâtre  des  belles -lettres  avait 
seul  avancé  ses  jours.  Le  greffier  qui  ouvrit  le  lendemain  le  testa- 
ment du  défunt  atteste  que  tous  les  assistants  avaient  les  yeux 
pleins  de  larmes  (1).  Il  fut  remplacé  dans  ses  fonctions  à  Troyes 
pas  Nicolas  Budé,  son  frère  (2). 

Un  autre  de  leurs  frères,  nommé  Etienne,  et  qualifié  de  presèiter 
inuiropie f'ure lieenciatiu, i\a.it été B.uBBi  pourvu  d'un  canonicat 
à  Troyes  en  1494(3),  de  sorte  que  plusieurs  membres  de  la  famille 
occupaient  alors  dans  la  Champagne  des  situaUons  ecclésiastiques 
importantes. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  davantage  des  enfants  de 
Jean  II,  dont  les  enfants  n'eurent  pas  d'intérêts  dans  nos  pays. 
11  suffit  de  savoir  que  ce  dernier  mourut  en  1500,  fut  enterré  aux 
Gélestins,  à  Paris,  et  que  sa  femme  Catherine  Picard,  avec  laquelle 
il  avait  vécu  trente-six  ans,  mourut  en  1506  (4). 

Il  n'est  pas  possible  de  supposer  que  ce  Jean  Budé,  si  passionné 
pour  les  livres  et  les  manuscrits,  n'ait  pas  été  une  des  causes 
déterminantes  de  l'installation  des  imprimeries  à  Chablis  et  à 
Troyes.  Aussitôt  après  la  mort  de  Charles-le-Téméraire,  arrivée  le 


(1)  Arch.  de  l'Aube,  G.  1281.  —  Entre  quatre  et  cioq  heures  de  l'après- 
midi,  le  XIX*  jour  de  novembre  MV°XVII,  mort  est  Louis  Budé,  ohaDoiae 
de  la  cathédrale  da  Troyes  et  archidiacre  d'Arcis,  âgé  de  moins  de  cin- 
quante ans.  Le  lendemain  son  testament  fut  lu  en  assemblée  du  chapitre, 
non  sine  inaœtmo  laeh^/manim  iMbre  ~  nam  fateor  laehryvta  eg  oemlU 
eecidere  tepeniti  —  Paitida  g%«  ex  crtbris  madutrunt  fletibus  ora. 

Le  15  janvier  1517  (v.  st.),  comparution  au  chapitre  de  Guillaume  Budé, 
secrétaire  du  rû,  omatisnms  tum  Qallice  tutu  latine  loçiitns,  pour  traiter 
de  la  liquidation  de  la  succeBsion  de  son  frère. 

Voir  aussi  Bibl.  nat.,  lat.  17049,  fol.  604  et  595,  Eztr.  d'un  livre  conte- 
nant les  réceptions  des  chanoines  de  l'église  de  Troyes, 

(2)  Die  veneris  xxvii  nov.  —  Nicolaus  Budé,  clericus  Parisiensis.  re- 
ceptus  est  ad  canonicatum  quem  semper  obtinere  solebat  nunc  defunctas 
magister  Ludovicus  Budé,  ultimus  posseaBor.  {Mémex  toureet.) 

(3)  Die  veneris  xxviii  nov.  MCCCCXCIV,  venerab.  et  dise,  vîr  majester 
StephanuB  Budé,  presbiter  in  utroque  jure  lïc.  receplus  ad  canonicum 
vacantem  per  obitum  magiatri  Jacobi  de  Dosnon  (Bibl.  nat,,  lat.  17D49, 
904  vo].  Livre  des  réceplioos  des  chanoines  de  Troyes. 

(4)  Bibl.  net.,  Cabinet  des  titres,  Généalogie  des  Budé. 
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5  janvier  i477  (1),  c'est  lui  qui  fut  envoyé  en  Bourgogne  par 
Louis  XI,  pour  porter  la  confirmation  des  privilèges  de  la  ville  de 
Dijon. 

Cet  acte  portait  un  article  ainsi  conçu  : 

<  Item,  que  en  nostre  ville  de  Dijon  aura  un  sceel  estably  de 
u  par  nous,  pour  la  garde  duquel  sceel  y  aura  homme  commis  et 
c  aussi  maistre  Jeha:4  Budé,  qui  à  présent  est  audiencier  de  nostre 
«  chancellerie  et  les  autres  qui  pour  le  temps  advenir  seront 
t  audienciers  en  ladite  chancellerie  de  France,  et  semblablement 
(  les  contrôleurs  de  ladite  audience,  commettons  chascun  homnse 
«  de  par  eulx  pour  recevoir  et  tenir  le  compte  de  dossiers  qui 
«  viendront  dudit  scel,  ainsi  qu'il  est  accoutumé  faire  en  dos 
«  autres  chancelleries  >  (2). 

C'est  peu  après  ces  pérégrinations,  c'est  l'année  suivante,  1478, 
que  paraît  le  premier  livre  imprimé  à  Chablis. 

Nos  suppositions  ne  reposaient  pas  sur  des  preuves  bien  solides, 
et  faisaient  doute  dans  notre  esprit,  quand,  en  parcourant  les 
archives  de  la  Chambre  des  comptes  aux  Archives  de  ia  Côte  d'Or, 
il  nous  tomba  sous  la  main  une  charte  royale,  datée  de  1488, 
relatant  une  déclaration  de  foi  et  hommage  rendue  par  Jean 
Budé,  pour  un  fief  qu'il  possédait  à  Chablis  même.  A  Chablis  et 
en  1488!  L'année  même  où  Pierre  Le  Rouge,  nommé  imprimeur 
du  roi,  imprimait  à  Paris  la  Mer  des  Histoires. 

Voici  la  pièce  : 

■  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à  nos  amez  et 

<  feaulx  genz  de  nos  comptes  et  trésoriers  de  Dijon,  bailly  de 

<  Sens  ou  son  lieutenant,  et  à  noz  procureur  et  receveur  dudit 

<  Sens,  salut  et  dilEection.  Savoir  vous  faisons  que  notre  améet 
€  féal  conseiller  et  auditeur  de  notre  chancellerie,  maistre  Jehah 
a  BuDé,  seigneur  de  la  terre  et  seigneurie  de  Milîy  lez  Chabliei, 
«  nous  a  ce  jourduy  fait  es  mains  de  notre  amé  el  féal  chancellier 
f  les  foy  et  hommaige  que  tenu  nous  estoit  faire,  pour  raison  et  à 
t  cause  de  ladite  terre  et  seigneurie  de  MilIy  el  appartenances 

■  d'icelle,  tenue  et  mouvante  de  nous,  à  cause  de  notre  rhastel 
f  de  Noyers,  ausquels  foy  et  hommaige  nous  l'avons  receu.  Et 

■  vous  mandons  que  pour  cause  dudit  hommaige  non  fait,  vous 
et  ne  faictes  ou  donnez,  ne  souffï-ez  estre  fait  à  notredit  conseiller 
f  aucuns  des  tourbes  ou  empeschement  sur  ladite  terre  de  MilIy, 

(1)  I^  date  de  la  mort  de  Cher) ee-le -Téméraire,  comme  celle  de  l'acte 
en  question,  est  de  1476,  vieux  style,  l'année  commençant  alors  à  PAques, 
etPSquea  tombant  cette  année  le  14  avril. 

(2)  Bibl.  nat.,  Collect.  Bourgogne,  t.  LX,  fol.  770. 
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■  apparteDanoes  ou  depeadances  d'icelies,  ou  autres  de  ces  biens 

■  qui  sont  ou  estoient  pour  ce  saisis,  arrestez  ou  empeschez.  les 
«  lui  mectez  ou  falotes  mettre  incoutlnent  et  sans  delay  a  plaine 
«  délivrance  et  ou  premier  estât,  et  qu'il  baillera  par  déclaration 
f  dedans  temps  deu  ses  adveu  et  dénombrement,  et  nous  en 

•  paiera  les  autres  droiz  et  devoirs Donné  à  Paris,  le  vingt 

«  septiesme  jour  de  janvier  l'an  de  grâce  mil  CGCC  quatre  vingt 

«  et  buit,  et  de  notre  règne  le  sixiesme. 

€  Par  le  roy  k  votre  relation 

c   PlLLECHARTRE  (1).  ■ 

Il  résulte  clairement  de  cette  pièce  que  Jean  Budé  était  anté- 
rieurement à  cette  date  fixé  k  Milly-les-Chablis,  puisque  cette 
terre  avait  été  saisie  par  les  ofBciers  royaux,  soit  pour  défaut 
d'hommage,  soit  pour  n'avoir  pas  rempli  ses  devoirs  de  vassalité 
en  temps  utile. 

Entre  les  Le  Rouge  et  les  Budé  peut-être  existait-il  des  liens  de 
parenté  que  nous  ne  connaissons  pas?  Il  y  avait  sans  doute  aussi 
des  liens  de  Rimille  entre  les  Le  Rouge  et  les  Le  Coq,  qui  peu 
après  dirigèrent  l'imprimerie  troyenne.  On  pourrait  également 
supposer  des  rapports  d'intérêt  entre  les  Le  Rouge  et  les  Savine, 
dont  l'un  d'eux,  Jean  Savine,  est  cité  plus  tard  au  nombre  des 
premiers  et  des  meilleurs  imprimeurs  sénonais  et  dont  la  marque 
a  éié  gravée  par  Jean  Cousin. 

Les  Savine  sont  en  effet  originaires  de  Chablis  et  des  environs. 

En  1522,  Pierre  Savine  était  seigneur  de  Fontenay  près  Chablis, 
et  obtint  le  3  juillet  de  la  même  année  des  lettres  patentes  pour  la 
confection  du  terrier  de  cette  localité.  Un  de  ses  parents,  peut-être 
son  frère,  Jacques  Savoyne,  était,  en  1528,  chanoine  de  Chablis,  et 
abandonna  au  commandeur  de  Saint-Marc  le  droit  qu'il  avait  sur 
cette  même  seigneurie  de  Fontenay  (1). 

Des  recherches  bien  dirigées  dans  nos  archives  locales  pour- 
raient éclairer  ces  questions,  et  établir  les  points  communs  et  les 
alliances  qui  rattachaient  ces  divers  personnages. 


(1]  Orig.  Arch.  de  ta  Côte-a'Or,  Chambre  des  compteB,  B,  10686. 
i%)  Arch.  de  l'Yonne,  Titres  de  la  comoianderie  de  Saint-Marc. 
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NOTICE  BIOGEIAPHIQUE 

DEVANT  LA  SOGIËTË  DES  SCIENCES  HISTOEIQOKS  ET  NATURELLES  DE  l'yONNE 

ET  DEVANT  LA   SOGliTÉ  GÉOLOGIQUE  DE  FRANCE 

Lqb  7   Qt  18   AvrU    ISOfi 

Par   M.  k.    PiROM. 


Vers  le  milieu  du  mois  d'août  dernier,  alors  que  te  monde  géo- 
logique était  en  travail  et  en  fêtes  et  que  trois  grandes  réunions 
scientifiques,  le  Congrès  de  l'Association  française  à  Caen,  la  ses- 
sion extraordinaire  de  la  Société  géologique  11  Lyon  et  le  Congrès 
international  de  géologie  k  Zurich,  attiraient  et  dispersaient  tous 
les  géologues,  une  nouvelle  aussi  douloureuse  qu'inattendue,  pu- 
bliée par  les  journaux,  se  répandit  subitement  et  vint  porter  le 
deuil  au  milieu  de  ces  réunions.  Gustave  Cotteau  que  l'on  y  at- 
tendait, venait,  disait-on,  de  mourir,  emporté  en  quelques  ins- 
tants' par  une  maladie  foudroyante. 

Cette  nouvelle,  helas  !  n'était  que  trop  vraie.  Notre  éminent  con- 
fère, auquel  sa  robuste  constitution  et  sa  verte  vieillesse  sem- 
blaient encore  promettre  de  longs  jours,  avait  été  subitement 
frappé  par  une  congestion  cérébrale,  alors  qu'il  était  en  traitement 
pour  une  affection,  tout  accidentelle,  qui  ne  pouvait  en  aucune 
façon  faire  présager  une  issue  fatale. 

La  mort  si  imprévue  de  Gustave  Cotteau  a  été  en  effet  précédée 
d'un  accident  qui,  s'il  n'en  a  pas  été  la  cause  efficiente  et  immé- 
diate, en  a  été  du  moins  la  cause  indirecte. 

C'était  le  fl  juillet  de  l'année  dernière.  Cotteau  avait  un  rendez- 
vous  au  restaurant  Foyot  où  il  devait  déjeuner  avec  nos  confrères, 
UU.  DouVillé  et  de  Morgan.  En  entrant  dans  le  vestibule,  il  glissa 
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sur  une  plaque  de  fonte  et  fit,  pour  se  retenir,  un  violent  effort 
dans  lequel  il  se  déboita  la  rotule. 

On  courut,  sur  sa  demande,  chercher  son  ami,  notre  confrère, 
te  docteur  Bezançon,  qui  demeure  non  loin  du  restaurant  Foyot 
et,  péniblement,  Cotteau  fut  ramené  en  voiture  à  son  domicile  du 
boulevard  Saint-Germain  où,  immédiatement,  le  docteur  Bezançon 
pût  remboîter  l'articulation. 

Dès  le  lendemain,  reconnaissant  l'impossibilité  de  se  faire  soi- 
gner convenablement  dans  le  simple  pied-à-terre  qu'il  avait  à 
Paris,  Cotteau  se  ât  transporter  à  la  maison  de  santé  des  Frères 
Saint-Jean -de-Dieu,  rue  Oudinot,  n»  19.  I!  croyait  à  Ce  moment  ne 
devoir  y  rester  que  quelques  jours  et  il  avait  écrit  à  son  frère,  qui 
était  alors  en  Belgique,  et  à  ses  neveux  de  ne  pas  s'inquiéter  et 
de  ne  pas  se  déranger. 

Maltieureusement,  la  guérïson  se  fit  attendre  plus  longtemps 
qu'il  ne  le  pensait.  L'entlure  qui  s'était  déclarée  &  la  jambe  ne  di- 
minuait pas  et  le  réduisait  à  l'inaction  et  à  l'immobilité,  ce  qui, 
pour  un  homme  habitué  comme  lui  k  une  vie  active  et  laborieuse, 
constituait  un  véritable  supplice. 

Aussi,  malgré  les  nombreuses  visites  qu'il  recevait  de  sa  fa- 
mille et  de  ses  amis,  supportait-il  très  impatiemment  le  séjour  à 
la  maison  de  santé. 

C'est  à  ce  moment,  le  37  juillet,  qu'il  m'a  été  donné  de  le  voir 
pour  la  dernière  fois.  Sur  ses  instances  je  restai  longtemps  près 
de  lui,  nous  entretenant  de  ses  ennuis,  de  ses  projets  et  de  ses 
travaux  en  cours  d'exécution  et  je  ne  le  quittai  que  pour  le  lais- 
ser en  compagnie  d'un  de  ses  amis  d'Auxerre,  M.  le  docteur 
Dionis  des  Carrières. 

Rien  à  ce  moment,  absolument  rien,  ne  pouv^t  nous  alarmer 
sérieusement.  Notre  ami  ne  souffrait  nullement.  Pas  un  mot  ne 
sortit  de  sa  bouche  qui  pût  indiquer  de  sa  part  la  préoccupation 
d'une  Qn  prochaine.  Il  se  désolait  seulement  de  son  inaction  for- 
cée et  s'impatientait  du  retard  de  sa  guérison  qui  l'obligeait  à  re- 
noncer à  ses  projets  de  voyage  à  Caen,  à  Zurich,  etc. 

Quelques  jours  après  même,  une  légère  amélioration  se  pro- 
duisit et  notre  ami  pût  recommencer  à  marcher  un  peu  au  bras 
de  son  médecin. 

Le  9  août,  il  avait  fait,  avec  l'aide  de  son  frère,  quelques  cen- 
taines de  pas  dans  le  couloir  qui  donnait  accès  à  sa  chambre.  Il 
attendait  k  ce  moment  avec  une  vive  impatience  un  appareil  que 
le  médecin  faisait  fabriquer  pour  lui  el  qui,  en  assurant  sa  marche, 
devait  lui  permettre  d'effectuer  k  bref  délai  son  retour  &  Auxerre. 

Mais  te  lendemain,  10  aoûl,  pendant  qu'il  faisait  dans  la  ma- 
tinée sa  promenade  habituelle,  il  fut  pris  d'un  grand  malaise. 
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On  dut  lui  faire  prendre  de  l'éther  et  le  transporter  sur  sa  chaise 
longue. 

Dans  la  journée,  cependant,  il  put  recevoir  quelques  visites,  no- 
tamment celle  de  notre  confrère,  M.  Pellat,  avec  lequel  il  s'en- 
tretint encore  assez  longuement.  Il  écrivit  à  son  frère  une  carte 
postale  pour  lui  raconter  son  indisposition  de  la  matinée,  attribuée 
au  laudanum  qu'il  avait  pris  pendant  la  nuit  et  il  lui  disait  de  ne 
pas  s'inquiéter  parce  qu'il  n'y  avait  rien  de  grave. 

Il  rédigea  en  même  temps  un  télégramme  de  remerciment  h 
l'adresse  de  la  section  de  géologie  du  Congrès  de  fiaen  qui  venait 
de  lui  exprimer  son  regret  de  ne  pas  le  voir  &  la  réunion. 

Cette  carte  et  ce  télégramme,  écrits  soigneusement  et  d'une 
main  ferme,  ont  été  remis  par  Cotteau  vers  cinq  heures,  à  son 
neveu,  M.  le  colonel  du  génie  Georges  Vial,  qui  devait  de  si  près 
le  suivre  dans  la  tombe. 

Le  médecin  qui  soignait  Cotteau  l'avait  vu  deux  fois  dans  la 
journée.  Son  malade,  a-t-il  dit,  s'était  mis  dans  une  grande  colère 
en  apprenant  que  son  appareil  n'était  pas  encore  prêt.  —  «  Je  vois 
bien  »,  s'était-il  écrié,  «  que  je  ne  sortirai  pas  d'ici.  >  En  réalité, 
il  n'en  pensait  nullement  ainsi  et,  à  aucun  moment,  il  n'a  eu 
conscience  de  la  gravité  de  sa  situation. 

Cependant,  le  médecin  venait  à  peine  de  quitter  la  maison  que 
l'on  courait  le  rappeler  pour  lui  annoncer  que  le  malade  venait  de 
succomber  subitement.  Il  avait  été  foudroyé  par  une  congestion 
cérébrale,  sur  sa  chaise  longue,  vers  6  heures,  alors  qu'il  venait  de 
commencer  son  repas. 

n 

Tels  furent.  Messieurs,  les  derniers  moments  du  savant  éminent 
dont  vous  m'avez  chaîné  de  retracer  la  vie. 

La  nouvelle  si  imprévue  de  sa  mort  a  causé  parmi  ses  nombreux 
amis  une  véritable  stupeur.  De  tous  les  côtés  les  lettres  les  plus 
touchantes  et  empreintes  d'une  réelle  douleur  afQuèrent  et  vinrent 
montrer  à  sa  famille  combien  vive  était  l'émotion  générale  et 
combien  la  perte  de  cet  homme  de  cœur  était  partout  doulou- 
reusement ressentie. 

Ses  obsèques  furent  célébrées  à  Auxerre  au  milieu  de  l'afQuence 
de  la  population  tout  entière.  Plusieurs  discours  remarquables 
furent  prononcés  sur  sa  tombe,  notamment  par  MM.  Ernest  Petit 
et  Rabé,  les  vice-présidents  de  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne, 
qui  surent,  en  termes  éloquents  et  émus,  nous  montrer  l'immen- 
sité de  la  perte  que  nous  venions  de  faire. 


DigilizedbyGoOglC 


Q  GDSTAVË  COTIEAD  6 

Gotteau,  en  effet,  était  non  seulement  estimé  comme  bomme  de 
bien  et  justement  considéré  et  admiré  comme  bomme  de  science, 
mais  il  était  en  outre  cordialement  aimé  par  tous  ceux  qui  ont  eu 
le  bonheur  de  le  connaître.  Un  des  traits  les  plus  saillants  de  son 
caractère  était  un  fonds  de  bonté  inépuisable,  une  affabilité  pleine 
de  courtoisie,  une  bienveillance  et  une  obligeance  à  toute  épreuve. 

Très  indulgent  pour  tout  le  monde  et  très  accueillant  pour 
les  jeunes,  il  savait,  d'un  mot  beureux,  encourager  et  récompen- 
ser leurs  efforts. 

Jamais,  dans  les  comptes-rendus  si  nombreux  qu'il  a  publiés 
sur  les  congrès  et  sur  les  réunions  scientiGques,  il  n'a  eu  pour  les 
auteurs  un  seul  mot  de  critique  désobligeante.  Ses  analyses,  véri- 
tables modèles  de  clarté,  d'exposition  concise  et  de  mesure, 
savaient  toujours  faire  ressortir  avec  bienveillance  la  valeur  des 
communications.  Ses  discussions,  toujours  courtoises,  éclairaient 
les  questions  et,  parfois,  rétablissaient  les  faits  sans  que  le  moin- 
dre froissement  pût  en  résulter  pour  les  auteurs.  Aussi  partout 
était-il  accueilli  avec  joie  et,  quand  il  paraissait  dans  une  réunion, 
tous  les  visages  exprimaient  le  contentement,  toutes  les  mains 
se  tendaient  vers  lui  avec  empressement. 

Son  caractère  loyal  et  conciliant,  son  sentiment  profond  de  la 
dignité  de  la  science  lui  avaient  gagné  l'estime  universelle.  Cest 
en  raison  de  cette  estime  que  bien  souvent  ii  fut  choisi  comme 
arbitre  et  comme  intermédiaire  pour  apaiser  ces  petites  querelles 
ou  ces  dissentiments  qui  surgissent  parfois  entre  savants. 

III 

Gustave  Gotteau  est  né  le  17  décembre  1818.  Il  était  donc  dans 
sa  soixante-seizième  année  quand  la  mort  est  venue  le  fï'apper. 
Beaucoup  de  personnes,  en  apprenant  cet  âge  par  1^  lettres  de 
part,  ont  manifesté  un  profond  étonnement.  Il  était  difficile,  en 
effet,  de  lui  attribuer  un  pareil  âge  quand  on  le  voyait  aussi  actif 
et  alerte,  affrontant  constamment  de  longs  et  fatigants  voyages, 
rempli  toujours  d'une  ardeur  infatigable  pour  le  travail  et  d'une 
animation  entraînante  et  toute  juvénile  dans  sa  conversation  et 
dans  ses  discours. 

Notre  confrère,  en  effet,  a  eu  ce  rare  privilège  de  conserver  jus- 
qu'à sa  fin,  non  seulement  sa  vigueur  physique  et  sa  santé  mais 
encore  toutes  ses  brillantes  facultés,  sa  facilité  de  travail  et  d'élo- 
cution,  son  heureuse  mémoire,  sa  vive  intelligence  et,  chose  plus 
rare  encore,  jusqu'à  son  excellente  vue,  instrument  de  travail  si 
précieux  pour  lui,  qui  a  pu  résister  à  l'usage  incessant  de  la  loupe 
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et  au  srirmenage  immodéré  que  lui  imposait  la  nature  spéciale  de 
ses  recherches. 

Cet  état  de  santé  de  Gustave  Ckitteau  n'a  cependant  pas  toujours 
été  aussi  florissant.  A.  plusieurs  reprises  il  fut  fortement  ébranlé. 
Au  printemps  de  1881 ,  notamment,  notre  confrère  fut  atteint  d'une 
grave  pneumonie  qui  le  mit  aux  portes  du  tombeau  et  qui  ne 
paraissait  pas  devoir  lui  laisser  encore  d'aussi  longs  jours. 

C'est  il  cette  époque  que,  devant  cette  grave  situation,  il  arrêta 
ces  dispositions  testamentaires  que  vous  connaissez  et  qui  depuis 
ce  moment  n'ont  jamais  varié. 

Gustave  Cotteau  est  venu  au  monde  &  Auxerre,dans  une  maison 
située  vers  le  n°  43  do  la  rue  de  Paris,  où  sa  famille  avait  loué  un 
appartement.  Cependant  ses  parents  habitaient  le  village  de  GhA- 
tel-Oensoir  et  c'est  dans  ce  Joli  pays,  aux  vallées  profondes,  aux 
collines  couvertes  d'épaisses  forêts,  dans  cette  partie  pittoresque 
de  )a  vallée  de  l'Yonne,  que  s'écoulèrent  les  années  de  son  enfance. 

Il  ftt  ses  études  classiques  au  collège  d'Auxerra  et,  destiné  à 
entrer  dans  la  magistrature,  il  vint  ensuite  h  Paris  filtre  ses  études 
de  droit. 

C'est  pendant  ce  séjour  à  Paris  que  semble  s'être  fixée  la  vo- 
caUon  de  notre  confrère  comme  géolt^ue  et  comme  échinologiste. 
Un  journal  de  l'Yonne,  l'Indépendant  Auxerrois,  (numéro  du  30 
août  1894),  a  publié,  k  ce  sujet,  sous  le  titre  :  JCe  hasard  d'une  vo- 
cation, une  curieuse  anecdote  qui  lui  a  été,  dit-il,  adressée  par 
M.  L.  V.,  le  savant  professeur  du  Muséum,  ami  de  notre  regretté 
confrère.  Le  récit  en  est  un  peu  trop  long  pour  que  nous  puissions 
le  reproduire  in-extenso  mais  il  nous  intéresse  trop  pour  que  nous 
n'en  donnions  pas  au  moins  un  résumé. 

Pendant  qu'il  étudiait  le  droit  à  Paris,  Gustave  Cotteau  serait 
entré  un  jour  par  hasard  à  la  salle  des  ventes.  Son  attention  y 
aurait  été  fixée  par  une  petite  boite  contenant  des  cristallisations 
et  des  coquilles  de  formes  singulières  et  le  désir  lui  serait  venu  de 
l'acquérir  ptour  en  orner  sa  chambre  d'étudiant  où  cela  lui  pa- 
raissait devoir  être  d'un  eflet  artistique. 

Il  mit  sur  ce  lot  un  prix  fort  modique  mais  il  se  trouva  en  face 
d'un  concurrent  et  une  lutte  aux  enchères  s'engagea  dans  laquelle 
il  sortit  vainqueur. 

Son  concurrent,  homme  d'un  certain  âge,  décoré,  fut  étonné 
de  voir  un  si  jeune  homme  lui  disputer  un  semblable  lot.  Il  s'ap- 
procha de  lui  pendant  qu'il  examinait  le  contenu  de  sa  traite  et 
engagea  la  conversation  en  lui  demandant  s'il  s'occupait  d'histoire 
naturelle.  Cotteau  lui  répondit  qu'il  ne  s'en  occupait  nullement  et 
lui  expliqua  le  but  de  son  acquisition. 
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S'il  en  eat  ainsi,  reprit  l'étranger,  consentez  à  me  céder  deux  ou 
trois  de  vos  échantillons  qui  m'intéressent  et,  en  échange,  je  vous 
en  donnerai  d'autres  non  moins  décoratifs. 

Gotteau  s'empressa  de  lui  abandonner  ces  échantillons  et  l'é- 
tranger, en  lui  remettant  sa  carte,  l'engagea  &.  venir  le  voir,  lui 
promettant  de  lui  montrer  sa  collection  et  de  lui  déterminer  ses 


Ce  concurrent  n'était  autre  que  M.  Michelin,  conseiller  k  la  cour 
des  comptes,  grand  amateur,  comme  on  le  sait,  d'échinides  et  de 
polypiers. 

Gotteau  n'eut  garde  de  manquer  à  son  rendez-vous  et  Michelin, 
très  accueillant,  lui  donna  des  conseils  et  l'initia  îl  la  connaissance 


Quoique  je  ne  sois  pas  en  mesure,  par  des  renseignements  per- 
sonnels, de  garantir  l'authenticité  de  cet  épisode  de  la  vie  scienti- 
fique de  Gotteau  et  que  je  n'en  aie  trouvé  nulle  trace  dans  sa  cor- 
respondance avec  Michelin,  je  ne  puis,  en  raison  de  la  provenance 
qu'on  lui  attribue,  douter  de  sa  véridicité. 

Cependant  j'ai  la  conviction  que  la  part  faite  au  hasard  dans  ce 
récit  est  Irop  grande  et  trop  exclusive.  Il  est  évident  pour  moi  que, 
dès  cette  époque,  Gotteau  était  un  curieux  des  choses  de  la  nature 
et  qu'il  devait  déjà  avoir  quelque  connaissance  des  fossiles.  Le 
pays  qu'il  avait  habité,  le  milieu  où  il  avait  vécu  n'avaient  pasété 
sans  exercer  sur  lui  une  certaine  influence  sous  ce  rapport.  Dès 
son  enfance  il  recueillait  dans- les  environs  de  Châtel-Gensoir  des 
insectes,  des  mollusques  vivants  et  sans  doute  aussi  des  fossiles 
et  des  oursins  qui,  dans  cette  localité,  étaient  si  atrandants  et  si 
beaux  qu'un  observateur  comme  lui  ne  pouvait  pas  n'en  être  pas 
fhippé. 

Ces  habitudes  de  recherches  semblent,  d'ailleurs,  avoir  été,  de 
longue  date,  dans  les  traditions  du  collège  d'Auxerre.  Pour  en 
avoir  la  conviction  je  n'ai  qu'à  me  reporter  à  ma  propre  enfance. 
Nous  étions  nombreux  parmi  les  élèves  de  ce  collège  qui  ramas- 
sions des  fossiles  ou  des  coquilles.  Les  carrières  si  riches  et  si 
nombreuses  qui  existaient  alors  autour  de  la  ville,  étaient  souvent 
le  but  de  nos  promenades,  Plusieurs  de  nos  professeurs  collection- 
naient les  fossiles,  encourageaient  nos  recherches  et  nous  en  pre- 
naient même  parfois  le  produit.  Il  n'en  fallait  pas  davantage  pour 
déterminer  ou  développer  le  goût  de  ce  genre  d'études  chez  les 
jeunes  gens  que  leur  esprit  d'observation  et  leur  curiosité  natu- 
relle y  prédisposaient. 

Je  ne  crois  donc  pas  que  le  hasard  et  le  désir  de  décorer  artis- 
tiquement sa  chambre  aient  seuls  amené  Gustave  Gotteau  à  faire 
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l'acquisition  d'un  lot  de  fossiles  à  la  salle  des  ventes.  Dès  ce 
moment  il  avait,  j'en  suis  convaincu,  ces  goûts  scientifiques,  ce 
besoin  de  se  procurer  des  matériaux  d'étude,  ce  feu  sacré  qu'il  a 
montré  toul.e  sa  vie. 

Peut-être  même,  à  l'époque  où  s'est  produite  sa  rencontre  avec 
Miclielin,  Cotteau  faisait-ll  déjà  partie  de  la  Société  géologique  de 
France.  C'est,  en  effet,  dès  l'âge  de  21  ans,  alors  qu'il  était  encore 
étudiant,  qu'il  fut  nommé  membre  de  la  Société  et  ce  ne  fut  pas, 
comme  on  devrait  le  croire  d'après  l'incident  que  nous  venons  de 
raconter,  Hictielin  qui  l'y  présenta  mais  d'autres  parrains. 


IV 

Cotteau  soutint,  le  2S  août  1840,  sa  tbèse  pour  le  grade  de  licencié 
en  droit.  Il  revint  ensuite  s'installer  dans  l'Yonne,  partageant  son 
temps  entre  Châtel-Censoir  et  Auxerre,  jusqu'à  l'époque  de  sa  no- 
mination comme  juge-suppléant  dans  cette  dernière  ville,  le 
6  mars  1846. 

Cette  période  de  son  existence  a  été  laborieusement  remplie  par 
des  recherches  et  des  études  variées  pour  le  développement  de  ses 
connaissances  en  histoire  naturelle. 

Il  fît  de  nombreuses  excursions  et  de  longs  voyages  d'instruction, 
notamment  en  Corse,  où,  en  compagnie  de  M.  crosse,  ils  explo- 
rèrent les  côtes,  faisant  pêcher  partout  des  coquilles  et  des  oursins 
vivants  ;  puis,  sur  les  rivages  du  Colentin  où,  avec  son  oncle, 
M.  Duru,  qui,  lui  aussi,  s'occupait  de  conchyliologie,  il  fit  d'amples 
récoltes  de  coquilles. 

A  cette  époque,  sa  vocation,  comme  échinologiste,  était  définiti- 
vement fixée.  La  correspondance  active  qu'il  échangeait  déjà  avec 
les  maîtres  de  la  science  le  prouve  surabondamment.  Davidson, 
dans  une  lettre  datée  de  1844,  lui  disait  :  <  Puisque  vous  aimez 
tant  les  oursins,  je  vous  réserve  un  Cidarû  orné  de  ses  piquants.» 

Michelin,  à  la  même  date,  lui  écrivait:  «Je  pense  toujours  à  vous 

pour  les  oursins >  Il  en  était  de  même  d'Hébert,  de  d'Orbigny, 

de  M.  Crosse,  etc. 

C'est  pendant  cette  même  période  aussi  que  Cotteau  fit  paraître 
ses  premières  publications  géologiques,  soit  dans  VAnnuaire  dt 
l'Yonnct  soit  dans  le  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  FVance 
et  quand,  en  1847,  fut  fondée  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne,  il 
inaugura  son  premier  bulletin  en  y  puljliant  plusieurs  notes  scien- 
tifiques, notamment  un  Aperçu  sur  la  ffétUoffU  du  département  de 
l'Yotate  qm  prouve  combien  déjà  étaient  étendues  ses  connais- 
sances sur  cette  région. 
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Cest  en  1847  également,  et  dans  ce  même  recueil,  qo'U  publia 
son  premier  mémoire  sur  les  écliinides,  travail  de  début,  inté- 
ressant, dont  nous  parlerons  plus  loin  avec  quelques  détails. 

Cette  même  année  1847  fut,  à  un  tout  autre  point  de  vue,  une 
date  mémorable  dans  l'existence  de  Gustave  Gotteau.  Cest,  en 
effet,  après  son  installation  à  Auxerre,  que,  le  8  juin  1847,  il  se 
maria  avec  sa  cousine, Htle  Amélie  Duru,  cette  dévouée  compagne 
qui  devait  malheureusement  lui  être  très  tât  ravie. 

Ce  mariage,  qui  pendant  dix-huit  années  assura  k  notre  ami  un 
bonheur  domestique  complet,  eut,  en  outre,  sur  le  développement 
de  ses  goûts  artistiques  et  sur  sa  vocation  de  collectionneur,  une 
influence  considérable. 

M.  Duru,  son  oncle  et  beau-père,  était,  en  effet,  lui-même  un 
collectionneur  émérite.  Amateur  éclairé  des  arts  céramiques,  d'an- 
tiquités diverses,  de  tableaux,  de  manuscrits  et  de  livres  rares,  il 
s'était  mis,  en  outre,  probablement  à  l'instigation  de  son  neveu,  à 
s'occuper  de  conchyliologie.  Il  parvint,  par  des  achats  importants, 
par  des  voyages  et  par  des  échanges,  à  réunir  une  collection  re- 
marquable de  coquilles  de  l'époque  actuelle. 

Lors  du  décès  de  H.  Duru  qui,  en  1868,  vint  par  une  singulière 
coïncidence  finir  ses  jours,  comme  Gotteau,  à  la  maison  de  santé 
des  Frères  Saint-Jean-^e-Dieu  de  la  rue  Oudinot,  toutes  ces  faïences, 
ces  antiquités,  ces  coquillages  revinrent  à  son  gendre.  Ce  fut  là  le 
noyau  de  ces  magnifiques  collections  que  tous  les  amateurs  ont 
connues  et  admirées  et  que  pendant  toute  sa  vie  notre  confi^re  n'a 
cessé  d'enrichir. 


Le  premier  s^our  de  Gustave  Gotteau  à  Auxerre  ne  se  prolongea 
pas  longtemps.  Par  décret  du  24  septembre  1851  il  fut  nommé 
substitut  à  Bar-sur-Aube.  Il  ne  resta  que  deux  années  dans  cette 
nouvelle  résidence,  mais  ce  court  espace  de  temps  fut  néanmoins 
bien  utilisé  par  lui  pour  ia  science.  Il  Ri  dans  les  environs  de  Bar- 
sur-Aube  d'activés  recherches  et,  en  1854,  il  put  publier  une  no- 
tice sur  les  Ëchinîdes  de  l'étage  kimmeridgien  du  département  de 
l'Aube.  Il  avait  été,  dès  son  arrivée,  nommé  membre  de  la  Société 
d'agriculture,  sciences  et  arts  de  ce  département  et,  un  peu  plus 
tard,  lors  du  Congrès  scientifique  tenu  k  Troyes,  en  186S,  il  publia 
un  catalogue  raisonné  des  Échinides  de  l'Aube. 

Dès  ce  moment,  toutefois,  c'est  à  l'étude  de  la  géologie  du  dé- 
partement de  l'Yonne  que  Gotteau  consacrait  la  plus  grande  par- 
tie de  ses  loisirs.  II  avait  commencé,  en  1849,  sa  description  des 
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Ëcbinides  fossiles  de  l'Yonne  et,  malgré  son  éloignement  momen- 
tané, il  poursuivit  sans  relâche  cet  important  travail  qui  l'occupa 
jusqu'en  1876. 

En  même  temps  il  faisait  paraître  ses  Ëtudes  sur  les  mollusques 
fossUesdu  département  de  l'Yonne,  travail  également  considérable, 
dont  il  ne  publia  d'ailleurs  que  l'introduction  et  un  prodrome, 
précieux  encore  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  paléontologie. 

Au  mois  de  novembre  1853,  Gotteau  fut  nommé  j  uge  au  tribunal 
civil  de  Coulomraiers. 

Cette  nomination,  qui  l'éloignait  de  sa  famille  et  qui  l'envoyait 
dans  un  pays  peu  favorable  à  ses  études,  fut  accueillie  par  lui  avec 
un  certain  regret.  Il  ne  l'accepta  que  dans  l'espoir  de  voir  son 
siège  promptement  transféré  au  tribunal  d'Auxerre  et,  en  effet,  il 
laissa  ses  collections  dans  cette  dernière  ville  et  ne  s'installa  en 
quelque  sorte  que  provisoirement  à  Coulommiers. 

Cependant  il  demeura  dans  ce  poste  plus  longtemps  qu'il  ne  le 
■  croyait.  C'est  neuf  ans  plus  lard,  seulement,  qu'il  put  enfin  revenir 
h  son  paya  natal  et  à  la  résidence  de  son  choix. 

Ce  long  séjour  de  notre  confrère  à  Coulommiers,  où  il  ne  fit 
guère  de  nouvelles  études  locales,  lui  permit  d'utiliser  plus  lar- 
gement ses  recherches  antérieure  et  de  mener  promptement  à 
bien  des  travaux  descriptifs  considérables.  Ses  publications  pen- 
dant cette  période  furent  en  effet  aussi  nombreuses  qu'importan- 
tes. Indépendamment;  de  la  continuation  de  ses  études  sur  les 
fossiles  de  l'Yonne,  il  publia  ses  Echinides  du  département  de  la 
Sarthe,  de  nombreuses  notes  sur  la  géologie  et  sur  les  oursins,  les 
premiers  fascicules  de  ses  Ëcbinides  nouveaux  ou  peu  connus, 
des  rapports  sur  les  progrès  de  la  géologie  en  France,  etc. 

C'est  en  outre  pendant  cette  même  période  que,  comme  nous  le 
dirons  plus  loin,  il  entreprit  la  continuation  de  la  Paléontologie 
française  d'Alcide  d'Orbigny,  travail  gigantesque  qui  devait  l'oc- 
cuper jusqu'à  sa  dernière  heure. 


VI 

Par  décret  du  11  août  1862,  Gotteau  fut  enfin  nommé  juge  au 
tribunal  civil  d'Auxerre  Cette  nomination,  si  longtemps  attendue, 
le  combla  de  joie,  ainsi  que  sa  famille,  et  il  s'empressa  de  venir 
s'installer  dans  son  cher  pays  natal  que  dès  lors  il  ne  devait  plus 
quitter. 

Cest  dans  l'année  qui  suivit  cette  installation  que  j'eus  le  bon- 
heur d'entrer  en  relations  avec  lui.  Je  lui  avais  été  présenté  depuis 
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quelques  années  déjà,  mais  c'est  seulement  en  1863  que  nos  rela- 
tions s'établirent  sur  un  certain  pied  d'intimilé.  Je  revenais  alors 
de  Corse  où,  comme  je  l'ai  dit,  Cotteau  avait  lui-même  fait  un 
voyage  et  je  rapportaisd'un  assez  long  séjour  sur  différents  points 
du  littoral  une  abondante  collection  d'animaux  marins  et  surtout 
de  ces  beaux  oursins  fossiles  qu'on  trouve  sur  les  falaises  du 
Ltceto  et  de  Santa-Manza,  près  de  Bonifacio.  C'est  par  l'examen  en 
commun  de  tous  ces  matériaux,  utilisés  plus  tard  par  lui  et  par 
M.  Locard,  que  commencèrent  sérieusement  nos  relations. 

Cotteau  venait  alors  de  s'installer  dans  sa  belle  et  confortable 
maison  de  la  rue  du  Réservoir.  La  plupart  d'entre  vous.  Messieurs, 
connaissent  cette  hospitalière  demeure.  C'est  là,  dans  cette  pro- 
priété pourvue  de  jardins  admirables  et  de  locaux  spacieux,  amé- 
nagés spécialement  pour  recevoir  les  diverses  collections,  que 
s'écoula  la  vie  de  notre  confrère.  C'est  là  que,  depuis  cette  époque 
s'accumulèrent  toutes  ces  richesses  scientifiques  et  arUstiques 
qu'il  sut,  en  savant,  en  artiste  et  en  homme  de  goût,  disposer  si 
avantageusement. 

Tous  les  amis  de  Cotteau  et  tous  les  hommes  de  science  en 
général  ont  toujours  reçu  là  un  accueil  empressé  et  cordial. 

Que  de  bonnes  et  agréables  journées  on  y  venait  passer!  Que  de 
fois  des  savants  s'y  sont  trouvés  réunis  en  nombre,  constituant  de 
véritables  petits  congrès  !  Quelles  bonnes  causeries  alors  !  Quelles 
diseussions  animées  sur  les  questions  du  jour,  sur  les  travaux 
récemment  publiés,  sur  les  petits  événements  du  monde  scienti- 
fique ! 

Notre  confrère  était  un  causeur  qui  savait  intéresser  et  charmer. 
Ses  connaissances  en  toutes  choses,  ses  voyages,  ses  relations 
étendues  dans  le  monde  savant  et  la  correspondance  qu'il  entre- 
tenait avec  les  notabilités  scientifiques  de  toutes  les  nations 
alimentaient  sa  conversation  et  la  rendaient  aussi  attrayante 
qu'instructive. 

De  grands  jours  de  plaisir  aussi  étaient  ceux  où  l'on  allait  avec 
lui  fouiller  les  ravins  et  les  carrières.  Les  visiteurs  si  nombreux 
qu'il  a  ainsi  guidés  dans  nos  environs  ne  me  contrediront  certes 
pas  quand  je  dirai  combien,  dans  ces  circonstances,  les  excursions 
avec  lui  étaient  agréables  et  intéressantes.  Les  moindres  détails 
de  nos  assises,  les  moindres  recoins  de  nos  carrières  lui  étaient 
familiers,  mais,  à  ces  détails  locaux  ne  se  bornaient  pas  les  ren- 
seignements qu'il  savait  donner.  Sa  connaissance  de  nombreuses 
autres  régions  lui  permettait  de  comparer  et  de  généraliser  les 
faits  et  c'était  alors  de  véritables  leçons  pratiques  qu'il  donnait 
sur  le  teiraiQ  à  ses  compagnons  d'excursion. 


DigilizedbyGoOglC 


13  NOnCE   BIOGRAPHIQUE.  13 

Parfois  nous  avions  la  bonne  fortune  de  rencontrer  chez  lui  son 
frère,  M.  Edmond  Gotteau,  de  retour  de  l'un  de  ses  grands  voyages 
et  alors  ses  récits  si  intéressants  et  si  variés  étaient  une  distraction 
charmante  &  nos  causeries  géologiques. 

En  son  absence,  d'ailleurs,  Cotteau  aimait  beaucoup  h  nous  lire 
les  lettres  de  son  frère,  véritables  journaux  de  voyage,  datés  de 
toutes  les  parties  du  monde  et  remplis  de  faits  toujours  nouveaux, 
de  détails  curieux  et  d'incidents  émouvants.  Il  se  passionnait  à  la 
lecture  de  ces  lettres  et  savait  par  son  animation  et  l'intérêt  qu'il 
y  prenait  lui  même  les  rendre  plus  attrayantes  encore. 

D'autres  fois  il  avait  à  nous  lire  des  lettres  moins  sérieuses  et  à 
nous  conter  les  petits  faits  anecdotiques  de  sa  correspondance. 

C'était  tantôt  un  collectionneur  qui  lui  envoyait,  sous  le  nom  de 
membres  d'enfant  pétrifiés,  des  silex  de  la  craie  aux  formes 
bizarres  et  qui  lui  demandait  de  confirmer  cette  détermination. 

Tantôt  c'était  un  autre  correspondant  qui,  ayant  appris  que 
notre  confrère,  indépendamment  des  fossiles,  avait  une  collection 
d'oursins  vivants,  lui  demandait  gravement  comment  il  faisait 
pour  les  nourrir. 

Un  autre  enfin,  en  lui  envoyant  des  oursins  et  voulant  préciser 
les  conditions  du  gisement,  expliquait  avec  détails  que  tous  ces 
oursins  avaient  été  trouvés  sur  le  versant  sud  de  la  colline,  lequel 
étant  plus  chaud  et  mieux  ensoleillé  que  le  versant  nord  conve- 
nait mieux  sans  doute  à  leur  développement. 

Cotteau  répondait  &  toutes  ces  questions  avec  une  parfaite  et 
méritoire  obligeance. 

11  avait  pour  principe  qu'il  faut  toujours  encourager  les  cher- 
cheurs et  qu'en  les  dirigeant  convenablement  et  patiemment  on 
pouvait  toi^ours  en  attendre  de  sérieux  services. 

VII 

Je  viens  de  parler.  Messieurs,  de  la  correspondance  sdentifique 
considérable  de  notre  confrère. 

Dès  l'origine  il  l'a  soigneusement  conservée. 

Avec  une  curiosité  bien  excusable  je  me  suis  permis  d'en  par- 
courir une  partie,  surtout  les  lettres  anciennes  émanant  des 
anciens  et  vénérés  maîtres  qui  ne  sont  plus  parmi  nous.  Combien 
est  attachante  la  lecture  de  ces  lettres  où  se  déroule  tout  entière 
l'histoire  de  la  Géologie,  de  l'Échinologie  et  de  l'Archéologie 
pendant  plus  d'un  demi-siècle  1  On  y  trouve  l'écho  de  toutes  les 
grandes  discussions  qui  ont  agité  le  monde  scientifique  et  parfois 
aussi  de  toutes  les  petites  querelles  qui  l'ont  divisé. 


DigilizedbyGoOglC 


(i  ODSTAVB  COTTKAD  14 

Plus  de  300  noms,  parmi  lesquels  ceux  de  toutes  les  notabilités 
scientifiques,  sont  signés  au  bas  de  ces  lettres,  témoignant  de 
l'étendue  des  relations  de  Cotteau  dans  le  monde  entier. 

Qu'on  me  permette  de  citer  particulièrement  les  lettres  très  affec- 
tueuses de  d'Orbigny  dont  la  plus  ancienne  gui  soit  entre  mes  mains 
remonte  à  1841  ;  puis  celles  de  Michelin,  d'Agassiz,  de  des  Moulins, 
de  Desor,  de  Lovén,  etc.,  où  l'on  voit  se  développer  l'échinologie 
et  que  complètent  les  lettres  plus  récentes  de  nos  confrères  qui 
aujourd'hui  continuent  l'œuvre  de  ces  anciens  maitres,  notam- 
ment celles  de  H.  de  Loriot,  l'un  des  meilleurs  et  des  plus  intimes 
amis  de  Cotteau,  de  M.  Gauthier,  devenu  depuis  longtemps  son 
collaborateur,  et  de  H.  Lambert,  son  compatriote  et  un  peu  son 


Ce  sont  encore  la  correspondance  volumineuse  de  Triger,  parfois 
vive  et  malicieuse,  mais  toujours  remplie  de  détails  et  de  discus- 
sions stratigraphiques  particulièrement  intéressants;  celle  égale- 
ment considérable  de  Davidson,  empreinte  d'un  zèle  ardent  pour 
la  science  et  où  l'on  trouve  des  renseignements  curieux  sur  notre 
propre  pays  ;  celle  d'Hébert  dont  la  triple  qualité  de  grand  savant 
de  compatriote  et  d'ancien  condisciple  de  Cotteau  explique  suffi- 
samment l'intérêt  qu'on  y  trouve  et  la  grande  intimité  qui  y  règne, 
puis  les  lettres  du  comte  de  Saporta,  cet  éminent  confrère  dont 
nous  déplorons  la  perte  récente  et  où  je  ne  veux  relever  que  ses 
vives  instances  pour  amener  Cotteau  à  l'étude  des  végétaux  fos* 
siles  et  l'espoir  qu'il  a  eu  un  moment  d'y  parvenir. 

Je  dois  citer  encore,  parmi  les  anciennes  et  les  plus  précieuses, 
les  lettres  nombreuses  de  de  Caumont,  te  dévoué  directeur  de 
l'Institut  des  provinces,  où  l'on  assiste  à  l'organisation  de  tous  les 
congrès  scientifiques  tenus  dans  les  diverses  villes  de  France  et 
où  l'on  voit  quel  rôle  important  Cotteau  y  remplissait;  puis  celles 
de  H.  Crosse  toujours  spirituelles  et  enjouées  et  pleines  d'anec- 
dotes amusantes  ;  celles  enfin  de  Bayle,  parfois  mordantes,  mais 
toujours  d'une  plaisante  originalité  dans  lesquelles  l'éminent  pro- 
fesseur traitait  les  questions  scientifiques  d'une  façon  tout  humo- 
ristique, démontrant  par  exemple  à  Cotteau  qu'il  ne  fallait  pas 
prononcer  Ekinides,  Rhynkonelles,  etc.,  mais  bien  EcAinides  et 
RhyncAonelles  car  nous  disons  cornichon  et  non  cornikon. 

Le  talent  de  dessinateur  de  Bayle  se  donnait  libre  carrière  dans 
ces  lettres.  Suivant  le  si^et  traité  son  paraphe  figurait  un  Mam- 
mouth, un  Gastropode,  un  Diceras  ou  un  oursin  et  le  nom  du  si- 
gnataire était  perché,  en  caractères  microscopiques,  au  bout  de  la 
queue  de  l'éléphant,  à  l'extrémité  de  la  spire  du  gastropode  ou  à 
celle  d'un  radlole  d'oursin  qu'il  appelait  plaisamment  ifûmcrfrfafir 
Baytisana. 
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Une  des  choses  qui  frappent  le  plus  à  la  lecture  de  ces  lettres 
c'est  la  confiance  et  l'affection  que  tous  ses  correspondants  témoi- 
gnent à  notre  conli^re.  Commencées,  comme  il  arrive  habituel- 
lement, par  des  demandes  de  communications,  d'échanges  ou  de 
déterminations,  les  relations  avec  lui  se  consolident  rapidement  et 
s'établissent  sur  un  pied  de  franche  amitié  réciproque.  Rien  n'est 
plus  à  l'éloge  de  Cotteau  que  ces  témoignages  universels  d'estime 
et  de  sympathie  que,  de  toutes  parts,  lui  attiraient  son  caractère 
franc  et  loyal  et  la  sûreté  de  ses  relations. 

vni 

Les  années  qui  suivirent  l'installation  de  Gustave  Colteau  à  Àu- 
xerre  ne  comptèrent  pas  que  des  jours  heureux.  A  plusieurs  re- 
prises il  fut  cruellement  éprouvé. 

Vers  la  fin  de  186S,  il  fut  frappé  dans  ses  plus  chères  affection.  Sa 
compagne  aimée,  cette  femme  dévouée  et  éclairée  qui  contribuait 
si  puissamment  à  faire  le  charme  de  sa  maison,  lui  fut  subitement 
enlevée,  ainsi  que  l'enfant  auquel  elle  venait  de  donner  le  jour, 
après  dix-huit  années  d'un  marit^e  stérile.  En  1868,  il  perdit  son 
beau-père,  M.  Duru,  le  zélé  collectionneur  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  qui  s'était  si  fructueusement  associé  à  ses  recherches  ;  puis, 
dans  cette  même  année,  un  nouveau  deuil  vint  encore  jeter  l'afBic- 
tion  dans  sa  vie.  Sa  sœur  bien  aimée.  Madame  de  Vaux,  lui  fiit  à 
son  tour  ravie,  à  la  suite  d'une  longue  et  douloureuse  maladie. 

Ces  terribles  épreuves  abattirent  pour  longtemps  le  courage  de 
notre  ami.  Cependant,  malgré  ces  pertes  cruelles,  il  resta  encore 
partagé  heureusement  sous  le  rapport  delà  famille.  Il  put  con- 
server son  père  jusqu'en  1874  et  il  trouva  dans  l'affection  de  son 
beau-fi*re,  M.  de  Vaux  et  de  ses  enfants  et  dans  celle  de  son  frère 
une  puissante  consolation. 

Gustave  Cotteau  avait  pour  son  frère  Edmond  une  affection  pro- 
fonde. Plus  figé  que  lui  d'une  quinzaine  d'années  il  l'avait  vu 
grandir  et  l'avait,  dès  l'enfance,  associé  k  ses  recherches  dans  les 
environs  de  Ghâtel-Censoir.  Plus  tard,  quand  Edmond  Cotteau  fut 
devenu  l'intrépide  voyt^eur  dont  la  notoriété  est  universelle  et 
quand  ses  récits  de  voyage,  si  instrucUfs  et  si  attachants,  eurent 
obtenu  auprès  du  grand  public  le  succès  que  l'on  connaît  et  auprès 
de  l'Académie  française  une  de  ses  récompenses  les  plus  en- 
viées, notre  confrère  en  était  plus  fier  que  de  ses  propres  succès 
et  l'un  de  ses  plus  grands  plaisirs  était  d'en  entretenir  ses  amis. 

Grâce  k  ces  affections  qui  l'entouraient  encore,  Gustave  C«tteau 
put  réagir  contre  son  chagrin.  Se  plongeant  avec  plus  d'ardeur  que 


DigilizedbyGoOglC 


16  GUSTAVE   COTTEAU  16 

jamais  dans  l'étude,  il  sut  y  trouver  ces  puissantes  distractions 
qu'elle  réserve  aux  travailleurs. 

Résolu  dès  tors  à  consacrer  uniquement  à  la  science  sa  vie  tout 
entière  il  prit  le  parti  de  se  démettre  de  ses  fonctions.  Le  32  juillet 
1872,  sa  démission  de  juge  au  tribunal  d'Auxerre  était  acceptée  et 
il  était  nommé  juge  honoraire. 

Affranchi  désormais  de  toute  obligation  étrangère  à  ta  science, 
bien  favorisé  sous  le  rapport  de  ta  fortune,  il  put  entièrement  se 
vouera  ses  études. 

Nous  le  voyons,  à  dater  de  ce  moment,  l'hdte  assidu  de  tous  les 
Congrès  et  de  toutes  les  grandes  réunions  savantes,  à  l'étranger 
comme  en  France  ;  nous  le  voyons,  pour  être  plus  au  centre  du 
mouvement  scientitique,  prendre  un  domicile  à  Paris  et  partager 
dès  lors  son  temps  entre  sa  résidence  d'Auxerre  où  il  préparait 
et  rédigeait  ses  travaux  et  celle  de  Paris  où  il  en  surveillait  l'exé- 
cution matérielle. 

IX 

L'œuvre  de  Gustave  Cotteau  est  énorme.  Produit  d'un  labeur  in- 
cessant pendant  cinquante  années  d'une  vie  toute  remplie  parla 
science  elle  a  acquis  une  importance  véritablement  exception- 
nelle. 

Le  catalogue  que  j'en  ai  dressé  et  qui  est  annexé  à  la  présente 
notice  ne  comprend  pas  moins  de  468  numéros  et  encore  des  notes 
distinctes,  mais  afférentes  au  même  sujet,  ont-elles  été  souvent 
réunies  sous  le  même  numéro. 

On  comprend  facilement  qu'il  n'est  pas  possible  d'entreprendre, 
dans  le  cadre  restreint  d'une  simple  notice,  l'analyse  détaillée  d'une 
pareille  œuvre.  Cotteau  lui-même,  d'ailleurs,  nous  en  a  donné, 
pour  ses  œuvres  antérieures  à  1885,  un  résumé  très  substantiel, 
rédigé  naturellement  avec  une  connaissance  de  cause  qu'on  ne 
peut  demander  meilleure  et  en  même  temps  avec  une  simplicité  et 
une  modestie  que  nous  devons  admirer. 

Je  vous  demanderai  donc  seulement  la  permission  de  rappeler 
ici  les  grandes  lignes  de  cette  œuvre  et  de  faire  connaître  quelques 
détails  peu  connus,  se  rattachant  le  plus  souvent  à  l'historique  de 
pes  travaux. 

Les  premières  œuvres  de  G.  Cotteau  furent  purement  littéraires. 
Dèsl836,il  publia, dans  les  journaux  etâB-asVAnnuairede r Tonne, 
des  pièces  de  poésie  qui  furent  remarquées.  Mais  ces  œuvres  sor- 
tent de  notre  domaine  et  nous  ne  pouvons  nous  y  arrêter. 

C'est  en  1844,  il  y  a  plus  de  cinquante  ans,  que  parurent  ses 
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premiers  travaux  scientifiques.  C'étaient  des  notes  géologiques  sur 
les  environs  de  Cbàtel-Censoir  et  sur  le  département  de  l'Yonne, 
notamment  sur  les  couches  oxfordiennes  et  sur  le  terrain  apUen  ; 
puis,  peu  après,  des  études  sur  le  massif  corallien,  sur  les  blocs 
erratiques,  etc. 

En  1847,  nous  voyons  apparaître  son  premier  ouvrage  sur  les 
Ecliinides.  Il  fut  inséré  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences 
de  l'Yonne  sous  le  titre  de  :  Note  sur  le  Dysaster  Mickelim. 

Ce  petit  travail  de  notre  confrère  mérite  qu'on  s'y  arrête  quel- 
ques instants  non  pas  seulement  parce  qu'il  Ait  son  début  dans 
l'étude  des  échinides  mais  parce  qu'il  fut  l'origine  d'une  discussion 
courtoise,  mais  animée,  qui  s'engagea  entre  lui  et  Michelin  et  à 
laquelle  furent  mêlés  d'autres  échinologistes,  Desor  et  Agassiz. 

Michelin,  en  eFFet,  qui,  quelques  années  auparavant,  avait,  sui- 
vant l'idée  émise  par  Agassiz,  adopté  le  genre  Metaporkinvs  préci* 
sèment  pour  l'oursin  en  question  ne  pouvait  admettre  que  notre 
confrère  l'eût  placé  dans  le  genre  Dysaster. 

Dans  une  longue  correspondance  il  en  expliquait  les  motifs  et 
combattait  la  manière  de  voir  de  Desor  et  de  d'Orbigny  à  laquelle 
Cotteau  s'était  rallié. 

Michelin  eut  gain  de  cause  d'ailleurs  dans  cette  discussion. 
Cotteau  après  avoir,  dans  la  note  en  question,  puis  dans  ses  Echi- 
nides de  l'Yonne  rejeté  le  genre  Afetaporkinvs,  revint  sur  son 
opinion  h  la  suite  de  nouvelles  trouvailles  qui  lui  permirent  de 
mieux  discerner  les  caractères  distinclifs  de  ces  oursins  et,  en 
1860,  dans  une  nouvelle  note  Sur  le  genre  Metaporlànus  et  la  fa- 
mille  des  CollyriUdées,  il  adopta  et  justifia  complètement  la 
création  de  Michelin. 

Le  premier  ouvrage  im)H)rtant  que  publia  Cotteau  fut  ses  études 
sur  les  Echinides  fossiles  de  l'Yonne,  Commencées  en  1849  et 
publiées  par  fascicules  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences 
de  l'Yonoe,  ces  études  ne  furent  terminées  qu'en  1876.  Toutefois, 
la  publication  du  premier  volume  qui  fut  achevée  en  18S6  et  qui 
ât  connaître  tous  ces  beaux  oursins  du  Corallien  de  l'Yonne  où 
notre  confrère  découvrit  plus  de  SO  espèces,  suffit  pour  établir, 
dès  ce  moment,  sa  réputation  comme  échinologiste. 

Dès  1853,  Desor  lui  écrivait  :  «  Ce  n'est  certes  pas  une  flatterie 
<  de  vous  dire  que  pour  s'occuper  d'une  manière  sérieuse  et  avec 

■  fruit  de  l'étude  des  oursins,  il  est  indispensable  de  vouscou- 

■  naître  et  de  vous  étudier.  Voici  bien  des  mois  que  votre  ou- 
>  vrage  est  sur  ma  table,  à  côté  de  moi,  en  compagnie  de  ceux  de 
(  MM.  FortKs,  Gras,  Quenstedt,  etc.,  et  il  ne  se  passe  pas  de  jours 
•  que  je  ne  vous  consulte.  > 
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Presque  immédiatement  après  son  premier  volume  des  oursins 
de  l'Yonne,  G.  Cotteau  publia  un  autre  ouvrage  non  moins  im- 
portant, les  Echinides  du  département  de  la  Sarttie,  qu'il  avait 
entrepris  sur  les  instances  de  Triger  et  avec  sa  collaboration  pour 
ce  qui  concerne  la  stratigraphie. 

Ce  fut  la  publication  de  ces  beaux  travaux  qui,  à  ce  moment,  le 
désigna  à  l'attention  des  savants  pour  la  continuation  de  la  Paléon- 
tologie française  d'Alcide  d'Orbigny. 

Lors  de  la  mort  de  notre  grand  paléontologue,  en  effet,  le  volume 
des  Echinides  crétacés  irréguliers  était  en  cours  de  publication.  11 
restait  k  publier  sur  ce  volume  les  genres  Caiopygvs,  Pyrina  et 
Schinoconus,  sur  lesquels  d'Orbigny  avait  laissé  des  notes  manus- 
crites qu'il  était  nécessaire  de  coordonner  et  de  compléter. 

Dès  1857,  notre  érainent  confrère,  M.  le  professeur  Albert 
Gaudry,  beau-frère  de  d'Orbigny,  fit  des  ouvertures  à  Cotteau  pour 
la  continuation  de  son  œuvre.  Celte  première  démarche  toutefois 
ne  fut  pas  suivie  d'effet  immédiat.  Des  négociations  s'étant  ou- 
vertes pour  l'acquisition  de  la  Paléontologie  française  par  l'un 
de  nos  grands  éditeurs,  M.  Gaudry  dut  retirer  sa  proposition. 

Gustave  Cotteau,  cependant,  était  désireux  d'entreprendre  ce 
beau  travail  dont  la  haute  importance  et  le  renom  déjà  universel 
plaisaient  à  son  ardeur,  mais,  à  la  suite  de  l'acquisition  de  l'ou- 
vrage par  M.  Masson,  il  eut  un  instant  d'incertitude  sur  la  ques- 
tion delà  continuation.  II  avait  entendu  dire  que  des  propositions 
avaient  été  faites  à  Desor  à  ce  sujet  et,  ne  voulant  pas  se  mettre 
en  concurrence  avec  lui,  il  lui  demanda  franchement  et  loyalement 
ce  qu'il  en  était,  lui  assurant  qu'il  applaudirait  de  grand  coeur  si 
le  fait  était  exact. 

Dans  une  lettre  aussi  élogieuse  qu'affectueuse  Desor  déclara 
qu'aucune  proposition  ne  lui  avait  été  faite,  que  Cotteau  qui  con- 
naissait les  oursins  mieux  que  personne,  était  naturellement  dé- 
signé pour  ce  travail  et  que,  dans  l'intérêt  même  de  l'ouvrage,  il 
était  à  souhaiter  qu'on  s'en  tint  au  premier  projet. 

A  la  suite  de  ces  pourpalers,  en  1859,  M.  Masson  cbat^ea 
Cotteau  de  l'achëvement  du  volume  des  Echinides  irréguliers. 
Puis,  sur  ces  entrefaites,  au  mois  de  juin  1860,  sur  l'initiative  des 
plus  hautes  autorités  scientifiques,  fut  constitué  le  comité  de  spé- 
cialistes, tous  membres  de  la  Société  géologique,  qui  fut  chargé  de 
continuer  l'œuvre  de  d'Orbigny. 

Cotteau,  appelé  à  en  faire  partie,  en  devint  bientôt  le  membre 
le  plus  actif  et  le  plus  zélé.  Après  la  fin  des  Echinides  irréguliers 
crétacés  il  publia  les  réguliers  de  ce  terrain,  en  un  volume  de  892 
pages,  avec  un  atlas  de  200  planches.  Puis,  de  1867  à  1885,  il  pu- 
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blia  tous  les  Echinides  jurassique,  occupaot  3  volumes  de  texte  et 
518  planches,  et,  de  1885  à  1894,  les  Echinides  éocènes  en  2  vo- 
lumes de  texte  et  384  planches. 

Il  ne  restait  plus,  pour  achever  cette  œuvre  colossale,  qu'à  faire 
connaître  les  Echinides  du  terrain  tertiaire  moyen  et  supérieur. 
H.  Masson,  pour  qui  la  Paléontologie  Trançaise  était,  depuis  long- 
temps, devenue  une  assez  lourde  charge,  ne  voulait  pas  entre- 
prendre cette  dernière  publication.  Cependant,  par  amitié  pour 
Cotteau  et  sur  ses  instances,  il  avait  fini  par  y  consentir. 

Déjà  notre  confrère,  avec  une  hâte  que  ne  justifiait  que  trop  son 
âge  avancé,  faisant  appel  à  tous  les  chercheurs,  avait  réuni  des 
matériaux  considérables. 

Plus  de  80  personnes  ou  musées  lui  avaient  de  toutes  parts  en- 
voyé leurs  oursins  miocènes.  Déjà  la  première  livraison  était  com- 
posée et  tirée  en  épreuves;  les  planches  étaient  dessinées, 
quand  la  mort  tout  d'un  coup  est  venue  en  arrêter  la  publication. 

Cette  dernière  œuvre  de  Cotteau  n'est  pas  absolument  perdue 
pour  la  science.  Sur  mes  instances,  M.  Masson  a  bien  voulu  m'en 
faire  tirer  quelques  rares  exemplaires  mais  cette  livraison  ne  sera 
pas  publiée. 

U  semble  même  qu'à  moins  de  circonstances  bien  spéciales  il  en 
est  fini'  de  la  Paléontologie  française.  Gomme  me  le  disait  ré- 
cemment M.  Masson,  Cotteau  a  emporté  avec  lui  dans  la  tombe 
non  seulement  le  volume  des  Echinides  miocènes  mais  encore 
toute  continuation  de  la  grande  œuvre  de  d'Orbigny. 

Telle  qu'elle  est  cependant  la  part  de  Cotteau  dans  ce  gigantesque 
travail  n'en  constitue  pas  moins  l'une  des  monographies  les  plus 
importantes  qui  aient  jamais  été  publiées.  Elle  a  fait  le  plus  grand 
honneur  à  la  science  française  et,  grâoe  à  notre  ami,  la  classe  des 
Echinides,  l'une  des  plus  ignorées  jusque-là,  est  actuellement 
l'une  des  mieux  connues  et  l'une  de  celles  qui  rendent  le  plus  de 
services  à  la  géologie. 


Quelque  considérable  que  fut  le  labeur  qu'exigeait  la  prépa- 
ration d'une  pareille  œuvre,  il  s'en  faut  de  beaucoup  cependant 
que  Cotteau  bornât  ses  efforts  à  cette  publication.  L^  quelques 
livraisons  qu'il  pouvait  annuellement  faire  paraître  étaient  loin  de 
suffire  à  son  activité;  aussi  publia-t-it  simultanément  de  nombreux 
autres  travaux. 

En  ce  qui  concerne  les  Echinides,  on  peut  dire  qu'il  étudia  ceux 
de  toutes  les  parties  du  monde. 
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Pour  ceux  de  la  France,  indépendamment  des  fascicules  annuels 
qu'il  publiait  sur  des  oursins  nouveaux  ou  peu  connus  de  toutes 
provenances  et  après  ses  descriptions  des  Ectiinides  de  l'Yonne  et 
de  ceux  de  la  Sarthe,  il  publia  des  monographies  spéciales  sur 
ceux  de  l'Aube,  des  Pyrénées,  de  la  Haute-Marne,  de  la  Haute- 
Saône,  des  Bouches-du-Rbône,  de  l'Ardèche,  de  Biarritz,  du  Ga- 
rumnien,  de  la  Lorraine,  des  Corbières,  de  la  Corse,  du  sud-ouest 
de  la  France,  de  la  Normandie,  des  environs  de  Bordeaux,  de 
Saint-Paiais,  de  la  Loire-Inférieure  et  de  la  Vendée,  de  l'Algérie, 
etc. 

A  l'étranger  il  étudia  ceux  de  la  Palestine  et  de  la  Syrie,  de  la 
province  du  Hainaut,  de  la  Suède,  des  Antilles  suédoises,  du  cal- 
caire de  Mons,  des  terrains  tertiaires  de  Belgique,  de  l'Ile  de  Cuba, 
des  Karpathes  (Straraberg),  du  Mexique,  de  Madagascar,  du  Liban, 
du  Turkestao.  et,  en  Espagne,  ceux  de  la  province  d'Oviedo,  ceux 
de  l'Aragon  et  ceux  de  la  province  d'Alicante. 

Enmourantil  laisse  encore  inéditesdes  études  sur  les  oursins  de 
la  Perse  et  sur  ceux  de  la  Sardaigne  que,  grâce  à  la  collaboration 
de  no^e  confrère  H.  Gauthier,  nous  connaîtrons  bientôt. 

Comme  l'a  rappelé  en  termes  éloquents  M.  Emile  Blanchard, 
devant  l'Académie  des  sciences,  Cotteau  a  eu  sous  les  yeux  tous 
les  exemplaires  d'oursins  recueillis  dans  les  différentes  parties  du 
monde.  «  Allez,  »  a-t-il  dit,  t  de  I^ondres  h,  San-Francisco,  allez  de 

<  Saint-Pétersbourg  à  Sydney,  dans  chaque  ville  où  îl  existe  uo 
■  musfie  d'histoire  naturelle,  si  vous  demandez  :  avez-vous 
«  des  oursins  ?  Le  conservateur  ne  manquera  jamais  de  vous 

<  répondre  :  certes  nous  avons  des  oursins  et  encore  sont-ils  dé- 
«  terminés  par  M.  Cotteau.  » 

U  est  Impossible  dans  ce  simple  aperçu  d'indiquer  tous  les 
progrès  que  notre  confrère  a  fait  faire  à  l'ËchinoIogie  et  notamment 
d'énumérer  les  espèces  nouvelles  ou  même  les  genres  nouveaux 
qu'il  a  fait  connaître.  Le  nombre  en  est  considérable  et  tous  les 
savants  que  la  question  intéresse  pourront  toujours  les  retrouver 
dans  ses  propres  travaux. 

Il  convient  seulement  d'insister  ici  sur  le  soin  scrupuleux  avec 
lequel  ces  genres  et  ces  espèces  ont  été  étudiés,  sur  la  méthode 
vraiment  rationnelle  suivie  par  lui  dans  ses  descriptions  et  dans 
ses  classifications  et  enfin  sur  l'idée  philosophique  gui  l'inspirait 
dans  la  distinction  et  le  groupement  des  espèces. 

Cotteau,  comme  la  plupart  de  ses  anciens  maîtres  et  amis, 
croyait  fermement  à  l'indépendance  et  à  la  fixité  des  espèces.  L'é- 
tude minutieuse  qu'il  a  faite  des  Echinides  fossiles  l'avait,  âisait- 
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il,  de  plus  en  plus  confirmé  dans  cette  croyance.  Bien  q.ue  placés 
sur  les  défiés  inférieurs  de  l'éctielle  des  êtres,  les  écbinides  four- 
nissent, selon  lui,  dans  cette  grave  question,  des  arguments  d'une 
incontestable  valeur.  Jamais,  notamment,  on  n'y  retrouve  de 
traces  des  modifications  successives  des  types  préexistants  se 
transformant  suivant  les  milieux  ou  ils  se  développent  ;  jamais  on 
n'y  retrouve  aucun  de  ces  types  intermédiaires  qui  auraient  dû 
servir  de  passage  entre  une  espèce  et  une  autre.  La  plupart  des 
genres  apparaissent  sans  qu'il  soit  possible  de  trouver,  à  l'époque 
précédente,  une  forme  voisine  dont  ils  puissent  être  les  des- 
cendants -,  de  même,  quand  ils  disparaissent  de  la  série  animale, 
c'est  pour  s'éteindre  complètement.  Les  types  qui  tes  remplacent 
ne  sauraient  en  aucune  manière  leur  être  rattachés. 

Pénétré  de  ces  idées  et  désireux  d'en  fournir  la  justification,  il 
ctierctiait  attentivement,  pour  l'établissement  de  ses  espèces,  le 
caractère  spécial  susceptible  de  donner  à  chacune  d'elles  son  indi- 
vidualité propre  et  de  justifier  son  autonomie. 

Évidemment,  il  ne  pouvait  toujours  y  réussir  au  même  degré. 
Parfois  l'amplitude  des  variations  que  présentent  beaucoup  d'es- 
pèces l'embarrassait  et  lui  rendait  diracile  la  séparation  spécifique 
de  certaines  formes  ayant  entre  elles  de  trop  grandes  affinités.  Il 
n'hésitait  pas  alors  à  avouer  sincèrement  ses  doutes. 

Il  est  inr^ntestable  q'ue,  quoiqu'en  ait  dit  notre  confrère,  les 
partisans  de  la  mutabilité  des  espèces  peuvent  trouver  dans  son 
œuvre,  comme  dans  toutes  les  oeuvres  similaires,  de  nombreux 
arguments  à  l'appui  de  leur  manière  de  voir.  C'est  là,  du  reste,  au 
moins  pour  une  part,  la  conséquence  de  l'incertitude  où,  malgré 
les  nombreuses  définitions  qui  en  ont  été  données,  nous  sommes 
encore  au  si^et  de  l'entité  de  ces  groupes  d'individus  qu'en  his- 
toire naturelle  on  désigne  sous  les  noms  de  genre,  espèce  et  va- 
riété. La  conception  que  chacun  de  nous  a  de  ces  divers  grou- 
pements varie  singulièrement  suivant  le  genre  d'études  et  les  idées 
particulières  de  chacun.  Tels  caractères  différentiels  qui,  pour 
certains  naturalistes,  peuvent  n'être  que  le  résultat  d'une  simple 
variation  individuelle,  peuvent  acquérir  aux  yeux  de  certains 
autres  une  importance  spécifique  ou  même  générique. 

En  réalité  nous  n'avons,  à  ce  sujet,  aucun  critérium  certain. 
Nous  ne  pouvons  opposer  jamais  à  ces  manières  de  voir,  si  diver- 
gentes, aucune  objection  péremptoire.  Kn  paléontologie  surtout, 
l'arbitraire  règne  en  maître  et  nous  n'avons  pour  garantie  que  la 
circonspection,  la  science  réelle  et  la  sincérité  du  descripteur. 

Gotteau  nous  présentait  ces  garanties  au  plus  haut  degré.  Il 
était  vraiment  sans  parti  pris  et  d'ailleurs  très  tolérant  pour  les 
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idées  des  autres  ;  aussi  tous  les  naturalistes,  mdme  ceux  qui  ne 
partageaient  pas,  au  point  de  vue  philosophique,  sa  maaièrçde 
voir,  accueillaient  toujours  ses  conclusions  avec  confiance. 

C'est  toujours  avec  un  soin  consciencieux,  et  sans  se  laisser  en- 
traîner par  aucune  idée  préconçue,  qu'il  s'attachait  à  suivre,  dans 
la  longue  succession  des  âges  géologiques,  les  modifications  inces- 
santes de  la  faune  échinitique,  à  montrer  l'association  des  formes 
propres  à  chaque  époque  et  à  indiquer  celles,  assez  rares,  selon 
lui,  et  d'une  longévité  exceptionnelle,  qui  persistaient  dans  les 
époques  suivantes. 

En  ce  qui  concerne  la  classification  générale  des  Echinides  et 
leur  répartition  en  grands  groupes,  notre  confrère  a  toujours 
montré  ce  même  esprit  scientifique  prudent  ei  mesuré.  Se  gardant 
soigneusement  de  rejeter  toutes  les  idées  acquises  et  de  boule- 
verser la  nomenclature,  il  s'est  contenté  de  l'améliorer  progressi- 
vement et  prudemment. 

C'est  ainsi  qu'il  a  dans  le  principe  admis  pour  l'ensemble  des 
Echinides  les  seules  quatre  grandes  familles  reconnues  par 
Agassiz  ;  mais,  successivement,  il  y  admit  des  démembrements 
importants,  à  ce  point  que,  dans  ses  derniers  travaux,  au  lieu  des 
quatre  familles  primitives,  il  en  reconnaissait  dix-sept. 

En  cela,  évidemment,  Cotteau  a  obéi  à'  cette  tendance  irrésis- 
tible qui  porte  en  ce  moment  les  naturalistes  au  morcellement 
presque  indéfini  et  pour  ainsi  dire  à  l'émiettement  des  anciens 
groupes,  aussi  bien  des  familles  que  des  genres  et  des  espèces. 

Dès  le  commencement  de  ses  recherches  sur  tes  oursins  fossiles, 
Cotteau  s'était  préparé  à  la  parfaite  connaissance  de  leur  organi- 
sation par  une  étude  approfondie  des  espèces  actuellement  vi- 
vantes. C'est  grâce  à  cette  connaissance  des  détails  de  leur  orga- 
nisme qu'il  a  pu  nous  faire  connaître  bien  des  faits  et  bien  des 
détails  ignorés  jusque-là  dans  les  oursins  fossiles,  comme  la  véri- 
table orientation  des  Salénidées,  la  constitution  de  VÀpex  dans  de 
nombreux  genres  comme  les  Qoniopyffvs,  les  Qlyphocypkiis,  les 
Anorthopygus,  etû,  etc  ;  puis  certains  organes  délicats  comme  les 
appareils  masticatoires,  comme  les  plaques  anales  et  buccales,  si 
rarement  conservées  dans  les  oursins  fossiles,  puis  enfin  de  nom- 
breux cas  tératologiques,  des  anomalies  curieuses  de  constitu- 
tion, etc,  etc. 

L'ensemble  de  l'œuvre  de  Gustave  Cotteau  sur  l'Echinologie  ne 
comprend  pas  moins  de  5.000  pages  et  près  de  1600  planches. 
Toutes  ces  planches  ont  été  exécutées  par  son  fidèle  et  habile 
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dessinateur,  M.  Humbert,  et,  connue  l'a  dit  Gotteau  lui-même, 
elles  l'ont  été  avec  un  talent,  avec  une  exactitude  et  une  finesse  de 
détails  qui  n'ont  été  surpassés  nulle  part  et  qui  facilitent  sin- 
gulièrement la  parfaite  connaissance  et  la  détermination  précise 
des  espèces. 

Sur  ce  dernier  point,  permettez-moi.  Messieurs,  d'insister  un 
peu.  Il  importe  en  effet  de  démontrer  ici  que  l'œuvre  de  Gotteau 
n'a  pas  réalisé  que  des  progrès  purement  zoologiques,  mais  qu'elle 
a  rendu  à.  la  géologie  générale  les  plus  signalés  services. 

Tous  tes  stratigrapties,  en  effet,  m'approuveront  sans  nul  doute, 
quand  je  dirai  combien  les  oursins  nous  sont  actuellement 
précieux  pour  la  distinction  et  la  détermination  des  horizons 
géologiques.  Les  Céphalopodes  k  coquilles  chambrées  seuls  peuvent 
lutter,  sous  ce  rapport,  d'importance  avec  les  Ecbinides.  Peut-être 
même  l'utilité  de  ces  derniers  est-elle  plus  grande  encore. 

Les  Céphalopodes  cloisonnés,  en  effet,  en  raison  de  leur  mode 
d'existence  et  de  leur  mode  de  dispersion  dans  les  sédiments, 
sont  réputés  fossiles  caractéristiques  par  excellence.  Les  strati- 
graphes  leur  accordent  toute  leur  confiance,  de  préférence  aux 
autres  fossiles  ;  mais  il  faut  considérer  que  nous  ne  pouvons  plus 
les  utiliser  en  deçà  des  terrains  secondaires. 

Il  semble  d'ailleurs  que  les  Ammonites  et  les  Ecbinides  se  com- 
plètent et  se  suppléent  pour  nous  aider  dans  nos  recherches  strati- 
graphiques. 

On  ne  peut  avancer  qu'il  y  ait  entre  ces  deux  catégories  de  fos- 
siles une  inconspatibilité  complète  puisque,  pour  plusieurs  genres 
au  moins,  les  Ecbinides  se  montrent  dans  certaines  assises  si- 
multanément avec  des  Ammonites,  mais  ii  n'en  est  pas  moins 
réel  que,  presque  généralement,  ces  deux  faunes  sont  h  peu  près 
exclusives  l'une  de  l'autre.  Sans  aller  au  loin  chercher  des  exem- 
ples qui  abondent,  si  nous  regardons  auprès  de  nous,  dans  nos 
terrains  secondaires  de  l'Est  du  bassin  de  Paris,  nous  voyons  que 
tous  les  terrains  très  riches  en  Ammonites  sont  dépourvus  d'our- 
sins et  vice-versâ.  Nos  étages  du  Lias,  le  Callovien,  l'Oxfordien,  le 
Portiandien,  l'Albien  où  foisonnent  les  Ammonites,  sont  excessi- 
vement pauvres  en  Ecbinides.  Au  contraire,  le  fiathonien,  le  Rau- 
racien,  l'Astartien,  puis  tout  le  Crétacé  supérieur  sont  fort  riches 
en  Echinodermes  à  l'exclusion  presque  complète  des  Ammonites. 

Comment,  en  particulier,  serions-nous  parvenus  à  distinguer  les 
horizons  successifs  du  grand  massif  de  notre  craie  blanche  sans 
l'aide  des  ACicraster,  des  EcMnocorys  et  autres  Ecbinides. 

Dans  les  terrains  tertiaires  le  rôle  des  Ecbinides  est  encore  plus 
important  et  devient  môme  tout  à  fait  prépondérant.  Aussi,  devons- 
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nous  regretter  sincèrement  que  l'œuvre  du  maître  ail  ét^  an-êtée 
à  la  moitié  de  ces  terrains  et  que  nous  soyions  ainsi  privés  de  la 
série  complète  de  la  faune  échinologique  miocène  et  pliocène.  - 

Les  oursins,  comme  l'a  fait  remarquer  Cotteau  lui-même,  se 
prêtent  mieux  que  la  plupart  des  autres  fossiles  à  une  distinction 
spécifique  rigoureuse.  En  raison  de  la  complication  et  de  la  mul- 
tiplicité des  détails  à  étudier  sur  leur  squelette  calcaire,  leur  ta- 
xonomie  acquiert  un  degré  de  précision  que  nous  ne  saurions 
atteindre  dans  les  autres  fossiles.  Alors  que  dans  les  mollusques, 
par  exemple,  ta  forme  générale,  l'ornementation  de  la  coquille  et 
les  détails  de  la  columelle  ou  de  la  charnière,  quand  on  a  la  bonne 
fortune,  assez  rare,  de  les  pouvoir  étudier,  sont  les  seuls  éléments 
dont  disposent  le  plus  souvent  les  paléontologues  pour  distingue!* 
les  genres  et  les  espèces,  dans  les  échinides,  au  contraire,  en 
môme  temps  qu'une  forme  extrêmement  variable  et  des  différences 
infinies  de  structure  et  de  microstructure,  on  a  encore  à  étudier 
de  nombreux  organes  ou  caractères  externes  tels  que  les  plaques 
ocellaireset  les  plaques  oviducales,  les  ambulacres  et  leurs  pores, 
les  impressions  diverses,  les  fascioles,  le  péristome  et  le  périprocte 
dont  la  position  est  si  variable,  l'appareil  apical,  les  tubercules 
servant  de  support  aux  radioles,  les  radioles  eux-mêmes  qui 
parfois  ont  suffi,  en  raison  de  leurs  différences,  pour  motiver  la 
distinction  de  certaines  espèces  dont  cependant  les  tests  parais- 
saient identiques. 

Cotteau  s'est  attaché  avec  un  soin  minutieux  à  nous  bien 
décrire  tous  ces  organes  dans  les  diagnoses  de  chaque  espèce  et  à 
nous  les  montrer  aux  yeux  dans  d'excellentes  figures.  Aussi  ses 
espèces  sontelles  consciencieusement  établies  et  facilement  re- 
connaissables.  En  outre,  toujours,  il  a  eu  la  précaution  d'indi- 
quer, d'une  façon  détaillée,  les  divers  horizons  géologiques  habités 
par  chacune  de  ses  espèces  et  toutes  les  localités  de  la  Fi-ance  et 
de  l'étranger  où  sa  présence  a  été  constatée. 

Dans  ces  conditions,  on  doit  reconnaître  que,  grâce  k  lui,  les 
Echinides  sont  devenus  l'un  des  plus  puissants  auxiliaires  de  la 
stratigraphie,  à  ce  point  que,  comme  il  l'a  dit  lui-même,  un 
débris  d'oursin  suftit  souvent  pour  fixer  l'âge  incertain  d'une 
assise. 

XI 

L'œuvre  de  Cotteau, en  dehors  de  ses  travaux  sur  les  Echinides, 
pour  être  moins  importante  que  ceux-ci,  n'en  constitue  pas  moins 
un  ensemble  considérable,  sulfisant  pour  asseoir  à  lui  seul  la  ré- 
putation d'un  savant. 
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Elle  consiste  d'abord,  en  ce  qui  concerne  les  travaux  originaux, 
en  notes  nombreuses  sur  la  géologie  des  dépantements  de  l'Yonne, 
et  de  l'Aube,  sur  des  mollusques  fossiles,  sur  des  découvertes 
archéologifiues,  etc.  Plusieurs  de  ces  notes  furent  consacrées  à 
débrouiller  la  stratigraphie  si  compliquée  de  notre  étage  coral- 
lien et  à  établir  ses  rapports  avec  les  coucbes  oxfordtennes  par  le 
bas  et  avec  les  couches  astartiennes  par  le  haut.  D'autres  furent 
consacrées  à  l'étude  de  nos  terrains  tertiaires  et  quaternaires,  au 
mode  de  formation  des  grottes  de  la  vallée  de  ta  Cure,  k  l'origine 
de  nos  blocs  erratiques,  à  la  provenance  des  pierres  qui  ont  servi 
à  la  construction  de  l'église  de  Vézelay,  ete. 

Dans  ses  études  sur  les  Echinides  de  l'Yonne  il  fît  précéder  la 
description  des  espèces  de  chaque  étage  d'une  étude  géologique 
des  couches  qui  les  renferment  et,  comme,  dans  notre  dépar- 
tement, très  privilégié  sous  ce  rapport,  tous  les  étages  des  ter- 
rains secondaires  sont  richement  représentés,  il  en  est  résulté 
que  Cotteau,  avec  l'aide  de  quelques  collaborateurs  pour  les 
étages  supérieurs,  a  décrit  la  série  très  complète  des  terrains  se- 
condaires. 

Plus  tard,  pour  accompagner  le  mémoire  paléontologique  de  M. 
de  Loriol  sur  la  faune  de  l'étage  portlandien  de  l'Yonne,  il  rédigea 
une  notice  très  détaillée  sur  la  stratigraphie,  la  lithologie  et  l'ex- 
tension géographique  des  coucbes  de  cet  borizon. 

Parmi  les  travaux  d'ordre  analytique,  nous  devons  citer  en  pre- 
mière ligne  cette  importante  série  de  rapports  annuels  sur  les 
progrès  de  la  géologie  qu'il  publia  régulièrement,  pendant  douze 
années,  pour  satisfaire  aux  instances  de  l'Institut  des  Provinces. 
Ces  rapports  qui  résumaient  d'une  façon  claire  et  concise  tous  les 
travaux  publiés  en  France  pendant  l'année  écoulée  obtinrent 
toujours  un  légitime  succès.  M.  de  Caumont  les  considérait 
comme  la  commuDication  la  plus  importante  de  ses  congrès  scien- 
tifiques. La  revue  de  géologie,  que  MM.  Delesseet  de  Lapparent  ont 
longtemps  publiée  par  fascicules  annuels,  a  poursuivi  l'idée  de 
Cotteau  en  l'étendant  et  en  y  comprenant  le  mouvement  scienti- 
fique k  l'étranger. 

Puis,  ce  sont  des  rapports  sur  les  musées  et  les  expositions 
d'histoire  naturelle  de  la  Province.  Le  premier  de  ces  rapports 
avait  été  rédigé  en  vertu  d'une  mission  spéciale  confiée  à  notre 
ami  par  l'Institut  des  Provinces.  11  visita  les  musées  de  Tours, 
Poitiers,  Niort,  La  Rocbelle,  Angouléme,  Bordeaux,  Dax,  Mont-de- 
Marsan,  Bayonne.'  Pau,  Bagoères-de-Blgorre,  Tarbes,  Toulouse, 
Montauban  et  Auch  et,  pour  tout  cela,  une  indemnité,  quelque 
peu  dérisoire,  de  200  fr.  lui  avait  été  allouée. 
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Plus  tard  il  étendit  ces  rapports  aux  musées  de  la  Suisse  et  de 
l'Alieinagnc  du  sud. 

Il  faut  enfin  citer  encore  ici  ces  nombreux  comptes-rendus  des 
congrès  scientifiques  et  des  réunions  de  sociétés  savantes  que 
Gotteau  donnait  principalement  à  notre  SoiMété  des  sciences  de 
l'Yonne  et  grâce  auxquels  cette  société  était  si  bien  tenue  au 
courant  du  mouvement  des  sciences  naturelles,  puis  des  confé- 
rences sur  divers  sujets,  qu'il  a  faites,  soit  à  Auxerre  même,  soit 
dans  les  congrès  de  l'Association  française,  et,  pour  en  finir  avec 
cette  longue  énumération,  de  nombreux  travaux  sur  l'archéologie 
préhistorique  dont  le  principal,  un  volume  de  plus  de  300  pages, 
illustré  de  nombreuses  figures,  fut  rédigé,  en  1889,sur  la  demande 
expresse  de  son  éditeur,  M.  Baillière,  pour  la  Biblùahipte  seien- 
ti/îqve  contemporaine  et  eut  un  succès  considérable. 

XII 

Telle  est,  à  grands  traits  et  telle  qu'il  est  possible  de  la  résumer 
ici,  l'œuvre  personnelle  de  Gustave  Gotteau.  Mais,  pour  lui  rendre 
toute  la  justice  qui  lui  est  due,  il  nous  faut  lui  t^r  compte  encore 
de  services  fort  nombreux  qu'il  a  rendus  plus  ou  moins  direc- 
tement &  la  science. 

L'empressement  qu'il  mettait  à  déterminer  les  fossiles  que  de 
toutes  parts  on  lui  soumettait,  la  facilité  avec  laquelle  il  ouvrait 
ses  collections  à  tous  les  travailleurs,  l'importance  enfin  des  ma- 
tériaux qu'il  communiquait  libéralement  à  tous  ceux  qui  les  lui 
demandaient,  favorisaient  singulièrement  les  travaux  des  autres. 

Quand  d'Orbigny,  par  exemple,  allait  atwrder  l'étude  d'une 
classe  de  fossiles,  il  en  prévenait  Gotteau  qui,  immédiatement,  se 
mettait  en  campagne  et  lui  procurait  soit  des  matériaux,  soit  des 
renseignements  stratigraphiques.  Le  nombre  considérable  d'es- 
pèces que  nous  trouvons,  portant  le  nom  de  Gotteau,  dans  les  ca- 
talogues de  d'Orbigny  témoigne  de  l'importance  des  découvertes 
faites  par  notre  confrère. 

C'est  à  son  initiative  et  grâce  à  sa  féconde  intervention  que  nous 
devons  beaucoup  d'importants  travaux  sur  le  département  de 
l'Yonne,  tels  que  la  description  des  Poissons  fossiles  de  ce  dépar- 
tement par  M.  Sauvage,  celle  des  végétaux  des  couches  batbo- 
niennes  d'Ancy-le -Franc  et  de  notre  étage  corallien  par  de  Saporla, 
leGatalogueraisonnédesSpongitairesdel'étagenéocomien,  publié, 
en  1861,  par  de  Fromentel  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des 
sciences  de  l'Yonne,  le  Mémoire  paléontologique  de  M.  de  Loriol 
sur  l'étage  portlandien  et  celui  plus  important  encore  du  même 
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savant  sur  la  faune  astartienne  de  Tonnerre,  ceux  de  H.  J.  Lambert 
sur  le  Jurassique  moyen  et  sur  le  Corallien  de  Tonnerre,  puis  de 
nombreuses  notes  d'Hébert,  d'Ebray,  de  moi-même,  etc.,  sur 
-divers  points  du  département. 

J'ai  parlé  tout  à  l'heure,  au  sujet  de  la  correspondance  de 
Gotteau,  des  lettres  que  lui  écrivait  le  professeur  Bayle.  II  en  est 
qui  montrent  d'une  façon  bien  probante  avec  quel  dévouement 
notre  confrère  venait  en  aide  aux  études  du  savant  professeur. 
Bayle,  qui  avait  entrepris  des  recherches  sur  les  Dicerat,  le  con- 
jurait incessamment  de  lui  fournir  de  nouveaux  matériaux.  «  H 
«  m'en  faut,  lui  écrivait-il,  1.000, 10.000, 100.000  exemplaires  et  en 
t  grande  vitesse.  > 

Je  ne  sais  au  juste  si  notre  ami  a  pu  lui  fournir  exactement 
toutes  ces  quantités  ;  mais  ce  que  je  sais  c'est  que,  pour  satisfaire 
à  ces  demandes,  il  faisait,  à  grands  frais,  fouiller  les  coteaux  de 
Goulanges,  de  Grain  et  de  Merry-sur- Yonne,  et,  si  j'en  crois  cer- 
tains accusés  de  réception  qui  sont  entre  mes  mains,  c'est  au 
moins  602  exemplaires  de  Diceras  qu'il  a  dû  expédier.  G'est  grâce 
à  ces  envois  que  Bayle  a  pu  faire  connaître  l'inattendue  diversité 
de  ces  formes  spécifiques  qui,  jusque-là,  se  cachaient  sous  le  nom 
unique  de  Diceras  arielina. 

Dans  une  autre  circonstance  encore  Gotteau  rendit  à  la  science 
et  à  notre  département  un  réel  service. 

II  s'agissait  alors  des  Polypiers  dont  nos  couches  néocomiennes 
de  l'Yonne  renferment  de  si  beaux  et  de  si  variés  spécimens. 

Trois  spécialistes,  Michelin,  Robineau-Desvoidy  etd'Orbigny  se 
proposaient  simultanément  pour  s'occuper  de  ces  fossiles. 

Michelin  voulait  les  ajouter  à  ceux  des  seize  localités  déjà  com- 
prises dans  son  Iconographie  zoopkyiologiqite  et  il  priait  instam- 
ment Gotteau,  non  seulement  de  lui  communiquer  ses  propres 
matériaux,  mais  d'intervenir  auprès  de  Dupin  (d'Ërvy)  et  de  Robi- 
neau  Desvoidy  pour  qu'ils  veuillent  lui  envoyer  les  leurs. 

D'Orbigny  de  son  côté  les  réclamait  également.  )1  fit  même  le 
voyage  de  Saint-Sauveur  et  d'Àuxerre  et  se  plaignait  amèrement 
à  Gotteau  que  Robîneau-Desvoidy  n'avait  voulu  rien  lui  donner, 
rien  lui  prêter  et  à  peine  même  le  laisser  chercher  lui-même. 

Gotteau,  emtiarrassé  par  ces  compétitions,  se  multipliait  pour 
satisfaire  tous  ces  correspondants.  Il  faisait  dans  nos  environs  des 
recherches  et  même  des  fouilles  onéreuses  et  parvint  ainsi  à  réunir 
une  quantité  considérable  de  Polypiers. 

Il  arriva  cependant  que  Michelin,  n'ayant  pu  obtenir  tout  ce 
qu'il  désirait,  renonça  &  les  décrire;  Robineau-Desvoidy  ne  les  dé- 
crivit pas  davantage  ;  d'Orbigny,  dans  son  Prodrome  de  paléonto- 
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logie  uDiverselle,  en  mentionna  et  en  nomma  un  grand  nombre 
mais  il  ne  put  ni  les  décrire  ni  les  foire  figurer. 

Ce  ne  fut  que  dix  ans  plus  tard,  seulement,  qu'un  quatrième 
savant,  de  Fromentel,  entreprit  enfin  ce  travail.  Son  mémoire  ; 

■  Description  des  polypiers  fossiles  de  Fétaffe  néocomie%  ■  fut  publié 
en  1^7,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne.  Il 
embrasse  105  espèces  dont  beaucoup  portent  le  nom  de  notre  ami 
et  il  lui  était  dédié.  Cette  dédicace  est  trop  à  son  honneur  pour  que 
je  ne  la  reproduise  pas  ici. 

>  A  Monsieur  Cotteau. 

<  Monsieur,  le  département  de  l'Yonne,  qui  vous  doit  un  im- 

•  portant  travail  sur  les  Echinodermes,  vous  a  révélé  des  richesses 
«  zoophytologiques  d'autant  plus  précieuses  que  la  plupart  des 

■  fossiles  que  vous  avez  découverts  appartiennent  à  des  espèces 
c  nouvelles  et  non  décrites. 

(  Vous  avez  eu  l'extrême  obligeance,  sachant  la  part  acUve  que 
«  je  prends  à  l'étude  des  zoophytes,  de  m'envoyer  votre  belle 

•  collection  de  Polypiers  néocomiens  et  je  me  fais  un  devoir 
«  d'en  publier  la  description  dans  le  Bulletin  de  la  Société  du 
(  département  de  l'Yonne  qui  en  a  fourni  la  plus  grande  partie. 

<  Croyez,  Monsieur,  que  je  n'oublierai  jamais  les  excellentes  re- 

■  lations  que  nous  avons  eues  ensemble  et  veuiltez  a^^r  la  dé- 
c  dicace  de  cet  ouvrage  comme  un  faible  témoignage  de  mon 

■  affectton  et  de  ma  haute  estime.  > 

«  Gray.  le  12  décembre  1856, 


<  De  Frokbntbl. 


XIH 


Tous  ces  services  rendus  à  la  science,  tous  ces  travaux  person- 
nels si  appréciés  du  monde  savant  n'ont  pas  manqué  d'attirer  à 
Gustave  Cotteau  de  nombreuses  et  de  hautes  distinctions  honori- 
fiques. 

S'il  a  beaucoup  travaillé  il  a  aussi  beaucoup  connu  les  joies  do 
succès  et  le  bonheur  de  voir  le  produit  de  son  travail  apprécié  à 
sa  juste  valeur. 

Dès  le  iS6  août  1858,  il  a  été  nommé  correspondant  du  ministère 
de  l'Instruction  publique. 

En  1861,  aux  réunions  des  délégués  des  sociétés  savantes  à  la' 
Sorbonne,  il  a  obtenu  une  médaille  de  bronze,  puis,  en  1863,  une 
médaille  d'argent  et,  en  1867,  une  médaille  d'or. 

Le  10  août  1864,  il  reçut  les  palmes  d'ofticier  d'académie  et,  le 
25  mars  1876,  celles  d'officier  de  l'instruction  publique. 
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Dans  l'intervalle,  le  3  août  1869,  il  avait  été  nommé  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur. 

En  1882,  il  fut  nommé  conservateur  du  Musée  de  la  ville  d'A.u- 
xerre. 

En  1884,  l'Académie  des  sciences  lui  a  décerné  le  prix  Vaillant, 
de  2.S(H)  francs,  pour  ses  recherches  sur  les  Echinides  fossiles. 

En  1885,  le  12  juillet,  la  Société  libre  pour  le  développement  de 
l'instruction  et  de  l'éducation  populaire  lui  a  décerné  une  mé- 
daille d'honneur  pour  ses  nombreux  travaux  d'anthropologie  et 
d'archéologie. 

L'Académie  des  sciences  l'a  élu,  en  1887,  au  milieu  de  nom- 
breux candidats,  membre  correspondant  pour  la  section  d'ana- 
tomie  et  de  zoologie  et  nous  avons  rappelé  plus  haut  en  quels 
termes  élogieux  M.  E.  Blanchard,  l'éminent  rapporteur  de  la 
commission,  avait  fait  valoir  ses  titres  &  cette  haute  distinction. 

Le  25  novembre  1891,  la  Société  géologique  de  Londres  lui  a  fait 
l'honneur,  si  recherché,  de  l'élire  membre  étranger  en  rempla- 
cement d'Hébert,  le  savant  et  regretté  professeur  de  la  Sor- 
bonne  que  nous  nous.lionorons  de  compter  parmi  nos  compatriotes 
et  parmi  les  anciens  élèves  de  notre  collège. 

En  1893,  l'Académie  de  Dijon  lui  a  décerné  pour  ses  beaux 
travaux  la  plus  haute  récompense  dont  elle  dispose,  la  médaille 
d'or. 

Si,  enfin,  nous  rappelons  qu'à  chacune  des  expositions  univer- 
selles de  1857,  de  1878,  et  de  1889,  Cotteau  avait  obtenu  une  mé- 
daille d'honneur  pour  sa  coopération  à  leur  organisation  et  pour 
ses  expositions  personnelles  d'objets  d'art  et  d'archéologie  préhis- 
torique, nous  en  aurons  à  peine  terminé  avec  la  longue  nomen- 
clature des  récompenses  qui  lui  ont  été  décernées  car  il  faudrait 
évidemment  ranger  encore  parmi  les  plus  hautes  récompenses 
l'honneur  qui  lui  a  été  dévolu,  à  plusieurs  reprises, de  présider  de 
grandes  sociétés  scientifiques. 

XIV 

Presque  toutes  les  grandes  sociétés  savantes  de  la  France  et  de 
l'éb^nger  se  sont  fait  un  honneur  de  compter  Gustave  Cotteau 
parmi  leurs  membres.  Nous  en  donnons  ci-après,  avec  l'époque  de 
son  admission,  la  liste  telle  que  nous  avons  pu  l'établir  d'après  les 
lettres  ou  les  diplômes  que  nous  avons  entre  les  mains. 

Peut-être  en  avons-nous  omis  quelques-unes  7  Que  ces  sociétés 
veuillent  bien  nous  excuser  et  n'attribuer  cette  omission  qu'à  l'ab- 
sence d'indications  suffisantes. 
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Parmi  ces  sociétés  il  en  est  quelques-unes  qui  réclament  une 
mention  spéciale  en  raison  de  la  situation  importante  que  notre- 
confrère  y  a  occupée. 

C'est  tout  d*abord  notre  Société  géologique  de  France,  dont 
Ckrtteau  était  membre  depuis  plus  de  cinquante-quatre  ans. 

C'est,  en  effet,  le  16  décembre  1839,  alors  qu'il  était  encore  étu- 
diant à  Paris,  qu'il  y  fut  admis  sur  la  présenûition  de  Lajoye  et  de 
Constant  Prévost. 

De  cette  époque  lointaine  et  brillante  de  la  Société,  où  le  siège 
de  la  présidence  était  occupé  par  des  savants  tels  queBrongniart, 
Constant  Prévost,  Elle  de  Beaumont,  Alcide  d'Orbigny,  d'Archiac 
et  tant  d'autres  non  moins  illustres,  bien  peu  de  membres  sut)- 
sistent  encore  parmi  nous.  Avec  Cotteau  nous  avons  eu  le  regret 
d'en  perdre  deux  autres,  MM.  Loustau  et  de  la  Sicotière,  dans  le 
courant  de  cette  année,  et,  actuellement,  trois  seulement  nous 
restent,  qui  sont  plus  anciens  que  lui  dans  la  Société.  Ces  vénérés 
confrères,  que  je  veux  saluer  ici,  me  pardonneront,  j'espère,  de 
citer  leurs  noms.  Ce  sont  :  M.  Parandier,  notre  doyen,  entré  dans 
la  Société  en  1833  ;  M.  Victor  Raulin,  admis  en  1837  et  enfin 
M.  Daubrée,  admis,  comme  Cotteau,  en  1839. 

En  1874,  Gustave  Colteau,  quoique  ne  résidant  pas  à  Paris,  eut 
l'honneur  d'être  élu  président  de  la  Société.  Le  même  honneur  lui 
fut  encore  attribué  en  1886  et  tous  nos  confrères  ont  gardé  le  sou- 
venir de  la  courtoisie,  de  l'autorité  et  de  la  haute  compétence 
avec  lesquelles  il  dirigeait  nos  discussions  et  présidait  à  nos 


Depuis  longtemps  il  était  membre  à  vie  de  la  Société.  En  raison 
du  legs  qu'il  lui  a  fait  et  en  vertu  de  notre  règlement,  il  doit  de- 
venir membre  à  perpétuité.  Son  nom  continuera  à  figurer  parmi 
les  nôtres  et  ce  sera  toujours  avec  un  bon  souvenir  que  nous  le 
lirons  en  tète  de  nos  listes. 

Une  autre  société  dans  laquelle  Cotteau  occupa  une  situation 
plus  considérable  encore  est  notre  Société  des  Sciences  kistorigues 
et  naturelles  de  VFotine.  Il  en  fut,  en  1847,  l'un  des  membres  fon- 
dateurs et  l'un  des  principaux  organisateurs.  Le  premier  Bulletin 
de  cette  société  contient  déjà  quatre  notes  scientifiques  de  lui  et, 
depuis  cette  époque,  pas  un  des  volumes  ne  fut  publié  sans  qu'il 
y  fit  insérer  quelques  mémoires. 

Successivement  secrétaire,  puis  vice-président  pendant  quinze 
années  consécutives,  il  fut  élu  président  en  1883,  lors  de  la  mort 
d'Ambroise  Challe  et,  à  dater  de  ce  jour,  il  ne  cessa  jusqu'à  sa 
mort,  d'être  constamment  rééiu. 
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Gotteau  était  vraiment  l'flme  de  cette  société  qu'il  affectionnait 
tout  particulièremeot  et  il  a  beaucoup  contribué  à  en  Taire  Tune 
des  plus  actives,  des  plus  laborieuses  et  des  plus  considérées  qui 
soient  en  France.  C'est  à  elle  qu'il  réservait  tous  ces  comptes- 
rendus  des  congrès  internationaux  ou  autres,  des  réunions  sa- 
vantes de  toutes  sortes  qui,  comme  il  l'a  dit  lui-même,  avaient 
pour  but  de  populariser  les  idées  scientifiques  et  de  tenir  la  So- 
ciété qu'il  présidait  au  courant  du  grand  mouvement  intellectuel 
et  des  découvertes  zoologiques,  géologiques  et  archéologiques  de 
notre  époque. 

Sa  perte  a  été  profondément  ressentie  dans  cette  société  et  les 
témoignages  touchants  d'aiïection  et  d'admiration  qui  lui  ont  été 
donna  lors  de  sa  mort  par  les  vice-présidents,  étaient  bien 
réellement  la  traduction  des  sentiments  unanimes  de  tous  ies 
membres. 

Parmi  les  grandes  sociétés  où  Gustave  Cotteau  remplit  également 
un  rôle  important,  il  faut  citer  encore  Y  Association,  françaite  pour 
ravaiuemenl  des  Sciences,  aux  congrès  annuels  de  laquelle  il 
assistait  régulièrement,  où  il  fit  des  conférences  publiques  et  où  le 
plus  souvent  il  présidait  ta  section  de  géologie  ;  puis  la  Société 
soologiqne  de  France,  dans  le  Bulletin  de  laquelle  il  publiait  an- 
nuellement ses  fascicules  si  intéressants  des  oursins  nouveaux  ou 
peu  connus  et  dont  il  fut  élu  président  pendant  l'année  1889  ;  puis 
enfin  l'InstUut  des  Provinces  où  il  entra  comme  membre  titulaire 
le  2S  avril  1859  et  où  sa  situation,  sans  cesse  grandissante,  devint 
bientôt  une  des  plus  considérables. 

Elu  secrétaire,  le  23  avril  1865,  pour  ta  section  des  sciences, 
il  devint  dans  la  même  année  président  de  cette  section  et,  le  14 
février  1868,  il  était  nommé  secrétaire  général  de  la  Société. 

Ses  communications,  notamment  ses  rapports  sur  les  progrès 
de  la  géolofpe  en  France,  étaient,  comme  je  1  ai  dit,  l'un  des  prin- 
cipaux attraits  des  congrès  scientifiques  annuels  que  l'Institut  des 
Provinces  organisait  dans  les  principales  villes  de  France  et  aussi 
des  réunions  de  délégués  des  Sociétés  savantes  qu'il  dirigeait, 
qu'on  appelait  aussi  le  Conseil  général  des  académies  et  qui  se 
tenaient  alors  dans  la  rue  Bonaparte,  pendant  les  vacances  de 
PAques. 

Les  nombreuses  lettres  que  de  Gaumont,  le  directeur  de  l'Ins- 
titut, lui  écrivait  sans  cesse,  témoignent  toutes  du  râle  important 
de  notre  confrère  pour  l'organisation  de  ces  congrès  et  de  ces 
réunions. 

Je  n'en  veui  citer  qu'un  court  passage  qui  suffit  à  les  résumer 
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loules.  «  Votre  lettre  m'inquiète,  >  lui  écriTaitril,  le  18  juillet  1870, 
a  que  ferons-DOus  sans  vous  7  Comment  trouver  uu  président 
pour  l'histoire  naturelle  si  votre  mal  de  pied  vous  arrête  le  31 
juillet  ?  Je  suis  dans  l'anxiété  et  j'attends  de  meilleures  nou- 
velles. » 

XV 

Gomme  on  le  voit,  la  vie  de  Gustave  Gotteau  a  été  partout  et 
toujours  bien  remplie  par  le  travail.  Ceux  qui  ne  le  voyaient 
que  dans  l'une  de  ses  sphères  d'action  ne  pouvaient  se  rendre 
compte  de  la  somme  énorme  d'activité  et  de  labeur  qu'il  dé- 
pensait. 

Cest  à  le  montrer  à  tous,  c'est  à  mettre  en  lumière  ce  dévoue- 
ment de  tous  les  instants,  ce  labeur  ininterrompu  que  la  présente 
notice  est  destinée. 

Notre  ami  regretté,  au  surplus,  ne  s'est  pas  contenté  de  bien 
mériter  de  la  science  de  son  vivant,  il  a  voulu  encore  la  servir 
même  après  sa  mort  par  ses  libéralités  et  par  les  dispositions  tes- 
tamentaires qu'il  a  arrêtées. 

Ces  dispositions,  vous  les  connaissez  déjà. 

Il  a  légué  3,000  francs  à  la  Société  géologique  et  3,000  francs  à  la 
Société  des  sciences  de  l'Yonne. 

Ses  précieuses  collections  d'histoire  naturelle  sont  conservées  à 
la  science.  Sa  bibliothèque  seule  va  être  dispersée  et  rentrera  dans 
le  fonds  commun  et  dans  la  circulation  générale. 

La  collection  d'échinodermes  de  l'époque  actuelle  a  été  léguée 
au  Muséum  d'histoire  naturelle  qu'elle  a  enrichi  de  nombreuses 
espèces  que  ne  possédait  pas  encore  notre  grand  établissement 
scientifique. 

La  collection  d'Echinidfô  fossiles,  la  plus  importante  de  toutes, 
a  été  léguée  à  l'Ecole  des  Mines  où,  réunie  à  la  collection  Micbelin. 
elle  va,  comme  le  disait  récemment  le  savant  directem-  de  l'Ëcole 
des  Mines,  M.  Hatton  de  la  Goupillère,  constituer  un  ensemble 
hors  de  pair  avec  lequel  il  sera  difUcile  à  tout  autre  musée  de  ri- 
valiser. 

La  collection  de  conchyliologie  n'a  pas  encore  reçu  d'affectation. 

Quant  à  la  collection  considérable  de  paléontologie  stratigra- 
phique  que  Gotteau  avait  réunie,  comme  elle  intéresse  tout  parti- 
ticulièrement  le  département  de  l'Yonne,  c'est  à  un  compatriote 
qu'il  a  jugé  bon  de  la  léguer. 

G'est  à  Auxerre  que  je  l'ai  installée  et  que  je  vais  la  réunir  à 
celle  non  moins  considérable  que  j'amasse  moi-même  depuis 
quarante  ans  et  qui  la  complétera  très  heureusement  par  l'adjonc- 
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tion  de  la  paléontologie  de  nombreuses  régions  que  notre  confrère 
n'a  pas  eu  l'occasion  d'explorer. 

Mon  âge,  malheureusement,  ne  me  permettra  pas  de  tirer  tout 
le  parti  utile  de  celte  collection  du  Gotteau,  mais,  conformément 
aux  idées  et  aux  habitudes  de  notre  ami  regretté,  elle  continuera 
à  rester  largement  ouverte  à  tous  les  travailleurs  qui  voudront 
l'utiliser.  Toux  ceux  de  nos  confrères  qui,  n'ayant  pas  oublié  le 
chemin  d'Auxerre,  voudront  y  venir  puiser  des  matériaux  d'étude, 
seront  toujours  les  bien  venus. 

Ils  y  trouveront  partout  le  souvenir  de  leur  ami  et,  passant 
devant  sa  maison  aujourd'hui  déserte  sur  laquelle  ils  jetteront  un 
regard  attristé.  Ils  pourront  aller  non  loin  de  là,  dans  ce  cimetière 
où  il  repose  auprès  de  ceux  qui  lui  furent  chers,  saluer  la  tombe 
de  ce  grand  homme  de  science  et  de  ce  grand  homme  de  bien  qui 
fut  Gustave  Colteau. 


LISTE  DES  SOCIÉTÉS  SCIENTIFIQUES 

DONT  FAISAIT  PARTIE  GUSTAVE  COTTEAU. 

16  décembre  1839,  —  Membre  de  la  Sofîiélé  (jéoiogique  de  France.  Pré- 
sideDl  de  celle  société  pendant  les  années  18^4  et  1886. 

l"aoùl  1847.  —  Membre  TonJaleur  de  In  Sociélé  des  sciioices  hiato- 
riques  et  naturelles  de  l'Yonne.  Vice-président  de  celte  sociélé  de'lSBS  à 
1883  eï  président  depuis  1883  jusqu'à  sa  mort. 

2  avril  1853.  —  Membre  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et 
belles-lettres  dn  dépailement  de  l'Aube. 

1"  septembre  186K.  —  Membre  correapondaiil  de  la  Société  linnéenne 
de  Bordeaux. 

35  avril  1859.  —  Membre  titulaire  de  l'Institut  des  Pravinces,  secrétaire 
général  de  cette  eociélé  le  14  février  1868. 

13  décembre  1860.  —  Membre  correspondant  de  la  Société  d'émulation 
du  Doubs. 

14  mai  —  1863.  —  Membre  correspondant  de  la  Sociélé  des  acieoces 
naturelles  de  NeurchAlel. 

)8  mai  1865.  —  Membre  correspondant  de  la  Société  d'archéologie, 
sciences,  leUres  et  aria  du  dépariemeol  de  Seine-et-Marne. 

33  août  1865.  —  Memb're  de  la  Sociélé  helvétique  des  sciences  natu- 
rellea. 

23  novembre  1866.  —  Membre  correspondant  de  la  Sociélé  des  sciences 
naturelles  du  département  de  la  Charente -Inférieure. 

39  avril  1867.  —  Membre  con'espondant  de  la  Sociélé  géologique  impé- 
riale et  royale  de  Vienne  (Autriche). 

1879.  —  Membre  à  vie  de  l'Association  frangaiee  pour  l'avancement  des 
sciences  et  de  l'Association  scientiflque  de  France. 

^e.  nat  3 
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25  mars  1874.  —  OorreitpoDdanl  étranger  de  la  Société  géologique  de 
Londres. 

6  septembre  1814.  —  Membre  elTeclir  de  la  Société  malacologique  de 
Belgique. 

iS  juin  ISIS.  —  Membre  honoraire  de  Ib Société  des  sciences  naturelles 
du  canton  de  Vaud  (Suisse). 

1  juillet  1ïn6.  —  Membre  correspondant  de  la  Société  d'agriculture,  his- 
toire naturelle  et  arts  utiles  de  Lyon. 

31  mai  1871.  —  Membre  d'honneur  de  la  Société  des  sciences  naturelles 
de  Sadne-et-Loire. 

1882  {?).  —  Membre  de  la  Société  zoologique  de  France.  Président  de  la 
cosiété  pendant  l'année  1689. 

16  octobre  1888.  —  Membre  coiTespondant  du  Comité  des  Société  des 
beauK-arIs  des  départements. 

3  juillet  1878.  —  Membre  inspecteur  pour  le  département  de  l'Yonne  de 
la  Société  française  des  archivée  photographiques,  historiques  et  monu- 
mentales. 

1687.  —  Membre  correspondant  de  l'Académie  des  sciences,  section 
d'anatomie  et  de  Ecologie. 

1891.  —  Membre  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  t'ouest  de  la 
France,  à  Nantes. 

%  novembre  1891.  —  Membre  étranger  de  la  Société  géologique  de 
Londres. 

26  août  l%i8.  — -  Correspondant  du  Ministère  de  t'Iostructioa  publique. 
1867.  —  Membre  de  la  commission  de  l'histoire  du  travail  à  l'exposition 

universelle  de  Paris. 

1888.  —  Conservateur  du  Musée  départemental  de  la  ville  d'Auxerre. 

Membre  et  président  de  la  Société  des  Amis  des  Arts  du  département 
de  rVonne. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

PUBLIÉS  PAR  GUSTAVE  COTTEAG. 

1844.  —  1.  —  Note  géologique  déterminant  la  présence  des  couches  oxfor- 
diennes  aux  environs  de  ChAtel-Censoir  (Yonne).  (An- 
nuaire de  l'Yonne,  année  1844,  p.  236.) 

1844.  —  2.  —  Note  sur  la  position  que  le  terrai n'aptien  du  département  de 
l'Yonne  occupe  dans  la  série  crétacée.  (Buil.  soc.  géol. 
Frt»,  i<°*  sér.  1.  Il,  p.  89). 

18(7,  —  3.  —  Aperçu  sur  la  géologie  du  département  de  l'Yonne.  (Bull, 
soc.  se.  hiat.  et  nat.  do  l'Yonne,  t.  1,  p.  23.) 

1847.  —  4.  —  Note  sur  le  Djftaster  Mtekelini,  i  pi.  (Bull.  soc.  se.  hist.  et 
nat.  de  l'Yonne,  t.  I,  p.  99.) 

1847.  —  5.  —  Observations  sur  les  blocs  erraliques  do  Maguy,  prèa  Chà- 
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M-CeoBoir.  (Bull.  soc.  se.  hiel.  et  Dat.  de  l'Yonne,  I.  I, 
p.  SM.) 

1841.  -  6.  —  Éludes  sur  )«  Massif  corallien  de  Ghâtel-Censoir,  Cou- 
langes-sur-Yonne,  Asdryea,  etc.  (Bull.  soc.  ac.  hist.  et 
nat.  de  l'Yonne,  1. 1,  p.  Sffl.) 

1647-1856.  —  7.  —  Comptes- rend  us  des  travaux  de  l>  Société  des  sciences 
hiat-  et  nat.  de  l'Yoane.  (En  collabo  ration  m-ne  Quanlîn], 
(t.  1,  Lll,  VI,  IX  du  Bull,  de  celte  sociélé.) 

1848.  —  8.  —  Note  sur  deux  espèces  de  Pholadomyes.  1  pi.  (Bull,  soc 

ac.  hist.  et  nat.  de  l'Yonne,  t.  11,  p.  408). 

1849.  —  9.  —  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  coquille  térébrante, 

1  pt.  (Dull.  soc.  se.  hist.  et  nat.  de  l'Yonne,  t.  III,  p.  9'!.) 
1849  à  1876.  —  10.  —  Études  sur  les  Echinides  fossiles  du  département 

de  l'Yonne.  Terrains  jurassiques  et  crétacâa,  i  volumes 

avec  atlas  de  84  planches.  (Bull.  soc.  se.  hist.  et  nat.  de 

l'Yonne.) 
1860.  —  11.  —  Compte  rendu  de  !a  carte  géolo^que  et  agronomique  de 

M.  Belgrand.  {Bull.  soc.  se.  bist.  et  nat.  de  l'Yonne,  t.  iV, 

p.  n.) 
1851.—  12.  —  Catalogue  méthodique  des  Echinides  recueillis  dans  l'étage 

néocomien  du  département  de  l'Yonne.  (Bull.  soc.  se.  hist. 

el  nat.  de  l'Yonne,  t.  V,  p.  281.) 
iS5'î-iS6^.  —  13.  —  Etudes  sur  les  mollusques  fossiles  du  département 

de  l'Yonne.  (Bull.  soc.  se.  hist.  et  nat.  de  l'Yonne,  t.  VI, 

p.  301,  et  t.  Vlll,  p.  201.) 
18&4.  —  14.  —  Note  sur  quelques  espèces  de  mollusques  terreetrea  et  Au- 

viatiles.  (Bull.  soc.  ac.  hist.  el  nat.  de  l'Yonne,  t.  Vlll, 

p.  107.) 
1864. —15.  —  Notice    aut  les    Echinides    de   l'étsge  Kimméridgien    de 

l'Aube.  (Bull.  soc.  géol.  Fi«>,  i"'  série,  t.  XI,  p.  351.) 
1866.  —  16.  —  Notice  sur  l'flge  des  couches  inférieurea  et  moyennes  de 

l'étage  corallien  de  l'Yonne.  (Bull.  soc.  géol.  Fret,  2*  sé- 
rie, t.  XII,  p.  693.) 
1855.  —  17.  —  Note  sur  une  carte  de  la  Gaule  tirée  de  la  carte  de  Peu- 

tinger  (en  collaboration  avec  Quentin.]  (Bull.  soc.  ac.  hist. 

et  nat.  de  l'Yonne,  t.  IX.) 

1855.  —  18.  —  Note  sur  un  nouveau  genre  d'Echinide  fossile,  genre  De- 

sorella.  (Bull.  aoc.  géol.  Fr»,  S»*  série,  t.  XII,  p.  710. 
1866.  —  19.  —  Note  sur  la  collection  de  fossiles  donnée  à  la  Société  des 
sciences  par  HH.  Kerriquel.  (Bull.  aoc.  se.  hiat.  et  nat.  de 
l'Yonne,  I.  Xj  p.  229.) 

1856.  —  20,  —  Note  sur  les  fosailes  du  Gault  rencontrée  par  M.  Poucard 

dans  tes  sables  de  la  montagne  de  Saint-Georges  près 
Auxerre.  (Bull.  soc.  ac.  hist.  et  nat.  de  l'Yonne,  t.  X, 
p.  234.) 
1856.  —  21.  —  Compte-rendu  delà  séance  tenue  parla  Société  géolo- 
gique de  France  à  Joinville  (Haute-Marne)  ;  comparaison 
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des  terrains  observés  par  la  Société  avec  coax  du  dépar- 
tement de  l'Yonae.  (Bull.  boc.  bc.  hisl.  et  nat.  de  l'Yonne, 
t.  X,  p.  582.) 

—  23.  —  Catalogue  des  Echînides  fossiles  des  Pyrénées  et  des- 

cription des  espèces  nouvelles.  (En  oollaboralion   avec 
Leymerie.)  (Bull.  soc.  géol.  Fr»,  2>  eér,  t.  XIII,  p.  319.) 
1850.  —  iS.  —  Sur  les  Echinidee  fossiles  de  la  Sarthe.  (Bu)l.  soc.  géol. 
Fric  S*  sér.,  t.  XIII,  p.  64B.) 

—  24.  —  Sur  les  Echinides  du  terrain  jurassique  de  la  Haute- 
Marne.  (Bull.  soc.  géol.  Frn,  2*  sér,  t.  XIII,  p.  834.) 

—  25.  — Echiaides  du  dépariement  de  Is  Sarlhe,  considérés  an 
point  de  vue  zoologique  et  atraligraphique,  eu  collabo- 
ration avec  H.  Triger  ;  un  volume  in-8>,  avec  on  allas  de 
15  planches  et  2  tableaux.  —  J.-B.  Bailliéra  et  fila. 

~  S6.  —  Noie  bur  Tappareil  apical  du  genre  OoniopjrÇttS.  (Bull.  soc. 
géol.  Fr«,  2*  série,  t.  XVI,  p.  102.) 
1858-1880.  —  SI.  —  Echinides  nouveaux  ou  peu  conaas  ;  1**  série,  un  vo- 
lume in-8<>,  avec  atlas  de  32  planches.  (Extrait  Revue  et 
mag.de  zoDlogie.) 

.  —  28.  —  Note  sur  le  genre  Qalaropygut.  (Bull.  boc.  géol.  Frc», 
2-  HÔrie,  t.  XVI,  p.  289.) 

.  —  29.  —  Notice  liibliographiijue  sur  le  Synopsis  des  Echinides  fos- 
siles de  M.  Desor.  (Bévue  et  mag.  de  zoologie,  année 
1859.) 

.  —  30.  —  Notice  sur  la  formation  des  grottes  d'Arcy-sur  Cure 
(Yonne).  (Congrès  scienliflque  de  France,  session  d'Au- 

.  —  31,  —  Apei'çu  d'ensemble  sur  la  géologie  et  la  paléontologie  do 

département  de  l'Yonne.  (Congrès  scienliflque  de  France, 

session  d'Auxerre.) 
.  —  32.  —  Paléonlologio  française  ;  terrains  crétacés  :  gsnres  CalS- 

pyfMt,  Pjrrina  et  BekinoeoHkt,  publiés  d'après  les  noies 

mnnuscriles  laissées  par  d'Orbigny,  avec  6  pi.  (V.  Hasson, 

éditeur.) 
1800  à  1870.  —  93.  —  Beppoi-ls  sur  les  progrès  de  la  Géologie  en  France . 

(Annuaire  de  l'Institut  des  provinces.)  Douse   rapports 

annuels. 
I.  ^  S4.  —  Note  Bur  les  Echinides  recueillis  en  Espagne  par  MM.  de 

de  Vemeuil,  Triger  et  Collomb.  (Bull.  soc.  géol.  Fr^r, 

2>  série.  1.  XVII,  p.  3*78.) 
I.  —  35.  —  Noie  sur  le  genre  BeUroeidarit,  nouveau  lype  de  la  fa- 
mille des  Cidaridées,  1  pt.  (Bull.  boc.  gêol.  Free,  2*  série, 

1.  XVII,  p.  818.) 
),  —  36.  —  Note  Bur  les  Echinides  portlandiens  de  la  Haute-Saéne  et 

note  sur  les  Echinides  de  réfage  kimméridgien.  ^Bnll.  soc. 

géol.  Fm,  2>  séné,  t.  XVII,  p.  806.) 
I.  —  31.  —  Note  sur  le  genre  HtlaporAiMUl  et  la  famille  dea  Collyri- 
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tidées,  I  planclie.  (Bull.  soc.  se.  hial.  et  dqI.  île  l'Yonne, 

l.  XIV,  p.  8.) 
186t.  —  38.  —  Note  sur  la  famille  des  Salénidéea.  (Bull.  soc.  géol.  Ff»,, 

2*  série,  t.  XVIil,  p.  6M.> 
1863-1867.  —  39.  —  Paléontologie  fransaise  ;  tei'rains  crétacés,  Echlnidoa 

réguliers,  un  vol.  in-S*  avec  un  atlas  de  300  pi.  (Q.  Massoh, 

ëdileui*). 
I.  —  ^0.  —  Considérations  strati graphiques  et  paléontologiques  sur 

les  Éohinidca  de  l'étage  néocomien  du  département  de 

l'Yonne.  (Bull.  soc.  géol.  Fr^,  S*  série,  t.  XX,  p.  355.) 
I.  —  4t.  —  Sur  les  Echinides  des  couches  d u mm uli tiques  de  Biarritz. 

(Bull.  soc.  géol.  Fi-«,  %>  série,  I.  XXI,  p.  .81.) 
I.  —  42.  —  Echinides  Fossiles  des  Pyrénées  ;   9  pi.  (Ext.  Congrès 

scient,  de  France,  sess.  Bordeaux.) 
,.  —  43.  —  Note  sur  la  provenance  géologique  des  pierres  qui  ont 

servi  à  ta  construclion  primitive  de  l'église  de  VéEelay. 

(Bull.  soc.  se.  hist.  et  nat.  de  l'Yonne,  l.  XVIII,  p.  153.) 
i.  —  44.  —  Comple-rendu  des  réunions  des  Sociétés  savantes  à  la 

Sorbonne,  du  30  mara  au  2  avril.  (Bull.  soc.  se.  hist.  et 

nat.  de  l'Yonne,  t.  XVlIl.) 
1.  —  45.  —  Une  visite  au  Musée  do  Troyes.  {Journal.  d>   VAu':; 

1864). 
I,  —  46.  —  Note  géologique  sur  un  gisement  de  bois  de  cerfs  trouvé 

à  Guerchy (Yonne). (Bull.  soc.  se.  hist.  et  nat.  de  l'Yonne, 

t.  XVUl,  p.  44). 
,. — 41.  —  Sur  loB    oui-sins  crétacés    des    environs    de    Msrtiguri 

(Bouchee-du-Rhône).  [Bull.  soc.  géol.  Fm,  i'  sér.,  I.  XX  !, 

p.  482.) 
>.  —  43.  —  Rapport  sur  de  nouvelles  rouilles  exécutées  dans  la  grotte 

des  Fées,  à  Arcy-sur-Cure  (Yonne).  (Bull.  soc.  so.  hist.  et 

nat.  de  l'Yonne,  t.  XIX,  p.  ââ'7.) 
>.  —  49.  —  Note  sur  le  PlyeAoUpU  àolUntU  des  calcaires  lîasiques 

bitumineux  de  Vasay.  (Bull.  soc.   se.  hist.    et  nat.   de 

l'Yonne,  t.  XIX,  p.  331.) 
i.  —  50.  —  Deux  jours  d'excursion  dans  le  terrain  jurassique  des  en- 
virons de  Tonnerre  (Yonne).  (Bull.  soc.  so.  hist.  et  nat. 

del'Yonne,  t.  XIX,p.348.) 
i.  —  5t.  —  Catalogue  raisonné  des  Echinides  fossiles  du  dé^ai-temeut 

de  l'Aube.  S  pt.  (Congrès  scient,  de  France,  session  de 

Troyes.) 
i.  —  52.  —  Excursion  géologique  dans  les  terrains  tertiaires  et  qua- 

ternaii'es  de  l'Yonne.  (Bull.  soc.  se.  hist.  et  nat.  de 

l'Yonne,  t.  XX.  p.  14.) 
i.  —  53.  —  Rapport  sur  le  collection  de  géologie  offerte  à  la  Société 

par  H.  Ricordeau.  (Bull.  soc.  se.  Iiist.  et  nat.  de  l'Yonne, 

t.  XX,  p.  332). 
I.  —  54.  —  Note  sur  les  Echinides  crétacés  décrits  dans  le  VII*  vol.  de 
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la  Paléontologie  française.  <Bd1I.  soc.  géol.  Fra,  f*  série, 
1.  XXIV,  p.  434.) 

—  Rapport  sur  les  musées  d'histoire  oalurelle  de  quelques- 
nnes  des  villes  du  sud-oueat  de  la  France.  (Annuaire  des 
Sociélés  savantes,  année  18ft7.) 

-^  Fossiles  albiens  et  cénomaniens  des  environs  de  Saint- 
Florentin  (Yonne),  1  pi.  (Bull.  soc.  se.  hisl.  et  nat.  de 
l'Yonne,  t.  XXI,  p.  409.) 

—  Monographie  paléonloiogique  e1  stratigraphique  de  l'étage 

portiandien  du  département  de  l'Yonne.  (En  coIlaboratiOD 
avec  M.  de  Loriol,  16  pi).  (Bull.  soc.  se.  hist.  et  nal.  de 
l'Yonne,  t.  XXI,  p.  437.) 

—  58.  —  Paléontologie  française  ;  terrains  jurassiques,  Echî- 

nidee  irréguiiers  et  réguliers,  Irois  vol.  in  8»,  avec  nn  atlas 
de  516  pi.  formant  3  vol.  ((1.  Masson,  éditeur.) 
>9.  —  Considérations  générales  sur  les  Echinidea  réguliers  du 
terrain  crétacé  de  France. 

—  Sur  deux  Echinides  fossiles  du  genre  Atterotloma  qui  se 
trouvent  à  l'exposition  universelle.  (Bull.  aoe.  géol.  Fr«, 
î- série,  t.  XXiV,  p.  826.) 

—  Nouvelles  observations  sur  le  terrain  jurassique  des  en- 
virons de  Tonnerre.  (Bull.  soc.  se.  hisl.  et  nat.  de  l'Yonne, 
t.  XXII,  p.  13.) 

—  Le  Congrès  international  d'anthropologie  el  d'archéologie 

préhisloriques  tenu  à  Paris  au  mois  d'août  1867.  (Bull, 
soc.  se.  hist.  et  nat.  de  l'Yonne,  t.  XXII,  p.  13.) 

—  L'homme  avant  l'histoire.  —  Conférence.  (Auxerre,  G. 
Perriquet,  éditeur.) 

—  Compte-rendu  d'une  excursion  à  Mou  lin -Quignon  el  à 
Saint-Acheul.  Congrès  scientifique  de  France,  34*  session 
à  Amiens.  (Annuaire  Institut  des  provinces.) 

—  Note  sur  les  Echinides  du  terrain  jurassique  supérieur 
d'Algérie.  (Bull,  soc.  géol.  Fm,  2»  série,  t.  XXVI,  p.  529.) 

—  Note  sur  les  Echinides  recueillis  par  M.  L.  I^rlet  en 
Syrie  et  en  Idumèe,  pendant  son  voyage  avec  le  duo  de 
Luyoes.  (Bull.  soc.  géol.  Fr«,  2*  série,  1.  XXVI,  p.  533.) 
—  Id.  (C.  rendus  Acad.  se,  26  janvier  1869.) 

—  Notes  sur  quelques  musées  d'histoire  naturelle  de  la 
Suisse  et  de  l'Allemagne  du  Sud  (Bull.  soc.  se.  hisl.  et 
nat.  de  l'Yonne,  I.  XXIll,  p.  3.) 

—  Description  de  quelques  echinides  tertiaires  des  environs 
de  Bordeaux.  2  planches.  (Actes  soc.  linn.  de  Bordeaux, 
I.  XXVll.) 

—  Notice  sur  le  genre  Aslerastoma  i  pi.  (Mém.  soc.  géol. 
Fi™,  2°  série,  I.  IX,  —  Jd.  —comptes-rendus  Aoad.  se,  7 
février  1870.) 

—  Palœontologische  mitheilungen  ;  die  fauna  der  «Item  Ti- 
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IhoDbildDiigeii  ;  Echinodennatn,  1  p].,  p.  268.  (Cassel, 
18^0,  Fischer,  éditeur.) 

1870.  —  11.  — •  Uescription  de  quelques  espèces  d'Echinides  de  Suède, 

i  pi.  (Ans.  se.  géo\.  t.  1,  p.  SSl.) 
1810.  —  12.  —  Notice  bibliographique  sur  le  Batti»  parûin  aux  àget 
anUiitlorigua,  par  M.  Belp^ad.  (Bull.  soc.  se.  hist.  et 
nal.  de  l'Yonne,  I.  XXIV,  p.  21.) 

1871.  —  73.  —  Description  des  Echinides  de  l'Oxfordien  inférieur  de  l'Ar- 

dèche  ;  {in  Dumorlier,  Sur  quelques  giseuienls  de  l'Ox- 
fordien inTérieur  de  l'Ardèche  •).  (Lyon,  Josaerand, 
éditeur.) 

1875.  —  74.  —  Sur  les  oursins  fossiles  de  la  Suisse.  (Bull.  soc.  géoU 

Fr«*,  9*  série,  1. 1,  p.  80.) 

1872.  —  7S.  —   Congrès  international    d'anthropologie  et   d'archéologie 

préhistoriques,  session  de  Bruxelles.  (Bull.  soc.  se.  hist. 
etnat.  de  l'Yonne,  t,  XXVI,  p.  201.) 

1873.  -  76.  -  Sur  le  genre  Telraeidarît,  1  pi.  (Butl.  soc.  géol.  Fr««, 

S- série,  t.  II,  p.  638.) 

1873.  —  77.  —  Paléontologie  des  environs  de  Biarrits  par  M.  le  Comte  de 

Bouille  ;  description  des  Echioides  par  G.  Cotteau.  Pau, 
1873,  (Exl.  Congrès  scient.  Fn). 

1874.  —  78.  —  Note  sur  les  Echinides  irrëguliers  du  terrain  jurassique 

de  France.  (Bull.  soc.  géol.  ?■■<«,  3>  série,  t.  II,  p.  438.) 
1874.  —  79.  —  Noie  sur  les  Echinides  crétacés  de  la  province  du  Hai- 

naut,  2  pi.  (Bull.  soc.  géol.  Pr^,  3*  série,  t.  H,  p.  638.) 
1874.  — 80.  —  Sur  les  oursins  des  Antilles  suédoises.  (Bull.  soc.   géol. 

Frw,  3*  série,  t.  Il,  p.  125.) 

1874.  —  81.  —  Congrès  întemalionsi  d'Anthropologie  et    d'Archéologie 

préhistoriques,  session  da  Stockolm.  (Bull.  aoc.  se.  hist. 
etnat.  de  l'Yonne,  t.  XXVIII,  p.  84.> 

1876.  —  83.  —  Description  des  Echinides  tertiaires  des  ties  Saint-Barthé- 

lémy et  Anguille,  in-4o,  aveo  8  pL;  (mémoire  présenté  à  t'A- 
cadèmie  royale  suédoise  des  sciences,  le  10  février  1874.) 
(Kongl.  Svensia  Vetenslapt  —  akademieni  handlinçar, 
Bandet  13,  n' 6, 1875.) 

1875.  —  83.  —  Notice  sur  la  réunion  de  le  Société  géologique  de  France, 

à  Chambéry,  à  (jenève  et  à  Chamonix.  —  Réunion  de  la 
Société  helvétique  i  Andermalt.  (Bull,  soc,  se.  hist.  et  nat. 
derYanne,t.  XXIX,  p.  337.) 

1876.  —  84.  —  Echinides  terliairea  des  Iles  Saint-Barthèlemy  et  Anguille. 

(Bull.  soc.  géol,  Fr",  3*  série,  t.  V.  p.  126.) 
Id76.  —  86.  —  Réunion  des  délégués  des  Sociétés  savantes  à  le  Sorbonne. 

(Bull.  soc.  se.  hist.  et  nat  de  l'Yonne,  t.  XXX,  p.  3.) 
1876.  —  86.  —  Congrès  international  d'anthropologie  et  d'archéologie  pré- 
historiques, session  de  Budapeslh.  (Bull.  soc.  se.  hisl.  et 
ual.  de  l'Yonne,  t.  XXX,  p.  105  ) 
1876 1884.  -  87.  —  Echinides  fossiles  de  l'Algérie  ;  description  des  ea- 
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pèces  déjd  recueillies  dans  ce  pefs  et  cooeidérations  sur 

leur  position  elratigraphique ;  en  collaboration  avec  MM. 

Peron  et  Gaulhier,  2  vol.  in-S°  avec  09  pi.  (G    Masgoo, 

éditeur.) 
18TT.  —  88.  —  Description  des  Kchinides  des  terrains  tertiaires  moyens 

delà  Corse,  10  planches.  (Soc.  d'agric.  hiat.nal.  el  arts 

utiles  de  Lyon.) 
1817.  —  89.  —  Observations  sur  les  TosBiles  dee  terrains  [erlieires  moyens 

de  la  Corse  et  notamment  sur  les  Echinidcs.  (Bull.  soc. 

géol.  Fi-",  3"  série,  t.  VII,  p.  11.) 
1877.  —  90.  —  L'exposition  géologique  et  paléonlologique  du  Hdvi-e.  (Ass. 

fr"  avanc.  des  se.  ;  congrès  du  Havre.) 
1877.  —  91.  —  Considérations  générales  sur  les  Cidaris  du  terrain  juras- 
sique de  Normandie.  <  \ss.  fr**  avanc.  dss  se.  ;  congi-ès 

du  Hflvre.) 

1877.  —98.  —  Description  des  Echinides  de  la  colonie  du  Garumnien, 

4  pi.  <Ann.  se.  géol.,  t.  IX,  p.  55.) 

ItFK.  —  93,  —  Description  des  Echinidea  du  calcaire  grossier  de  Mons, 
ia-4<i,  1  pi.  (Mémoires  couronnés  el  mém.  des  savante 
étrangers  publiée  par  l'Académie  royale  des  sciences,  des 
letlres  et  des  beaux-arts  do  Belgique,  Bruxelles  1878.) 

1878. — 94.—  Notice  sur  les  Echinides  de  l'étage  sènonien  du  dépar- 
lememenlde  l'Yonne  et  leur  répartition  dans  les  difFérentes 
zones.  (Assoc.  fr*»  avanc.  des  sciences,  congrès  de 
Paris.) 

1878.  —  93.  —  Considérations  slraligraphiques  et  paléontologiques  sur 

les  Echinides  de  l'étage  cénomanien  de  l'.VIgérie.  (Ass. 
fri*  avanc.  des  soi.,  congrès  de  Montpellier  —  id..Corapl.- 
rendus  Acad.  sci.,  14  avril  1879.} 

1878.  —  96.  —  Sur  les  Salénidées  du  teiTain  Jurassique  de  Franco.  (Comp. 

rend.  Acad.  sci.,  9  janvier  1877.) 

1879.  —  97.  —  Les  sciences  anthropologiques  é  l'exposition  universelle 

de  1878.  (Bull.  soc.  se.  hisl.  et  net.  de  l'Yonne,  3*  série, 
t.  II.) 

1879.  —  98.  —  Note  sur  les  Cidaridées  jurassiques  de  la  France.  (Bull. 

soc.  géol.  do  Fre«,  S*  série,  t.  VII,  p.  246.) 
1^0.  —  99.  —  Description  des  Echinides  tertiaires  de  la  Belgique,  in-40, 
6  pi.  (Mém.  couron.  et  mém.  sav.  étr.,  publiés  par  l'Acad. 
sci.  letl.  et  beaux-ails  de  Belgique,  t.  XLI1I,  Bruxelles 
1880).  —  id.  Comp.-rend.  Acad.  ge.,  19  juillet  1880.) 

1880.  —  100.  —  Notice  sur  les  Echinides  urgai\i0B3  r;i(:ueillis  par  M.  Bar- 

rois  dans  la  province  d'Oviédo  (Espagne),.!  pi.  (Ann.  sci. 
géol.,  t.  X,  art.  2.) 

1880.  —  101 .  —  Sur  les  Euhinides  de  l'étage  luronien  de  l'Atgérto.  (Assoc. 
fi-"  nvanc.  se,  congrès  de  Beims.) 

1880.  —  103.  —  La  section  de  géologie  au  Congrès  de  l'Association  fran- 
çaise pour  l'avancement  des  sciences  à  Reims  (Dull.  soc. 
géol.  Frw,  S»  série,  t.  IX,  p.  107.) 
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—  109.  —  BxpositîoD    d'histoire   naturelle  i   Reinifl.  (Asboo.  tr**, 

avanc.  des  se,  congrès  de  Reimii.) 

—  104.  —  Congrès  des    Sociéléii    savantes    des    déiiaHemeuts    i 

Paris.  (Bull.  soc.  se.  hisl.  et  nat.  de  l'Yonne,  £•  série, 
t.  I.) 

—  lOS.  —  Catalogue  des  Ëchinides  Jurassiques  de  la  Normandie, 

in-S*,  2  pi.  (Mém.  soc.  géol.  de  Normandie,  comptes- 
rendus  de  l'expos.  de  1871.) 
- 106.  —  Congrès  international  d'Anthropologie  et  d'ArohéoIogie 
préhistoriques.  Sess.  de  Lisbonne,  1881. 

—  101.  —  Note  sur  tes  Ëchinides  tertiaires  de  Belgique.  (Bull.  soc. 

géol.  Fr<i,  9*  série,  t.  IX,  p.  ÎU.) 

—  108.  —Note  sur  les  Semiddarù  Au  terrain  jurassique.  (Bull. 

soc.  géol.  Fi4«,  3°  série,  I.  X,  p.  48.) 

—  109.  —  Description  des  Ëchinides  fossiles  de  l'Ile  de  Cuba,  4  pi. 

(Ann.  soc.  géol.  de  Belgique,  t.  IX,  p.  S.)  —  id.  —  (Bull, 
soc.  géol.  Ffu,  9*  série,  t.  X,  p.  204.) 
- 110.  —  Note  sur  les  SehinoeoitUi  de  la  carrière  de  Dracy  (Yonne), 
1  pi.  (Bull.  soc.  sci.  hist.  et  nat.  de  l'Yonne,  S*  série, 
1.  IV.) 

—  111.  —  Note  sur  les  Ëchinides  de  J'élage  sénonîen  de  l'Algérie. 

(Comptes  rendus  Acad.  se,  11  avril  1882.)—  id.  (Bull.  soc. 
géol.  Frt",  S*  série,  t.  X,  p.  341.) 
893,  —  113.  —  Ëchinides  nouveaux  ou  peu  connus.  2*  série,  13 
Tascicnles,  24  pi.  (Bull.  soc.  sool.  de  Fr**.) 

—  113.  —  Noie  sur  les  PseudodiatUma  du  terrain  jurassique.  (Bul). 

soc.  géol.  Fre<,  3*  série,  t.  XI,  p.  8.) 

—  114.  —  Musée  départemental  d'hisloire  naturelle  de  la  Rochelle. 

(Ass.  Tr**  avanc.  des  sci.  ;  congrès  de  la  Rochelle.) 

—  115.  —  Sur  les  Ëchinides  fossiles  de  l'Ile   de  Cuba.  (Comptes- 

rendus  Acad.  se,  18  février  1882.) 

—  116.  —  IjS  géologie  au  Congre»  de  la   Rochelle.  (Ruil.  soo.  se. 

hist.  et  nat.  de  l'Yonne,  2*  série,  t.  VIII,  p.  19.) 

—  117.  —  Ekïbinides  jurassiques  de  l'Algérie  (Comptes-rend.  Aosd. 

se.  23  avril  1883.—  Ui-  (Bull.  soc.  géol.  Fr«,  3*  série,  I.  XI, 
p.  449.) 

—  118.  —  Ëchinides  jurassiques,  crétacés  et  éocénes  du  sud-ouest 

de  la  France,  13  pi.  (Ann.  soc.  sci.  nat.  de  I,.a  Rochelle  ; 
1883).  — id.  (Bull.  soc.  géol.  Fr^,  3*  série.  I.  XII,  p.  179.) 

—  lld.  —  Discours  prononcé  aux  obsèques  d'Ambroise  Cballe,  pié- 

sidentde  la  Société  des  se.  hist.  et  nat,  de  l'Yonne.  (Au- 
xen-e  1883.) 
-130. —  [.es  explorations  marines  A  de  grandes  profondeurs.  (Bull, 
soc.  se.  hisl.  et  nat.  de  l'Yonne,  3*  série,  t.  Vlli,  pi.  1.) 

—  121.  —  La  Géologie  au  congrès  scientifique  de  Rouen  en  1883. 

(Bull.  soc.  se.  hist.  et  nat.  de  l'Yonne,  2*  série,  t.  VIII, 
p.  13.) 
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1884. 

-m. 

1884. 

-123. 

1885. 

—  124. 

1885- 

18S4.  - 

1885. 

-186. 

1885. 

-121. 

1886. 

—  128. 

1886 

—  129. 

1888. 

-190. 

1886. 

-ISl. 

1886. 

-isa. 

1886- 

—  133. 

1886. 

—  134. 

1886. 

-136. 

1881. 

—  136. 

1881. 

-131. 

1881. 

-138. 

1881. 

-139. 

1881. 

—  140. 
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—  Ëchinides  du  terrain  éocÂDe  de  Sainl-Palais,  in-S",  avec 
6  pi.  (Ana.  ac.  géol.,  t.  XVI,  art.  8.)  —  id.  (Comptes-rendua 
Acad.  sci,,  14  janvier  1S84.) 

—  Die  Echiniden  iler  SIramberger  achichten,  ia-8*  avec  5  pi. 
in-4<>.  (Pal«eonto1ogi8che  mitheilungen  aiia  dem  Huseuin 
des  Kœnigl.  Bayer  Staates.  Fischer,  Caaael  1884.)  —  îd. 
(Comptea-rendua  Acad.  ec,  10  novembre  1884.) 

—  Notice  aur  les  Ira  ^aux  soient,  de  M.  Cotleao,  in-4°,  45  pa- 
ges avec.  Ûg.  (Paris  1885.) 

—  185.  —  Paléontologie  Française.  Terrain  éocène,  2  vol.  ladite 
et  8  vol.  atlas  avec  380  pl.(Ma8Mn,  éditeur.) 

—  ilyani  laBiiii  risoçaise.  Congrès  de  Grenoble.  (Revue 
Bcient.,  o*  du  31  octobre  1885.) 

—  La  Géolope  au  congrès  soientiAqne  de  Blois,  en  1884  ; 
l'homme  tertiaire  de  Thenay.  (Bail,  soc.  se.  hist.  et  nat. 
de  l'Vonne,  2"  série,  t.  ri,  1885.) 

—  Sur  les  Echinides  de  Stramberg.  (Bull.  Assoc.  tr—  avanc. 
des  Bc,  congrès  de  Blois.)  —  id.  (Bull.  soc.  géol.  Fre", 
»  série,  t.  XIII,  p.  226.) 

—  Considérations  sur  tes  Echinides  du  terrain  jurassique  de 
France.  (C>oinptes-rendus  Acad.  BC,  l^juin  1S85.) 

—  Sur  les  Echinidea  éocënes  de  la  famille  des  spatangidées. 
(Comptes-rendus  Acad.  ac,  3  février  1886.)  —  îd.  (Bull, 
soc.  géol.  Pru,  3*  série,  t.  XIV,  p.  242.) 

—  La  géologie  au  congrès  scienliHqae  de  Grenoble.  (Bull, 
soc.  se.  hist.  et  nat.  de  l'Yonne,  3*  série,  t.  X.) 

—  1^  Paléontologie  en  1885.  Conférence  avec  flg.  (Bull, 
assoc.  fr*  avanc.  se,  congrès  de  Grenoble.) 

—  Réunion  des  délégués  des  sociétés  savantes  i  la  Sor- 
bonne  en  1880.  (Bull.  soc.  se.  hist.  et  nat.  de  l'Yonne, 
2*  série,  t.  XI.) 

—  La  géologie  au  congrès  scientifique  de  Nancy.  (Bull.  soc. 
se.  hist.  et  nat.  de  l'Yonne  ;  2*  série,  t.  XI.) 

—  Sur  les  Echinides  jurassiques  de  la  Lorraine.  (Comptes- 
rendus  Acad.  se,  —  15  novembre  1886  ) 

—  Calaiogue  raisonné  des  Echinides  jurassiques  recueillis 
dans  la  [.lOrreiae.  1  pi.  (Bull,  assoc.  fr"  avanc.  des  se-, 
congrès  de  Nancy.) 

—  Note  sur  la  famille  des  Brissidéea  (Bull.  soc.  aool.  de 
Fr«,  t.  XII.) 

—  Sur  lee  genres  éocènes  de  la  famille  des  Briaaidées  (Echi- 
nides ii-i'ëguliers.)  (Comptes-i-endus  Acad.  se,  31  Mai 
1887.) 

—  La  Géologie  au  Congrès  scientifique  de  Nancy.  (Bull.  soc. 
se.  hist.  et  nat.  de  l'Yonne,  9*  série,  l.  XII.)  Compte- 
rendu  du  Congrès. 

->  Catalogue  des  Echinides  recueillis  par  H.  Roussel  dans 


DigilizedbyGoOglC 


NUTICE  biouraphique.  43 

le  terraÏD  crétacé  des  Petites  Pyrénées  et  des  Corbières. 
5  pi.  (Bull.  Boc.  géol.  Fr<*,  9*  sérïe,  t.  XV,  p.  639.) 

—  141.  —  Le  Géologie  au  congrès  scientillque  de  Toulouse  en  1881 

et  compte-rendu  du  congrès.  (Bul).  soc.  se.  hist.  et  nal. 
de  l'Yonne.  1"  eem.  1888.) 

—  142.  —  Echinides  éocènee  d'Aragon  (Espagne).  (Bull,  assoc.  fr** 

avanc.  des  se,  congrès  de  Toulouse.) 

—  14S.  —  Echinides  éocènes  de  la  province  d'Alicanle  (Espagne.) 

(Comptes  rendus  Acarl.  se,  11  décembre  1898.) 

—  144.  —  Sur  deux  Eohinodermes  rosailes  provenant  de  Thersakhan 

(Turkestan).  (Comptes-rendus  Acad.  se,  18  révnarl889.) 

—  146.  —  Béunion  de  la  Société  helvétique  des  eci.  aat.  à  Soleure 

{Suisse.) (Bull.  soc.  se.  hist.  el  aat.  de  l'Yonne,  2™*  semes- 
tre 18S8.) 

—  146.  —  Echinides  crétacés  de  Madagascar.  (Bull.  soc.   Eool.  de 

France,  t.  XIV,  p.  81,  séance  du  14  Mai  1889.)    ' 

—  147.  —  Description  de  trois  echinides  vivants  recueillis  par  le  U' 

J.  Jullien  sur  les  câtes  de  Guinée  (Libéria).  (Ext.  comp.- 
rend.  séances  congrès  internat,  de  loologie  à  Paris  en 

1889.  p.  281,  avec  4  pi.) 

—  148.  —  I^  Préhistorique  eo  .Europe,  (  vol.  in-12  de  SIS  p.  aveo 

flg.,  Paris  1889  (Baillière,  éditeur.) 

—  149.  —  (>>nsidératîoas  généntles  sur  les  Echinides  éocènes  de  la 

France.  (Bull.  Assoc.  fr**  avanc.   des  se,  congrès  de 
Paris.) 

—  160.  —  I^a  Géologie  à  rexposiiion  universelle  et  dans  les  congrès 

internationaux  de  1889.  (Bull.  soc.  se.  hist.  et  nat.  de 
l'Yonne,  l"  som.  1890.) 

—  151.  —  Echinides  recueillis  dans  la  province  d'Aragon  (Espagne) 

par  M .  Maurice  Gourdon.  (Bull.  soc.  géol.  de  Fra,  3*  série, 
t.  XVllI.  p.  I-ÎB.) 

—  152.  —  Note  sur  quelques  echinides  du  terrain  crétacé  du  Me- 

xique, 2  pi.  (Bull.  soc.  gâol.  Fr«,  S>  série,  t.  XVIII.  p.  292) 
—  id  (Comp.  rend.  Acad.  se,  t,  CX,  24  mars  1890.) 

—  153.  —  \jti  délégués  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  en 

1890.  (Bull.  soc.  se.  hist.    et  nat.  de  l'Yonne,  2*  semestre 
1890.) 

1891.  — 154.  —  Echinides  éocènes  de  la  province  d'Alicante.  (Mém. 

soc.  géol.  Fr<*,  2  Fasc.  in-4*  avec  16  pi.) 
—  155.  —  Echinides  fossiles   de    l'Algérie  ;  eu   collaboration 

avec  MM.  Peron  et  Gauthier.  —  Etages  éocèoe,  miocène, 

et  pliocène,  1  vol.  avec  16  pi.  (Paris,  G.  Masson.) 
— 156.  —  J.«  Géologie  au  coogrés  de  Limoges  en  1890.  (Bull.  soc. 

se.  hist.  et  nal.  de  l'Yonne,  2*  sem.  1890.) 
— 167.  —  I^s   echinides  éocènes  de  la  l^ire- Inférieure  et  de  la 

Vendée,  4  pi.  (Bull.  soc.  hist.  nat.  de  l'ouest  de  la  Fr<«, 

i™  année,  Nantes  1891.)      » 
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1891.— 

168. 

«881.- 

159. 

189!.- 

160. 

1898. - 

161. 

1892.  - 

16S. 

189!.- 

163. 

189S.  - 

161. 

1893.- 

16fi. 

1893.- 

66. 

1894.- 

61. 

1894.- 

68. 

■  NoUcB  sur  yffemipMMttu  oculaltu  (Ui-apiei)  de  la  craie 
de  Ciply  et  les  autres  espèces  du  genre  Hemipneuitet, 
1  pi.  (Mém.  soc.  roy.  malacol.  de  Belgique,  t.  XXV.) 

-  I..eB  déléguée  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  en  1S91. 
(Bull.  soc.  se.  hist.  et  nat.  de  l'Yonne,  1*^  sem.  1891.) 

-  Sur  un  genre  nouveau  d'Echinide  crétacé.  DiptieutUi 
ttiurievi  Arnaud,  (Comp.-rend.  Acad.  soi.,  11  avril  1892.) 

-  l^s  délégués  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  en 
1808.  (Bull.  soc.  se.  hist.  et  nat.  de  l'Yonne,  !<■'  semestre 
1893.) 

-  l.a  géologie  aux  congrès  de  Fribourg  et  de  Marseille  en 
1891,  (Bull.  soc.  se.  hisL.  et  nat.  de  l'Yonne,  1"  semestre 
1892.) 

-  Note  sur  le  groupe  des  ClypeaBlrotdes.  (Bull.  Ass.  tt^ 
avanc.  des  se,  congrès  de  Marseille.) 

-  Im  famille  des  Cidaridées  à  l'époque  éocène.  (Bull.  Ass. 
fri*  avanc.  dos  se,  congrès  de  Pau.] 

-  Les  délégués  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  en 
1893.  (Bull,  soc,  se.  hist.  et  nat.  de  l'Yonne,  1*'  semestre 
1893.) 

-  La  Géologie  au  congi'éB  de  Pau  ;  noies  de  voyage.  (Bull. 
Boo.  sci.  hiat.  et  nat.  de  l'Yonne,  2*  aemealre  1892.) 

-  Sur  quelques  espèces  d'Eohinidea  du  Liban.  2  pi.  (Bull. 
Ass.  fr**  avanc.  des  se,  congrès  de  Besançon.) 

-  l^e  congrèa  do  l' Association  française  à  Besançon  ;  réunion 
de  la  Société  helvétique  des  sciences  naturelles  i  Lau- 
sanne. (Bull.  soc.  se.  hisl.  et  nat.  de  l'Yonne,  2*  semestre 
1893.) 
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LE  saïga  TARTARICA  AUX  GROTTES  D'ARCY 


La  Taune  des  grottes  de  la  Cure  vient  de  s'enrichir  d'un  ru- 
minant de  l'époque  quaternaire  plus  rare  que  les  autres  ;  c'est 
l'antilope  Saïga  ou  Saîça  iartatiea.  Jusqu'ici  on  n'avait  trouvé  que 
des  bovidés,  l'urus  et  l'aurochs  ;  des  cervidés,  le  cerf  élaphe  et  du 
Canada,  te  renne,  l'élan,  le  daim  peut-être  ;  enfin  une  espèce  du 
genre  mouton  ou  chèvre,  encore  indéterminée.  Les  restes  de  l'a- 
nimal consistent  simplement  en  une  cheville  osseuse  de  l'axe  qui 
qui  porte  la  corne,  M.  Gaudry,  du  Muséum,  à  qui  je  l'ai  montrée, 
a  été  très  heureux  de  retrouver  dans  le  bassin  de  la  Seine  cet 
animal  qu'on  rencontre  ça  et  là  dans  le  Midi  et  l'Ouest  de  la  France. 
C'est  ce  savant  qui  a  le  mieux  fait  connaître  son  existence,  dans 
son  grand  ouvrage  des  «  Matériaux  pour  l'histoire  des  temps  qua- 
ternaires. *  Je  lui  emprunte  les  indications  de  cette  petite  note. 

Le  Saïga  est  une  antilope,  mais  qui  se  rapproche  des  moutons 
et  des  chèvres  par  sa  dentition.  II  est  bien  reconnai^sable  à  son 
museau  difTorme  qui  est  cartilagineux,  gros,  bombé  et  à  narines 
très  ouvertes,  ce  qui  l'oblige  ft  brouter  en  reculant.  Il  habite 
encore  les  steppes  de  la  Russie  en  troupes  nombreuses,  mais 
surtout  les  plateaux  de  l'Asie,  avoisinant  l'Altaï.  C'est  donc  parmi 
les  animaux  de  l'époque  quaternaire,  une  de  ces  espèces  qu'on 
appelle  éinigrées  ;  mais  tandis  que  le  chamois,  son  congénère,  a 
pu  rester  dans  son  pays  en  se  réfugiant  sur  les  montagnes,  le 
Saïga  a  émigré  en  latitude,  cherchant,  avec  le  froid,  les  grandes 
plaines  qui  vont  bien  à  ses  jambes  moins  fortes  mais  plus 
fines. 

Cest  Lartet  qui,  le  premier,  a  trouvé  le  Saïga  en  France  ;  mais 
depuis,  ses  cornes  ont  été  découvertes  à  Bourdeilte  (Dordogne),  à 
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firuniquel,  à  Solutré,  à  Chaleix  (Belgique),  dans  la  grotte  de 
Gourdon,  accompagnés  d'un  os  où  les  chasseurs  de  renne  avaient 
gravé  une  télé  de  Saïga  bien  réussie.  M.  Gaudry  a  donné  au 
Muséum  des  restes,  cornes,  dents  et  os  de  plusieurs  individus, 
provenant  de  Rochebertier.  Désormais  il  faudra  inscrire  Arcy-sur- 
Gure  et  sa  grotte  des  Ours  dans  la  liste  des  stations  du  Saïga,  qui 
fut  en  France  le  dernier  représentant,  bien  dégénéré,  des  belles 
antilopes  de  l'époque  tertiaire. 

Mais  il  est  une  particularité  qui  distingue  la  découverte  d'Arcy, 
c'est  que  le  Saïga,  jusqu'ici,  n'a  été  trouvé  qu'avec  la  faune  dite  du 
renne,  du  type  de  la  Madeleine.  A  cette  époque  l'hyène  et  le  mam- 
mouth vivaient  encore,  mais  le  grand  ours  des  cavernes  avait 
disparu,  au  moins  dans  le  midi  et  l'ouest  de  la  France  ;  tandis  que 
les  débris  du  Saïga  d'Arcy  se  sont  trouvés  associés  cette  fois  à  la 
faune  ancienne  comprenant,  avec  l'hyène  et  l'éléphant,  Tours  des 
cavernes  en  abondance  et  le  rhinocéros.  Le  mobilier  delà  grotte 
était  aussi  caractérisé  par  les  pointes  du  Moustier  et  l'emploi  en 
grand  du  silex  local. 

Je  donnerai  d'ailleurs,  à  sa  place,  la  notice  de  cette  nouvelle 
grotte  qui  est,  comme  la  grotte  des  Fées,  au  niveau  de  la  vallée  et 
qui  a  pour  sol  les  altuvions  à  cailloux  roulés  du  Horvan. 
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LES  r.ROTTES  DE  LA  CURE 


LA  GROTTE  DES  HOMMES  A  SAINT-MORE 

Par  M.  l'abbé  Parât,  curé  de  Bois-d'Arcy. 


1.  —  Descriptio:* 

La  grotte,  qui  porte  ce  nom  de  grotte  des  Hommet^  le  doit  à  une 
sépulture.  Elle  se  trouve  à  vingl  mètres  seulement  en  amont  de  la 
grotte  du  Mammoutti,  précédemment  décrite  (1).  Elle  a  la  même 
direction  et  son  planclier  roclieux,  à  l'entrée,  n'est  que  de  50  cen- 
timètres plus  bas  que  l'autre,  soit  à  29  mètres  50  au-dessus  de  la 
Cure. 

Celte  grotte  n'est  pas  restée  inaperçue  des  premiers  chercheurs. 
MM.  Berttielotet  Bonnevilie,  tout  en  rouillant  la  grotte  de  Nermont. 
en  I87â  et  1874,  l'avaient  visitée  et  signalée  sans  lui  donner  de 
nom  ;  ils  avaient  même  recueilli  quelques  objets  à  la  surface  :  un 
couteau,  deux  gt-attoirs  soignés  en  silex,  des  fragments  de  poterie 
de  différents  âges  et  des  débris  de  valve  d'anodonte.  (Ph.  Salmon, 
Wonne  préhistorique).  Ce  fut  tout  et  la  grotte  resta  intacte  jus- 
qu'en 1890.  Il  y  avait  alors,  vivant  dans  les  rochers  de  la  côte  de 
Chaux,  un  homme  qui  Hvaii  été  autrefois  employé  comme  gaivlien 
dans  l'exploitation  de  l'ocre  des  grottes  ;  après  l'insuccès  de  l'en- 
treprise, il  s'établit  dans  une  des  cavités  les  plus  saines  oit  il  de- 
meure toujours  depuis  plus  de  huit  ans. 

Cet  enfant  de  Paris,  devenu  troglodyte,  que  tous  les  visiteurs 
connaissent  sous  le  nom  de  père  Leieu,  et  qui  est  une  des  curio- 

(l)Voir  le  Bull,  de  la  Soc.  des  leienees  de  l'Yonne,  3*  sem.  1893.  Il  Kera 
souvent  renvoyé  à  coite  notice  pour  établir  la  coroperaieon  entre  ces 
deux  grottes  voisines. 
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sites  des  grottes  par  son  genre  de  vie,  se  mit  k  fouiller  pendant 
cinq  ou  six  ans  les  principaux  gisements  d'Arcy  et  de  Saint-Moré. 
Il  faut  dire  un  mot  de  ces  fouilles  comme  on  inscrit  dans  l'bistoire 
les  jours  nélastes.  Elles  furent  faites  tout  le  temps  sans  direction  et 
sans  surveillance,  mais  heureusement  avec  des  moyens  bien  in- 
sulfisants  et  avec  la  crainte  surtout  des  réclamations,  ce  qui  res- 
treignait de  beaucoup  l'entreprise.  L'ouvrier  avait  de  temps  en 
temps  la  visite  d'un  amateur  qui  examinait  un  instant  et  achetait  ; 
mais  il  travaillait  pour  son  propre  compte  et  toujours  seul.  Le  soir 
ou  à  la  fin  de  la  semaine  il  allait  vendre  sa  récotte  et  donner  ses 
renseignements. 

On  comprend  quels  résultats  pouvaient  apporter  à  la  science  de 
pareilles  fouilles,  surtout  quand  une  grotte  renferme  plusieurs 
niveaux  différents.  La  Société  se  rappelle  que  son  regretté  pré- 
sident se  plaignait  à  une  séance  de  la  manière  dont  les  fouilles 
étaient  conduites  sur  les  bords  de  la  Cure.  Son  émotion  provenait 
de  la  découverte,  dans  cette  grotte  dont  je  fais  l'histoire,  de  sque- 
lettes humains  qu'on  avait  trouvés  dans  la  concrétion  calcaire  et 
qu'on  avait  brisés  et  dispersés  aux  quatre  vents.  L'ouvrier  n'était 
guère  repréhensibie  de  ces  méfaits,  car  il  fallait  vivre,  et  personne 
ne  venait  lui  apprendre  à  concilier  les  exigences  de  la  science 
avec  celles  du  pain  quotidien  ;  mais  le  fait  regrettable  existait. 

On  est  redevable  à  M.  l'abbé  Poulaine,  curé  de  Voutenay,  d'avoir 
contribué  pour  une  grande  part  k  conserver  dans  la  région  les 
belles  pièces  de  cette  grotte  et  des  autres,  qui,  sans  lui,  seraient 
dispersées  au  loin.  Les  gisements  étaient  riches  alors  et  les  fouilles, 
même  de  quelques  centimètres,  étaient  fructueuses,  parce  qu'elles 
étaient  pratiquées  dans  les  couches  supérieures;  et  ce  niveau 
correspond  k  une  époque  où  les  grottes  devenues  plus  sèches, 
étaient  plus  fréquentées  et  même  habitées.  On  peut  donc  savoir 
assez  bien  quel  mobilier  est  sorti  de  la  grotte  des  Hommes, 
puisque,  la  journée  faite,  il  prenait  le  chemin  du  presbytère  de 
Voutenay. 

Mais  si  cette  grotte,  une  des  dernières  fouillées,  a  donné  de 
beaux  échantillons  de  collection,  elle  n'a  malheureusement  pas 
fourni  ces  précieuses  indications  qu'une  fouille  méthodique  devait 
procurer.  Aussi  l'heureux  possesseur  du  mobilier  des  Hommes  a 
tenté  de  faire  l'histoire  de  la  grotte  et  il  a  échoué;  it  devait 
échouer,  parce  qu'il  avait  des  documenta  trop  défectueux  à  faire 
valoir.  La  Revue  de  ÏTonne  d'Avallon  en  a  rendu  compte  :  on  lira 
avec  intérêt  les  numéros  des  12  janvier,  16  février  1890,  et  des  8, 
12, 19  février  et  12  mars  1891.  Cette  notice  se  ressent  du  défaut 
d'observation  personnelle  *,  c'est  ainsi  qu'elle  indique  une  hauteur 
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de  ramplissaKe  de  90  centimètres,  la  découverte  de  quatre  sque- 
lettes, te  mélange  de  tous  tes  types  connus  d'industrie,  sauf  te 
chelléen,  la  présence  de  la  poterie  à  tous  les  niveaux,  etc.  Autant 
d'assertions  qui,  nous  le  verrons,  ne  tiennent  pas  devant  la  con- 
naissance des  faits.  Ce  n'est  pas  un  reproche  que  je  fais  à  l'auteur; 
il  ne  lui  était  pas  possible,  à  moins  do  suivre  de  près  te  travail,  de 
d^êler  la  vérité  dans  ces  fouilles  anormales. 

La  grotte  des  Hommes  présente  une  façade  accidentée,  comme 
le  montre  la  vue  de  l'entrée.  Au  milieu  se  détache  l'ouverture 
principale,  élevée  et  régulière  comme  «ne  belle  entrée  de  sou- 
terrain. A  gauche,  en  contre-bas,  on  voit  une  autre  ouverture 
large  et  surbaissée  donnant  accès  à  une  grotte  de  sous-sol  qui 
s'étend  probablement  sous  toute  la  galerie  supérieure.  A  droite, 
on  remarque  une  grande  échancrure,  au  dessus  d'un  ressaut  de  la 
roche,  fortement  éclairé  sur  le  dessin  ;  elle  correspond  à  la  voûte 
qui  recouvre  deux  fosses  profondes  communiquant  avec  l'ex- 
térieur par  deux  petits  passages  en  ceil-de-bceuf  :  dans  le  dessin  ils 
font  tache  au  pied  du  ressaut.  A  cet  endroit  du  massif,  la  roche  n'a 
que  4  mètres  d'épaisseur  au-dessus  de  la  grotte. 

Contrairement  aux  autres  cavités,  dont  le  plan  a  la  direction 
d'une  ligne  plus  ou  moins  sinueuse,  la  grotte  présente  un  coude 
à  l'entrée,  puis  elle  se  développe  en  une  galerie  orientée  S.-N. 
Cette  galerie  mesure  trois  mètres  de  largeur  maximum  et  va,  en 
se  rétrécissant,  jusqu'à  une  ouverture  circulaire  de  cinquante  cen- 
timètres de  diamètre  servant  d'entrée  à  une  cavité  étroite,  le 
caveau  sépulcral,  qui  finit  en  un  boyau  inaccessible.  Celte  fenêtre, 
qui  rappelle  tout  à  fait  l'entrée  de  certains  dolmens,  n'appartient 
pas  à  la  roche  ;  elle  est  ouverte  dans  le  dépôt  de  calcite,  qui  ta- 
pisse tout  le  caveau  et  obstruait  même  le  passage  à  l'extérieur.  La 
longueur  connue  de  la  grotte  ne  dépasse  pas  33  mètres.  Mais, 
passé  le  coude,  la  galerie  revient  en  avant  sur  le  câté  droit,  en 
forme  d'anse  et  aboutit  &  la  première  fosse.  De  là,  par  un  ressaut, 
on  arrive  après  quelques  mètres  à  la  seconde  fosse,  profonde  et 
d'un  accès  dangereux. 

La  grotte  des  Hommes,  tors  de  sa  découverte,  était  assez  acces- 
sible, comme  le  montre  la  coupe.  Il  se  trouvait  à  l'entrée  une  dis- 
tance de  trois  mètres  du  plancher  de  remplissage  à  la  voûte  ;  puis 
une  pente  s'établissait  et  laissait  encore  un  mètre  cinquante  dans 
la  plus  grande  partie  ;  l'ouverture  du  caveau  se  trouvait  ainsi 
masquée  par  les  éboulis.  A  cette  heure,  tout  y  est  très  sec,  au 
plafond  et  sur  les  autres  parois;  la  roche  se  montre  k  nu,  en  sur- 
faces planes  ou  bien  corrodées.  La  paroi  d'amont  fait  exception, 
car  elle  est  en  grande  partie  revêtue  d'une  couche  de  concrétion 
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de  carbonate  de  chaux  qui  devient  plus  épaisse  aux  abords  du 
caveau.  Les  autres  parois  sans  concrétion  soat  à  surfaces  anfrac- 
tueuses  qui  parfois  se  détactient  au  moindre  choc,  elles  ont  fourni 
le  remplissage  d'éboulis  et  continueraient  à  exhausser  le  sol  si 
J'humidité  agissait  encore  à  l'intérieur. 

Sur  toutes  les  parois  il  faut  remarquer  soit  les  fentes  ou  dia- 
ctases  (1),  très  visibles  au  plafond,  soit  les  canaux  déchiquetés 
qui  s'ouvrent  dans  les  murailles  latérales  :  ce  sont  autant  d'indices 
des  phénomènes  de  ruissellement  et  de  corrosion.  On  constate  en 
effet  qu'au-dessous  de  chaque  canal  un  puits  s'est  creusé  dans  ie 
plancher  rocheux,  et  ((ue  les  concrétions  s'y  sont  amassées.  On 
surprend  là  le  travail  évident  des  eaux  acides,  corrosives  et  in- 
crustantes. 

I^  grotte,  je  l'ai  dit,  est  à  double  étage;  sous  cette  galerie  de 
plein  pied  règne  un  ensemble  de  couloirs  et  de  chambres  dont  les 
blaireaux  seuls  connaissent  l'étendue.  Une  terre  compacte  assez 
mêlée  remplit  ce  sous-sol  ;  et  quand  on  a  suivi,  en  rampant,  un 
boyau-d'une  vingtaine  de  mètres,  il  faut  s'arrêter.  De  la  galerie 
supérieure,  on  y  a  pénétré  par  le  puits  du  milieu  et  l'on  a  reconnu 
une  chambre  à  voûte  bien  plane  sillonnée  d'arêtes  aiguës  ;  elle  était 
remplie  de  terre  aux  trots  quarts. 

Cette  grotte  profonde  reste  à  fouiller  et  je  ne  pourrai  pas  dire 
le  mot  consacré  :  les  Hommes  ont  été  fouillés  complètement.  Un 
de  nos  plus  heureux  explorateurs  de  cavernes,  M.  le  docteur  Ri- 
vière, qui  a  découvert  l'homme  de  Menton  sous  6  mètres  de  terre, 
visitant  nos  travaux,  jetait  un  regard  de  convoitise  sur  ce  royaume 
souterrain  :  il  lui  semblait  que  des  trésors  devaient  se  cacher  là. 
le  n'ai  pas  son  courage  et  je  mesiiis  contenté  de  déblayer  l'entrée, 
qui  ne  m'a  donné  que  des  os  de  blaireau  et  quelques  débris  de 
poterie  grossière.  Je  laisse  à  de  plus  hardis  la  tâche  de  parfaire 
l'œuvre  commencée  :  il  faut  bien  penser  à  ses  successeurs. 

II.  —  Les  Fouilles. 

La  grotte  des  Hommes  fut  signalée  pour  la  première  fois  comme 
un  abri  de  l'âge  de  la  pierre  par  MIH.  Bcrlhelot  et  Bonneville; 
mais  c'est  dans  l'hiver  de  1889-90  qu'elle  fut  fouillée  sur  un  mètre 
de  profondeur  par  le  gardien  des  grottes.  Pour  arriver  à  ce  but. 


(1)  M.  Daubrée  appelle  diaclaies,  les  renies  qui  traversent  les  bancs  de 
roches  sans  déranger  leur  position  respective.  Elles  sont  dues  au 
redreesemenl  des  couches  et  ont  joué  un  grand  rôle  dans  le  creusement 
des  cavernes. 
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sans  sortir  les  pierres,  ce  qui  eût  excité  les  réciamations,  il  fallait 
une  rare  patience  :  les  matériaux  étaient  sans  cesse  portés  de  côté 
et  d'autre,  et  c'est  ainsi  que  furent  trouvées  les  pièces  du  mobilier  ; 
pour  ta  faune  elle  ne  comptait  guère. 

J'ai  repris  ces  fouilles  dans  l'hiver  de  1893-94  et  j'ai  dû  sortir 
d'abord  les  matériaux  qui  n'étaient  pas  en  place,  pour  trouver  le 
terrain  neuf.  Une  ligne  de  la  coupe  longitudinale  en  indique  les 
limites.  Dans  le  sol  remué  de  l'ancienne  fouille,  j'ai  trouvé  des 
dents  d'ours,  quelques  silex,  lames  et  grattoirs,  et  des  débris  de 
poterie  grossière  à  grains  de  quartz. 

Le  remplissage  de  la  grotte,  en  sol  neuf,  était  semblable  à  celui 
du  Mammouth  :  pierraille  et  pierres  mêlées  de  sable  calcaire  jau- 
n&tre  provenant  de  la  décomposiUon  de  la  rocbe  même  ;  mais  on 
trouvait  en  plus  des  concrétions  assez  abondantes.  A  l'entrée,  dans 
une  cuvette,  la  couche  de  fond  se  composait  d'ocre  rouge  repo- 
sant sur  un  lit  de  vingt  centimètres  de  sable  granitique  d'alluvion 
à  gros  grains  de  quartz  :  j'en  ai  laissé  en  place  pour  qu'on  puisse 
constater  soi-même  la  présence  du  sable  de  rivière  à  près  de  30 
mètres  au-dessus  de  la  Cui-e. 

Dans  le  coude  on  retrouvait  ce  même  sable  recouvert  d'ocre  et 
reposant  lui-même  sur  une  nappe  de  concrétion.  Le  calcaire  chi- 
mique, qui  avait  suinté  par  les  canaux  ou  cheminées  des  parois, 
formait  dans  ce  passage  une  sorte  de  barrage  d'un  mètre  de  hau- 
teur superposé  à  un  dépôt  d'ocre  rouge  et  jaune  de  plus  de  quatre- 
vingts  centimètres  de  puissance.  L'ocre  ne  contenait  jamalsque  des 
pierres  et  des  concrétions  qui  avaient  parfois  la  forme  des  pou- 
pées du  loess.  On  n'a  pas  enlevé  cette  couche  stérile  dans  son 
entier,  et  l'allure  du  plancher,  &  cet  endroit,  reste  hypothétique. 
Par  dessus  ces  dépôts  s'étendait  la  couche  d'éboulis. 

Le  principal  intérêt  des  fouilles  se  trouvait  au  milieu  de  la  ga- 
lerie ;  c'est  là  que  les  dépôts  étaient  le  plus  épais  et  le  plus  variés 
comme  aussi  le  plus  riches  en  fossiles  et  en  silex.  Le  sol,  sec  et 
bien  tassé,  était  formé  de  pierraille  peu  anguleuse,  empâtée  dans 
un  sable  jaune,  assez  abondant  quelquefois  pour  remphr  seul 
quelques-unes  des  cavités.  On  voit  sur  la  paroi  d'amont,  unie,  on- 
dulée et  fortement  colorée,  l'endroit  de  la  coulée  de  ce  sable  et  le 
canal  qui  l'amenait  de  loules  les  fissures  du  massif.  Cette  terre 
argilo-calcaire  n'est  point  l'ocre,  qui  reste  inerte  sous  l'action  des 
acides;  tandis  qu'elle,  au  contraire,  fait  une  vive  affervescence. 
Une  analyse  très  exacte,  faite  par  M.  Dardaillon,  pharmacien  îi 
Avallon,  a  donné  :  carbonate  de  chaux  21,34  —  argile  60,20— sable 
siliceux  5,30  —  eau  13,16.  Ce  sable,  dont  les  proportions  peuvent 
varier  d'un  échantillon  à  l'autre,  est  le  produit,  lessivé  d'une  par- 
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tie  de  son  carbonate,  de  la  décomposition  de  la  roche.  L'eau  cir- 
culant, par  les  djaclases,  à  travers  les  mille  fissures  de  la  masse 
attaque  peu  à  peu,  avec  son  acide  carbonique,  les  surraces  cal- 
caires et  charrie  les  résidus  vers  un  canal  central  qui  les  déverse 
dans  lafîrotle.  C'est  ce  qui  explique  l'amas  de  ces  sables  calcaires 
qu'on  trouve  quelquefois  assez  abondants. 

Le  remplissage  de  pierraille  se  poursuivait  uniforme  jusqu'à 
deux  mètres  trente  de  profondeur  ;  puis  un  nouvel  élément  appa- 
raissait :  c'étaient  des  stalactites  éboulées,  que  rien  ne  faisait  soup- 
çonner. 11  y  en  avait  beaucoup  de  petites,  mais  aussi  de  grosses 
que  nous  avons  rangées  à  la  porte  pour  former  le  musée  de  la  grotte. 
Ces  dernières  semblent  s'être  détachées  en  masse,  car  elles  étaient 
restées  debout  sur  leurs  pendenlifs.  On  arrivait,  à  trois  mètres,  à 
l'orifice  du  puits;  mais  alors  le  remplissage  n'était  plus  qu'une 
terre  grasse,  oij  les  animaux  fouisseurs  avaient  poussé  leurs  ga- 
leries, jusqu'à  la  rencontre  du  terrain  pierreux.  Cette  terre,  tr^s 
remaniée,  parait  être  un  mélange  de  sable  calcaire  et  d'argile 
ocreuse,  que  l'on  retrouve  pure  en  rognons  dans  la  masse.  A  cinq 
mètres  on  touchait  le  sol  terreux  des  chambres  du  sous-sol  ;  mais 
quelle  est  l'épaisseur  de  terre  qui  cache  leur  plancher  ?  On  n'a  pas 
cherché  à  le  connaître  :  les  travaux  de  celte  nature  sont  au-dessus 
des  forces,  quand  il  n'y  a  pas  pour  stimuler  le  chercheur  la  pers- 
pective d'une  découverte  probable. 

Du  milieu  de  la  galerie  jusqu'au  caveau,  les  fouilles  n'ont  pré- 
senté rien  de  particulier,  sinon  que  le  plancher  rocheux  était 
percé  d'un  canal.  Les  concrétions  devenaient  plus  épaisses  dans 
le  voisinage  du  caveau  et  réti'écissaient  le  passage  en  même  temps 
qu'elles  exhaussaient  le  sol.  Les  deux  parois  de  cette  partie  de  la 
grotte  ne  se  ressemblent  guère  ;  en  amont,  de  nombreuses  bou- 
ches témoignent  d'une  infiltration  abondante  ;  en  aval  la  roche 
n'est  point  trouée  ni  corrodée  et  la  concrétion  n'y  a  pas  paru.  11  y 
avait  donc  un  côté  très  humide  et  un  autre  relativement  sec  dans 
cette  galerie  :  ce  qui  montre  combien  sont  variables  les  phénomènes 
de  cette  nature. 

Il  est  dans  le  remplissage  de  la  grotte  un  élément  qui  n'a  pas 
trouvé  &  se  produire,  comme  à  la  grotte  du  Mammouth,  c'est  le 
limon  des  plateaux.  D'ordinaire  il  est  le  dernier  venu,  car  il  passe 
k  travers  les  diaclases,  agrandies  par  les  eaux  acides  d'infilti'ation  ; 
mais  encore  faul-il  que  les  fentes  n'aient  pas  été  twuchées  par 
les  concrétions. 

Les  visiteurs  qui  auront  lu  cette  notice,  trouveront  certai- 
nement intéressante  cette  galerie  des  Hommes,  autrefois  presque 
remplie  et  aujourd'hui  complètement  vidée,  sauf  le  puits  qui  a 
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été  comblé  par  mesure  de  prudence.  Cest  cette  situation  ac- 
tuelle qui  permet  d'étudier  avec  fruit  les  transformations  de  la 
grotte. 

Dans  la  coupe  transversale,  on  trouvera  des  indications 
qu'avec  de  la  lumière  et  un  peu  de  gymnastique,  on  pourra  con- 
trôler :  c€  sont  les  foyers  et  les  roches  polies.  Des  foyers  ont  été 
établis  contre  la  paroi  d'amont,  au  milieu,  et  comme  des  infil- 
trations se  sont  produites  jusqu'à  l'arrêt  de  l'éboulis,  ces  foyers 
n'ont  plus  formé  qu'une  masse  de  pierres,  de  charbons,  d'os,  de 
sitex  et  quelquefois  de  poterie,  fortement  soudés  par  le  carbonate 
de  chaux.  J'ai  retrouvé  ce  conglomérat  dans  la  muraille  et  on  y 
voit  encore  des  os  et  des  charbons.  Ces  foyers  commencent  à  pa- 
raître h  vingt  centimètres  au-dessous  du  sol  primitif  de  remplis- 
sage el  ils  se  voient  encore  à  soixante  centimètres  à  la  trace  des 
charbons.  Ce  niveau  représente  une  époque  où  la  grotte,  assainie, 
servait  de  rendez-vous,  d'abri  et  peut-être  de  gite  pour  la  nuit. 
Mais  la  petite  quantité  de  débris  indique  assez  que  ce  ne  fût  pas  la 
seule  demeure  des  primitifs. 

Une  autre  indication  est  fournie  par  le  polissage  de  la  roche  en 
maints  endroits  faisant  saillie.  Les  surfaces,  en  effet,  sont  bril- 
lantes et  comme  cirées,  tandis  que  la  cassure  de  la  rache  est  ru- 
gueuse. Quant  le  polissage  existe  sur  une  croûte  de  calcaire  chi- 
mique, on  dirait  alors  du  verre.  Ces  roches  polies  se  voient  bien  à 
l'entrée  de  la  grotte,  à  gauche,  sur  les  saillies  qui  devaient  servir 
de  sièges.  Dans  l'intérieur,  on  les  trouve  tout  le  long,  mais 
surtout  en  face  des  foyers  sur  la  paroi  d'aval.  Elles  se  tiennent  de 
quinze  à  soixante-quinze  centimètres  au-dessus  du  sol  de  rem- 
plissage. 

Que  signifie  dans  les  grottes  ce  polissage  de  certaines  parties 
saillantes  des  murailles  ï  On  ne  peut  guère  douter  que  ce  ne  soit 
ta  le  résultat  du  frottement  des  Hommes  qui  les  fréquentaient  ;  et 
ce  sont  surtout  les  mains,  dont  la  peau  est  rendue  acide  parla 
sueur  et  la  graisse  des  aliments,  qui  auront  donné,  à  la  longue,  le 
brillant  à  cette  pierre  si  dure.  Hais  le  fait  du  polissage  tient  avant 
tout  à  la  nature  môme  du  calcaire  .qui  est  assez  pur  et  cristallin. 
Cette  roche,  en  effet,  d'après  l'analyse  de  M.  Dardaillon,  contient  : 
carbonate  de  chaux,  90  —  argile  et  silice  libre,  10.  Le  phénomène 
s'observe  ailleurs  :  j'ai  dans  mon  église  de  Précy-le-Sec,  datant.en 
partie  du  xii*  siècle,  un  pilier,  de  roche  identique,  exposé  au  pas- 
sage des  fidèles  et  surtout  au  contact  des  enfants;  on  peut  y  voir 
les  angles  arrondis  et  polis  comme  du  marbre. 

La  position  et  la  direction  des  roches  cirées  indique  donc  le  pas- 
sage des  hommes  des  cavernes  :  marchant  pieds  nus  sur  les 
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pierres  dans  l'obscurité,  ils  devaient  suivre  les  murailles  en  se 
tenant  aux  saillies  ;  c'est  ce  qui  explique  en  même  temps  pour- 
quoi les  objets  trouvés  sont  plus  nombreux  le  lont;  des  parois.  Ces 
traces  de  passage  peuvent  donner  une  indication  :  en  calculant, 
en  efTet,  à  quelle  hauteur  arrive  la  main  d*un  homme  légèrement 
courbé  qui  marche  à  tâtons,  on  peut  déduire  à  quel  niveau  les 
couches  de  remplissage  furent  le  plus  fréquentées  ;  et  ie  contrôle 
se  fait  en  notant  !a  hauteur  de  gisements  d'os  et  de  silex. 

Le  remplissage  des  deux  fosses  mérite  une  mention.  La  pre- 
mière dans  l'anse,  avant  d'être  fouillée,  formait  un  recoin  des  plus 
plaisants  :  le  rocher  est  ouvert  par  devant  en  une  large  baie  et  le 
mur  forme  un  appui  qui  lui  donnait  l'apparence  d'une  terrasse 
élevée  de  deux  mètres  au-dessus  du  sol  extérieur.  Le  soleil  de  midi 
inonde  cet  endroit  ;  mais  à  cette  heure  même  elle  a  ses  abris.  C'est 
]&  qu'on  voit  bien  les  roches  polies,  qui  rappellent  que  de  nom- 
breuses générations  sont  venues  s'asseoir  ou  s'accouder  &  ce  balcon 
primitif  pour  jouir  du  spectacle  de  la  vallée. 

Cette  fosse,  jusqu'à  un  mètre  cinquante,  n'a  donné  que  de  la 
pierraille  ;  puis  un  amas  de  stalactites  brisées  remplissait  le  fond 
jusqu'à  deux  mètres.  Tout  le  pourtour  est  tapissé  de  draperies  de 
concrétion,  et  le  mur  d'appui  de  la  terrasse  n'estlui-méme  qu'une 
coulée  de  stalagmite  empâtant  des  blocs  :  preuve  de  suintements 
abondants.  Mais  ce  qui  est  particulier,  c'est  que  ces  dépôts  se 
sont  effectués  pendant  la  fréquentation  de  la  grotte,  car  au  fond 
de  la  fosse  on  a  trouvé  des  os,  dont  plusieurs  calcinés,  et  une 
mandibule  d'hyène  avec  ses  dents. 

La  seconde  fosse,  très  obscure,  est  moins  intéressante  :  c'était 
le  même  remplissage  de  pierrailles  et  de  concrétions  recouvert 
d'une  couche  de  limon  des  cavernes.  On  n'y  a  pas  trouvé  de  traces 
de  l'homme,  sauf  dans  ce  limon  qui  a  donné  quelques  débris  de 
poterie. 

IIL  —  La  Fausê. 

L'histoire  d'une  grotte  serait  complète  si  l'on  trouvait  dans  son 
remplissage  tout  ce  qui  servait  aux  besoins  de  l'homme  :  les 
restes  des  animaux,  les  objets  de  ses  chasses  et  les  pièces  de  son 
industrie.  11  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de  ces  grottes  privilégiées 
qui  donnent  ainsi  la  faune  et  le  mobilier  assez  exactement;  elles 
ont  servi  quelque  temps  de  demeure  aux  premiers  hommes  ;  ils  y 
prenaient  leurs  repos  et  en  faisaient  leur  atelier  de  taille. 

Nous  n'avons  pas  ce  type  parfait  dans  la  grotte  des  Hommes,  la 
laune  était  même  moins  abondante  qu'au  Mammouth.  Au  niveau 
des  foyers,  elle  n'a  pas  fourni  davantage  ;  ce  n'étaient  plus  ces 
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amas  d'ossements  qu'on  trouvait  dans  certaines  grottes  du  Midi 
de  ta  France,  et  qui  formaient  b  eux  seuls  une  couche  de  remplis- 
sage. Pourtant  ta  faune  s'est  montrée  plus  riche  que  le  mobilier 
et  elle  a  permis  de  classer  la  grotte  dans  la  série  des  temps  qua- 
ternaires. 

Malheureusement  il  manquera  toujours  quelque  chose  à  mes 
recherches,  puisque  la  couche  supérieure  jusqu'à  un  mètre  avait 
été  fouillée.  Il  devait  y  avoir  deux  niveaux  distincts,  pour  la  faune 
comme  pour  l'industrie  ;  mais  j'en  suis  réduit  en  cela  aux  rensei- 
gnements de  l'ouvrier.  U  m'a  dit  que  dans  cette  couche  il  avait 
trouvé  des  os  entiers  assez  norabreu.'ï,  ce  qui  ne  s'observe  pas 
dans  les  couches  profondes.  11  aurait  aussi  rencontré  les  dents 
d'ours  peu  avant  dans  le  remplissage,  et  de  fait  j'ai  ramassé 
plusieurs  de  ces  dents,  qui  lui  avaient  échappé,  dans  le  sol  remué. 
Mais  jusqu'à  quel  niveau  se  montraient-elles,  quel  changement  de 
faune  se  faisait  d'une  couche  à  l'autre  *  Ce  point  important  est 
perdu  pour  l'histoire  de  la  grotte. 

La  remarque  que  j'ai  faite  pour  le  Mammouth  se  reproduit  ici  : 
tous  les  os  sont  brisés,  sauf  douze  os  longsde  cheval  et  de  cervidés, 
qui  étaient  presque  intacts. 

Ce  fait  ne  peut  pas  tenir  seulement  à  des  causes  naturelles,  au 
choc  des  pierres  tombant  de  la  voûte  aux  alternatives  d'humidité 
et  de  sécheresse,  car  aucun  os  n'eût  été  épargné.  J'ai  trouvé, 
entre  autres,  un  métacarpien  de  renne,  os  assez  frêle,  auquel  il  ne 
manque  rien,  mais  on  voit  sur  le  dos  les  meurtrissures  produites 
par  les  éboulis. 

Les  fragments  d'os  sont  en  grande  partie  l'œuvre  de  l'homme, 
qui  cherchait  à  retirer  la  moelle  ou  encore,  comme  ici,  à  se  con- 
fectionner des  outils.  On  a  compté  à  chaque  fouille  ces  fragments 
d'os  et  l'on  a  trouvé  en  tout  :  89  gros  éclats  et  5à8  menus.  Ce 
simple  renseignement  a  sa  valeur,  si  on  y  ajoute  celui  qui  est 
donné  par  la  nature  des  éclats,  lesquels  proviennent  d'os,  tantôt 
volumineux  et  épais  comme  sont  ceux  du  cheval,  tantôt  d'os 
légers  comme  sont  ceux  des  cervidés.  Si  les  os  conservés  entière 
et  les  fragments  déterminables  sont  presque  toujours  des  méta- 
carpiens ou  métatarsiens,  on  reconnaît  à  leur  forme  que  presque 
tous  les  fragments  sortent  de  ces  mêmes  os.  Les  éclats  épais  indi- 
quent  la  prédominance  du  cheval  dans  l'alimentation  et  les  autres 
font  reconnaître  les  chasseurs  de  renne.  Je  me  suis  l'endu  compte 
de  leur  proportion  et  j'ai  remarqué  que  depuis  trois  mètres  de 
profondeur,  limite  des  gisements,  jusqu'à  un  mètre  cinquante  du 
sol,  les  éclats  épais  d'os  de  cheval  ou  de  bœuf  l'emportaient  sur 
les  autres  ;  mais  peu  à  peu  les  os  de  cervidés  augmentaient  et  ils 
devenaient  à  la  fin  plus  nombreux  que  les  premiers. 
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Les  os  détermtnables  consistent  surtout  en  os  de  phalanges  et 
os  métarcapiens  et  métalai'siens,  en  débris  de  mâclioires  ;  il  y  a 
aussi  un  morceau  de  bois  de  cerf.  La  détermination  de  la  Taune  n'est 
pas  toujours  facile  avec  aussi  peu  de  documents.  Autrefois  on 
allait  vite  dans  ces  déterniinalions  et  l'on  avait  peuplé  les  temps 
quaternaires  d'une  foule  d'espèces.  Pour  cette  question  je  m'en 
remets  toujours  à  la  décision  du  Muséum,  et  M.  Boule  a  bien 
voulu  examiner  cette  faune  comme  il  l'avait  fait  pour  celle  du 
Mammouth. 

Dans  la  faune  des  Hommes,  si  Ton  tient  seulement  compte  des 
dents,  c'est  le  cheval  qui  est  au  premier  rang  avec  125  molaires  et 
incisives  ;  il  s'y  trouve  une  petite  espèce  très  rare  qui  est  le  poney 
ou  l'àne.  Après  le  cheval  vient  l'ours  avec  105  dents  :  c'est  l'es- 
pèce dite  des  cavernes  ;  il  n'y  a  que  deux  molaires  dans  une  man- 
dibule brisée  qui  ont  paru  d'espèce  douteuse.  Parmi  les  canines 
d'ours,  j'en  ai  trouvé  une  variété  ([ui  a  la  racine  allongée  et 
la  pointe  peu  recourbée,  et  unu  autre  dont  la  racine  est  courte 
et  large  et  ta  pointe  bien  arquée.  Il  y  en  a  de  grosses  de  cette  der- 
nière variété  et  elles  se  trouvaient  toutes  dans  les  niveaux  infé- 
rieurs." 

L'hyène  vient  ensuite  avec  une  portion  de  mandibule  garnie  de 
ses  dents  et  vingt  et  une  dents  diverses.  Les  cervidés  devraient 
être  largement  représentés,  car  les  fragments  de  leurs  ossements 
sont  nombreux,  cependant  la  renne  n'a  fourni  que  six  dents  et  le 
cerf  une  seule,  il  y  a  aussi  un  petit  ruminant  avec  une  mandibule 
meublée  de  ses  dents;  elle  était  à  un  mètre  cinquante  et  le  man- 
ganèse l'a  brunie.  Pour  certains  naturalistes,  ce  serait  telle  es- 
pèce connue  ;  mais  il  faut  s'en  rapporter  à  M.  Gaudry  et  à  son 
assistant  M.  Boule,  qui  affirment  que  la  distinction  de  ces  sortes 
de  ruminants  est  impossible  à  faire  sur  la  seule  vue  d'une  série  de 
dents.  L'animal  ne  sera  désigné  que  par  son  genre  :  c'est  oins  ou 
capra,  un  mouton  ou  une  chèvre  sauvage. 

Le  loup  avec  sept  dents  tenant  à  la  mandibule  et  le  renard 
avec  une  mâchoire  entière  sont  des  espèces  contemporaines  des 
premières;  le  gisement,  la  couleur  des  os,  leur  état  de  conser- 
vation identique  l'indiquent  suffisamment.  La  marmotte  est  repré- 
sentée par  une  incisive  et  le  cochon  par  une  molaire.  11  y  avait 
aussi  quelques  rares  ossements  d'oiseaux. 

L'éléphant  primitif  s'était  retrouvé  ici  comme  dans  la  grotte  du 
Mammouth,  il  n'avait  qu'un  seul  gisement,  mais  il  y  était  en 
quelque  abondance.  Ces  os  trouvés  à  la  même  place  représentent, 
selon  moi,  la  part  échue  à  un  chasseur  qui  sera  venu  avec  les 
siens  faire  son  repas  en  cet  endroiL  Le  gisement  était  à  un  mètre 


DigilizedbyGoOglC 


13  A    SAINT-HORÉ.  59 

cinquante  el  comprenait  :  i'  deux  molaires  dont  l'une  s'est 
émiettée  ;  l'autre  très  bien  conservée  pèse  4  kilos  2bO  ;  2"  une  por- 
tion du  crâne,  laissant  voir  un  condyle  du  trou  occipital  ;  il  y  en 
avait  un  amas  montrant  les  nombreuses  cavernes  de  la  tête,  mais 
tout  s'en  allait  en  morceaux  en  sortant  de  terre  ;  3"  un  membre, 
fémur  ou  humérus,  dont  les  articulations  ont  disparu,  sans  doute 
rongées  par  l'hyène.  Cet  os  est  nettement  brisé  dans  le  sens  de  la 
longueur,  mais  il  est  en  bon  état  ;  seulement,  comme  tes  tissus  de 
l'intérieur  se  sont  effrités,  il  ne  pèse  que  S  kilos  700.  On  comprend 
que  les  chasseurs  l'ont  laissé  intact  car  l'éléphant  n'a  pas  de 
mœlle  comme  le  cheval;  mais  comment  a-t-il  pu  résister  à  cet 
éboulis  de  1  mètre  50  de  pierres  ?  4°  deux  autres  petits  os  incom- 
plets, qui  peuvent  être  du  radius  et  du  péroné. 

Si  maintenant  nous  comparons  la  faune  des  deux  grottes  voi- 
sines, nous  trouvons  cette  proportion. 


Cheval,  dents  diverses 247  142 

Ours  des  cavernes 219  lOS 

Hyène  des  cavernes 35  21 

Renne  et  cerf. 14  7 

On  voit  qu'il  y  a  beaucoup  d'analogie  dans  les  deux  faunes, 
bornées  &  ces  quatre  espèces  ;  mais  le  rapport  ne  serait  pas  juste 
pour  les  cervidés,  si  l'on  ne  considérait  que  les  dents  :  au  Mam- 
moutb,  les  os  minces  étaient  très  rares,  tandis  qu'aux  Hommes 
ils  formaient  la  moitié  et  plus  même  dans  le  niveau  supérieur  ; 
c'est  là  un  correctif  à  ajouter. 

On  remarquera  l'absence  du  rhinocéros,  qui  était  sans  doute 
ou  disparu  ou  devenu  très  rare,  etdu  bœuf  qui  fournit  d'ordinaire 
peu  de  dents.  Mais  c'est  \k  une  faune  nettement  quaternaire,  et 
nous  sommes  en  préseni'C  de  chasseurs  d'ours,  vivant  du  cheval 
d'abord  plus  que  des  cervidés,  puis  modifiant  peu  à  peu  leur  ré- 
gime, par  suite  sans  doute  de  l'abondance  croissante  du  renne  el 
du  cerf.  Le  tableau  ci-dessous  fera  voir,  dans  son  ensemble,  la 
richesse  de  faune  de  notre  grotte. 

Cheval,  molaires,  grande  espèce  55,  petite  espèce  17 72 

incisives 53 

ïiii 

Ours  des  cavernes,  molaires 34 

canines 40 

incisives 31 
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Hyène  des  cavernes,  dents  diverses 

Renne  (fragments  de  bois,  os  entiers)  dents 

Cerf  (bois,  os)  dents 

Eléphant  primitif  (membre,  tête  en  partie)  molaires 

Loup,  dents  à  la  mâchoire 

Renard,  une  mâchoire  et  ses  dents. 

Marmotte,  incisive 

Ruminant,  mouton  ou  chèvre,  une  mandibule  et  ses  dents. 

Cochon,  molaire 

Oiseaux  non  déterminés,  quelques  ossements. 

IV.  —  Le  Mobilier. 

Quand  tout  est  en  place  dans  une  grotte,  les  fouilles  donnent  à 
chaque  niveau  des  indications  uniformes  ou  variées;  mais  stores  ; 
ce  n'est  pas  le  cas  ici,  puisque  la  couche  supérieure  a  été  remuée 
et  pillée  :  il  ne  restait  plus  qu'à  glaner  et  à'  s'informer  des  récoltes 
précédentes.  Tout  en  travaillant,  j'interrogeais  l'ouvrier  qui  avait 
fouillé,  en  revenant  bien  des  fois  sur  les  mêmes  points,  et  je  re- 
connus qu'il  ne  variait  pas  sur  les  choses  qui  l'avaient  frappé.  Il  y 
avait  donc,  d'après  lui,  une  couche,  à  poterie  et  à  lames  de  silex, 
peu  épaisse  et  superticielte  ;  puis  venait  un  remplissage  sans  po- 
terie, qui  avait  donné  desgrattoirs  et  des  burins  de  silex,  des  poin- 
çons et  des  fragments  de  pointes  de  sagaie  en  os. 

La  distinction,  si  importante,  du  mobilier  dans  chacune  de  ces 
deux  couches,  n'a  pas  été  faite  et  reste  problématique,  mais 
l'autre  renseignement  est  bien  exact.  Il  y  avait  réellement  deux 
couches  différentes  :  l'une  profonde,  considérable,  sans  poterie, 
que  j'ai  reconnue  en  sol  neuf  sur  deux  mètres  de  puissance  ; 
l'autre,  avec  poterie,  qui  ne  devait  pas  être  épaisse,  car  Je  n'ai 
trouvé,  de  ces  débris  qu'on  ne  ramasse  guère,  que  vingt-deux 
morceaux,  dans  une  masse  considérable  de  terre  remuée.  Seu- 
lement ces  débris,  je  les  ai  retrouvés  jusqu'à  un  mètre  de  pro- 
fondeur, et  cela  tenait  au  système  de  fouilles,  qui,  procédant  par 
fosses,  permetaux  objets  de  la  surface  de  glisser  jusqu'au  fond  : 
ce  fait  est  bien  connu  des  chercheurs,  mais  un  amateur,  par 
exemple  arrivant  après  la  creusée  d'une  fosse,  se  trouverait  induit 
en  erreur,  en  apercevant  tout  en  bas  des  dents  d'ours  et  de  la  po- 
terie. Ici,  du  moins,  il  n'y  avait  pas  mélange,  et  je  crois  que  la 
couche  superlicielle,  bien  distincte  de  l'inférieure,  devait  être  néo- 
lithique. Mais  comment  se  faisait  le  passage  d'une  couche  à 
l'autre  ?  C'est  ce  qu'on  eût  désiré  savoir,  car  ces  cas  de  superpo- 
sitions sont  assez  rares  et  quelque  fois  ils  passent  inaperçus,  ou 
bien  même  ils  donnent  lieu  à  des  inexactitudes. 
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Nous  trouvons  d'abord,  comme  partout,  le  grossier  mobilier  des 
galets  de  rivière,  en  roches  éruplives  du  Morvan  :  c'étaient  les 
marteaux  de  l'époque,  qui  servaient  à  casser  tes  os  et  à  ébaucher 
les  outils  de  silex  ;  il  y  en  a  vingt-trois  entiers  et  deux  cassés  à 
l'extrémité.  Mais  le  mobilier  des  couches  profondes  est  tout  dif- 
férent de  celui  du  Mammouth  dans  les  niveaux  correspondants. 
Dans  la  grotte  voisine,  en  effet,  c'étaient  de  gros  instruments  en 
pointes  triangulaires,  du  type  de  Chelles  (1)  et  du  Mousticr,  et  des 
éclats  épais  en  silex  calcaire  du  pays  plus  qu'en  silex  de  la  craie. 
Dans  la  grotte  des  Hommes,  ce  sont  surtout  des  lames  quelquefois 
délicates,  adaptées  k  plusieurs  usages,  des  os  travaillés  et  des 
objets  de  parure,  et  tous  les  éclats  sont  en  silex  crétacé.  Un  seul 
éclat  épais,  en  silex  rubané  de  la  côte,  a  été  trouvé  dans  les 
concrclions  du  planctier,  témoignant  ainsi  que  les  hommes  du 
Mammouth  avaient  visité  la  grotte  alors  envahie  par  les  infil- 
trations. 

On  a  récolté  dans  la  grotte  des  Hommes  124  éclats  en  beau  silex 
blond  de  la  cmie,  tantôt  patiné  entièrement,  mais  le  plus  souvent 
avec  une  patine  nuageuse  qui  lui  donne  l'aspect  du  savon  marbré 
de  Marseille.  La  plus  grande  partie  de  ces  éclats  sont  des  débris 
de  lames  ou  des  déchets  de  taille  ;  mais  il  se  trouve  aussi  de  gros 
éclats  qui  peuvent  être  des  ébauches  de  racloirs. 

Les  outils  les  plus  communs  sont  les  lames  simples,  appelées 
vulgairement  couteaux  :  ce  sont  des  éclats  longs  et  minces,  ordi- 
nairement arqués,  tranchants  sur  les  bords  ;  ils  ont  d'un  côté  une 
surface  plane,  portant  à  une  extrémité  le  cône  de  percussion  ; 
et  de  l'autre  côté,  qu'on  appelle  le  dos,  plusieurs  facettes  de  déta- 
chement. Il  y  en  avait  huit  seulement  assez  petits,  un  seul,  épais, 
mesure  13  centimètres  sur  3,  mais  il  y  a  des  débris  de  lame  me- 
surant 3  centimètres  i/i  de  largeur. 

Les  lames  sont  le  point  de  départ  de  différents  outils  :  quand 
ils  sont  retaillés  à  une  extrémité  par  de  fmes  retouches,  qui  lui 
donnent  un  tranchant  convexe  renforcé,  semblable  au  biseau  de 


(1)  On  R  pu  objecter  que  Tninaiide  toignée  de  Chellea,  trouvée  nu  Mam- 
mouth avec  lea  outils  roouBtériena,  avait  été  ramasBée  et  appoclée  par  les 
hommes  de  ceUe  dernière  induslrie  ;  ce  qui  veut  dire  qu'elle  ne  serait  pas 
contemporaine  du  gisement.  Mais,  avec  celle  poiote  parraîle  de  taille,  se 
trouvaient  deux  autres  coups  de  poing  du  mâme  type,  en  silex  calcaire  du 
pays  ;  l'une  est  flnie,  mais  grossière,  l'autre  est  une  ébauche  et  sans 
valeur  comme  ouUI  :  elles  n'ont  pas  pu  être  remarquées  et  ramassées  par 
les  hommes  de  l'industrie  moustérien ne.  D'où  l'on  peut  conclure,  je  pense, 
que  les  trois  pièces  sont  contemporaines  du  gisement. 
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la  pierre  à  fusil,  c'est  le  grattoir.  Il  en  a  été  trouvé  neuf  entiers 
ou  cassés;  ils  ont  comme  les  lames  simples  de  1  cenlimètre  1/2  à 

3  d4  largeur. 

Quand  la  lame,  épaisse  et  droite,  a  son  ti-anchant  retaillé  tout 
du  long,  de  manière  a  former  grossièrement  des  dents,  c'est  une 
scie.  Je  crois  avoir  trois  silex  qui  ont  ce  type  d'outil,  assez  rare  du 
reste  partout. 

La  lame  épaisse  peut  être  aussi  façonnée  à  son  extrémité,  et 
présenter  la  forme  d'un  coin  ou  biseau  double,  oblique  ou  droit  : 
dans  ce  cas  on  a  le  burin,  dont  les  plus  lins  servaient  à  dessiner 


ou  à  sculpter  les  ouvrages  en  os,  mais  dont  les  gros  tenaient  lieu 
de  notre  ciseau  d'ouvrier  et  servaient  à  refendre,  à  couper,  b 
percer  même  les  os  et  le  bois;  il  y  a  quatre  silex  de  ce  type  d'outil. 

En  dehors  des  lames,  il  se  trouve  de  gros  éclats  ovales  qui  ont 
un  de  leurs  bords,  quelquefois  le  plus  épais,  retaillé  soigneusement 
sur  le  pourtour,  de  façon  à  donner  un  tranchant  peu  afiilé  mais 
fort  résistant.  Cet  outil,  c'est  le  racloir  employé  à  dégrossir  le 
bois  ou  les  peaux  :  les  Groënlendais  de  nos  jours  se  servent  encore 
de  racloirs  de  silex  qui  approchent  de  cette  forme.  On  a  figuré  le 
meilleur  des  3  racloirs  trouvés  dans  la  grotte  (1). 

En  ajoutant  à  ces  quelques  pièces  un  petit  nucléus,  nous  aurons 
tout  le  mobilier  de  silex  du  niveau  intérieur  et  moyen  ;  soit  en 
tout  26  outils,  dont  quelques-uns  seulement  sont  des  objets  de 
collection.  On  remarquera  l'absence  de  ces  pointes  et  de  ces  per- 
çoirs,  qu'on  trouve  d'ordinaire  dans  les  autres  grottes  avec  cette 
série  d'outils. 

(1)  Toutes  les  figures  des  objets  sont  do  gruadeur  nalui-elle. 
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Le  mobilier  en  os  se  compose  de  poinçons  et  de  débris  de  pointes 
de  sagaie;  plusieurs  de  ces  poinçons  ont  été  achetés  par  M.  l'abt)é 


Poulaine  et  font  partie  de  sa  collection.  J'ai  trouvé  pour  ma  part 
un  poinçon  de  douze  centimètres  ébréché  ;  il  est  fait  d'un  méta- 
tarsien latéral  de  cheval.  J'ai  ramassé  plusieurs  de  ces  os  qui  ont 
naturellement  la  forme  de  stylets,  ce  qui  les  ferait  prendre  pour 
des  poinçons  si  l'on  ne  constatait  l'absence  de  tout  travail  inten- 
tionnel :  on  les  faisait  d'ailleurs  servir  à  cet  usage  et  il  fallait  peu 
de  main-d'œuvre  pour  façonner  la  pointe.  J'ai  encore  de  là  un  petit 
poinçon  très  effilé,  fait  d'un  os  de  renne. 


Ce  qu'il  est  rare  de  i-encoiitrei-  dans  le  remplissage  des  grottes, 
c'est  le  bois  qui  se  détériore  si  rapidement  sous  l'action  de  l'hu- 
midité. Le  petit  morceau  que  j'ai  trouvé  a  dû  sa  conservation  à  la 
couche  de  manganèse  qui  l'a  goudronné.  Nous  avons  là,  si  je  ne 
me  trompe,  un  spécimen  de  ces  instruments  en  bois,  pieux  ou 
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massues,  qui  servaient  d'armes  aux  primitifs.  Il  gisait  dans  le 
foyer  de  l'entrée  avec  un  galet,  une  coquille  marine  et  une  pha- 
lange de  renne  percée.  Seulement  il  est  trop  peu  long  pour  donner 
une  idée  de  la  pièce  entière  :  c'est  une  pointe  épaisse  ayant  la 
forme  d'une  pointe  de  sabre. 

Nous  arrivons  aux  objets  de  parure,  que  ne  connaissaient  pas 
les  hommes  du  Mammoutti.  C'est  d'abord  une  plaquette  de  fer  oli- 
giste  lithoïde,  donnant  une  belle  couleur  de  sanguine  au  simple 
frottement  ;  on  peut  y  remarquer  des  traces  de  raclage  produites 
par  le  silex.  Cette  trouvaille  est  à  ajouter  à  plusieurs  autres  faites 
dans  les  grottes  du  sud-ouest  de  la  France,  où  l'on  a  trouvé  en 
même  temps  des  godets  de  pierre  qui  servaient  à  la  trituration  de 
la  matière  colorante.  La  toijetle  de  ces  primitifs  était  donc  sem- 
blable à  celle  de  nos  sauvages  modernes  :  il  était  d'usage  et  de  bon 
ton  de  se  peindre  le  corps  soit  avec  le  rouge  de  sanguine,  soit 
avec  le  noir  de  manganèse.  Après  la  mort  même  et  la  décompo- 
sition des  chairs,  on  recouvrait  parfois  les  ossements  de  cette 
poudre  rouge,  et  c'est  ainsi  que  l'homme  de  Menton,  exposé 
au  Muséum,  se  montre  aux  visiteurs  dans  sa  toilette  funèbre. 

Ces  hommes  des  âges  lointains  avaient  donc  le  goût  de  la  pa- 
rure, c'est  à-dire  le  sentiment  de  leur  dignité,  et  ce  qui  le  prouve 
encore  mieux  c'est  la  présence,  au  miheu  de  ces  éboulis,  de  plu- 
sieurs coquilles  marines  dont  l'une  est  percée.  Ils  allaient  ainsi 
jusqu'à  la  mer  chercher  les  objets  brillants  qui  devaient  orner  leur 
tête  et  leurs  bras,  ou  bien  il  faut  dire  qu'il  existait  déjà  un  com- 
merce et  qu'une  race  nomade  leur  échangeait,  par  exemple,  ces 
bijoux  primitifs  contre  des  armes  de  bois.  Mais  puisque  les  habi- 
bitants  de  nos  grottes  allaient,  je  pense,  s'approvi^onner  de  silex, 
à  quatre-vingts  kilomètres  de  leur  résidence,  ils  pouvaient  bien,  en 
suivant  la  vallée,  faire  encore  deux  cents  kilomètres  pour  recueillir 
sur  les  plages  de  la  Manche  leur  précieux  butin  ;  les  sauvages  mo- 
dernes font  de  plus  longs  voyages. 

11  y  a  trois  coquilles  :  deux  sont  des  Littorines  (littorixa  lU- 
torea.  Lin.)  qui  ont  conservé  leur  couleur  rouge.  La  troisième  est 
une  Pourpre  (Purpura  lapilius.  Lin.)  qui  est  aussi  très  fraîche. 
C'est  elle  qui  est  percée,  mais  le  forage  a  été  pratiqué  par  un  pro- 
cédé inusité  :  le  trou,  au  lieu  de  présenter  l'ouverture  parfai- 
tement arrondie  que  donne  le  perçoir  de  silex,  laisse  voir  le  sillon 
d'un  coup  de  scie  et  les  traces  du  brisement  de  la  coquille  qui  a 
achevé  l'opération  ;  ce  qui  a  produit  une  ouverture  irrègulière  et 
peu  artistique  dans  le  t^t  assez  épais  en  cet  endroit.  Cette  décou- 
verte d'une  coquille  percée  parle  sciage  et  le  brisement,  l'absence 
d'aiguilles,  de  dents  perforées  et  surtout  de  débris  de  silex  rap- 
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pelant  les  formes  du  perçoir,  donnerait  à  penser  que  cet  outil 
n'était  peut-être  pas  connu  dans  son  type  intentionnel,  tel  qu'on  le 
trouve  ailleurs. 

Une  autre  pièce  curieuse  de  ce  mobilier,  c'est  une  plialange  de 
renne  percée  près  de  la  base  d'un  trou  circulaire  de  six  milli- 
mètres de  diamètre.  Serait-ce  le  sifflet  des  chasseurs  de  renne,  tel 


qu'on  l'a  trouvé  dans  plusieurs  grottes  du  type  de  la  Madeleine  ; 
Je  l'ai  pensé  et  je  l'ai  fait  figurer  exactement.  Il  remplit  parfai- 
tement son  oftice,  mais  de  meilleures  raisons  me  l'ont  fait  ad- 
mettre. Des  nombreuses  plialanges  trouvées  au  Mammouth  et  aux 


Hommes,  aucune  ne  portait  la  trace  d'un  trou  d'usure,  si  petit 
soit-il  ;  de  plus  cet  os  se  trouvait  près  du  foyer  avec  une  littorine 
et  le  morceau  de  bois  façonné,  j'ajouterai  qu'il  est  en  tout  sem- 
blable aux  spécimens  sortis  de  Laugerie-Basse,  Bruniquel  et  Au- 
rignac,  qu'on  voit  au  Musée  de  Saint-Germain. 

Cet  instrument  marquerait  donc  l'éveil  du  sentiment  musical 
chez  les  primitifs,  sentiment  bien  confus  si  on  le  compare  au  sens 
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artistique  qui  créait  la  gravure  et  la  sculpture  delà  Madeleine.  Le 
sifflet,  qu'on  trouve  si  rarement,  alors  qu'il  était  si  facile  de  le 
multiplier,  pouvait  être  la  marque  de  la  supériorité,  et  représenter 


GRATTOIR   HÂOLITHIQUB 


dans  la  main  du  chef  le  signe  de  raulonlé  que  l'on  entend,  comme 
le  bâton  de  commandement  était  le  signe  que  l'on  voit. 

On  remarquera,  dans  l'inventaire  du  mobilier,  qu'il  n'est  point 
parlé  d'aiguilles,  de  harpons,  de  bâtons  de  commandement,  de 
dessins  el  de  sculpture,  choses  qui  accompagnent  d'oi-dinaire  l'in- 
dustrie des  grottes  de  ce  genre.  C'est  donc  un  mobilier  assez  pau- 
vre. Il  y  en  a  cependant  assez  pour  connaître  le  peuple  qui  Ta 
laissé  et  pour  le  classer  au  milieu  des  autres. 


OJtATTOlR  NEOLITHIQUE 


Mats  quel  était  l'outillage  du  niveau  supérieur  à  poterie  ?  Il 
devait  être  intéressant  si  l'on  en  Juge  par  les  deux  grattoirs  en 
silex  bien  patiné,  quo  j'ai  trouvés  dans  le  sol  remué.  Je  rapporte 
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ces  pièces  &  l'industrie  néolithique;  car  elles  sont  semblables 
aux  outils  fîi;urés  dans  le  Musée  préhistorique  de  M.  de  Mor- 
tillet,  à  la  série  robenhausienne.  La  découverte  de  ces  deux 
grattoirs  m'a  conduit  à  admettre,  à  défaut  d'autres  preuves,  que 
la  couche  superficielle  rcnrermant  de  la  poterie,  devait  être 
rapportée  k  l'époque  bien  connue  des  dolmens  et  des  pala- 
fittes. 

V.  —  1a  Sépulture. 

C'est  beaucoup  de  trouver  dans  les  grottes  le  mobilier  des 
hommes  primitifs  et  la  faune  de  leur  époque,  mais  l'intérêt 
grandit  encore  quand  on  peut  découvrir  l'ouvrier  lui-même 
au  milieu  de  son  industrie.  Or  les  manuels  d'archéologie  pré- 
historique ont  déjà  noté  que  Saint-Moré  possède  une  grotte  na- 
turelle funéraire.  Ce  fait,  que  plusieurs  de  nos  collègues  avaient 
mis  en  doute,  est  maintenant  bien  prouvé  :  il  y  a  à  la  grotte  des 
Hommes  une  sépulture  de  l'âge  de  la  pierre. 

Si  ce  mot  de  sépulture  fait  rêver  les  archéologues,  que  dire  des 
préhistoriens.  Mais  c'est  bien  dans  cette  matière  qu'il  faut  garder 
son  sang-froid  et  examiner  minutieusement  les  faits.  Dans  la  pre- 
mière notice,  écrite  il  y  a  cinq  ans,  sur  cette  découverte,  il  est 
parlé  de  quatre  squelettes  et  de  bien  des  choses  que  l'enthousiasme 
du  moment  avait  fait  surgir  de  cette  trouvaille.  It  s'agit  donc  de 
démêler  la  vérité  et  de  voir  quelle  était  cette  sépulture  trouvée 
dans  le  caveau  qui  termine  la  grotte. 

Ce  caveau,  séparé  de  la  galerie  par  un  étranglement  dd  aux 
concrétions,  est  un  espace  très  étroit,  ovale,  mesurant  trois 
mètres  de  longueur  sur  deux  mètres  de  largeur  maximum.  Au 
milieu  s'élevait  un  bloc  de  stalagmite  qui  ne  laissait  sur  les  côtés 
que  deux  boyaux  inaccessibles  s'enfonçant  dans  la  montagne.  La 
voûte,  élevée  d'un  peu  plus  d'un  mètre  à  l'entrée,  va  en  s'abaissant 
Jusqu'au  chevet.  Dans  son  état  actuel  on  peut  s'y  tenir  à  genoux 
ou  accroupi,  mais  avant  qu'on  eût  entamé  le  plancher  de  con- 
crétion, il  fallait  se  faire  bien  petit  pour  y  travailler  :  c'est  ce  qui 
explique  les  mutilations  qu'on  a  dû  Taira  subir  aux  restes  humains 
pour  les  dégager  de  leur  linceul  de  pierre. 

Les  parois  du  caveau  sont  entièrement  recouvertes  d'une  nappe 
mamelonnée  de  concrétion,  dont  l'épaisseur,  au  plancher,  peut 
être  évaluée  d'une  manière  approximative.  On  remarque,  en  effet, 
que  l'ouverture  du  caveau  se  trouve  exhaussée  par  ce  même  dépôt, 
au-dessus  du  plancher  de  la  galerie,  de  près  d'un  mètre,  et  le 
cône  de  stalagmite  de  l'intérieur  a  lui  même  soixante  centimètres. 
On  voit  donc  quelle  pouvait  être  l'épaisseur  de  cette  couche  sur 
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le  plancher  rocheux  du  cave&u.  Pour  le  plafond,  il  doit  en  être 
de  même,  puisque  c'est  la  même  cause  qui  agissait  sur  lui,  et 
l'abondance  de  concrétion  s'est  étendue  en  même  temps  aux 
autres  parois. 

Lors  de  la  découverte  du  caveau,  l'entrée  était  masquée  par  les 
éboulis  de  la  galerie,  et  des  aiguilles  de  concrétion  fermaient  le 
passage.  En  déblayant,  l'ouvrier  regarda  curieusement  cette  ntcbe, 
toute  brillante  à  la  lumière  de  sa  tapisserie  de  cristal,  il  entra  et 
en  examinant  comme  un  clierclieur  avide,  il  vit  apparaître  un  os 
plat  endiassé  dans  la  concrétion  :  l'homme  dans  la  pierre  était 
trouvé  ;  le  secret  du  mort  était  trahi  et  l'exploitation  allait  com- 
mencer. 

Quand  on  arrive  pour  visiter  la  grotte  des  Hommes  prihitto- 
riqites,  comme  l'appelle  le  gardien,  on  entend  cette  histoire  :  «  On 
a  trouvé  dans  ce  caveau,  le  père,  la  mère  et  l'enfant,  au  milieu  de 
la  pierre  ;  le  père  était  à  droite,  la  mère  à  gauche  et  l'enfant  entre 
les  deux.  Sans  doute  qu'ils  ont  été  surpris  dans  leur  sommeil  par 
les  grandes  eaux,  et  une  fois  noyés,  ils  ont  été  recouverts  par  la 
congélation  de  la  pierre.  »  La  légende  ne  manque  pas  de  poésie  ; 
il  y  a  même  le  câté  dramatique  :  aussi  le  visiteur  se  retire  souvent 
ému  et  convaincu. 

Hélas  I  Ce  qui  n'est  pas  poétique,  c'est  la  chasse  qui  fut  faite  à 
ces  hommes  qui  avaient  cru  reposer  en  paix  dans  ce  caveau 
ignoré.  Le  pic  s'acharna  sur  leur  tète,  qui  fut  mise  en  morceaux, 
car  la  concrétion  est  d'une  ténacité  incroyable;  et  la  gêne  qu'é- 
prouvait l'ouvrier  ne  lui  permettait  pas  le  travail  délicat  et  patient 
qu'il  eût  fallu.  Le  père  Leleu,  qui  fut  l'auteur  de  cette  découverte, 
crut  un  jour  avoir  retiré  le  crâne  de  l'un  d'eux,  et  le  soir  il  se  mit 
à  publier  sa  conquête.  Mal  lui  en  prit,  car  un  autre  chercheur, 
M.  Guignepied,  de  Saint-Moré,  vint  un  jour  et  cette  fois  avec  la 
mine  ;  il  lit  sauter  un  bloc  de  concrétion  qui  parait  contenir  les  os 
de  la  poitrine.  Qu'on  juge  de  la  déconvenue  du  premier,  quand  il 
vit  un  matin  qu'on  lui  avait  enlevé  son  homme  ! 

Il  y  avait  donc  là  une  sépulture  ;  mais  comment  arriver  à  la  vé- 
rité complète  ?  J'ai  dû  recueillir  d'abord  tes  renseignements  des 
deux  ouvriers  et  je  n'ai  qu'à  m'en  louer.  D'après  le  gardien  des 
grottes,  il  n'y  avait  que  deux  têtes,  et  s'il  parle  de  l'enfant,  c'est 
seulement  parce  qu'il  a  trouvé  des  ossements  plus  petits  que  les 
autres  :  voilà  donc  déjà  une  élimination  à  faire.  La  tête  de  gauche 
était,  dit-il,  très  mince  et  n'a  pu  être  retirée  qu'en  mille  fragments; 
il  aurait  vendu  les  débris  à  un  touriste  étranger  et  les  autres  os- 
sements auraient  été  distribués  aux  visiteurs  :  encore  là,  les  piè- 
ces à  conviction  nous  manquent.  Pour  l'autre  squelette,  l'enquête 
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a  pu  être  faite  et  a  donné  un  i-ésultat  qui  confirme  l'existence  de 
l'homme  dans  la  pierre  et,  ce  qui  est  plus  important,  de  l'âge  de 
la  pierre. 

Sur  les  indications  de  l'ouvrier  j'ai  retrouvé  une  partie  du  crâne 
chez  M.  Huton,  étudiant  en  médecine  à  Paris,  la  mâchoire  inré- 
rieure  chez  H.  Montigny,  instituteur  à  Gravant,  et  le  thorax,  en 
partie,  citez  H.  Guignepied  k  Saint-Moré,  qui  m'ont  très  obligeam- 
ment permis  d'examiner  ces  débi'is  vénérables.  11  y  a  aussi  quel- 
ques ossements  des  membres  chez  M.  l'abbé  Poulaine. 

La  portion  du  crâne  porte  bien  son  cachet  d'authenticité  :  elle 
adhère  à  un  morceau  de  concrétion  empâtant  une  pierre  calcaire 
des  rochers  de  la  Cure.  Mais  cette  portion  ne  représente  guère  qu'un 
pariétal  et  demi,  c'est-à-dire  la  région  Ik  moins  intéressante  de  la 
tète.  J'ai  montré  la  pièce  à  H.  le  docteur  Hamy,  professeur  d'an- 
thropologie au  Muséum,  il  m'a  dit  que  ces  débris  était  tout  à  fait 
insuftisants  pour  une  détermination.  Il  n'était  donc  pas  possible, 
avec  ce  morceau  et  d'autres  plus  petits,  d'y  pratiquer  aucune  des 
mensurations  ordinaires,  comme  on  l'a  avancé  dans  la  première 
notice. 

l.a  mâchoire  ne  se  compose  en  réalité  que  du  menton,  qui  est 
complètement  recouvert  du  dépôt  calcaire-sur  sa  face  anterleure. 
La  face  postérieure  est  libre,  et  laisse  voir  en  partie  les  incisives, 
la  canine  et  les  deux  premières  molaires  d'un  câte.  Tout  ce  qu'on 
peut  remarquer,  c'est  que  la  courbure  de  l'arcade  mentonnière  est 
lai^eet  que  tesapophysesgéni  sont  visibles.  Peut-étreque  la  face 
antérieure  donnerait  d'autres  indications,  si  elle  était  débarrassée 
de  sa  gangue. 

La  masse  de  concrétion  qui  est  chez  M.  Guignepied  laisse  voir 
les  os  des  côtes  dans  toutes  les  positions,  des  portions  de  l'hu- 
mérus et  de  l'omoplate,  mais  on  n'aperçoit  rien  des  vertèbres.  Le 
tout  est  empâté  dans  une  stalagmite  très  bélls  et  très  dure,  ayant 
quelques  feuillets  colorés  par  le  manganèse.  Son  épaisseur  mesure 
1S  centimètres  au  plus,  mais  elle  était  elle-même  recouverte  par 
une  couche  qui  formait  le  plancher  du  caveau.  On  remarque,  tout 
le  long  du  bloc,  d'un  côté,  une  rangée  de  petites  dalles  disposées 
dans  le  même  ordre.  Ueaucoup  d'os  sont  rougis,  mais  aucun  n'est 
cartmnisé  ;  il  y  a  aussi  de  petits  charbons,  ça  et  là,  presque  au 
contact  de  l'os  ;  on  peut  voir  également  un  fragment  de  lame  de 
silex  patiné  prés  d'un  os.  Mais  d'après  mes  recherches  person- 
nelles et  les  rapports  des  ouvriers,  il  ne  s'est  jamais  trouvé  de  po- 
terie dans  le  caveau  soit  en  compagnie  des  ossements  humains, 
soit  isolément  dans  les  couches  de  concrétion.  Cependant  on 
en  trouve  encore  maintenant  près  de  l'entrée  du  caveau,  dans 
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la  galerie,  engagée  sous  les  feuillets  superficiels  de  la  stalag- 
mite. 

J'ai  voulu  aussi  fouiller  dans  le  caveau  et,  moyennant  des  coups 
de  mine,  il  m'a  été  possible  d'ajouter  aux  informatious  précé- 
dentes des  renseignements  pris  sur  le  Tait.  J'ai  été,  en  efïet^  assez 
heureux  pour  découvrir  un  crâne  humain  dans  le  bioc  de  con- 
crétion qui  obstruait  le  chevet  du  caveau.  Ce  bloc  s'est  partagé 
nettement  en  six  morceaux,  que  l'on  peut  rapprocher  à  volonté  ; 
ils  laissent  voir  en  les  séparant,  l'intérieur  d'un  crâne  dont  la 
face  est  tellement  noyée  dans  la  concrétion,  qu'on  ne  distingue 
pas  les  mâchoires.  En  dehors,  le  bloc  reconstitué  présente  une 
ligne  de  pierres  plates  engagées  dans  la  masse  et  servant  de  sup- 
port au  crâne.  Celui-ci  est  tout  seul  dans  le  bloc  recouvert  de  2  à 
10  centimètres  de  stalagmite  ;  il  ne  contenait  rien  qu'un  fragment 
d'os  de  côte  en  décomposition. 

Sur  d'autres  points,  les  fouilles  du  caveau  m'ont  donné  des 
débrisd'ossements  indéterminables,  de  dents  d'homme  très  usées, 
des  phalanges  humaines  éparsesça  et  là  dans  la  concrétion  et  as- 
sociées à  des  charbons.  Il  y  avait  de  ces  débris  jusqu'à  vingt-cinq 
centimètres  au-dessous  du  crâne,  avec  une  seconde  rangée  de  pe- 
tites dalles.  Il  faut  remarquer  qu'il  n'y  avait  point  d'autres  pierres 
dans  le  caveau  que  celles  que  j'ai  signalées:  elles  sont  toujours 
près  des  ossements  et  affeclent  un  certain  ordre.  Plusieurs  de  ces 
dalles,  celles  par  exemple  qui  supportent  le  dernier  crâne  trouvé 
n'ont  pu  être  placées  sur  le  bloc  arrondi  de  concrétion  qu'après 
une  entaille  faite  dans  le  massif  :  leur  position  est  certainement 
voulue. 

On  a  donc  là  une  sépulture,  c'est-à-dire  le  dépdt  de  débris  hu- 
mains que  l'homme,  par  respect,  a  placé  dans  un  endroit  réservé 
pour  les  soustraire  à  la  profanation  ;  son  intention  se  faisait  con- 
naître dans  les  circonstances  qui  accompagnent  le  dépôt.  Hais 
cette  sépulture  n'était  guère  qu'un  ossuaire,  car  il  ne  parait  pas 
qu'on  ait  trouvé  un  squelette  entier  à  la  même  place.  On  n'a 
jamais  parlé,  par  exemple,  des  os  volumineux  de  la  moitié  infé- 
rieure, et  la  colonne  vertébrale,  que  je  sache,  n'a  pas  fourni  de 
série  d'os.  Les  trois  crânesontété  placés  à  part  des  autres  débris, 
aux  endroits  les  plus  élevés  et  sur  un  lit  de  dalles  ;  les  autres  os- 
sement3  ont  été  mis  péle-méle  sur  le  plancher  de  stalagmite,  et  le 
tas  le  plus  considérable,  celui  de  droite,  a  été  maintenu  sur  la 
partie  déclive  par  un  rang  de  pierres.  La  couleur  rouge  de  cer- 
tains os  et  la  présence  de  petits  charbons  indique  bien  qu'on  a 
allumé  du  feu,  mais  d'une  façon  modérée,  près  de  ces  restes, 
peut  être  pour  y  pratiquer  un  rite  de  purification,  car  toute  l'ési- 
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dence  devait  être  impossible  dans  ce  réduit  étroit  et  continuel- 
lement humide. 

Cette  sépulture  présente  quelque  analoffle  avec  celles  qu'a  dé- 
couvertes M.  de  Baye,  au  Petit  Morin  :  les  squelettes  avaient  des 
pierres  sous  la  tète,  sous  les  reins  et  sous  les  pieds,  quelquerois 
tout  le  lonf;  du  corps,  et  ces  pierres  montrent  on  plusieurs  en- 
droits qu'elles  ont  été  ctiauiTées.  11  y  avait  des  os  brûlés,  mais 
c'était  l'exception.  La  plupart  des  grottes  sépulcrales  étaient  dé- 
pourvues de  vases  funéraires;  et  dans  un  caveau,  un  squelette 
entier  et  seul  n'avait  pour  tout  mobilier  que  deux  lames  de  silex. 
Il  y  avait  aussi  des  crdnes  remplis  d'ossements  d'enfant,  de  débris 
de  côtes,  de  vertèbres,  de  plialanges.  Ces  sépultures  sont  regar- 
dées comme  néolithiques. 

Quel  Arc,  maintenant,  faut-il  assigner  à  notre  sépulture  de  la 
grotte  des  Hommes  ?  Appartient-elle  aux  peuples  chasseurs,  c'est- 
à-dire  aux  temps  paléolithiques,  ou  bien  faut-il  l'attribuer  aux 
peuples  pasteurs  et  cultivateurs  qui  leur  ont  succédé,  c'est-à-dire 
aux  temps  néolithiques  1  Car  c'est  à  fixer  seulement  cet  âge  re  - 
tatif  que  doit,  hélas  !  se  borner  notre  ambition.  Certains  préhis- 
toriens rejettent  à  priori  toute  sépulture  paléolithique  :  ils 
posent  comme  principe  que  l'homme  chasseur  n'était  pas  capable 
de  respect  pour  ses  morts.  Mais  quand  les  faits  eux-mêmes  se 
présentent  à  votre  examen,  il  faut  fermer  ses  livres  et  laisser 
la  vérité  se  dégager,  s'il  est  possible,  de  i'ensemble  des  circons- 
tances du  dépôt. 

Que  peut-on  invoquer  pour  ou  contre  l'antiquité  de  la  sépul- 
ture ni  y  a  d'un  côté  l'absence  de  poterie  qui  semble  rapporter  ce 
dépôt  aux  couches  profondes  de  la  galerie  ;  mais  plusieurs  sépul- 
tures Déolithiques  ont  été  trouvées  sans  poterie.  Cependant,  si 
l'ouverture  du  caveau  était  libre  à  l'époque  néolithique,  il  serait 
étrange  qu'aucun  débris  n'eut  glissé,  sur  un  sol  de  remplissage 
de  même  niveau,  de  la  galeriedanslecaveau.il  y  a  le  mobilier  de 
sépulture,  sur  lequel  on  comptait  pour  dater  le  dépôt,  mais  rien 
qu'une  lame  de  silex  ne  suffit  pas  pour  donner  la  caractéristique 
de  l'industrie  ;  les  lames  sont  de  toutes  les  époques.  Il  y  a  aussi 
l'épaisseur  du  remplissage  qui  pourrait  mettre  sur  la  voie;  il  mas- 
quait entièrement  l'entrée  qui  a  soixante  centimètres  de  hauteur; 
etsur  cette  épaisseur  vingt  centimètres  seulement  appartiennent 
au  néolithique,  ce  qui  veut  dire  qu'au  début  de  celte  époque  l'ac- 
cès du  caveau  étail  déjà  impossible.  Mais  en  pareil  cas,  on  peut 
toujours  invoquer  le  remaniement  de  l'homme  :  on  aura  pu  dé- 
gager l'entrée,  placer  les  ossements  et  recouvrir  de  pierraille.  Il 
reste  le  dépôt  de  concrétion  dans  lequel  tes  débris  humains  repo- 


D.g.tizedbyGoOglC 


Ti  IJi   GROTTII  DES   HOMMES  26 

saienl  et  qui  pourrait  fournir  une  donnée  ;  mais  peut-on  y  comp- 
ter? Il  Taut  examiner  cette  question  des  incrustations  calcaires, 
elle  se  retrouvera  dans  d'autres  grottes. 

On  entend  toujours  dii-e  aux  visiteurs,  à  la  vue  des  masses  de 
concrétions  de  la  grande  grotte  d'Arcy.  Quel  temps  n'a-t-il  pas 
Tallu  !  Ils  peuvent  se  tromper  s'ils  prennent  pour  terme  de  compa- 
raison l'accroissement  insignifiant  qu'on  leur  montre  en  Un  endroit 
pour  l'reuvre  d'un  denii-siècte.  La  vérité  est  qu'on  ne  peut  rien 
dire  de  certain  de  ces  sortes  de  dépôts,  pas  plus  que  des  dépôts 
d'étx)ulis  ;  rien  de  plus  capricieux  que  ces  formations,  s'il  est  per- 
mis de  parler  ainsi  des  lois  naturelles.  Le  dépât  peut  être  lent, 
très  lent  comme  il  peut  être  rapide  ;  tout  dépend  de  l'abondance 
des  précipitations  atmosphériques,  de  la  marche  et  de  l'intensité 
des  infiltrations  sur  un  même  point,  de  la  nature  du  calcaire,  de 
la  pression  et  de  la  température  de  l'air.  Toutes  les  causes  favo- 
rables réunies  peuvent  donner  de  grands  résultats  en  peu  de 
temps.  Même  à  notre  époque,  où  ces  causes  agissent  si  faiblement, 
quand  elles  agissent,  il  yades  exemples  de  formation  rapide:  sous 
les  ponts  du  chemin  de  fer,  à  Arcy  et  à  Saint-Moré,  les  voûtes 
sont  revêtues  d'un  encroûtement  parfois  considérable,  qui  provient 
de  la  dissolution  de  la  chaux  du  mortier  par  les  eaux  de  pluie.  Il 
se  forme  ainsi  des  aiguilles  légères  de  stalactites,  atteignant  vingt 
centimètres  de  longueur  et  qui  se  reproduisent  en  quelques  mois, 
quand  on  les  a  fait  tomber.  Au  pied  de  ces  voûtes  on  trouve  de 
petites  nappes  de  stalagmites  qui  ont  jusqu'à  un  centimètre  d'é- 
paisseur, et  cependant  les  causes  qui  agissent  sont  des  plus 
faibles,  si  on  les  compare  à  celles  de  l'époque  quaternaire. 

On  ne  peut  donc  rien  déduire  de  la  marche  de  phénomènes 
aussi  irrégullers,  et  l'examen  d'une  série  de  grottes  est  &it  pour 
vous  en  convaincre.  Dans  telle  grotte,  par  exemple,  la  concrétion  se 
fait  encore  ;  ailleurs  elle  est  arrêtée  depuis  longtemps,  après  avoir 
été  très  abondante.  Dans  la  même  grotte,  de  peu  d'étendue,  on  voit 
une  paroi  dépourvue  de  dépôt,  puis,  k  côté,  un  dépôt  fort  épais, 
qui  s'atténue  par  placesetselrauveréduità  de  minces  plaquettes: 
de  telle  sorte  qu'une  épaisseur  à'\în  mètre  peut  être  contempo- 
raine d'une  autre  d'un  centimètre.  C'est  bien,  on  le  voit,  le  chro- 
nomètre le  plus  défectueux  que  l'on  connaisse,  quand  ii  est  seul  k 
témoigner. 

Avec  les  données  qui  précèdent,  il  n'est  donc  pas  possible  de 
fixer  d'une  manière  certaine  l'âge  de  la  sépulture;  mais  il  peut  en 
découler  une  probabilité  qui  n'est  pas  à  négliger,  en  attendant 
des  preuves  précises.  On  a  remarqué,  en  effet,  dans  les  sépultures 
de  la  pierre  polie,  que  l'habitation  des  vivants  n'est  jamais  par- 
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tagée  avec  les  morts.  Quelquefois  la  grotte-habitation  devient 
grotte  funéraire  ;  mais  alors  sa  nouvelle  destination  la  met  dé- 
sormais en  dehors  des  usages  ordinaires  de  la  vie.  On  a  remarqué 
aussi  «  le  soin  que  les  vivants,  par  un  sentiment  de  respect,  pre- 
naient de  faire  disparaître  toute  trace  indicatrice  de  la  grotte  sé- 
pulcrale. »  (De  Baye,  Archiolcgie  préhistoriqve). 

Ces  mœurs  des  primitifs  font  supposer  déjà  que  la  sépulture 
des  Hommes  n'a  eu  lieu  qu'au  départ  ou  à  la  fin  d'une  occupation 
soit  des  tribus  paléolithiques,  soit  des  peuples  néoULtiiqiies.  Est-ce 
k  ces  derniers,  aux  peuples  pasteurs,  qu'il  faut  attribuer  cet  acte 
suprôme  de  leur  exode  ?  [1  y  a  des  raisons  pour  en  douter.  Je  rap- 
pellerai d'abord  ce  dépôt  de  40  centimètres  recouvrant  certains 
ossements  en  stalagmite  très  compacte,  nuancée  de  manganèse,  ce 
qui  est  un  indice  d'ancienneté;  tandis  qu'à  l'entrée  du  caveau, 
extérieurement,  la  poterie  néolithique  se  trouvait  sous  des  feuil- 
lets de  concrétion.  Je  rappellerai  aussi  cette  absence  complète  de 
tout  débris  de  poterie,  de  tout  silex  entier,  taillé  ou  poli,  de  toute 
trace  d'os  travaillé,  ce  qui  serait  un  fait  surprenant  pour  une  dé- 
pendance d'habitation  ou  une  sépulture  néolithique.  11  y  a  encore 
une  chose  qui  frappe,  c'est  la  petite  quantité  d'ossements  déposée 
dans  ce  caveau,  si  bien  approprié  à  la  sépulture,  quand  on  pense 
b  la  coutume  des  peuples  pasteui's,  et  qu'on  voit,  à  proximité,  la 
grotte  de  Nermont,  dont  le  remplissage  considérable  indique  une 
population  nombreuse  et  un  long  stationnement  des  tribus  néoli- 
thiques.  On  peut  noter  enfin  le  peu  de  soin  qu'on  a  pris  à  dissi- 
muler l'entrée  de  l'ossuaire,  le  remplissage  arrivant  juste  à  ca- 
cher l'ouverture  ;  point  de  dalle,  ni  même  d'amoncellement  de 
pierres,  comme  il  était  facile  de  le  faire  dans  cet  endroit  res- 
serré. 

Ce  dépôt  s'explique  mieux  en  l'attribuant  dux  derniers  occu- 
pants de  l'époque  paléolithique,  qui  n'avaient  pas,  comme  leure 
successeurs,  la  coutume  de  confier  leurs  dépouilles  aux  cavernes. 
L'extrême  rareté  des  débris  humains  dans  les  couches  profondes 
des  éboulis  permet  de  penser,  en  effet,  que  ces  peuples  pratiquaient 
le  rite  funéraire  encore  en  usage  chez  les  sauvages  ;  ils  laissaient 
religieusement  leurs  morts  dans  la  hutte  où  leur  vie  s'était  pas-~ 
sée.  Ce  n'est  donc  qu'au  départ  de  la  tribu  qu'on  aurait  ramassé 
les  ossements  non  consommés  et  qu'on  les  aurait  simplement  dé- 
posés dans  le  caveau,  sous  l'abri  même  où  les  survivants  et  les 
disparus  avaient  connu  la  vie  commune.  C'est  là,  à  défaut  d'une 
preuve  directe  qui  remplacerait  toutes  ces  raisons  secondaires, 
tout  ce  qu'on  peut  dire  touchant  la  sépulture  delà  grottcden  Hom- 
mes, pour  l'attribuer  aux  peuples  chasseurs. 
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Je  me  suis  étendu  un  peu  longuement  sur  ce  sujet  :  c'est  chose 
si  rare  qu'une  sépulture  dans  une  grotte  naturelle  !  Il  fallait  déjà 
prouver  l'existence  de  ce  dépôt,  puis  en  discuter  la  date  probable, 
et  c'est  une  grosse  question,  très  débattue,  que  l'existence  de  sé- 
pultures paléolithiques.  On  eût  été  heureux  que  les  conditions  du 
gisement  et  les  indications  fournies  par  les  débris  pussent  faire 
un  peu  de  lumière  sur  ce  grand  problème  de  la  préhistoire. 

VI.  —  Géologie  et  Préhistoire. 

On  doit  s'attendre  à  trouver,  dans  toutes  les  grottes  de  Saint- 
More,  les  mêmes  résutats  de  creusement  et  de  remplissage,  puis- 
qu'elles sont  situées  dans  te  même  massif  calcaire,  à  une  hauteur 
et  à  une  position  dans  la  vallée  qui  diffèrent  peu.  Seulement  les 
phénomènes  ont  été  plus  ou  moins  complexes  et  intenses,  et  il  y 
a  lieu  d'en  rechercher  les  différences.  La  grotte  du  Mammouth, 
par  exemplR,  est  une  des  plus  simples  sous  ce  rapport,  elle  a  été 
creusée  par  une  infiltration  modérée  qui  a  ouvert  au  chevet,  dans 
le  plancher  rocheux  un  petit  canal  d'écoulement,  puis  les  parois 
ont  fourni  peu  &  peu  le  remplissage  d'éboulis  venant  recouvrir  un 
mince  dépôt  alluvial  d'ocre  et  de  sable  granitique. 

Dans  la  grotte  des  Hommes,  le  phénomène  de  corrosion  a  pris 
de  plus  grandes  proportions  ;  la  présence  de  plusieurs  canaux  ou 
cheminées  et  de  puits  correspondants  en  témoigne  suffisamment. 
Les  infiltrations  ont  creusé  l'étage  de  la  grotte,  puis  celui  du  sous- 
sol,  peut-être  plus  considérable.  Il  n'y  aurait  rien  d'étonnant  qu'il 
existât  une  série  de  grottes  superposées.  Les  grottes  que  nous 
connaissons  le  mieux  sont  établies  en  longueur,  mais  elles  peu- 
vent tout  aussi  bien  et  même  mieux  s'établir  en  profondeur  :  les 
belles  recherches  de  M.  Martel  {Les  oHmes)  ont  mis  ce  fait  en 
évidence.  Or,  dans  notre  grotte,  les  dimensions  du  puiLs  central, 
qui  indiquent  une  action  puissante,  feraient  admettre  volontiers 
cette  disposition  en  profondeur. 

Lorsque  les  eaux  diminuèrent  d'abondance  et  que  la  tempé- 
rature s'abaissa,  l'inSIlration  plus  lente  produisit  aux  Hommes  ces 
dépôts  de.concrétion  qui  recouvrent  les  parois,  puis  plus  tard  ces 
coulées  de  sable  jaune  calcaire  qui  sont  le  résidu  de  la  décompo- 
sition imparfaite  de  la  roche.  Ce  piiénomène  de  la  formation  du 
calcaire  chimique  n'a  pas  lieu  au  Mammouth,  tandis  qu'on  le  ren- 
contre ici  assez  abondaminent  :  c'est  un  point  important  à  noter, 
parce  qu'il  fournira  une  explication  touchant  la  dilférence  de  faune 
et  de  mobilier  de  ces  deux  grottes. 

Le  dépôt  de  concrétion  s'est  formé  seulement  sur  la  paroi 
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d'amont,  et  son  épaisseur  augmente  de  l'entrée  au  chevet,  c'est-à- 
dire  au  caveau,  où  il  est  très  puissant.  Le  plafond  fut  aussi,  au 
début,  le  siège  d'une  abondante  végétation  de  stalactites,  mais 
par  suite  d'un  changement  de  régime,  soit  général,  soit  particulier 
à  la  grotte,  le  plafond  s'assécha  et  le  revêtement  s'écroula  pour 
ne  plus  se  reproduire.  Le  dépôt  se  fit  encore  sur  les  autres  parois, 
sans  doute  avec  plus  de  lenteur,  et  se  continua  jusqu'à  l'époque 
néolithique,  dont  on  retrouve  la  poterie  sous  des  plaquettes  de  sta- 
lagmite, et  dont  les  foyers  ont  été  pénétrés  de  concrétion. 

Ce  fut  le  premier  remplissage,  et  il  se  Taisait  déjà,  quand  la  ri- 
vière apportait  ses  fines  alluvions  d'ocre  et,  parfois  dans  une  crue 
plus  violente,  son  sable  de  granit;  on  retrouve  en  effet  le  mélange 
de  ces  deux  sortes  de  dépôts.  Le  remplissage,  plus  considérable 
par  les  ébouiis  des  parois,  vint  ensuite;  il  se  fit,  comme  au  Mam- 
mouth, après  l'arrêt  complet  des  alluvions,  car  on  n'y  trouve 
jamais  l'intercalation  des  produits  de  la  rivière.  11  coïncida  aussi 
avec  le  ralentissement  marqué  des  concrétions,  puisque  c'est  par 
exception,  dans  les  foyers  de  la  paroi  d'amont,  qu'on  le  trouve 
associé  à  ce  dépôt.  C'est  ainsi  que  la  grotte  s'élargissait  dans  sa 
partie  supérieure  et  moyenne  ;  car  il  ne  serait  pas  exact  de  dire  . 
qu'elle  se  creusait,  puisque  après  tout  il  ne  s'est  fait  qu'un  dépla- 
cement de  matériaux.  Des  roches  sont  mêlées  à  la  pierraille  sur- 
tout dans  les  couches  profondes,  parce  que  l'action  de  l'eau  à 
travers  les  diaclases  finissait  par  creuser  de  profonds  sillons  qui 
permettaient  aux  bancs  de  se  détacher  d'un  bloc. 

Le  remplissage  d'éboulis  eut,  comme  celui  de  concrétion,  une 
phase  de  grande  activité,  puis  vint  la  période  de  décroissement 
et  enfin  d'arrêt.  Il  cessa  durant  les  temps  néolithiques;  car  sur  le 
dernier  sol  d'exhaussement,  les  outils  de  pierre  étaient  mêlés  aux 
objets  gallo-romains.  Aujourd'hui  tout  est  sec,  les  parois  ro- 
cheuses et  les  dépôts  de  concrétion,  et  l'évolution  arrivée  à  son 
point  d'arrêt,  nous  avertit  bien  de  ne  pas  comparer  nos  temps 
modernes  de  stagnation  avec  la  période  quaternaire  d'une  si  cons- 
tante activité. 

Ces  considérations  géologiques  ont  leur  intérêt  dans  l'étude  des 
cavernes,  mais  ici  elles  trouvent  particulièrement  leur  utilité, 
parce  qu'elles  vont  nous  aider  à  classer  notre  grotte,  ce  qui  est  le 
but  principal  de  ces  recherches.  Il  s'agit  beaucoup  moins  dans  ces 
fouilles,  d'une  collectionna  former  que  de  la  connaissance  des 
peuples^primitifs  de  la  Cure,  de  leurs  mœurs,  de  leur  place  dans 
la  succession  des  temps.  C'est  leur  histoire  qu'on' entreprend,  si 
l'on  peut  appeler  ainsi  les  quelques  notions  qu'on  arrache  à  ces 
gisements  souterrains.  Aussi  je  l'appellerai,  comme  les  autres,  la 
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préhistoire,  dans  le  sens  d'une  occupation  qui  précède  toute  his- 
toire de  nos  pays  d'Occident,  et  parce  que  son  obscurité,  sa  mé- 
thode d'investigation,  ne  permet  pas  qu'on  la  confonde  avec  l'his- 
toire véritable,  qui  est  la  connaissance  des  faits  par  le  témoignage 
des  hommes. 

La  succession  des  peuples  de  l'âge  de  la  pierre  s'établit  assez 
bien  lorsqu'il  y  a  superposition  des  couches.  Dans  la  grotte  des 
Bommes  cet  élément  nous  manque  pour  la  période  paléolithique, 
mais  nous  allons  trouver  son  équivalent  dans  la  comparaison  des 
deux  grottes  voisines  au  point  de  vue  géologique. 

Tout  en  fouillant  un  remplissage,  la  pensée  va  plus  vite  que  la 
pioche  et  l'on  se  représente  d'avance  les  résultaû  probables.  Id 
je  voyais  une  grotte  qui  paraissait  avoir  subi  les  mêmes  phéno- 
mènes de  creusement  et  d'éboulis  que  la  grotte  voisine  du  Mam- 
mouth, et  comme  conséquence  je  m'attendais  à  trouver  au  niveau 
profond  tout  le  mobilier  de  cette  dernière.  Quelle  surprise  1  Au 
lieu  des  gros  outils  en  pointe  du  chelléen  et  du  moustérien, 
taillés  dans  le  silex  calcaire  local  autant  que  dans  le  silex  crétacé 
et  sans  trace  d'os  travaillés,  je  trouvais  des  lames  minces,  de  fins 
grattoirs,  des  burins,  tous  en  silex  de  la  craie,  puis  des  poinçons 
en  os  et  des  objets  de  parure.  Quelle  devait  être  la  ctmclusion  f 
Sans  doute  que  deux  peuples  contemporains,  ayant  une  industrie 
différente,  avaient  vécu  côte  à  c6le  sans  se  mêler  ;  comme  on  voit 
encore  des  tribus  sauvages,  sans  grande  ressemblance  de  mœurs 
et  d'outillage,  vivre  longtemps  voisines  et  pourtant  étrangères 
l'une  à  l'autre.  Si  l'on  n'eut  fouillé  qu'à  demi,  ou  si  l'on  n'eut  pas 
tenu  compte  des  accidents  de  remplissage,  c'est  là  ce  qu'on  aurait 
pu  dire  avec  quelque  apparence  de  raison. 

C'est  un  cas  où  la  géologie  se  trouve  appliquée  à  la  préhistoire 
et  nous  donne  la  solution,  en  faisant  voir  qu'il  y  a  un  remplissage 
d'éboulis  plus  ancien  que  l'autre.  En  eRet,  ce  dépdt  de  concrétion, 
qu'on  retrouve  dans  les  stalactites  éboulées  et  le  revêtement  des 
parois,  n'existe  pas  au  Mammouth,  et  il  indique  bien  qu'ici  un 
phénomène  s'est  interposé  entre  le  creusement  et  le  remplissage 
détritiques.  Tandis  que  le  Mammouth  voyait  l'éboulis  se  faire  im- 
médiatement sur  les  alluvions  du  plancher  et  l'homme  arriver 
dès  le  début  de  ce  phénomène,  la  grotte  des  Hommes  était  témoin 
d'une  abondante  infiltration  qui  déposait  le  carbonate  de  chaux,  et 
rendait  ainsi  la  grotte  inabordable,  même  aux  animaux.  Le  remplis- 
sage du  Mammouth  pouvait  donc  être  terminé  quand  l'autre 
n'était  pas  commencé. 

L'industrie  du  niveau  inférieur  de  la  grotte  des  Hommes  est  donc 
moins  ancienne  que  celle  du  niveau  correspondant  de  la  grotte  du 
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Mammouth.  Ce  niveau  contenait  ce  qu'on  appelle  le  magdalénien, 
dont  les  gisements  sont  nombreux,  le  mobilier  riche  et  caracté- 
ristique. Mais  nous  trouvons  ici  une  particularité,  qui  peut-être 
n'a  pas  été  signalée  dans  la  région  :  c'est  la  présence  de  l'ours  et 
de  rtiyène  des  cavernes  en  abondance  au  milieu  de  cette  indus- 
trie. Plusieurs  manuels  de  savants  très  compétents,  refusent  cetle 
faune  à  l'époque  de  la  Madeleine  :  cela  peut  être  exact  pour  le 
bassin  de  la  Garonne  et  ses  voisins,  mais  on  aui'ait  tort  de  géné- 
raliser, car  le  bassin  de  la  Seine  fait  déjà  exception.  II  est  même 
plusieurs  grottes,  comme  celles  d'Aurignac,  des  Fées  (Allier),  de 
Gorge  d'enfer  où  le  renne  est  moins  commun,  en  même  temps  que 
les  espèces  éteintes  y  sont  plus  largement  représentées,  et  là  les 
aiguilles  à  tête  perforée  sont  inconnues  comme  à  notre  grotte. 

Le  peuple  habitant  les  Hommes  vient  donc  après  celui  qui  fré- 
quentait le  Mammouth  ;  il  doit  se  classer  aussi  après  le  peuple  de 
cette  singulière  couche  du  Mammouth,  qui  contenait,  avec  la  faune 
ancienne,  les  lames  grattoirs  en  silex  calcaire  et  la  poterie.  On 
peut  penser  que  l'homme  du  magdalénien  aurait  appris  l'art  du 
potier  s'il  s'était  trouvé  en  contact  avec  l'homme  des  derniers 
temps  du  Mammouth. 

Ces  recherches  nous  font  voir,  encore  mieux  que  la  précédente 
étude,  quelle  était  l'inteUigence  de  cet  homme  primitif  des  ca- 
vernes. Son  travail  est  raisonné  et  il  ne  s'éloigne  pas,  sauf  la  diffé- 
reoce  de  matière,  de  l'oeuvre  du  marteleur  et  du  fondeur  de 
métaux.  Il  donne  à  son  outil  la  forme  voulue,  qui  s'adapte  le 
mieux  à.  chacun  de  ses  besoins.  Quand  il  a  détaché  de  son  nucléus 
de  silex  l'éclat  typique,  il  le  façonne  en  le  retouchant;  il  lui  donne 
son  dernier  fini  en  y  ajoutant  quelquefois  l'élégance.  En  un  mot, 
il  tire  de  cette  matière  rebelle  tout  ce  qu'un  autre  ouvrier  habile 
et  même  artiste  en  pourrait  tirer.  On  sent  bien  qu'il  ne  manque  à 
ce  tailleur  de  silex  que  de  connaître  la  substance  merveilleuse  qui 
prend  toutes  les  formes  dans  la  coulée,  pour  être,  avec  le  temps, 
notre  égal  en  invention  et  en  savoir  faire. 

Le  peu  de  débris  recueillis  dans  la  grotte  indique  assez  que 
l'homme  n'y  faisait  d'abord  que  de  courtes  apparitions.  Cependant 
quand  elle  fut  à  peu  près  assainie,  elle  devint  un  lieu  de  réunion 
pour  tes  repas,  et  l'on  devait  retrouver  dans  les  foyers  le  sifUet  du 
chef  et  les  parures  des  grands  delà  tribu.  J'éprouvais  un  vrai 
saisissement  en  découvrant  sous  cette  roche  l'abri  temporaire  de 
l'homme  et  de  sa  famille  qu'il  aimait  à  l'égal  de  sa  hutte  ;  aussi 
t'al-je  décrite  comme  un  artiste  décrirait  une  belle  colonnade  en 
ruines,  ou  mieux  encore  comme  l'eût  dépeinte  le  sauvage  lui- 
même,  s'il  avait  écrit  des  annales.  C'est  qu'il  y  avait  là,  ne  fût-ce 
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que  pour  une  saison,  un  foyer  !  Ce  mot  appelle  invinciblement 
l'idée  des  plus  doux  sentiments  que  Dieu  donne  avec  la  vie  à  tous 
ceux  qui  possèdent  la  Qamme  de  l'intelligence  et  les  émotions  du 
cœur. 

Le  sauvage  l'aimait  donc  cette  grotte,  comme  nous  aimons  la 
demeure  paternelle  :  là  s'épanchaient  les  joies  du  travail  et  de  la 
chasse,  les  tristesses  et  les  regrets  du  trépas.  Aussi  quand  il  s'était 
éloigné  de  longs  mois  à  la  recherche  du  silex  ou  des  coquilles 
marines,  son  cœur  battait  quand  il  apercevait  la  crête  des  rochers 
où  l'attendaient  ceux  qui  l'aimaient;  il  revenait  fidèle,  comme 
1  hirondelle  qui  retrouve  après  cinq  cents  lieues  de  traversée  la 
chaumière  misérable  perdue  dans  les  bois.  On  éprouve  une  jouis- 
sance à  se  représenter,  de  cette  place  même,  les  scènes  d  un 
retour  :  on  faisait  fête  aux  voyageurs,  les  feux  allumés  ratissaient 
les  plus  belles  pièces  de  gibier,  les  habits  et  les  armes  de  parade 
étaient  sortis,  les  colliers  de  coquillages  tranchaient  sur  les  ta* 
louages  à  la  sanguine  ou  au  manganèse,  des  jeux  succédaient  au 
festin  et  l'on  passait  de  longues  heures  à  entendre  raconter  les  in- 
cidents du  voyage.  C'était  là  une  ébauche  de  la  vie  familiale  et  so- 
ciale ;  l'homme  se  sentait  noble  et  heureux  au  milieu  de  la  nature 
soumise. 

On  serait  étonné  de  ne  pas  rencontrer  la  sépulture  là  où  il  y 
avait  le  foyer  domestique  :  te  culte  des  morts  est  le  couronnement 
de  la  vie  morale,  et  l'homme  de  la  Madeleine  le  possédait.  Seu- 
lement la  sépulture  que  nous  trouvons  à  notre  grotte  n'est  qu'une 
sépulture  de  circonstance,  celle  que  la  nécessité  d  un  départ  avait 
fait  improviser.  Ce  rite  funéraire  deviendra  au  contraire  la  cou- 
tume des  peuples  néolithiques,  qui  mettront  les  honneurs  rendus 
à  la  mort  à  la  hauteur  de  leurs  connaissances,  creusant  des  grot- 
tes dans  la  craie  ou  édifiant  de  superbes  dolmens  à  leurs  chefs. 

Ce  n'est  pas  un  anachronisme  d'attribuer  notre  sépulture  à  l'é- 
poque magdalénienne,  pai"ce  que  ce  fut  un  âge  florissant  pour  les 
arts  primitifs  et  que  l'art  s'allie  merveilleusement  au  souvenir  des 
disparus  de  la  vie.  L'iiistoire  ne  nous  montrc-t-elle  pas,  en  effet, 
invariablement,  que  les  mystères  d'outre  tombe  sont  le  fond  et  le 
stimulant  des  civilisations  brillantes  qui  s'appellent  l'Orient, 
l'Egypte,  la  Grèce,  l'Italie,  pour  ne  citer  que  celles-là.  La  dépouille 
de  son  semblable  n'était  donc  pour  l'homme  magdalénien,  épris 
du  beau,  ni  une  chose  indifférente,  ni  un  objet  repoussant  ou  ter- 
rifiant; elle  éveillait  chez  lui  l'idée  d'un  voyage  dont  la  première 
étape  vient  de  finir  et  d'un  changement  de  la  vie  en  mieux.  Aussi 
ce  face  à  face  continuel  avec  la  mort,  loin  de  déprimer  l'essor  de 
ses  facultés,  ennoblissait  et  embellissait  sa  vie  sauvage  ;  ce  culte 
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des  défunts  le  retiaJl  au  passé  par  tes  souvenirs  les  plus  doux  et  à 
l'avenir  par  les  plus  hautes  aspirations  dont  l'homme  soit  ca- 
pable. 

Ces  choses  ont  été  dites  cent  fois,  on  ne  devrait  peut-être  plus 
les  rééditer  ;  mais  quand  après  les  avoir  lues  avec  intérêt  on  se 
trouve  soi-même  en  face  d'une  nouvelle  découverte,  on  éprouve 
lesmêmes  sentiments  d'étonnement  et  d'admiration  que  ressentait 
le  premier  révélateur.  On  oublie  alors  qu'on  vient  après  mille 
autres  et  l'on  voudrait  faire  partaf^er  cette  connaissance  des 
mœurs  les  plus  lointaines,  encore  qu'elle  soit  bien  obscure. 

C'est  assez  dire  que  les  recherches  que  j'ai  faites  &  la  grotte  des 
Hommes,  si  elles  n'ont  pas  été  suivies  de  plus  de  succès,  ne  m'en 
ont  pas  moins  causé  le  plus  grand  plaisir.  Certes,  ce  ne  sont  pas 
les  fouilles  de  Memphis  et  de  Babylone,  nous  révélant  les  grandes 
civilisations  de  rorient.  Maisjelesai  exécutées  avec  le  même  soin, 
parce  que  je  trouvais  l'homme  dans  les  rochers  de  Saint-Moré, 
tout  comme  on  le  trouvait  sur  les  bords  du  Nil  ou  dé  l'Euphrate; 
le  même  homme,  quoique  avec  une  vie  plus  simple  et  une  industrie 
rudimentaire.  J'avais,  à  ramasser  ma  coquille  percée,  un  conten- 
tement égal  à  celui  de  Schliemann  recueillant  des  pendants 
d'oreille  d'un  merveilleux  travail  dans  ies  ruines  de  Troie. 

Hemphis  et  Babylone,ainsi  que  les  villes  de  la  Grèce  et  de  Rome, 
sont  comme  les  ilôts  des  grands  fleuves  de  la  civilisation  antique; 
mais  ces  fleuves  n'ont  pas  toujours  coulé  à  pleins  bords  ;  ils  ont  eu 
d'humbles  rives,  un  Ut  de  quelques  pieds  ;  ils  ont  eu  une  source 
et  c'est  à  la  source  que  je  travaillais.  Or  si  le  fleuve  est  imposant 
quand  il  traverse  les  cités  et  semble  rivaliser  avec  la  mer,  il  est 
émouvant  quand  on  le  contemple  sortant  doucement  de  terre  pour 
prendre  sa  course  :  c'est  le  géant  dans  ses  bégaiements  d'enfant. 

Note.  —  11  serait  trèe  egrésble  à  l'auteur  d'offrir  à  saa  collègues,  en 
échange  surtout  de  leurs  commun  icationa  sur  les  grottes,  quelques  pièces 
du  mobilier  primiUr;  mais  il  doit  faire  remarquer  que  ce  n'est  pas  préci- 
sément l'abondance  qu'il  a  trouvée  dans  les  cinq  grottes  fouillées  jusqu'ici. 
C'est  que  les  gisements,  s'ils  sont  «ncieue  (chelléen,  moustérien)  ne  don- 
nent que  de  rsres  outils;  s'ils  sonl  plus  récents  (magdalénien, néolithique 
n'offrent  pins  qu'à  glaner  après  vingt  autres  chercheurs.  De  plus,  du  petit 
trésor  qui  s'amasse  péniblement,  il  faut  déjà  prélever  des  doubles  qui 
doivent  perpétuer  le  souvenir  d'Arcy  et  de  Saint-Moré  dans  les  Musées  : 
à  Anxerre  d'abord  qui  a  le  premier  droit,  puis  à  Saint-Germain-en-Laye 
qui  ne  possède  rien  des  stations  de  la  Cure.  —  Prière  d'adresser  désor- 
mais les  communications  à  Bois-d'Arcy. 
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LA  STATION  PRÉHISTORIQUE    DE  JULLÏ 

(Yonhb) 


Par  l'abbé  G.   Patriat. 


Le  territoire  de  Jully,  d'une  contenance  de  1.976  hectares,  ap- 
partient, au  point  de  vue  géologique,  partie  à  l'oxfordien  inférieur 
et  moyen,  partie  à  ia  grande  ooiithe.  L'altitude  du  sol  varie  de 
240  à  300  mètres  environ,  mais  ce  dernier  chit^  ne  s'applique 
qu'tt  la  colline  de  Beauvais  :  soit  une  moyenne  de  260  mitres 
pour  le  plateau  qui  fut  le  siège  d'une  importante  staKon  préhis- 
torique. 

Sur  certains  points  du  Anage,  et  notamment  dans  les  sections 
cadastrales  de  Franclieu  (Les  Comottes)  et  de  La  Maine  (Champs 
Montron,  etc.).  se  rencontrent  abondamment,  à  fleur  de  terre,  des 
pierres  calcaires  siliceuses  d'une  grande  duretë  qui  se  présentent 
en  rognons  plus  ou  moins  volumineux,  enchâssés  dans  une  gangue 
épaisse.  Cette  circonstance  a  probablement  contribué  à  maintenir 
sur  le  petit  plateau  les  populations  primitives  qui  y  avaient  d'abord 
campé  quand  elles  commencèrent  k  rayonner  en  dehors  des  gise- 
ments naturels  du  silex.  Tout  porte  k  croire  que  le  premier  clac 
préhistorique  qui  s'arrêta  sur  l'emplacement  de  Juliy,  venait  du 
Nord,  et  une  preuve  h  en  donner  c'est  que  la  presque  totalité  des 
silex  ouvrés  qu'on  y  rencontre  provient  de  la  craie  de  Champagne. 
J'ai  conservé,  entre  autres,  un  fragment  qui  encroûte  le  Micraater 
eorançuineuvi,  Açatm,  caractéristique  de  l'étage  campanien.  Pour 
s'éviter  des  déplacements  trop  fréquents  et  économiser  la  matière 
première  de  choix,  nos  préhistoriques  utilisèrent  souvent  les  pierres 
siliceuses  dont  rious  venons  de  parler.  En  dehors  de  cette  res- 
source relative  pour  la  confection  de  leur  outillage,  on  ne  voit  pas 
bien,  tout  d'abord,  ce  qui  pouvait  les  engager  à  se  fixer  sur  ce 
territoire,  fertile  sans  doute,  mais  peu  fourni  d'eau.  Un  seul  petit 
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ruisseau,  qui  des  Forges  se  dirige  vers  La  Loge,  y  coule  de  temps 
à  autre.  Il  est  vrai  que  l'emplacement  du  hameau  actuel  des 
Foires  était  alors  occupé  par  des  marécages  et  un  étang.  Et  puis, 
le  plateau  étant  bordé  d'un  côté  par  la  colline  de  Beauvais  et  les 
hauteurs  du  bois  du  Chagnet,  sans  parler  de  la  butte  même  de 
JuUy,  les  hommes  de  râ(;e  de  pierre  avaient  là  d'excellents  points 
d'observation  tant  pour  leur  sûreté  personnelle  que  pour  la  sur- 
veillance du  gibier.  Le  nombre  de  pointes  de  flèches  recueillies 
témoigne  que,  durant  la  période  néolithique,  la  chasse  ne  chômait 
point  à  Jully. 

L'immigration  primitive  y  date  des  temps  paléolithiques.  Outre 
Arthonnay  d'où  provient  un  bel  instrument  chelléeu  en  silex,  de 
ma  collection,  c'est  le  seul  point  de  l'arrondissement  de  Tonnerre 
qui  ait,  jusqu'ici,  fourni  des  types  de  Chelles  ou  de  Sainl-Acheul. 
Les  types  moustériens  y  sont  très  abondants.  Tous  sont-ils  con- 
temporains de  ceux  du  MouRtier  même,  ou  Taut-il  y  voir  une  sur- 
vivance de  ce  type  paléolithique  k  l'époque  de  la  pierre  polie  ? 
J'inclinerais  à  penser  que  les  néolithiques  n'avaient  pas  complè- 
tement renoncé  à  l'emploi  et  à  la  fabrication  —  facile  —  de  cette 
forme  qu'ils  pouvaient  copier  d'après  des  exemplaires  retrouvés 
ou  imaginer  d'eux-mêmes,  et  qu'il  conviendrait  peut-être  de  leur 
attribuer  sans  trop  d'hésitation  ceux  de  ces  outils  qui  sont  de 
taille  et  surtout  d'épaisseur  très  restreintes. 

Pas  de  solutréen  :  bien  qu'une  belle  pointe  de  javelot  confine 
fort  à  ce  type.  Une  grande  quantité  de  petites  lames,  mais  pas  assez 
nettement  caractérisées  pour  autoriser  à  y  voir  plutôt  du  magda- 
lénien que  de  simples  déchets  de  fabrication. 

Outillage  complet  néolithique  et  preuves  indubitables  de  fabri- 
cation et  de  réparation  sur  place  de  certains  instruments. 

Pour  l'âge  de  bronze,  une  découverte.  L'ère  gauloise  n'est  repré- 
sentée que  par  des  débris  de  poterie  et  une  monnaie.  Les  tumulus, 
si  communs  dans  les  contrées  chàtillonnaises  voisines,  n'ont  pas 
encore  été  constatés  à  Jully. 

Voilà,  en  résumé,  ce  qu'offre  cette  station.  Passons  aux 
détails. 

Les  instruments  de  types  paléolithiques  se  sont  rencontrés  — 
comme  ceux  des  époques  suivantes,  —  à  fleur  de  terre.  11  ne  pardt 
pas  que  le  relief  du  sol  ait  été,  depuis  lora,  sensiblement  modifié 
sur  le  plateau.  On  pourrait  en  donner  au  moins  une  preuve  indi- 
recte. Une  petite  voie  antique,  peut-être  antérieure  à  la  conquête, 
qui  fut  pavée  à  l'époque  gallo-romaine  et  qui,  de  Vertillum  (Vertau  t, 
Gôte-d'Or)  allait  rejoindre  la  voie  d'Alise,  en  traversant  les  finages 
de  Channay  (Gôte-d'Or),  Sennevoy-le-Bas  et  Jully,  n'est  recouverte 
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acluelleraent  que  de  quelques  pouces  de  terre,  malgré  les  amen- 
dements agricoles  tant  de  fois  séculaires.  Il  est  facile  d'en  suivre 
la  trace  en  été  :  les  céréales  qui  en  recouvrent  l'emplacement  y 
prospèrent  moins  qu'ailleurs.  L'extraction  du  minerai  de  fer  — 
qui  fut  pratiquée  à  une  époque  très  reculée  sur  le  fînatte  et  reprise 
de  1825  à  1872,  —  n'a  que  parliellement  dérangé  les  couches  ara- 
bles, et,  d'ailleurs,  les  aObuiltements  n'ont  été  exécutés  que  sur 
certaines  parties  du  territoire. 

Types  de  Chelles  ou  de  Saint-Acheul.  —  Un  instrument  chelléen 
en  pierre  siliceuse,  pesant  425  grammes  et  mesurant  O-ISS  de  lon- 
gueur sur  0"10  de  largeur  maxima,  provient  de  l'épierrement  d'un 
champ  des  Comottes,  section  de  Franlieu. 

Deux  autres,  en  silex,  un  peu  endommagés,  ont  à  peu  près  les 
mêmes  dimensions  :  environ  O-CWB  de  long  sur  à  peu  près  O^OTS 
de  large.  L'un,  pesant  164  grammes,  n'est  que  légèrement  patiné, 
tandis  que  l'autre  l'est  profondément,  ce  qui  semble  prouver  que 
la  conservation  ou  la  détérioration  des  silex  dépend  moins 
des  influences  atmosphériques  et  des  conditions  de  gisement  que 
de  leur  composition  intrinsèque,  car  ils  ont  été  ramassés  dans  le 
même  champ  des  Belles-r.baumes,  section  de  La  Loge,  b  une  faible 
distance  l'un  de  l'autre.  Vu  le  module  restreint  et  le  dessous 
presque  lisse  de  l'un  d'eux,  on  pourrait  les  considérer  comme  des 
instruments  de  transition,  et,  si  l'on  tient  à  la  terminologie  de  H. 
de  Mortillet,  leur  conserver  le  nom  d'achculéens,  suivant  immé- 
diatement les  chelléens  purs. 

Un  quatrième,  en  silex,  et  plus  petit  encore  que  les  précédents, 
mesure  O'°081  sur  0°K)5S.  Parfaitement  taillé  et  intact,  il  pèse 
juste  un  hectogramme  :  la  base  est  arrondie  et  renflée,  la  pa- 
Une  d'un  blanc  mat.  Il  provient  aussi  des  Belles-Chaumes.. 

Un  cinquième,  en  silex,  de  dimensions  encore  plus  exiguës, 
O^oeo  sur  0"045,  pesant  seulement  45  grammes,  a  été  également 
trouvé  dans  la  section  de  La  Loge,  mais  au  Champ  Pétrant.  Le 
moyen  de  faire  le  coup  de  poing  avec  cela  !  Patine  blanche.  EnSn 
un  sixième  silex  acbeuléen  mesurant  0~070  sur  0*'046,  provient 
des  Champs  Monteron  (Maine).  II  pèse  fiS  grammes.  A  joindre  h 
cette  catégorie,  la  partie  inférieure  d'un  instrument  chelléen  de 
dimensions  ordinaires  et  fort  bien  taillé,  et  aussi  un  silex  lourd, 
en  forme  de  coin,  au  dos  abrupte  et  informe,  qui  se  rétrécit  brus- 
quement pour  finir  en  pointe  mince.  Il  a  été  ramassé  dans  une 
autre  direction  que  les  outils  paléolithiques  cités  plus  haut  et 
desquels  il  diffère  sensiblement  tant  par  la  forme  que  par  l'atïsence 
de  patine  :  à  la  lisière  des  finages  de  Jully  et  de  Verdonnet. 

Typei  meusiériens.  ~  Les  pointes  moustériennes,  au  nombre 
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d'une  cinquantaine,  ont  été,  comme  les  haches  acheuléennes, 
presque  toutes  recueillies  dans  les  sections  cadastrales  de  La  Loge 
et  de  Franclieu,  ce  qui  autorise  à  croire  que  c'est  la  partie  septen- 
trionale du  Unage  de  Juliy  qui  fut  le  plus  anciennement  occupée 
aux  âges  de  la  pierre.  Elles  sont  en  silex  de  la  craie  sauf  trois  ou 
quatre  (calcaire  siliceux,  pétrosilex).  lies  plus  longues  n'ont  pas 
plus  de  8  centimètres;  la  plus  petite,  trouvée  aux  Beaux-Poiriers, 
section  de  La  Loge,  ne  mesure  que  32  millimètres.  Quelques-unes 
n'ont  visiblement  pu  servir  qu'à  racler  et  non  à  percer,  car  leur 
sommet  a  été  éraounsé  et  arrondi  exprès  ;  d'autres,  au  contraire, 
sont  soigneusement  apointées.  L'épaisseur  varie;  quatre  ou  cinq 
sont  extrêmement  minces.  II  en  est  de  retouchées  sur  les  deux 
bords,  d'autres  sur  un  seul  et  au  sommet. 

Peut-on  ranger  dans  cette  classe  un  certain  nombre  de  pointes 
courtes,  massives,  grossières,  à  base  coupée  transversalement  et 
qui  n'ont  pu  être  utilisées  qu'à  cause  de  leur  bout  pointu  T  Elles 
sont  lisses  en  dessous  et  leur  configuration  rappelle  un  peu  le 
type  moustérïen. 

Raeîoirs.  —  Les  racloirs,  ramassés  ça  et  là  en  assez  grand 
nombre  dans  les  champs,  ont  été  généralement  fabriqués  sans 
grand  soin,  et  il  serait  puéril  de  vouloir  distinguer  entre  eux  les 
plus  anciens  des  plus  récents,  L'un  de  ces  racloirs,  cassé  au  mi- 
lieu, provient  du  Champ  des  Fées  ou  des  Fèves,  à  peu  de  distance 
de  la  bntte  de  JuUy  :  c'est  le  plus  épais.  Il  en  est  qui  n'ont  été  re- 
touchés et  utilisés  que  sur  un  bord,  d'autres  l'ont  été  sur  les  deux. 
Quelques-uns  sont  arrondis  en  arc  de  cercle  ou  en  anse  de  panier 
avec  base  à  peu  près  rectiligne,  d'autres  grossièrement  ovalaires, 
d'autres  rectangulaires.  L'un  de  ces  derniers  a  été  échancré  aux 
deux  extrémités,  comme  certains  instruments  du  Grand-Pres- 
signy.  il  provient  des  Terres  Noires,  au  bas  de  la  butte  de  /uUy. 
Un  autre,  qui  conserve  à  peu  près  la  tournure  d'une  pointe  mous- 
térienne  a  été  fabriqué  avec  un  silex  qui,  plus  anciennement  avait 
reçu  une  autre  destination  et  qui  a  conservé  sur  les  deux  faces  sa 
blanche  patine  antique,  tandis  que  les  retouches  postérieures 
montrent  une  couleur  cornée.  J'ai  retrouvé  ici  un  aulre  exemple 
de  silex  patiné  retaillé  subséquemment. 

Un  bon  nombre  d'outils  de  forme  indécise,  d'épaisseur  et  de 
largeur  variables,  n'ayant  de  commun  entre  eux  que  l'aréte  dor- 
sale plus  ou  moins  régulière  et  le  rétrécissement  continu  de  la 
base  à  la  pointe,  retaillés  tantôt  sur  les  deux  bords  et  tantôt  sur 
un  seul,  peuvent  se  classer  indifféremment  à  la  suite  des  racloirs 
ou  des  pointes. 

Perçoirs  et  potnçont.  —  Sept  perçoirs  en  silex,  faits  d'un  frag- 
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ment  quelconque  apointé,  d'un  travail  sommaire,  ont  été  les  pré- 
curseurs ou  les  contemporains  de  six  poinçons  en  os.  Mais  deux 
autres  perçoirs,  en  pierre  siliceuse  et  de  dimensions  peu  com- 
munes, offrent  un  intérêt  bien  plus  grand,  l'un  surtout,  dont  la 
large  base  se  termine  en  une  longue  pointe  lancéolée  qui  n'est  pas 
sans  rapport  avec  certains  silex  de  Saint-Acbeul.  La  taille  de  ces 
pierres  siliceuses  de  Jully  oITrait  plus  de  difficultés  peut-être  que 
celle  du  silex  :  les  retouches  sont  moins  nettes  et  moins  Gnes,  le 
travail  moins  achevé.  C'est  ici  le  lieu  de  dire  que,  outre  ces  der- 
niers perçoirs,  j'ai  récolté  ici,  en  fait  d'outils  de  même  matière,  des 
espèces  de  râcloirs  plus  ou  moins  triangulaires,  un  énorme  grat- 
toir, des  haches  ébauchées,  des  percuteurs,  des  nucleus  et  même 
des  instruments  paraissant  inachevés  qui  ne  sont  pas  sans  res- 
semblance avec  les  types  paléolithiques. 

Grattoirs.  —  Les  grattoirs  étant  de  toutes  les  époques,  citons 
d'abord  plusieurs  grattoirs  allongés,  du  genre  dit  quaternaire, 
c'est-à-dire  plus  ou  moins  retouchés  sur  les  bords  et  finissant  en 
queue  de  têtard,  d'autres  aussi  larges  d'un  t>out  que  de  l'autre, 
d'autres  analogues  à  ceux  du  Camp  Barbet,  fort  peu  de  soignés. 
Les  grattoirs  néolithiques  courts  abondent  comme  partout.  Ils 
ont  été,  la  plupart,  taillés  à  la  hâte  et  sans  le  moindre  soin.  Ce- 
pendant il  y  a  quelques  exceptions  remarquables.  Quelle  pouvait 
être  l'utilité  des  petits  grattoirs  î  Gratter,  épiier,  raboter  ;  mais 
autant  valait  se  servir  de  ses  ongles  que  de  pareils  outils  minus- 
cules. Destination  funéraire  ?  Rien  ne  s'oppose  à  ce  que  les  archéo- 
logues qui  ont  émis  cette  hypothèse  aient  raison,  mais  rien  à  ré- 
pondre non  plus  à  M.  de  Baye  qui  est  d'un  avis  contraire.  Il  serait 
peut-être  possible  que  ces  bouts  de  silex  dont  on  a  taillé  au  galop 
le  pourtour,  sans  même  enlever  toujours  la  croûte  dorsale,  aient 
été  employés  dans  les  transactions  et  pour  les  comptes,  au  moins 
comme  l'étaient,  au  siècle  dernier,  les  jetons.  Antérieurement  aux 
monnaies,  on  évaluait  le  métal  au  poids.  Antérieurement  au  métal 
n'a  t-on  pas  pu  se  servir,  comme  représentation  d'une  valeur,  du 
silex,  la  pierre  tutélaire  et  bienfaitrice  par  excellence  de  l'homme 
primitif  ?  Il  y  a  des  sauvages  qui  se  servent  encore  de  coquillages 
pour  les  échanges...  Le  commerce  est  aussi  ancien  que  les  sociétés 
et  dès  l'origine  des  sociétés,  il  dut  y  avoir  des  signes  de  con- 
vention pour  les  comptes.  Les  grattoirs  discoïdes  sont  tellement 
nombreux  qu'il  n'y  a  rien  d'étrange  à  leur  supposer  une  desti- 
nation conventionnelle  quelconque.  Le  plus  petit  de  tous  ceux  que 
j'aie  rencontrés  ici,  unique  en  son  genre,  fort  soigné,  n'a  guère 
qu'un  centimètre  de  diamètre.  Y  eut-il  des  grattoirs  votifs,  corame 
U  y  eut  des  flèches  et  des  haches  votives  ?  Joujoux  d'enfants,  peut- 
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être,  plusieurs  de  ces  minuscules  instruments  que  l'on  qualifie  de 
votifs. 

Saches  poliet.  —  Les  haches  polies  de  la  station  de  /ulty  De  se 
rencontrent  pas  souvent  intactes.  Le  silex  et  le  grès  en  forment  la 
matière  ordinaire.  Puis,  le  calcaire  siliceux,  le  schiste  amphibo- 
tique,  etc.  Plusieurs  ont  été  ramassées  au  lieu  dit  Les  HerHes, 
avec  un  assez  bon  nombre  d'autres  objets  néolithiques.  D'autres, 
dans  ces  sections  cadastrales  de  Franclieu  et  de  La  Loge,  déjà 
citées.  Les  plus  grosses  ont  environ  13  centimètres  de  long,  la 
plus  petite,  44  millimètres.  On  a  utilisé  des  haches  détériorées  en 
réduisant  et  polissant  la  hase. 

Flèches.  —  Quant  aux  pointes  de  flèches  en  silex,  je  citerai, 
avant  d'en  donner  l'énumération,  une  superbe  pointe  qui  a  pu 
servir  d'armature  à  un  javelot.  La  partie  supérieure  manque,  mais 
elle  mesure  encore  0"°07S.  Elle  offre  une  certaine  affinité  avec  les 
pointes  solutréennes.  Puis,  une  grande  flèche  losangée.  allongée 
avec  épaulement,  semblable  à  celles  que  M.  le  baron  de  Baye  a 
trouvées  dans  la  Marne  {Archéologie  préhist.,  p.  225),  et  une  autre 
pointe  de  flèche,  assez  grossièrement  exécutée,  mesurant  environ 
sept  centimètres.  Celles-ci  mises  à  part,  j'en  ai  recueilli  plus  d'une 
centaine  qui  varient  en  longueur  de  2  à  5  centimètres  et  en  poids 
del  à  7  grammes.  Lamajeure  partie  pèse  moins  de  trois  grammes. 
Les  plus  communes  sont  à  base  convexe;  viennent  ensuite  les 
flèches  barbelées.  La  plus  petite  de  cette  catégorie  n'a  que  O^OIS 
de  long  :  le  pédoncule  est  peu  accentué.  A  quoi  pouvaient  servir 
de  tels  objets  ?  Et  cependant  on  en  a  fabriqué  de  moins  volu- 
mineux encore.  A  Nîcey,  dans  l'arrondissement  de  Châtiilon-sur- 
Seine,  station  néolithique  importante  à  10  kilomètres  de  celle  de 
Jully,  on  a  trouvé  trois  flèches  en  silex,  véritables  miniatures, 
dont  l'une,  que  je  possède,  ne  mesure  que  onze  milhmètres.  Elle 
esta  ailerons.  Il  faut  ici  admettre  que  ces  minuscules  sagettes 
n'avaient  aucune  utilité  matéHelle  et  qu'on  y  attachait,  sans 
cloute,  '  quelque  idée  mystique.  Dans  leurs  explorations  dans 
l'Afriqueaustraleetdansle  bassin  du  Zambèse,  David etCh.Livings- 
tone  racontent  avoir  vu,  dans  le  Zambèse  «  des  groupes  d'enfants 
armés  d'arcs  et  de  flèches  en  miniatures  (1).  >  Mais  les  flèches  de 
Nicey  étaient  trop  petites  même  pour  servir  de  jouets.  Outre  les 
flèches  à  ailerons  et  celles  à  base  convexe,  on  en  a  trouvé  à  Jully 
quelques-unes  à  base  rectiligne,  à  base  concave,  en  losange,  en 
feuillede  laurier,  et  une  seule  régulièrement  triangulaire.  De  plus, 

(1)  Exploralîons,  etc.  Traâ.  Henriette  Laureau.  Paris,  Hacliette,  1885, 
p.  116. 
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deux  OU  trois  autres,  ont  été  fabriquées  à  l'aide  d'éclats  qui,  par 
leur  forme,  ne  nécessitaient  pas  beaucoup  de  retouches,  et  une 
avec  un  éclat  provenant  d'une  hache  polie  et  qui  conserve  d'un 
côté  les  traces  du  polissage. 

Tout  cela  est  de  provenance  et  de  date  diverses.  Plusieui-s  ont 
été  fabriquées  sur  place.  En  efTet,  &  côté  de  flèches  achevées  se 
rencontrent  des  ébauches  et  des  rebuts,  sans  parler  des  percuteurs, 
des  écrasoirs,  des  nucléus  qui  seront  mentionnées  tout  à  l'heure  et 
prouvent  l'existence  d'une  industrie  locale. 

Une  quinzaine  d'ébauches  amygdaloïdes  de  dimensions  variées, 
lisses  en  dessous  ou  déjà  entaillas  en  partie,  sont  autant  de  rudi- 
ments de  flèches  à  hase  convexe;  deux  autres  auraient  produit 
des  flèches  plus  allongées.  Deux  autres  enfln  sont  des  flèches  bar- 
belées inachevées:  l'une  est  une  lame  triangulaire,  lisse  en  des- 
sous, à  la  base  de  laquelle  on  a  pratiqué  deux  encoches  qui, 
creusées  plus  avant,  eussent  donné  naissance  au  pédoncule  (1)  ; 
l'autre  ébauche  est  un  triangle  régulier,  taillé  sur  les  deux 
faces. 

PeretUeurt.  —  Je  conserve  une  vingtaine  de  percuteurs,  dont 
deux  en  quartz,  trois  ou  quatre  en  pierre  siliceuse  et  le  reste  en 
silex  :  les  uns  sont  en  boule,  les  autres  équarris  et  usés  seulement 
aux  angles.  Parmi  les  plus  petits,  il  en  est  un  qui,  indépendamment 
de  sa  destination  ordinaire,  a  été  employé  &  lisser  ou  écraser.  L'une 
de  ses  extrémités  (il  est  de  foi'me  ovoïde)  a  été  absolument  polie 
par  l'usage.  Deux  autres  silex,  d'une  autre  forme,  ont  eu  la  même 
destination. 

Nueîéus.  —  Les  nucléi  sont  communs  :  deux  seulement  fort 
gros  et  trouvés  dans  la  section  de  Franclieu.  Des  rognons  intacts 
de  silex  ont  été  recueillis  çà  et  là.  Les  lames,  les  rebuts,  les 
ébauches  permettent  de  suivre  toutes  les  phases  de  la  taille  du 
silex.  Il  n'y  a  pas  lieu  toutefois  de  conclure  à  l'existence,  sur  le 
plateau  de  Jully,  d'un  atelier  spécial.  Mais  il  ne  faut  pas  croire 
qu'aux  diverses  pt'riodes  de  l'âge  de  pierre,  ou  n'ait  eu  d'autre 
ressource  dans  les  stations  où  le  sol  ne  fournissait  pas  le  silex,  que 
d'aller  s'approvisionner  dans  les  grands  ateliers.  Chaque  clan, 
chaque  famille  devait  forcément  tenir  à  savoir  fabriquer  les  outils 
les  plus  usuels,  les  achever  du  moins,  si  on  s'était  procuré  les 
ébauches,  et  les  réparer  en  les  rétrécissant  quand  ils  s'étaient  dé- 

(1)  M.  de  Mortillet,  dans  son  ■  Musée  préhietoriqae  >,  indique,  avec 
deMio,  oommeai  le  noyau  en  amande  pouvait  être  entaillé  pour  febri- 
quer  la  Dèche  i  ailerons.  On  voit  qu'il  y  avait  des  procédés  différents 
de  fabrication. 
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tériorés,  ce  qui  se  constate  particulièrement  pour  les  tiaches.  C'est 
ce  qui  se  produisait  à  Jully  où,  du  reste,  les  pierres  siliceuses  lo- 
cales furent  fréquemment  employées. 

Smploi  des  cris  et  pierres  ffraniioîdet.  —  Pour  polir,  il  n'y  avait 
pas  à  proximité  ces  roches  de  grès  si  communes  dans  rAut)e  sur- 
tout, qui,  pourvues  de  rainures  et  de  cuvettes,  permettaient  de 
donner  facilement  à  une  ébauche  le  fini  désiré.  Il  fallait  y  sup- 
pléer par  des  polissoirs  portatifs.  De  là,  ces  morceaux  de  granit, 
polis  sur  une  ou  sur  i  faces,  ces  morceaux  de  grès  portant  encore 
mieux  les  mêmes  marques  d'usure  produites  par  les  frottements 
prolongés,  qui  ont  été  ramassés  ça  et  là  sur  le  finage.  D'autres 
pierres  granitoïdes  ont  servi  de  meules  ou  mortiers  et  de  broyeurs 
ou  pilons.  J'en  conserve  quelques-unes. 

Couleur  rouge.  —  Plusieurs  petites  plaques  de  granit  sont  re- 
couvertes d'une  couleur  rouge  qui  a  bravé  les  siècles  ;  un  morceau 
de  grès,  irrégulier  de  forme,  en  porte  sur  trois  faces  ;  un  broyeur 
cylindrique  en  est  encore  couvert  en  partie.  Ces  couleurs,  mélangées 
à  quelque  matière  graisseuse  ou  céroïde,  servaient,  suivant  les  épo- 
ques, ou  au  tatouage  ou  à  l'ornementation  d'objets  divers  de  ces 
mobiliers  primitifs.  11  est  difficile  de  dater  avec  quelque  précision 
ces  cailloux  coloriés  de  Jully  :  l'usage  de  la  couleur  rouge,  pour  les 
cas  indiqués,  remonte  aux  temps  quaternaires  mais  se  perpétua 
bien  longtemps  après.  Ainsi,  un  débris  de  marteau  en  grès,  ova- 
laire,  a  été  peint.  Il  provient  des  Belles-Chaumes  où  se  coudoient 
toutes  les  époques.  D'autres  débris  de  marteaux  en  grès,  et  un 
en  quartz,  ont  le  même  poli  et  la  même  coupe  ovalaire.  Ce  genre 
d'outils  appartient  plutôt  à  l'âge  du  bronze  qu'à  ceux  de  la 
pierre. 

En  résumé  :  les  populations  de  l'âge  de  la  pierre  ont  laissé  des 
traces  considérables  de  leur  pas^ge  et  de  leur  séjour  sur  tout  le 
finage  de  Jully,  notamment  dans  les  sections  de  La  Loge  et  de 
Franclieu,  limitrophes  de  Sennevoy-le-Bas  et  de  Fontaine-les- 
Sèches  ;  et  dans  la  section  de  Beauvais,  aux  lieux  dits  Les  Petites 
et  les  grandes  Herbues. 

La  station  néolithique  la  plus  importante  des  environs,  avec 
laquelle  celles  de  Jully  pouvaient  avoir  des  rapports,  se  trouvait 
sur  le  territoire  de  Nicey  (Côte-d'Or). 

Age  du  brome.  —  Du  champ  Mijonnet,  entre  les  hameaux  de  La 
Haine  et  de  la  Folie,  près  du  bois,  provient  une  hache  en  bronze  à 
oreillettes,  lunulée  au  sommet,  longue  de  15  centimètres.  On  l'a 
trouvée  à  environ  deux  mètres  de  profondeur  dans  le  sol. 
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DBS 

SOCIÉTÉS  DES  BEAUX-ARTS  DES  DÉPARTEMENTS 

A   l'école  nationale  DBS  BEAOX-AItTS,  EN  189S 
Par  M.  Adolphe  Guti,u»i, 

U  lia  Caai\i.  i  Viulij  (Vonae). 


L'ouverture  de  la  19»  session  des  Sociétés  des  Beaux  Arts  a  eu 
lieu  le  mardi  16  avril  1896,  dans  la  salle  de  l'hémicycle  de  l'Ecole 
nationale  des  Beaux-Arts,  à  Paris. 

La  séance  est  ouverte  à  2  heures,  sous  la  présidence  de 
M.  Bardoux,  sénateur,  membre  du  Comité. 

Le  Président  donne  la  parole  k  M.  Henry  Jodin,  secrétaire  du 
r/)mité,  qui  donne  lecture  des  arrêtés -constitutifs  de  la  session. 

M.  Bardoux  invite  ensuite  M.  Lhuillier,  correspondant  du  Comité 
à  Melun,  à  prendre  place  au  fauteuil  de  la  vice-présidence  et  pro- 
nonce l'allocution  suivante  : 

<  Messieurs, 

■  Vous  avez  modestement  joué  dans  votre  pays  un  rôle  qui  n'a 
pas  été  sans  action  et  exercé  une  infiueace  qui  ne  date  pas  d'hier. 

<  Au  siècle  dernier,  ceux  qui,  comme  vous,  suivaient  avec 
déàntéresseraent,  en  province,  l'étude  et  la  recherche  de  la 
vérité,  avaient  contribué  par  leur  éducation  k  donner  au  com- 
merce de  la  vie  cette  teinte  d'urhanité  répandue  sur  toutes  les 
conditions  et  ces  règles  de  convenances  qui  avaient  modelé  l'an- 
cienne société  française  sur  un  même  type  de  politesse  et  de 
bon  Roùt.  Bien  que  le  régime  municipal  eût  perdu  alors  son 
principe  de  liberté  et  ses  vieilles  assises  ;  bien  que,  sauf  deux 
courts  intervalles,  aucune  élection  de  magistrats  municipaux  ne 
pût  se  faire  qu'en  vertu  de  brevets  acquis  à  beaux  deniers,  et  que 
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le  droit  originel  n'existât  plus  au  fond,  là  même  où,  en  appa- 
rence, il  continuait  à  s'exercer,  vos  ancêtres  restaient  attachés 
par  leur  manière  d'être  &  ces  municipalités,  objets  d'orgueil  par 
les  souvenirs,  alors  que  le  régime  avait  cessé  d'être  une  force 
pour  la  nation.  Sans  doute,  la  véritable  histoire  nationale,  celle 
qui  mérite  de  devenir  populaire,  restait  encore  ensevelie  dans  la 
poussière  des  chroniques  ;  sans  doute,  personne  ne  songeait  à 
l'en  tii'er.  Et  l'on  réimprimait  toujours  des  compilations  inexactes,, 
sans  vérité  et  sans  couleur,  que  l'on  décorait  du  titre  d'histoire 
de  France,  suivant  l'expression  du  Maître  qui  &  renouvelé  par  son 
génie  les  études  de  nos  origines  nationales,  dans  des  récits  vague- 
ment pompeux,  un  petit  nombre  de  personnages  privilégiés  occu- 
paient seuls  la  scène  et  la  masse  entière  de  la  nation  disparaissait 
derrière  les  manteaux  de  cour!  On  ne  rencontrait  que  les  annales 
domestiques  de  la  famille  régnante,  des  naissances,  des  mariages, 
des  décès,  des  intrigues  de  palais,  des  guerres  qui  se  ressemblent 
toutes,  parce  que  le  détail,  mal  circonstancié,  était  dépourvu  de 
mouvement  et  de  caractère  pittoresque. 

<  Tant  il  est  vrai  que  ce  qui  nuit  le  plus  à  la  vérité  historique, 
c'est  l'influence  exercée  par  le  spectacle  des  choses  présentes  et 
par  les  opinions  contemporaines  sur  l'imagination  de  celui  qui 
veut  décrire  les  scènes  du  passé. 

<  Vous  avez  compris.  Messieurs,  les  exigences  de  l'esprit 
critique.  Si,  comme  on  se  plait  à  le  dire,  depuis  le  renouvelle* 
ment  des  méthodes  l'intérêt  des  sciences  historiques  est  compté  au 
nombre  des  grands  intérêts  nationaux,  vous  donnez  un  exemple 
qui  n'est  pas  perdu.  Vous  vous  efforcez,  par  une  recherche  tou- 
jours poursuivie  du  document,  de  bannir  entièrement  le  faux  de 
l'histoire  de  l'Art.  Ces  Congrès,  depuis  qu'ils  existent,  en  sont  la 
manifestation. 

<  Qu'il  s'agisse,  en  effet,  de  politique  ou  d'art,  le  document  doit 
être  le  fondement  de  toute  étude  historique.  Il  est  la  base  de  vos 
mémoires  sur  les  peintres,  les  sculpteurs,  les  graveurs,  les  archi- 
tectes, comme  sur  les  tapisseries,  les  verreries,  l'orfèvrerie  et  sur 
les  monuments,  chefs-d'œuvre  souvent  d'artistes  inconnus. 

<  Quelle  que  soit  la  richesse  d'informations  qu'avec  ses  vastes 
dépôts  de  pièces  de  toute  nature  notre  Paris  procure  aux  esprits 
investigateurs,  et  si  intarissables  que  soient  les  sources  de  toute 
révélation  artistique,  les  temps  ne  sont  pas  si  éloignés  où  les 
provinces  comptaient  des  écoles  florissantes  qui  ont  laissé  d'impé- 
rissables témoignages  de  leur  vitalité. 

«  Les  archives  départementales,  presque  partout  classées  et 
dépouillées  aujourd'hui,  oS^rent  des  richesses  de  toute  nature  à 
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l'explorateur  perspicace  et  consciencieux.  Et  en  dehors  de  nos 
cliefs-lieux  importants,  vous  avez  dans  tes  villes  de  second  ordre, 
même  dans  les  bourgades,  partout  où.  une  administration  muni- 
cipale ou  paroissiale  avait  pris  pied,  des  trésors  nches  en  décou- 
vertes pour  le  chercheur.  Ce  sont  d'abord  tes  archives  de  la 
commune.  Que  de  renseignements  précieux  à  puiser  souvent 
dans  les  actes  de  l'état-civil  !  Et  si  l'on  peut  mettre  la  main  sur 
des  contrats  passés  avec  des  peintres  ou  des  sculpteurs  ou  bien 
avec  d'anciens  maîtres  d'œuvres,  on  est  renseigné,  par  exemple, 
sur  les  origines  provinciales  des  architectes  Gabriel  et  sur  une 
toile  de  Pierre  Snayers. 

«  Les  archives  paroissiales  complètent  ou  remplacent,  pour 
certaines  périodes,  le  Tonds  municipal.  Des  actes  de  baptême  ou 
de  sépulture  jettent  sur  un  point  mal  élucidé  une  lumière  inat- 
tendue ou  révèlent  la  date  précise  ou  de  la  naissance  ou  de  la 
mort  d'un  sculpteur  comme  Michel  Dupuis,  d'un  architecte 
comme  Joseph  Christophe,  ou  permettent  d'écrire  une  mono- 
graphie sur  Paulin  Guérin  ou  sur  les  Médard,  qui  étaient  des 
luthiers  lorrains. 

(  Les  minutes  des  notaires  remontent  parfois  à  une  époque 
ancienne  ;  un  érudit  de  lx>n  renom  ne  se  voit  pas  refuser  habi- 
tuellement l'accès  d'une  étude;  et  l'on  obtient  alors  des  rensei- 
gnements précis  sur  le  séjour  des  Parrocei  à  Avignon  et  sur  les 
contemporains  des  Lenain  à  Laon. 

f  Ne  se  rencontrc-t-il  pas,  enfin,  dans  les  papiers  de  famille 
d'anciens  amateurs  d'art  des  documents  précieux  qu'un  esprit 
fin  et  pénétrant  peut  utiliser?  Nous  lui  devons  alors  un  chapitre 
intéressant  sur  les  Turpin  de  Crissé. 

■  Je  pourrais.  Messieurs,  continuer  ainsi  l'analyse  des  travaux 
qui  vont  passer  sous  vos  yeux  et  vous  citer  les  noms  des  savants 
distingués  qui  en  sont  les  auteurs  ;  mais  pour  n'oublier  personne, 
je  vous  renvoie  à  la  liste  qui  vous  a  été  distribuée. 

«  Elle  prouve  que  la  sève,  en  province,  n'est  pas  tarie  et  que 
la  chaîne  qui  relie  le  passé  au  présent  s'est  renouée. 

I  L'histoire  de  l'Art  chez  les  peuples  modernes  avait  présenté, 
en  effet,  ce  phénomène  étrange  de  rompre  avec  la  tradition  et  de 
dédaigner  nos  vieux  maîtres  français.  Le  xi*  siècle  avait  été 
témoin,  chez  nous,  d'une  sorte  de  renaissance  ;  le  xw  et  le 
xm"  avaient  développé  ce  germe  fécond  ;  le  xiv  et  le  xv'  siècle 
en  avaient  vu  la  décadence  et  semblaient,  en  fait  d'art,  attendre 
la  vie  d'un  soufile  nouveau. 

f  Cs  souffle  vint  de  l'antiquité,  qui,  vers  la  an  du  xv*  siècle, 
sortit  de  son  tombeau.  La  fascination  fut  telle,  que  nos  vieux 
pères  furent  reniés. 
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<  Pendant  trois  cents  ans  il  n'y  eut  aucune  protestation. 

«  Vous  savez.  Messieurs,  comment,  il  y  a  soixante  années, 
l'école  de  Lassus  et  de  VioIlel-le-Duc  amena  la  première  réaction 
contre  ces  changements  de  goût.  Si  cette  réaction  a  été  lente, 
c'est  que  nos  admirables  architectes  et  sculpteurs  des  xu*  et 
xni*  siècles  n'ont  pas  eu  ie  livre  d'or  où  leurs  noms  fussent  inscrits. 
La  France  n'a  pas  eu  la  bonne  fortune  d'avoir  conservé  intacl2s 
les  œuvres  de  ses  anciens  maîtres  et  d'avoir  possédé,  comme 
l'ItAlie,  grâce  à  Vasari,  une  sorte  de  légende  dorée  de  son  art. 

■  Plus  que  personne  vous  avez  contribué  à  évoquer  le  nom  des 
Colari,  de  Laon,  des  Girard  d'Orléans^  que  le  hasard  avait  fait 
figurer  sur  les  registres  de  dépenses  mêlés  aux  détails  les  plus 
vulgaires.  Vos  Sociétés  des  Beaux-Arts  de  province  ont  donc 
conquis  leur  place  par  des  services  continus  rendus  k  la  cause 
éternellement  digne  des  sympathies  des  hommes  de  goût  et  qui 
n'est  qu'une  des  fonnes  du  culte  du  Beau. 

«  Messieurs,  soyez  les  bienvenus  dans  cette  hospitalière  mai- 
son, honorée  par  tant  de  glorieux  souvenirs  t 

f  Je  déclare  ouverte  la  dix-neuvième  session  des  Sociétés  des 
Beaux-Arts  des  départements.  » 

Après  ce  discours,  fort  applaudi,  la  parole  est  donnée  & 
H.  Lhuillier  pour  sa  lecture  sur  Due  Famille  d'amateurs  d'art  : 
les  Tvrpin  de  Crissé^  hommes  d'épée  et  hommes  d'art  tout  en- 
semble. 

M.  Parrocel,  membre  de  l'Académie  de  Marseille,  fait  une 
communication  sur  îet  Parrocel,  dont  il  porte  le  nom. 

M.  De»ais,  membre  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
d'Angers,  Ut  un  mémoire  sur  quelques  portraits  du  Musée  diocé- 
sain d'Angers,  exécutés  la  plupart  par  des  artistes  angevins. 

La  communication  de  M.  Adolphe  Goillon,  correspondant  du 
Comité  à  Vézelay,  sur  les  Stalles  de  l'église  collégiale  ie  Montréal 
(Tonne),  est,  dit  le  rapport  officiel,  une  page  d'histoire  et  de 
critique  dont  la  secUon  des  Beaux-Arts  a  su  apprécier  toute  la 
saveur.  De  nombreux  dessins  exécutés  par  M.  A.  Guillon,  à 
l'appui  de  son  texte,  ont  permis  à  l'auditoire  de  juger  le  mérite 
et  l'originalité  des  œuvres  décrites. 

M.  Qdarr£-Reyboulon,  membre  de  la  Commission  historique  du 
Nord  à  Lille,  donne  lecture  de  son  travail  sur  la  vie,  l'eeuvre  et  les 
collections  dv  peintre  Wicar,  qui  a  doté  sa  ville  d'un  Musée  des 
plus  remarquables. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  communication  de  M.  Veugun,  cor- 
respondant du  Comité  à  Bernay,  sur  le  Théâtre  populaire  et», 
Normandie  avant  la  Révolution. 
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M.  Musset,  correspondant  du  Comité  à  La  Rochelle,  donne 
lecture  d'un  mémoire  sur  Un  coin  de  la  vie  artistique  en  provins  : 
£a  SocAelle  {\l^-il90). 

La  parole  est  donnée  à  M.  Biais,  d'Angoulême,  pour  sa  lecture 
sur  les  Portrait»  de  Ferieuil,  résidence  qui  appartient  à  la  famille 
de  La  Rochefoucauld. 

M.  Advieillb,  d'Àrras,  fait  une  communication  sur  U  sculpteur 
picard  Philippe  Cayeux,  ornemaniste,  amateur  et  collectionneur. 

M.  Gdibert,  de  Limoges,  dit  ce  que  coûtait  le  ionièeau  d'un  cardi- 
nal au  XIV*  siècle.  Il  s'agit  du  tombeau  du  cardinal  de  Chanac, 
érigé  dans  la  cathédrale  de  Limoges. 

H.  Mangeant,  membre  de  la  Commission  des  arts  et  antiquités 
de  Seine-et-Oise  à  Versailles,  Ht  un  mémoire  intitulé  :  Essai  sur 
les  origines  de  la  critique  Sart  en  France,  avant  les  Salons  de 
Didtrot, 

M.  Lbyharie,  de  Limoges,  parle  de  la  sculpture  décorative  à 
Limoges  à  répogve  de  la  Renaissance. 

M.  FiNOT,  de  Lille,  fait  une  lecture  sur/«f  collections  de  ia&leaux 
et  objets  d'art  de  Philippe  de  Clèves.  sire  de  Ravestatn. 

M.  GiNOUX,  de  Toulon,  lit  une  note  sur  les  églises  des  deux  can- 
tons de  Toulon. 

H.  DuTiLLEux,  de  Versailles,  lit  un  mémoire  sur  le  Musée  spécial 
de  VBcole  française  à  Versailles. 

M.  DE  Mesly,  au  Mesnil-Saint-Germain  (Calvados),  clôt  la  séance 
par  une  lecture  sur  \ Inventaire  du  Musée  de  lisieux  et  le  primitif 
italien  Antonio  de  Calvi,  dont  un  tableau  provenant  de  la  collec- 
tion a  été  déposé  par  l'Etat,  à  titre  temporaire,  dans  le  Musée  de 
Lisieu:^. 

DBUXIËME  SÉANCE  DU  MERCREDI  17  AVHIL. 

La  deuxième  séance  a  été  présidée  par  M.  Guitirey,  administra- 
teur de  la  Manufacture  nationale  des  Gobelins,  membre  du  Comité. 

M.  le  Président  invite  M.  Charvet,  membre  non  résident  du 
Comité,  inspecteur  de  l'enseignement  du  dessin  et  des  Musées,  à 
prendre  plac«  au  fauteuil  de  la  vice-présidence,  et  prononce 
l'allocution  suivante  : 


«  En  faisant  à  l'administrateur  de  la  Manufacture  des  Gobelins 
l'honneur  de  le  désigner  pour  présider  une  de  vos  réunions, 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  lui  indiquait,  par  son 
choix  même,  la  nature  du  sujet  qu'il  devait  aborder  pour  se  con- 
former à  !a  tradition  constante,  au  début  de  cette  séance. 
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<  L'art  de  la  tapisserie,  vous  le  savez,  Messieurs,  a,  dans  notre 
pays,  jeté  de  profondes  racines  et  produit,  durant  des  siècles,  d^ 
œuvres  magnifiques.  Aussi,  dès  les  premières  réunions  des  délé^ 
gués  des  sociétés  des  Beau:L-Arts,  vous  n'avez  pas  manqué 
d'apporter  &  l'histoire  de  cette  belle  industrie  nationale  la  contri- 
bution de  vos  recherches  et  de  vos  travaux. 

t  Les  anciens  ateliers  d'Arras,  de  Cambrai,  de  Fontainebleau, 
de  Maincy,  de  Tours,  de  Cadillac,  sans  oublier  ceux  d'Aubusson, 
de  Felletin,  de  Bellegarde,  ont  sollicité  tour  à  tour  l'attention  de 
vos  collègues.  Des  points  obscurs,  grâce  à  leurs  intéressants 
travaux,  ont  été  éclaircis,  des  faits  nouveaux  révélés,  des  noms 
inconnus  tirés  de  l'oubli. 

■  La  biographie  des  maîtres  tapissiers  el  des  peintres  qui  ont 
travaillé  pour  l'industrie  textile  s'est  enrichie,  de  détails  précis, 
de  dates  certaines.  Enfin,  plusieurs  d'entre  vous  se  sont  attachés 
à  décrire,  par  la  plume  ou  par  le  crayon,  des  tentures  conservées 
dans  quelque  église  ou  quelque  collection  de  leur  voisinage. 

<  Ainsi,  grâce  à  vos  efTorts,  l'histoire  de  nos  vieux  ateliers 
nationaux,  encore  si  obscure  il  y  a  vingt  ou  vingt-cinq  ans,  se 
développe,  se  complète,  et  déjà  nous  avons  le  droit  de  proclamer 
bien  haut,  et  avec  un  certain  orgueil,  que  dans  nul  autre  pays  la 
tapisserie  n'a  été  aussi  longtemps  en  honneur  et  n'a  jeté  un  aussi 
vil  éclat  que  sur  la  terre  française. 

«  Une  bonne  part  de  ce  succès  ne  doit-elle  pas  revenir  à  l'in- 
fluence de  cette  vieille  Manufacture  des  Gobelins,  dont  la  réputa- 
tion sans  rivale  attire  chaque  année  dans  nos  ateliers,  je  le 
constate  tous  les  jours,  une  foule  considérable  de  visiteurs 
étrangers. 

■  Si  les  vicissitudes  de  la  mode  ont  tué,  dans  certains  pays 
voisins,  une  industrie  longtemps  florissante  et  renommée,  les 
anciennes  traditions  se  conservent  et  se  perpétuent  dans  la 
Manufacture  fondée  par  Colbert.  C'est  encore  dans  les  ateliers 
jadis  occupés  par  les  Jans,  les  Lefébure,  les  Mozin,  les  Delacroix, 
que  travaillent  leurs  descendants,  les  héritiers  de  leur  talent  et  de 
leur  habileté  consommée. 

«  Sans  doute,  j'aurais  mauvaise  grâce  k  ne  pas  le  reconnaître, 
des  critiques  nombreuses  ont  été  adressées  aux  productions  mo- 
dernes. On  leur  oppose  sans  cesse  les  œuvres  du  passé,  et  je 
confesse  que  les  tapisseries  récentes  soutiennent  difficilement  la 
comparaison  avec  les  chefs-d'œuvre  des  maîtres  d'autrefois.  Mais 
cette  infériorité  doit-elle  être  imputée  aux  artistes  tapissiers  f  Je 
ne  le  crois  pas,  et  je  voudrais  très  brièvement  rechercher  les 
causes  de  la  décadence  de  l'art  dont  je  vous  entretiens.  Ce  sera  le 
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meilleur  moyen  de  signaler  les  remèdes  qu'il  conviendrait  d'ap- 
porter à  l'état  de  choses  actuel. 

t  Cest  une  vérité  admise  universellement  aujourd'hui  que  la 
mode,  en  substituant  l'affreux  papier  peint  aux  vieilles  tentures 
dont  les  plus  modestes  appartements  bourgeois  étaient  jadis 
garnis,  a  porté  le  coup  le  plus  funeste  à  la  fabrication  des  tapisse- 
ries de  haute  et  de  basse  lisse.  Les  ateliers,  sans  ouvrage,  se 
fermèrent  l'un  après  l'autre,  les  vieux  tapissiers  ne  formèrent 
plus  d'apprentis  et  furent  réduits  à  demander  à  d'autres  métiers 
leur  g8.gne-pain  ;  enfin,  les  peintres  perdirent  l'occasion  et  l'habi- 
tude de  s'exercer  k  ces  riches  compositions  décoratives  où  r«n 
cherche  l'effet  plus  que  la  vérité  et  l'éclat  des  couleurs  plus  que 
la  pureté  de  la  hgne. 

f  A  ce  moment  même,  les  tapissiers  commencèrent  à  devenir 
les  copistes  de  peintures  exécutées  sans  aucun  souci  des  lois  de 
la  décoration  et  uniquement  avec  la  préoccupation  de  satisfaire 
aux  exigences  de  l'école  régnante.  Plus  la  copie  d'iine  scène  histo- 
rique traitée  selon  les  règles  classiques  était  fidèle,  exacte,  plus 
le  tapissier  était  réputé  habile.  En  un  mot,  la  tapisserie  devenait 
une  contrefaçon  de  la  peinture.  Est-ce  là  son  véritable  rôle  î 

t  Avec  sa  technique  spéciale,  ses  ressources  restreintes,  ses 
tons  limités,  l'artiste  tapissier  peut-il  rendre  toutes  les  délica- 
tesses, toutes  les  virtuosités  de  la  couleur  à  l'huile?  A  force 
d'application  et  d'ingéniosité,  il  y  parvint  pourtant  quelquefois,  et 
on  s'extasia  devant  l'habileté,  d'ailleurs  Incontestable,  qui  donnait 
à  un  tissu  fait  de  fils  juxtaposés  toutes  les  apparences  d'une  pâte 
où  les  tons  se  fondent  et  s'amalgament  par  des  transitions  insen- 
sibles. Le  but  de  la  tapisserie  se  trouvait  ainsi  faussé,  et  le  rôle 
du  tapissier,  obligé  de  se  faire  copiste  timide,  au  lieu  de  rester 
interprète  hardi  et  indépendant,  était  singulièrement  rabaissé. 

«  Les  portraits  de  la  galerie  d'Apollon  au  Louvre,  fournissent 
l'exemple  le  plus  frappant  de  cette  étrange  dépravation  du  goût. 
Cette  erreur  dure  depuis  près  de  cent  ans.  Il  n'est  que  temps  de 
réagir,  de  revenir  aux  vrais  principes,  aux  lois  établies  par  les 
grands  artistes  du  xv*  et  du  xvi*  siècle,  de  reconnaître  enfin  que 
le  traducteur  eu  tapisserie  d'un  modèle  peint  est,  lui  aussi,  un 
artiste  qui  a  ses  ressources  propres,  sa  technique  spéciale,  qui 
emploie  les  procédés  différents  de  ceux  du  peintre,  qui  doit  faire 
œuvre  d'initiative,  d'expérience  et  de  talent  pour  produire,  avec 
des  ressources  restreintes  mises  à  sa  portée,  le  maximum  d'effet 
el  d'éclat. 

<  Que  si  ce  titre  d'artiste  attribué  au  tapissier  choque  certains 
préjugés  courants,  cela  prouverait'seulement  que  l'on  ne  se  rend 
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pas  un  compte  exact  des  multiples  qualités  indispensables  à  ce 
collaborateur  modeste  du  peintre.  A  la  connaissance  des  règles 
du  dessin,  il  devra  joindre  une  étude  approfondie  des  lois  de  la 
couleur  et,  de  plus,  une  notion  précise  des  matières  tinctoriales 
solides.  Et  je  ne  dis  rien  de  l'habileté  professionnelle  et  de  la 
patience,  de  la  persévérance  nécessaires  pour  conduire  à  bonne 
fin  une  œuvre  de  longue  durée. 

■  Si  le  temps  ne  me  pressait,  je  pourrais  entreprendre  un  paral- 
lèle entre  l'œuvre  du  graveur  et  celle  du  tapissier,  car  leurs  tra- 
vaux offrent  plusieurs  points  de  contact,  et  cette  comparaison  ne 
tournerait  sans  doute  pas  au  désavantage  du  dernier. 

■  La  nature  des  modèles  avait  donc  eu  la  plus  fÂcheuse  in- 
fluence sur  la  direction  imprimée  à  l'art  de  la  haute  lisse.  Cette 
première  erreur  ne  tarda  pas  à  produire  les  conséquences  les  plus 
graves. 

<  Une  exécution  plus  minutieuse,  un  modelé  plus  fondu,  lout 
en  nuances  délicates  et  en  demi-teintes,  exigeaient  des  ressources 
que  ne  fournissaient  pas  les  anciennes  teintures.  Les  chimistes 
reçurent  la  mission  de  suppléer  k  l'insuffisance  des  tons,  et  c'est 
alors  que  furent  multipliées  à  l'infini  les  gammes  mises  à  la 
disposition  des  tapissiers.  On  réalisa  de  véritables  tours  de  force, 
mais  sans  proSt  pour  l'art,  bien  au  contraire.  Alors  que  trois  ou 
quatre  couleurs  suffisaient  jadis  pour  modeler  une  tête  ou  un 
torse,  on  employa  désormais  dix,  douze  tens  et  davantage,  et  c'est 
ainsi  qu'on  parvint  à  exécuter  ces  malheureuses  copies  de  pein- 
tures qui,  par  une  dépravation  singulière  du  goût,  ont  fait  l'admi- 
ration de  plusieurs  générations. 

(  Deux  réformes  primordiales  s'imposent  donc  si  l'on  veut 
rendre  à  l'art  de  la  haute  lisse  son  véritable  rôle  et  son  ancien 
prestige  :  1°  les  modèles  doivent  être  conçus  et  traités  en  vue  de 
leur  destination  spéciale  et  autant  que  possible  pour  un  emplace- 
ment déterminé  ;  2°  un  petit  nombre  de  couleurs  reconnues 
solides  devra  suffire  à  l'exécution  de  la  tapisserie  la  plus  riche  et 
la  plus  variée  d'aspect. 

c  Dans  la  combinaison,  le  rapprochement,  le,  mélange  de 
gammes  restreintes,  le  tapissier  trouvera,  par  son  habileté,  des 
ressources  infinies.  Son  œuvre,  en  même  temps,  ne  sera  plus 
exposée  à  des  décoloraUons  inégales  et  imprévues,  détruisant 
toute  l'harmonie  de  l'ensemble. 

■  Si  on  analyse  de  près  les  ouvrages  anciens,  et  permettez- 
moi.  Messieurs,  de  vous  recommander  cette  étude  instructive,  on 
est  tout  surpris  du  petit  nombre  de  tons  entrant  dans  la  compo- 
sition de  la  tenture  la  plus  riche  et  la  plus  variée.  Pour  citer  un 


-dbyGoogle 


0  DBS    DÉPARTEHEKTS.  97 

exemple  décisir,  les  artistes  des  Gobelins  viennent  de  reproduire 
une  des  plus  belles  pièces  de  l'Histoire  du  Roi,  cette  merveille  de 
l'art  du  xvn*  siècle,  avec  soixante-dix-neuf  tons  seulement.  Et  le 
sujet  comportait  toute  la  gan^me  des  couleurs,  des  plus  claires 
aux  plus  Toncées.  On  est  loin,  vous  le  voyez,  des  quatorze  mille 
nuances  mises  par  la  science  à  la  disposition  des  ateliers. 

«  Ces  réformes  primordiales,  tout  le  monde  les  réclame,  les 
veut  ;  tout  le  monde,  peintres  et  tapissiers,  en  reconnaît  la  néces- 
sité et  l'urgence.  Aussi,  at-on  abandonné  les  anciens  errements, 
depuis  longtemps  condamnés,  et  si  vous  avez  le  courage  d'entre- 
prendre le  voyage,  un  peu  lointain,  de  la  manufacture  des  Gobe- 
lins,  je  me  ferai  un  plaisir  de  vous  y  servir  de  guide  et  de  vous 
montrer  l'application  du  retour  aux  principes  auxquels  nos  pères 
sont  restés  fidèles  pendant  plusieurs  siècles.  Vous  trouverez  là 
les  vieux  bâtiments  de  Lebrun  et  de  Colbert,  bien  ruinés,  bien 
délabrés,  avec  des  ateliers  mal  éclairés,  humides,  malsains. 

■  C'est  là  que,  depuis  deux  cents  ans  et  davantage  se  trans- 
mettent et  se  perpétuent  les  grandes  traditions  des  maîtres  an- 
ciens ;  c'est  de  là  que  sont  sorties  ces  tentures  fameuses  connues 
dans  le  monde  entier  :  L'Histoire  d'Alexandre,  les  Éléments,  les 
Saisons,  les  Triomphes  des  Dieux,  l'Histoire  de  Louis  XIV,  les 
Châteaux  royaux,  la  tenture  des  Indes,  l'Histoire  d'Esther,  l'His- 
toire de  Jason,  le  Don  Quichotte,  les  Opéras,  les  Amours  des  Dieux 
et  tant  d'autres  pages  célèbres  qui  ne  font  pas  moins  d'honneur 
aux  artistes  qui  les  ont  conçues  qu'aux  maîtres  tisseurs  qui  les 
ont  traduites  en  les  interprétant  librement.  C'est  de  là,  enfin,  que 
la  tapisserie  prendra  un  nouvel  essor,  quand  elle  aura  trouvé  des 
modèles  conformes  à  ses  besoins  et  à  son  rdle.  Les  interprètes 
ne  manqueront  pas  à  l'artiste  qui  saura  s'inspirer  des  vieux 
exemples,  qui  donnera  à  ses  compositions  l'ampleur  et  la  richesse 
que  comporte  le  plus  fastueux  des  arts  décoratifs. 

■  S!  je  ne  craignais  d'abuser  de  votre  patience,  je  désirerais 
encore,  avant  de  vous  céder  la  parole,  retenir  un  moment  votre 
attention  sur  deux  points  qui  me  paraissent  d'un  intérêt  capital 
pour  le  développement  et  le  succès  de  nos  réunions  futures. 

i  L'an  dernier,  un  de  nos  collègues,  l'honorable  sénateur 
M.  Millaud,  au  début  de  votre  première  réunion,  exprimait  le 
vœu  que  des  rapports  plus  étroits,  plus  fréquents  rattachassent 
les  Sociétes  des  Beaux-Arts  au  Comité  de  ta  rue  de  Valois.  Il 
rappelait,  avec  raison,  que  les  promoteurs  de  ces  réunions  pério- 
diques avaient  songé,  dès  l'origine,  à  étabUr  un  courant  presque 
continu  d'activité  scientifique  entre  les  travailleurs  de  toutes  les 
parties  de  la  France  et  l'administration  centrale,  qui  se  chargerait 
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de  grouper  leurs  efforts,  de  répandre  leurs  découvertes.  Et 
M.  Millaud,  réduisant  son  vœu  aux  proportions  les  plus  modestes, 
demandait,  non  la  réunion  mensuelle  ou  trimestrielle  du  Comité 
des  Beaux-Arts,  mais  seulement  deux  convocations  chaque 
année.  On  ne  saurait  être  moins  exigeant.  La  direction  des  Beaux- 
Arts,  qui  a  emprunté  les  bases  de  l'organisation  de  notre  Comité 
aux  0<omités  d'histoire  et  d'archéologie,  trouverait  h  coup  sûr  dans 
les  traditions  de  nos  prédécesseurs  le  moyen  de  donner  satis- 
raction  au  vœu  légitime  de  M.  Millaud. 

«  Vous  célébrerez,  Messieurs,  l'an  prochain,  le  vingtième  anniver- 
saire de  votre  fondation.  Ceux  de  nos  collègues  qui  ont  assisté 
avec  nous  aux  modestes  débuts  de  nos  réunions  pourront,  avec 
une  certaine  satisfaction,  constater  le  chemin  parcouru,  les  progrès 
accomplis  et  la  masse  de  matériaux  amassés.  Mais  le  mode  de 
publication  adopté  —  et  je  m'empresse  de  reconnaître  qu'on  n'eo 
pouvait  choisir  un  autre  —  commence  à  rendre  les  recherches 
difficiles  dans  celte  quantité  de  mémoires  sur  les  sujets  les  plus 
variés.  N'est-il  pas  temps  de  songer  k  ofFï'ir  aux  travailleurs  un 
guide  plus  commode  à  travers  cette  masse  énorme  de  documents  T 
En  un  mot,  une  bonne  table  permettant  de  recourir  rapidement, 
sans  perte  de  temps,  à  la  pièce,  au  travail  dont  on  a  besoin,  ne 
vous  semble-t-elle  pas  le  complément  indispensablede  ce  vingtième 
volume  qui  paraîtra  en  1396 1 

■  Il  suffira,  j'en  suis  convaincu,  d'avoir  signalé  cette  améliora- 
tion et  ce  besoin,  dont  notre  confrère  M.  de  Montaiglon  s'était 
déjà  préoccupé  en  1888,  pour  que  votre  dévoué  secrétaire,  à  l'acti- 
vité duquel  le  Comité  des  Beaux-Arts  doit  une  bonne  partie  de 
son  succès,  sache  lui  donner  satisfaction  sous  la  forme  et  avec  les 
développements  convenables.  C'est  une  tâche  utile  qui  tentera 
peut-être  l'un  de  vous.  Celui  qui  s'en  chargerait  aurait  bien 
mérité  de  ses  collègues,  du  Comité  et  de  tous  les  travailleurs. 

t  Je  suis  convaincu,  pour  ma  part,  qu'une  bonne  table  des 
vingt  premiers  volumes  de  nos  comptes-rendus  en  doublera  l'uti- 
lité et  mettra  en  pleine  lumière,  ce  qui  n'est  pas  non  plus  à  dédai- 
gner, tout  ce  que  les  mémoires  parus  pendant  cette  période  con- 
tiennent d'érudition,  de  science  ingénieuse,  de  résultats  nouveaux 
et  précieux  pour  l'histoire  de  l'Art  en  France.  * 

Avant  de  terminer  son  discours,  très  chaleureusement  applaudi, 
M.  Guiffrey  a  invité  les  membres  du  Congrès  à  aller  visiter  la 
Manufacture  des  Gobelins,  le  lendemain  matin  à  9  heures  ;  un 
certain  nombre  de  délégués  ont  répondu  &  son  appel  et  ont  exa- 
miné en  détail  cette  manufacture  dont  l'administrateur  leur  a  très 
gracieusement  fait  les  honneurs.  Après  le  Musée,  qui  contient 
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de  véritables  trésors,  on  a  visité  tous  les  ateliers  et  même  les 
jardins  arrosés  par  la  Bièvre  et  qui  sont  répartis  entre  tous  les 
ouvriers  de  la  maison,  qui  mènent  là  une  existence  vraiment 
patriarcale. 

Après  le  discours  du  président,  la  parole  a  été  donnée  k  M.  de 
Beaumont,  membre  de  la  Société  archéologique  de  Touraine,  sur 
une  tapisserie  ^amande  du  XV*  siècle,  aux  armes  d'une  famille 
belge. 

M.  Bart,  président  de  la  Société  des  amis  des  arts  de  Versailles, 
a  fait  une  communication  sur  les  Francine  et  leur  ouvre. 

M.  Cbarvkt,  de  Lyon,  a  lu  un  mémoire  sur  l'auvre  des  Sevin. 

M.  Roman,  à  Embrun,  fait  une  lecture  sur  un  étui  de  charte 
municipale  en  cuir  ouvragé  du  xiv  siècle. 

M.  Përathon,  d'Aubusson,  lit  un  mémoire  sur  les  Laboreys,  ins- 
pecteurs des  manufactures  cCAubusson  et  de  Fellelin. 

M.  NiFFLE-ÂHCiAux,  de  la  Société  archéologique  du  Gdtinais,  fait 
une  communication  sur  Jacques  Richardot,  sculpteur  de  Luni' 
ville. 

M.  DE  LoNGOEHAHE,  de  CacH,  lit  une  notice  sur  le  théâtre  de  Cae» 
pendant  la  Sévolution. 

M.  Gauthier,  de  Besançon,  communique  un  mémoire  sur  la 
Société  franc-comtoise  des  Seaux-Arts  à  Besançon  (1858-1895). 

M.  DE  Beaurepaire,  à  Caen,  fait  une  lecture  sur  Us  pierres  tutnu- 
laires  de  l'abbaye  de  la  Trinité  à  Caen. 

M.  BociLLO»  Landais  rectifie  la  date  d'un  portrait  de  Pierre 
Puget  du  Musée  de  Marseille. 

M.  GuÉRiN,  secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
lit  un  travail  sur  le  sculpteur  Michel  Dupuis  et  l'architecte  Joseph 
Christophe,  artistes  picards,  morts  à  Paris. 

H.  DE  GRANDiiAisON,  de  Tours,  lit  une  notice  sur  un  buste  de 
Ronsard,  d'après  celui  qui  ornait  son  tombeau  à  Saint-Côme, 
près  Tours. 

M.  F.  Mazerollbs,  correspondant  de  la  Commission  des  anti- 
quités de  la  Oôte-d'Or,  termine  la  séance  par  une  lecture  sur  les 
Slaru,  orfèvres  et  graveurs  parisiens. 

TROISIÈME  SÉANCE  DO  JEUDI  18  MARS*. 

La  troisième  séance  a  été  présidée  par  M.  L.  de  Fourcand,  pro- 
fesseur à  l'Ecole  nationale  des  Beaux-Arts,  membre  du  Comité. 

M.  le  Président  invite  M.  Adolphe  Guellon,  correspondant  du 
Comité  à  Vézelay,  à  prendre  place  au  fauteuil  de  la  vice-prési- 
dence et  prononce  l'allocution  suivante  : 
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«  J'ai  toujours  eu,  chaque  fois  qun  la  bienveillance  de  H.  le 
Ministre  des  Beaux-Arts  m'a  appelé  à  vous  présider,  un  vif  mou- 
vement de  joie,  presque  d'orgueil.  Je  suis  de  ceux  —  et  je  m'en 
honore  —  qui,  nés  loin  de  Paris,  gardent  au  Tond  du  cœur  le 
fidèle  amour  de  leur  province.  Or,  qu'ètes-vous  ici  à  celte  heure 
et  qu'y  êtes  vous  chaque  année,  à  pareille  date,  sinon  la  France 
de  partout,  attestant  son  unité  profonde  sous  la  diversité  des 
caractères  locaux  ?  Vous  venez  des  quatre  points  cardinaux  de 
notre  territoire  ;  vous  représentez  toutes  nos  villes  ;  vous  êtes  les 
échos  de  ce  qui  fut  et  les  voix  de  ce  qui  est.  Par  vous,  pas  une 
région  qui  ne  livre  ses  secrets  à  la  science  commune.  Vos  travaux 
nous  sont  chers,  parce  qu'ils  nous  font  mieux  comprendre  l'iden- 
tité de  notre  àme  nationale  à  travers  les  distances,  les  variations 
des  hommes  et  les  apparentes  brisures  des,temps. 

■  Entre  Paris  et  la  province,  trop  longtemps  une  sorte  de 
malentendu  s'est  dressé.  Je  ne  répondrais  même  pas  que,  chez 
plusieurs,  il  n'en  subsiste  au  moins  quelque  ombre.  Un  des  pre- 
miers avantages  de  nos  Congrès  annuels,  c'est  de  dissiper  jus- 
qu'au moindre  doute,  en  posant  la  question  sur  son  vrai  terrain. 
Hais  l'avantage  est  si  sérieux,  que  vous  trouverez  bon  que  j'y 
insiste. 

(  Les  publicistes  ont  souvent  écrit  :  ■  Paris  est  la  France  >.  Ce 
n'est  incontestablement,  dans  leur  pensée,  qu'une  figure  de  rétho- 
rique.  Que  l'on  retourne  cependant  la  formule,  et  l'on  tomtw 
dans  une  autre  erreur.  La  province  ne  se  peut  pas  plus  passer  de 
Paris  que  Paris  de  la  province.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  constituent  la 
France  séparément,  non  plus  que  la  tête  et  le  corps  d'un  homme 
ne  constituent  isolément  son  être  essentiel.  Chaque  élément  a  ses 
fonctions  propres,  lesquelles  se  complètent  et  assurent  à  l'en- 
semble sa  vie  normale.  Il  serait  insensé  de  rien  sacrifier  à  rien.  Il 
n'est  que  sage  de  tenir  tous  les  organes  particuliers  en  équilibre 
dans  l'organisation  générale. 

«  Une  capitale  moderne  a  précisément  pour  fonction  d'élargir 
et  de  consacrer  cette  harmonie,  c'est-à-dire  non  d'absorber  en  soi, 
mais  de  résumer,  de  faire  connaître  et  d'encourager  les  activités 
d'un  peuple.  Tout  y  aboutit,  tout  s'y  compare  :  les  leçons  utiles  y 
découlent  des  comparaisons. 

<  Comment  dans  les  arts,  ces  décisives  expressions  sociales, 
comment  dans  les  sciences,  ces  grandes  directrices,  ne  jetteraient- 
ils  pas,  à  Paris,  un  éclat  spécial,  fait  de  la  gloire  accumulée  de 
tous  les  producteurs  et  de  tous  les  penseurs  épars  î  Partant,  noua. 


DigilizedbyGoOglC 


13  DES    DÉPÀRTSMBMTS.  tOl 

pouvons  affirmer  que  la  richesse  de  nos  musées,  de  nos  biblio- 
thèques, de  nos  dépôts  de  documents  de  tout  genre,  rexcellence 
de  nos  laboratoires,  le  zèle  de  nos  librairies,  la  prospérité  de  nos 
théâtres,  la  vaillance  de  nos  expositions  quasi-continuelles,  sont 
indispensables  au  mouvement  de  notre  civilisation.  En  nos 
archives,  les  érudits  trouvent  les  éclaircissements  de  la  vie  cen- 
trale. En  nos  salons,  les  artistes  viennent  contrôler  leurs  essais. 
Nos  théâtres  sont  des  foyers  de  création  qui  n'en  suppriment 
aucun  autre,  mais  où  les  tendances  disséminées  se  concentrent 
par  la  force  des  choses,  se  font  juger  à  leur  valeur  et  d'où  elles 
rayonnent  au  loin. 

<  Si  l'on  est  en  recherche  de  travail  partout,  c'est  à  Paris  que 
les  résultats  se  rapprochent  et  qu'on  en  tire  des  conclusions 
fécondes.  Les  efforts  dispersés  s'unissent,  chez  nous,  en  des 
manifestations  qui  ne  profitent  pas  aux  seuls  Parisiens,  mais 
tournent  au  bénéfice  de  tous.  Nous  resserrons  en  faisceau  les 
lumières  perdues  jusque  dans  l'éloignement  ;  nous  les  élevons 
comme  sur  une  tour  et  nous  en  faisons  un  phare.  Il  n'est  plus 
possible  de  ne  point  les  voir. 

«  Certes,  nous  n'avons  plus  aujourd'hui  l'admirable  épanouis- 
sement d'originalité  provinciale  particulier  au  moyen-âge.  Est-ce 
notre  faute,  au  demeurant,  si  toutes  les  conditions  sont  changées  î 
La  France  des  vieux  siècles  se  partageait  en  une  foule  de  petits 
Etats  absorbés  en  de  plus  grands.  Chaque  province  avait  ses 
institutions  comme  ses  allures.  On  se  déplaçait  malaisément  ;  on 
n'en  était  que  plus  jaloux  de  l'honneur  du  coin  de  terre  natal.  La 
rivalité  des  villes  suscitait  des  monuments  superbes,  où  les  senti  - 
ments  de  tous  éclataient  aux  yeux.  Comme  on  était  plus  séden- 
taire, on  avait  davantage,  pour  peu  qu'on  eut  d'aisance,  le  culte 
de  sa  maison.  C'était,  au  fond,  par  le  seul  détail  des  goûts  et  des 
coutumes  que,  de  région  en  région,  se  marquaient  les  différences. 
L'esprit  national  était  partout  le  même  sensiblement.  Esprit  pra- 
tique, prévoyant,  robuste,  ami  de  ce  qui  sert  et  de  ce  qui  dure, 
ne  disjoignant  pas  volontiers  le  beau  de  l'utile  et  l'utile  du  beau. 
Esprit  hardi  et  généreux  en  même  temps,  plus  qu'on  ne  saurait 
dire. 

■  Les  monastères,  les  châteaux,  les  municipalités  donnaient 
l'impulsion.  A  l'envi,  l'art  se  propage.  Peu  de  chefs-d'oeuvre  de 
«  dilettantisme  *,  mais  une  extraordinaire  dépense  d'invention, 
d'observation,  d'appropriation,  de  grâce  naturelle,  de  verve 
locale,  répondant  à  toutes  les  nécessités,  à  tous  les  désirs.  L'artiste 
a  ses  débouchés  sur  place  ;  il  n'a  pas  besoin  de  Paris. 

•  En  peut-il  être  de  même  depuis  des  siècles,  alors  que  l'unifl- 
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cation  du  pays  s'étant  faite  et  les  moyens  de  communication  se 
multipliant  toujours,  la  vie  de  chaque  point  du  territoire  demande 
à  refluer  vers  tous  ies  points  ?  Non,  sans  doute.  L'équilibre  des 
fonctions  sociales  s'est  modifié  ou  renouvelé.  Nous  avons  vécu  et 
nous  vivons  sous  d'autres  empires.  La  province,  au  temps  où 
nous  sommes,  est  exactement,  par  rapport  à  Paris,  ce  que  le 
corps  est  à  la  tète.  Dira-t-on  que  la  tète  empêche  le  corps  de 
vivre,  uniquement  parce  qu'elle  est  la  tête  et  quelle  centralise 
non  les  mouvements,  mais  la  notion  des  mouvements. 

<  D'ailleurs,  il  est  faux,  absolument  faux,  qu'on  ne  fasse  rien 
pour  le  développement  ou  la  sauvegarde  de  la  vie  provinciale.  Au 
contraire,  on  met  tout  en  œuvre  pour  réveiller  de  toutes  parts 
l'esprit  d'initiative.  N'en  êtes-vous  pas  la  première  preuve,  Mes- 
sieurs, vous  que  chaque  printemps  retrouve  en  cette  même  salle, 
les  mains  pleines  de  révélations  ?  Vos  travaux,  discutés  par  le 
Comité  compétent,  lus  ensuite  en  séance  publique,  éclaircis 
encore,  s'il  y  a  lieu,  par  la  controverse,  sont  imprimés  et  répandus 
aussitôt,  comme  il  convient. 

«  Vous  avez  apporté  la  semence  ;  elle  fructifle. 

€  Voilà  pour  l'encouragement  et  l'honneur  de  l'érudition. 
Voulez-vous  toucher  du  doigt,  maintenant,  l'effort  pratique? 
Voyez  les  écoles  fondées  ou  ranimées  depuis  vingt  ans  dans  tous 
les  anciens  centres  de  production  d'art.  Limoges  a  son  école  de 
céramique;  Aubusson,  son  école  de  tapisserie;  Saint-Pierre-lès- 
Calais,  son  école  de  dessin  appliqué  à  la  dentelle.  A  Lyon,  l'on 
forme  des  dessinateurs  pour  la  conception  du  décor  des  soieries 
et  qui  traitent  la  fleur  d'une  ingénieuse  maîtrise.  A  Saint-Etienne, 
on  a  fondé  un  musée  d'art  industriel.  A  l'exemple  de  Soulh- 
Kœsington-Museum  de  Londres,  nous  aurons  bientôt  un  Musée 
.  d'arts  décoratifs  à  collections  circulantes  portant  de  proche  en 
proche  ses  modèles  et  ses  suggestions.  Et  je  ne  fais  qu'indiquer 
ici,  au  hasard  du  souvenir,  une  faible  part  de  ce  qui  se  tente  au 
profit  de  métiers  provinciaux  restaurés  ou  stimulés. 

I  Mais  ce  n'est  pas  tout  encore.  D'année  en  année,  nous  remar- 
quois,  aux  salons  de  peinture,  un  plus  grand  nombre  de  tableaux 
dont  la  province  est  l'objet.  Des  artistes  qui,  jadis,  se  fussent  can- 
tonnés dans  leur  atelier  parisien,  reviennent  régulièrement  dans 
leur  village  peindre  les  figures,  les  mœurs,  les  paysages  du  pays 
originel.  Le  public  les  suit  en  cette  voie  avec  sympathie;  l'Etat 
sanctionne  par  ses  achats  de  leurs  œuvres  cet  emploi  de  leur 
talent.  C'est  un  mode  de  décentralisation  spontanée  aussi  curieux 
que  significalif  et  qui  se  fortifie  par  la  consécration  du  grand 
centre.  Ajoutez  que  les  villes  organisent  souvent  des  expositions 
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dont,  naturellement,  s'accroît  l'importance  en  raison  même  des 
conditions  que  je  viens  d'esquisser.  Par  malheur,  au  point  de  vue 
du  tliédtre,  la  production  provinciale  reste  secondaire.  Toutefois, 
nous  avons  eu,  à  plusieurs  reprises,  d'tieureuses  tentatives  h 
constater.  Et,  certes,  nous  en  aurons  bien  d'autres,  le  jour  où  le 
Parlement  aura  inscrit  au  budget  annuel  une  somme  destinée  il 
les  provoquer  et  à  les  soutenir.  Ce  jour  n'est  peut-être  pas  très 
loin  de  nous,  à  tout  prendre.  L'idée  est  dans  l'air.  Que  dis-je  ?  Elle 
a  déjà  au  budget  de  cette  année  un  petit  commencement  de  réali- 
sation. 

«  Quel  est  votre  rôle  à  vous,  Messieurs,  en  ce  réveil  provincial  f 
H  est  considérable  ;  mais,  dès  longtemps,  vous  le  connaissez  et 
savez  le  remplir. 

•  Vous  écrivez  en  détail  l'histoire  du  passé  pour  l'avancement 
du  présent,  vous  occupant  sans  relâche  de  l'art  monumental,  des 
arts  somptuaires,  des  manifestations  gi'andes  et  petites  et  recueil- 
lant aussi,  au  prix  de  longues  patiences,  les  éléments  de  la  bio- 
graphie des  artistes.  Certains  d'entre  vous  montrent  un  souci 
croissant  et  bien  digne  d'être  noté,  des  études  d'ensemble.  Ils 
s'attachent  k  caractériser,  preuves  en  mains,  telle  on  telle  caté- 
gorie d'ouvrages,  dans  telle  époque  et  telle  région  déterminée.  Le 
vitrail,  l'émail,  la  céramique,  la  sculpture  sur  bois,  la  ferron- 
nerie, les  arts  textiles,  l'architecture,  la  peinture  murale,  tout 
sollicite  leurs  analyses  et  leurs  conclusions  motivées  fortement. 

<  Quoi  de  plus  utile,  en  somme,  que  de  dégager  avec  méthode, 
en  toute  z^ne  que  l'on  connaît,  par  exemple  les  types  et  les  trans- 
formations de  l'habitation  commune,  de  l'habitation  seigneuriale, 
du  couvent,  de  l'édiRce  public  à  tous  ses  degrés,  en  tenant  compte 
des  convenances  générales  et  des  courants  particuliers  ?  De  même 
on  procède  pour  tous  les  cycles  de  production  artistique.  II  y  a 
lieu  de  rechercher  et  de  préciser  les  com  pénétrations  provinciales 
et  les  influences  étrangères,  surtout  dans  les  territoires  qui  ont 
historiqiiemont  Fiibi,  à  un  moment  quelconque,  la  domination 
des  étrangers.  L'enquête,  vous  le  voyez,  est  à  peu  près  inépui- 
sable ;  mais  combien  elle  sera  féconde  ! 

f  Pour  venir  &  bout  d'un  pareil  labeur,  il  vous  manque.  Mes- 
sieurs, un  instrument  que  j'appelle  de  tous  mes  vœux  :  c'est  un 
bulletin  périodique,  créant  un  lien  étroit  et  permanent  entre  les 
travailleurs.  L'an  passé,  s'il  vous  eu  souvient,  nous  en  touchions 
un  mol  au  passage,  et  je  me  proposais  d'y  revenir.  Il  y  a  déjà 
longtemps  que  la  pensée  en  court.  Pourquoi  n'est-elle  pas  sortie 
du  domaine  des  paroles  1  En  vérité,  je  crois  le  savoir  :  c'est  qu'on 
a  eu  trop  d'ambition.  Il  ne  doit  pas  s'agir  de  constituer  une  vaste 
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revue.  Le  recueil  annuel  de  votre  Comité,  les  recueils  périodiques 
spéciaux,  les  revues  régionales  publiées  par  les  soins  de  vos 
Sociétés  suffisent,  avec  évidence,  à  la  mise  en  lumière  des  docu- 
ments et  des  observations  développées.  Que  vous  faut-il  dtmc  T  — 
A  mon  sens,  un  simple  agent  <  de  correspondance  >,  quelques 
pa({es  mensuelles  de  renseignements  strictement  pratiques. 

t  Chaque  bulletin  des  Sociétés  d'art  comprendrait  d'abord 
renonciation  des  actes  officiels  ressortissant  k  vos  préoccupations  ; 
puis  la  mention  des  découvertes  récentes  ;  ensuite  les  sommaires 
des  revues  d'art,  d'arcbéologie,  d'arcbitecture,  d'histoire  esthé- 
tique, qui  paraissent  à  Paris,  en  province  et  à  l'étranger,  cl  l'indi- 
cation des  livres  parus  de  toutes  parts,  dans  les  mêmes  ordres  de 
sujets  ;  enfin  une  page  de  questionnaire  ouverte  à  tous  et  où  les 
travailleurs  réclameraient  des  éclaircissements  sur  la  question 
qui  les  passionne.  Ce  serait,  b  ne  pas  s'y  tromper,  le  vrai  trésor 
de  l'elfort  en  commun,  l'elScace  intermédiaire  des  chercheurs  et 
des  trouveurs,  l'acquis  de  chacun  mis  à  la  portée  de  tous  et 
l'acquis  de  tous  mis  à  la  portée  de  chacun.  Ceux  qui  ont  intérêt 
à  s'accointer  et  qui  s'ignorent  auraient  ainsi  la  facilité  de  se 
reconnaître.  On  saurait,  mois  par  mois,  le  point  des  enquêtes  et 
les  références  dernières.  L'œuvre  serait  d'autant  plus  utile,  qu'elle 
aurait  plus  modeste  apparence,  et  se  propagerait  pins  aisément. 
Peu  d'argent  en  couvrirait  les  frais.  Quelques  légères  subventions 
de  vos  associations  académiques,  sous  forme  d'abonnement,  si 
l'on  veut,  et  un  subside  que  là  direction  des  Beaux-Arts  accorde- 
rait avec  plaisir,  nous  n'en  pouvons  douter,  et  ce  mii'acle  s'accom- 
plinut;  les  plus  précieuses  informations  viendraient  à  vous 
comme  d'elles-mêmes. 

«  Je  vous  livre  cette  idée.  Messieurs,  et  je  vous  prie  d'y  réfié- 
cbir.  Sa  réalisation  est  en  grande  partie  dans  vos  mains.  Hais, 
puisque  je  suis  en  train  d'exprimer  des  souhaits,  permettez-moi 
de  continuer. 

(  J'ai  parlé  de  vos  revues  régionales.  Ne  serait-il  pas  opportun 
qu'elles  fussent  adressées  au  Comité  des  Sociétés  d'art  et  recueil- 
lies à  Parïs,  dans  une  bibliothèque  qui  serait  réellement  votre 
bibliothèque  et  où  tous  vos  travaux  épars  seraient  centralisés  f 
De  votre  côté,  vous  en  consUtueriez  de  semblables,  k  peu  de  frais, 
par  votre  échange,  dans  vos  chefs  lieux,  et  ce  serait  aussi  pour 
vous  un  moyen  d'union  entre  vos  groupes  provinciaux,  s'encou- 
rageant  les  uns  les  autres.  Dans  ce  sens,  du  reste,  il  y  &  beaucoup 
à  faire.  Tout  grand  Musée,  par  exemple,  ne  devrait-il  pas  avoir 
ses  archives  et  sa  bibliothèque  de  livres  d'art,  accessible  même 
aux  simples  curieux  f  L'expérience  a  été  faite,  et  très  heureuse- 
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ment,  au  Trocadéro.  Puisse  le  bienfait  s'étendre  à  toutes  nos 
collections  françaises  ! 

■  En  abrégé,  l'essentiel  est  de  simpliSer  votre  tflche  de  toutes 
les  façons,  aBn  que  se  répande  partout  plus  abondamment  et  plus 
librement  la  manne  intellectuelle. 

c  Les  diverses  parties  du  pays,  en  même  temps  qu'elles  pro- 
jetteront des  étincelles  d'une  vie  propre,  en  viendront  à  s'inté- 
resser toujours  davantage  &  leurs  manifestations  mutuelles,  à  se 
piquer  d'émulation  aussi.  Paris,  lui-même,  n'aura  qu'à  gagner  à 
cet  état  de  choses. 

■  Mais  à  quoi  bon  nous  attarder  plus  longtemps  7  Paris  connaît 
sa  fonction  vis-à-vis  de  la  province,  et  la  province  a  conscience 
qu'elle  a,  vis-à-vis  de  Paris,  des  devoirs  à  remplir.  > 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  H.  Advieille,  d'Arras,  sur  lei 
ouvriers  £art  et  d^industrie  d^Arra»  m  iSSi. 

M.  Albert  Jacquot,  le  luthier  bien  connu  de  Nancy,  lit  une  élude 
sur  les  Médard,  liUhiers  lorrains. 

M.  Grandin,  de  Laon,  étant  absent,  M.  Jouin,  le  secrétaire  de  la 
session,  résume  son  mémoire  sur  les  contemporains  des  Zenain  à 
Laon. 

M"  Despibrres,  d'Alençon,  donne  lecture  de  ses  recherches 
sur  les  origines  provinciales  des  Gabriel,  architectes,  qu'on  croyait 
originaires  de  la  Touraine. 

M.  FoDCABT,  archiviste  municipal  à  Valenciennes,  fait  une  com- 
munication sur  «ne  toile  du  peintre  Pierre  Snayert  qu'on  attribue 
&  lort  à  Van  der  Meulen. 

M.  Marionneau,  de  Bordeaux,  lit  un  mémoire  sur  les  tombeaux 
des  maréchaux  d'Omano  (1610-1626). 

M.  Vidal,  de  Marseille,  lit  une  notice  sur  une  statuette  de  la 
Vierge  et  sur  un  rétaUe  de  Saint-  Valery-sur-Somme  du  xvii*  siècle. 

M.  Gacthier,  de  Besançon,  lit  un  mémoire  sur  la  sculpture  sur 
boit  en  Franche-Comté  du  XVI'  au  XVIII*  siècle. 

M.  Bertoletti,  de  Périgueux,  fait  une  communication  sur  un 
autel  en  bois  sculpté. 

H.  F0REST16,  en  l'absence  de  M.  Homméja,  de  Montauban,  lit 
une  notice  sur  la  maison  d'B'enri  IV  à  Cahors. 

H.  Stein,  de  Fontainebleau,  communique  de  nouveaux  docu- 
ments sur  le  peintre  sculpteur  Antoine  Btnoist. 

Af.  RosEROT,  de  Chaumont,  lit  une  étude  sur  Edme  Souekardon  : 
Essai  d'un  catalogue  de  son  œuvre  dessiné  et  gravé. 

H.  E.  F0RESTi£,  de  Montauban,  lit  un  travail  du  chanoine' 
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Poilier,  soa  compatriote,  intitulé  :  le  roi  Salamon  sur  la  façade 
de  maisons  du  XII'  siècle  en  France  et  en  Italie. 

M.  Braqdehaye,  de  Bordeaux,  lit  une  notice  sur  Pierre  Soufron, 
ingénieur  et  arctiitecte  du  roi  (xvi*  et  xvu*  siècle). 

OOATHIËHB  SÉANCE  DU  VENDREDI  19  AVRIL. 

Cette  séance  devait  être  présidée  par  M.  Anatole  de  Monlaiglon. 
proresseur  à  l'Ecole  des  Gbartes,  l'érudit  bibliothécaire  membre 
du  (k>inité  ;  mais  une  dépèche  parvenue  de  Toulouse  informait 
que  M.  de  Montaiglon,  fort  souflirant,  n'avait  pu  rentrer  &  Paris. 

Depuis,  nous  avons  appris  la  mort  fort  regrettable  de  ce  savant 
très  distingué. 

Le  Secrétaire  général,  M.  H.  Jouin,  a  alors  prié  M.  Paul  Foocart, 
de  Valenciennes,  de  vouloir  bien  prendre  place  au  fauteuil  du 
Président, 

M.  Foucart,  dont  la  facilité  d'élocution  est  bien  connue  de  ses 
collègues,  a  ouvert  la  séance  par  une  improvisation  qu'il  termi- 
nait ainsi  :  *  Avant  de  laisser  la  parole  à  quelqu'un  d'entre  vous, 
ainsi  qu'à  notre  Secrétaire  général  M.  Henry  iouin,  qui  est  comme 
r&me  de  ce  Congrès  et  à  la  complaisance  duquel  nous  ne  faisons 
jamais  vainement  appel,  je  souhaite  qu'un  jour  on  puisse  tous 
nous  saluer  du  beau  nom  de  bénédictins.  > 

Ces  paroles  ont  été  couvertes  d'applaudissements. 

M.  Harionneau,  de  Bordeaux,  a  été  appelé  à  la  vice-présidence. 

Puis  la  parole  a  été  donnée  à  M.  Engerahd,  de  Caen,  sur  mu 
Seole  de  peinture  à  Caen  au  XVU'  siècle. 

M.  Biais,  d'Angouléme,  a  lu  une  notice  sur  la  Colonne  dSpernon 
(XVII'  siècle)  dans  la  cathédrale  d'Angouléme. 

M.  Herluison,  d'Orléans,  a  fait  une  communication  sur  Pierre 
Mignard. 

M.  l'abbé  REQurn,  de  Jonquettes  (Vaucluse),  lit  un  mémoire  sur 
les  Parrocel  à  Avignon.  Louis  Parrocel  (1666-1694). 

M.  Jaiiry,  d'Orléans,  lit  une  note  intitulée  :  Documents  inédita 
sur  le  Jugement  peint  par  Michel-Ange  au  palais  Farrière  et  copié 
par  Robert  Le  Voyer,  d'Orléans. 

H.  Max-Werl¥,  de  Bar-Ie-f)uc,  termine  les  lectures  par  une 
élude  sur  une  plaque  de  foyer. 

Puis  H.  H.  JouiN  lit  le  rapport  général  de  la  session.  C'est  une 
étude  complète  des  travaux  soumis  au  Comité,  dans  laquelle 
chacun  des  mémoires  est  analysé  d'une  façon  aussi  bienveillante 
que  consciencieuse  ;  aussi  est-il  couvert  d'unanimes  applaudisse- 
ments. 

Et  le  Président  déclare  close  la  session  de  189S. 
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Nous  avons,  encore  cette  fois,  donné  beaucoup  plus  d'impor- 
tance aux  discours  des  présidents  des  séances  qu'aux  mémoires 
communiqués  par  les  délégués.  Cela  tient  à  ce  que  ces  discours 
renferment  des  renseignements  et  des  conseils  qui  intéressent 
non  seulement  les  Délégués,  mais  tous  ceux  qui  les  lisent  :  L'idée 
émise  par  M.  Millaud  l'an  dernier,  par  exemple,  et  rappelée  par 
M.  GuifTrey,  de  faire  deux  réunions  par  an  des  Sociétés  des  Beaux- 
Arts  au  lieu  d'une. 

Le  remarquable  discours  de  M.  de  Fourcand  contient,  k  notre 
avis,  la  cliose  la  plus  importante  qui  ait  été  dite  pendant  le  Con- 
grès :  le  projet  de  fonder  un  bulletin  périodique  créant  un  lien 
étroit  et  permanent  entre  les  travailleurs. 

Déjà,  l'année  dernière,  M.  de  Fourcand  avait  parlé  de  ce  projet 
émis  par  M,  H.  Havard,  alors  qu'il  présidait  une  de  nos  séances, 
dans  le  vieil  amphithéâtre  de  la  Sorbonne. 

Nous  souhaitons  vivement  que  cette  idée  soit  mise  à  exécution 
le  plus  tdt  possible;  celte  publication  pouvant  servir  de  trait 
d'union  entre  toutes  les  revues  régionales  qui  se  publient  actuelle- 
ment ;  ce  serait,  comme  le  disait  si  bien  M.  de  Fourcand,  le  vrai 
trésor  de  l'effort  en  commun,  l'efficace  intermédiaire  des  cher- 
cheiirs  et  des  trouveurs  ;  l'acquis  de  cliacun  mis  à  la  portée  de 
tous  et  l'acquis  de  tous  profitant  à  chacun. 

Vézelay,  1895. 
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PISCINE  ROMAINE  A  ASQUINS-SOUS-VÉZËLAY 

RESTAURATION  DE  «  LA  MADELEINE  »  DE  VÉZELAY 
Par  M.  Adolphe  Guillon, 


A  Monsieur  le  Président  de  la  Société  des  Sciences  historiques 
et  naturelles  de  f  Tonne. 

Monsieur  le  Président, 

J'ai  eu  l'honneur  de  vous  adresser,  l'année  dernière,  une  petite 
notice  sur  tes  fouilles  pratiquées  h  Vézelay  pendant  les  travaux 
faits  pour  l'adduction  de  l'eau  d'une  source  prise  dans  le  village 
d'Asquins,  situé  au  pied  de  la  colline  sur  laquelle  la  ville  de 
Vézelay  est  construite. 

Pour  compléter  cette  note,  je  viens  vous  signaler  une  trouvaille 
qui  a  été  faite  pendant  les  travaux  de  captation  de  la  source  et 
qui  présente  un  certain  intérêt. 

Cette  source,  d'une  eau  très  pure  et  très  abondante,  est  située 
dans  une  propriété  appartenant  à  M*"  Gtioslin,  qui  a  vendu  à  la 
ville  de  vézelay  les  trois  quarts  du  débit  de  sa  source  et  s'en  est 
réservée  un  quart. 

En  creusant  le  sol,  on  rencontra  un  bloc  d'argile  qui  a  dû  être 
apporté  1&,  car  le  terrain  environnant  est  de  nature  toute  diffé- 
rente ;  puis  on  a  trouvé  des  murs  et  des  conduites  d'eau  en  pierre 
qui  ont  dû  être  utilisées  autrefois,  à  notre  avis,  pour  une  ancienne 
piscine,  qui  devait  mesurer  6  mètres  de  long  sur  S'SO  de  large. 

Le  mur  auquel  la  source  était  adossée  offl^t  une  particularité 
assez  singulière  :  il  était  orné  de  trois  nicbes  décorées  de  bandes 
alternées  de  coquilles  de  gros  colimaçons  et  de  fragments  de 
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scories  d'un  bleu  verdâlre  charmant,  axés  dans  le  mur  par  ua 
ciment  rougeâlre  que  nous  croyons  être  du  ciment  romain. 

Les  deux  niches  de  droite  et  de  gauche  mesuraient  0"30  de 
profondeur  sur  0"60  de  large  et  ©"M  environ  de  hauteur.  Celle 
du  milieu,  beaucoup  plus  grande,  était  traversée  par  trois  con- 
duites d'eau  en  pierre  ;  en  face  de  la  bouche  de  ces  tuyaux  se 
trouvait  un  mur  contre  lequel  devait  frapper  l'eau  en  arrivant. 

Les  murs  de  cette  piscine  avaient  environ  l^SO  de  hauteur  et 
au  fond  se  trouvait  une  petttecouehe  de  terre  glaise  et  un  aque- 
duc la  traversait  dans  toute  sa  longueur. 

Nous  pensons  que  ce  travail  était  l'œuvre  des  Romains,  qui,  du 
reste,  ont  laissé  dans  le  voisinage  des  traces  de  leur  passage. 

Nous  vous  remettons  une  photographie  faite  d'après  une  pierre 
qui  porte  encore  l'ornement  dont  nous  parlons,  composé  de 
bandes  d'escargots  et  de  bandes  de  pierres  vitrifiées  ressemblant 
à  de  la  malachite,  pierre  que  nous  avons  déposée  au  Musée  de 
Vézelay. 


décorant  les  niches  A  B  de  la  piscine 
dicouvene  â  Asquins  en  189S- 


Nous  joignons  à  cette  note  quelques-uns  des  fragments  de  ces 
scories  qui  portent  encore  le  ciment  avec  lequel  elles  étaient 
fixées  dans  le  mur. 

Si  vous  les  jugez  dignes  de  figurer  dans  le  Musée  d'A.uxerre, 
nous  tes  mettons  à  votre  disposition. 

Les  deux  tiers  seulement  des  murs  de  l'ancienne  piscine  ont  été 
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démolis  ;  il  en  est  donc  resté  un  tiers  qui  n'a  pas  été  déblayé  et 
une  des  niches,  celle  de  gauche,  doit  être  encore  intacte.  Si,  plus 


U  plrUl  A  tslnUa  an  pW,  n 


(jJtMM 


PISCINE  HUMAINE  A  ASQL'ENS-SOUS-VÉZELAY. 
(Detaio  d'Ad.  GtiLLON) 
Se.  nat. 
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tard,  des  archéologues  voulaient  contrôler  nos  dires,  ils  pour- 
raient, par  quelques  fouilles  à  la  naissance  de  la  source,  retrouver 
les  murs  dont  nous  parlons,  qui  leur  fourniraient  des  moyens 
d'appréciations. 

Avant  de  clore  cette  îeltre,  je  crois,  monsieur  le  Président, 
devoir  signaler  à  la  Société  un  fait  des  plus  regrettables  :  L'église 
abbatiale  ■  la  Madeleine  ■  de  Vézelay,  laissée  depuis  une  dizaine 
d'années  sans  réparations,  est  dans  un  état  pitoyable  ;  une  grande 
quantité  de  pierres  mises  pendant  les  dernières  restaurations  ont 
gelé  ;  les  conduites  d'eau,  la  toiture,  lesf  enêtres  demandent  les 
réparations  les  plus  urgentes. 

Or,  comme  vous  le  savez,  le  Conseil  général  de  l'Yonne,  dont 
vous  faites  partie,  a  bien  voulu,  l'an  dernier,  voter  une  certaine 
somme  pour  cette  restauration  indispensable.  L'architecte,  ins- 
pecteur des  Monuments  historiques,  avait  demandé  une  vingtaine 
de  mille  francs.  L'État  en  a  donné  12,000,  k  la  condition  que  le 
Département  et  la  commune  de  Vézelay  feraient  le  reste. 

Un  certain  nombre  d'habitants  ont  fait  entre  eux  une  collecte 
pour  aider  la  commune  de  Vézelay  à  parfaire  la  somme  qu'on  lui 
demandait  ;  le  Conseil  général  a  voté  le  complément. 

Nous  pensions  que  les  travaux  allaient  être  entrepris  dès  le 
printemps. 

L'adjudication  n'en  a  été  faite  qu'au  mois  d'août. 

Voici  les  froids,  l'biver  approche  et  les  travaux  ne  sont  même 
pas  commencés.  Cest  donc  encore  une  année  de  perdue. 

Ne  pensez-vous  pas  qu'il  serait  utile  de  prévenir  M.  le  Directeur 
des  Beaux-Arts  du  danger  qui  menace  le  précieux  monument  de 
<  la  Madeleine  >  Il  en  est  de  même  pour  la  Porte-Neuve,  beau 
spécimen  de  l'architecture  militaire  du  xvi*  siècle,  qui  s'effondrera 
quelque  jour  et  qu'on  se  décidera  à  consolider  quand  il  ne  sera 
plus  temps. 

Veuillez  agréer,  monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  haute 
considération. 

Adolphe  GuiLLON. 
Vézelay,  S5  octobre  1898. 
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LE  MONOLITHE  DE  SAINT-GERMAIN-DES-CHAMPS 

(YONNE) 
Par  H.  l'abbé  C.  Patriat. 


I^ombreux  sont  les  mégalithes,  vrais  ou  prétendus,  signalés  en 
Morvan.  On  peut  en  voir  la  liste  dans  les  Recherches  ethnolo- 
giques sur  le  Morvan  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'An- 
thropologie  de  Parit,  1894,  par  MM.  Hovelacque  et  Hervé).  Ces 
auteurs  qualifient  sans  hésitation  tous  ces  monuments  de  soi- 
disant  mégalithes,  d'accord  en  cela  avec  la  commission  des 
monuments  mégalithiques  dont  la  liste  rectifiée  n'en  reconnaît 
aucun  comme  authentique  dans  cette  région. 

Baudiau,  pourtant,  avait  signalé  un  dolmen  situé  dans  la  forêt 
du  Breuil,  commune  de  Saint-Brisson  (Nièvre),  sur  l'une  des 
pierres  duquel  se  voyait  une  figure  humaine  sculptée.  Mais  ce 
dolmen,  vrai  ou  faux,  fut  détruit  en  1849  et  il  est  impossible  de 
savoir  aujourd'hui  s'il  s'agissait  là  d'un  monument  préhistorique 
ou  analogue  à  celui  qui  fait  l'objet  de  la  présente  note. 

Sur  le  finage  de  iîaint- Germain- des-Champs,  canton  de  Quarré, 
au  lieu  dit  Ghampbonnard,  le  long  de  la  route  qui  conduit  h 
Marigny-l'Eglise  (Nièvre),  M.  Labbé,  curé  de  Saint- Germain,  a 
découvert  et  photographié,  il  y  a  quelques  mois,  un  monolithe 
sur  l'un  des  angles  duquel  on  a  sculpté  un  tête  de  lion.  D'après 
H.  l'abbé  Guignot,  ce  bloc  de  1°'33  de  large  sur  0^90  de  hauteur 
maxima,  avec  une  épaisseur  variable  qui  donne  une  moyenne 
d'environ  0<°5Î,  est  une  mlcrogranulite  très  dure,  à  feldspath 
blanc  et  &  mica  noir,  chargée  de  quartz  laiteux.  Une  rainure 
médiane  à  peu  près  perpendiculaire  entaille  le  bloc  dans  toute  sa 
longueur.  La  face  antérieure  du  bloc,  où  se  voit,  k  droite,  la  tète 
de  lion,  est,  en  outre,  creusée  de  façon  à  former  un  bassin  dont  la 
partie  supérieure  ressemble  à  une  ogive  surbaissée  ou  &  une 
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espèce  d'arc  en  accolade  dont  les  jambages  latéraux  descendent 
jusqu'à  la  base.  La  rainure  médiane  est  plus  profonde  que  le 
bassin  plan  lui-même  11  semble  aussi  qu'on  ait  voulu  entailler 
le  haut  du  bloc  de  manière  à  obtenir  deux  diflërents  niveaux  : 
celui  de  la  tète  et  celui  correspondant  à  l'épine  dorsale.  Le  mono- 
lithe n'a  subi  à  la  face  opposite  aucun  retouchement. 

Maintenant,  à  quelle  époque  classer  cette  singulière  sculpture? 

Procédons  par  vole  d'élimination. 

Il  n'y  a  aucun  rapport  à  établir  entre  cette  œuvre  et  les  sculp- 
teurs néolithiques  sur  craie  des  grottes  de  la  Marne,  non  plus 
qu'avec  celles  des  dalles  de  grès  de  Collorgues,  encore  moins  avec 
les  gravures  sur  os  magdaléniennes.  Les  sculpteurs  primitifs  en 
occident  n'ont  figuré  que  les  animaux  qu'ils  avaient  sous  les  yeux 
et  il  parait  constant  que  le  lion  avait  disparu  de  nos  contrées  dès  la 
fin  de  l'époque  quaternaire.  Il  ne  s'agit  donc  point  ici  d'un  travail 
préhistorique. 

Serait-ce  une  œuvre  gauloise  f  ~  Le  lion,  il  est  vrai,  figure  assez 
fréquemment  :iur  les  monnaies  de  la  Gaule  pour  que  cette  suppo- 
sition paraisse,  à  première  vue,  quelque  peu  spécieuse.  Mais  le 
type  du  lion,  copié  sur  celui  des  drachmes  de  Marseille,  qui  l'avait 
emprunté  elle-même  au  numéraire  de  la  grande  Grèce,  n'était 
qu'un  signe  d'échange  dépourvu  de  toute  idée  symbolique  ou 
religieuse.  D'autre  part,  les  monuments  lapidaires  gaulois  n'offrent 
rien  absolument  d'analogue  au  lion  de  Saint -Germain,  et  le 
Horvan  tout  entier  ne  peut  montrer,  en  fait  d'œuvres  de  cette 
époque,  que  trois  pieires  grossièrement  sculptées  dans  le  cinse- 
tière  de  Mesvres.  Ecartons  donc  l'hypothèse. 

La  microgranulite  étant  une  roche  fort  dure,  l'homme  qui  a 
creusé  le  bassin  et  façonné  la  tête  du  félin  en  utilisant  habilement 
les  reliefs  naturels  et  les  fissures  de  la  pierre,  a  dû  avoir  à  sa  dis- 
position un  outillage  en  rapport  avec  la  difficulté  de  sa  tâche. 
Serions-nous  en  présence  d'une  œuvre  contemporaine  de  la  civi- 
lisation romaine  en  Gaule  f  Et  d'abord,  les  Gallo-Romains  ont-ils 
séjourné  dans  cette  région? 

Sur  le  finage  même  de  Saint-Germain,  au  lieu  dit  Les  Chagnatt, 
on  a  exhumé  les  importants  vestiges  d'une  grande  villa  gallo- 
romaine;  d'autres  villas  étaient  situées  à  Auxon,  commune  de 
Saint-Brancher,  &  Velars-le-Comte,  à  Harigny-l'Ëglise,  sans  parler 
des  restes  d'habitations  constatés  au  Moulin  Colas,  sur  Quarré,  ni 
de  la  voie  romaine  qui  longe  ce  bourg.  Tout  cela  dans  un  péri- 
mètre de  deux  lieues  autour  du  monolithe  de  Saint-Germain.  Pas 
de  motifdonc  pour  rejeter  li^nort  la  possibilité  de  son  attribu- 
tion à  l'époque  gallo-romidne. 
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Ce  mystérieux  monolithe  avait  été  érigé  primitivement  dans 
une  solitude  boisée,  car  les  gens  du  pays  s'accordent  à  dire  qu'il 
ne  Tut  pas  toujours  à  la  place  qu'il  occupe,  mais  descendu  du 
coteau  voisin,  au  lieu  dit  Chambonnard,  Je  me  suis  demandé  si 
ce  bloc  ne  serait  point  une  twrne  antique  de  propriété,  un  Terme 
sacré.  Sans  doute,  il  n'a  pas  la  forme  ordinaire  des  Hermès,  mais 
les  Termes  n'étaient  pas  tous  des  Hermès.  Le  nom  même  du  lieu 
dit  semblerait  appuyer  ma  conjecture,  sur  laquelle  je  me  gar- 
derais toutefois  d'insister  beaucoup.  Ce  Terme  supposé  aurait,  à 
une  époque  bien  postérieure  à  son  érection,  laissé  son  nom  au 
champ  qu'il  avoisine,  car  personne  n'ignore  que  ^ome,  en  français 
du  raoyen-âge,  s'écrivait  et  se  prononçait  souvent  àtmM.  Champ- 
bonnard,  Champbornard,  champ  de  la  Bome.  Ce  à  quoi  on  peut 
répondre,  je  le  pressens,  que  Bonnard  peut,  tout  aussi  bien, 
n'être  qu'un  nom  patronymique,  celui,  par  exemple,  de  l'individu 
qui,  le  premier,  a  essarté  ou  amodié  cet  emplacement. 

Si  cette  attribution  du  monolithe  à  une  bome  sacrée  semble 
trop  conjecturale,  il  faut  alors  nous  enquérir  d'une  autre  destina- 
tion religieuse  possible  et  nous  demander,  vu  sa  situation  dans 
les  bois,  loin  des  habitations,  à  quel  culte  amateur  de  la  solitude 
et  du  secret  il  conviendrait  de  le  restituer.  II  n'a  rien  de  commun 
avec  les  édicules,  cippes,  autels  et  statues  que  le  paganisme 
gréco-romain  érigeait  dans  les  bois,  près  des  fontaines  ou  k  la 
jonction  des  routes.  *  Parmi  les  cultes  introduits  dans  les  Gaules 
à  la  suite  de  la  conquête,  disait  M.  Plouest,  dans  une  communi- 
cation à  la  Société  des  Antiquaires  de  France  (1),  il  en  est  peu,  le 
fait  est  notoire,  qui  ait  rencontré  autant  de  faveur  que  celui  de 
Hithra....  ('£  culte,  comme  tous  ceux  que  l'Europe  antique  avait 
reçus  de  l'Asie,  comporiait  des  mystères,  par  conséquent  des 
emblèmes,  des  symboles,  des  signes  conventionnels  dont  les 
initiés  tenaient  à  honneur  de  faire  usage.  »  Le  lion,  étant  un  des 
symlwles  de  Mithra,  la  sculpture  de  Saint-Germain  figurerait-elle 
un  lion  mithrlaque?  Cette  supposition  a  été  émise,  mais  avec  les 
réserves  les  plus  formelles,  par  H.  Salomon  Reinach.  à  qui  j'avais 
communiqué  une  photographie  du  bloc.  Après  diverses  considé- 
rations, il  s'exprimait  ainsi  dans  sa  réponse  :  «  Si  le  bloc  a  été 
façonné  à  l'époque  romaine  et  a  été  l'objet  d'un  culte,  ce  ne  peut 
être  qu'un  lion  mithriaque.  Mais  J'avoue  ne  pas  être  séduit  par 
cette  conclusion  :  celui  qui  a  fort  habilement  retouché  la  pierre 
de  Saint-Germain  pouvait  le  faire  par  caprice,  pour  s'amuser,  et 
sans  la  moindre  intention  de  créer  une  idole  ou  un  symbole.  * 

(I)  Séance  ia  6  juillet  188^7.  Procès. verbaux. 
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Un  autre  archéologue,  M.  Changarnier,  conservateur  du  Musée  de 
fieaune,  a  examiné  chez  moi  une  autre  représentation  photogra- 
phique du  monolithe,  et  a  bien  voulu  relever  à  mon  intention 
plusieurs  calques  de  lions  figurant  sur  des  monuments  mi- 
thriaques.  «  Il  est  probable,  m'écrivait-il,  sinon  prouvé,  démontré, 
que  votre  lion  en  microgranulite  se  rapporte  au  culte  de  Mithra  > 

Si  l'on  rejette  cette  hypothèse,  peut-on  descendre  jusqu'au 
moyen-âge,  à  l'époque  romane;  pour  dater  la  pierre  de  Saint- 
Germain?  Aucun  antiquaire,  aucun  sculpteur,  aucun  artiste 
n'aurait  cette  idée  :  les  lions  sculptés  à  cette  époque,  et,  en  parti- 
culier, ceux  qui  étaient  placés  aux  portes  de  certaines  églises, 
avec  leur^brps  trop  allongé  et  d'un  dessin  si  incorrect,  avec  leur 
tête  aplatie  et  trop  petite,  n'ont  aucun  rapport  technique  ou  idéal 
avec  la  figuration,  rude  sans  doute,  mais  vraie  et  même  expres- 
sive qui  nous  occupe.  II  semble  inadmissible,  d'autre  part,  qu'un 
amateur  désœuvré  d'une  époque  quelconque  se  soit  efforcé  d'in- 
ciser, de  creuser  et  de  sculpter  un  bloc  aussi  dur  k  entamer  que 
la  microgranuUte,  avec  la  seule  intention  de  s'amuser.  En  outre, 
et  en  raison  précisément  des  difGcultés  sérieuses  du  travail,  il  faut 
supposer  k  l'opérateur  des  outils  déjà  perfectionnés  que  ne  pou- 
vaient posséder  ni  les  néolithiques  ni  même  les  Gaulois  indépen  ■ 
dants.  Par  conséquent,  l'œuvre  est  presque  indubitablement 
gallo-romaine,  et  qu'il  s'agisse  d'un  Terme,  d'un  monument  mi- 
thriaque  ou  autre,  ce  monolithe  rentre  dans  la  catégorie  variée 
de  ces  pierres  idolâtriqucs  que  les  derniers  païens  et  des  chrétiens 
encore  peu  éclairés  persistaient  à  vénérer  dans  les  campagnes. 

Sur  la  tin  du  vi*  siècle,  saint  Aunaire,  évéque  d'Auxerre,  dans 
un  synode  célèbre,  s'élevait  contre  ces  superstitions  qui  restaient 
vivaces  dans  son  diocèse.  Sa  juridiction  s'étendait  jusqu'aux 
environs  de  Saint-Germain- des- Champs  où,  indépendamment  de 
la  pierre  au  lion,  existe  encore  une  pierre  dite  de  sainte  Diétrice 
près  de  laquelle  on  allait  encore  prier  naguère  pour  la  guérison 
des  dartres. 

En  résumé,  jusqu'à  preuve  contraire,  le  monolithe  de  Saint- 
Germain  est  k  mes  yeux  une  pierre  idol&trique  dressée  k  l'époque 
gallo-romaine. 
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SÉANCE  DU  13  JANVIER  1898. 

PRÉSIDENCE  DE  H.  E.  PETIT. 

Mwl  de  devx  membres.  —  A  l'ouverture  de  ta  séance  M.  le  pré- 
sident annonce  la  mort  de  deux  membres,  d'abord  celle  de  M. 
Guyard  père,  qui  a  rempli  longtemps  les  fonctions  de  tresorier  et 
avait  été  nommé  trésorier  honoraire  de  la  Société,  puis  celle  de 
M.  Rathicr,  députe  de  l'Yonne,  qui  s'était  présenté  dans  ces  der- 
niers temps  pour  faire  partie  de  notre  compagnie  et  avait  été  élu 
tout  dernièrement.  M.  J.  Ratliier  était  le  proche  parent  de  M.  E. 
Petit  et  les  membres  de  la  Société  s'associent  à  la  douleur  causée 
à  son  président  par  cette  mort  inopinée. 

Correspondance  imprimée,  —  La  Société  d'agriculture  et  des 
arts  de  sieine-et-Oise  envoie  le  programme  d'un  prix  à  décerner 
en  1896  à  l'auteur  du  meilleur  mémoire  sur  les  mœurs  deiin- 
leeies  qui  allaquenl  les  plantes  agricoles  et  les  arbres  fruitiers  de 
grande  culture,  avec  évalvaiion  approximative  des  ravages  qu'ils 
causent  et  les  moyens  pratiques  de  préoetiir  ou  d'arrêter  leurs  ra- 
vages. 

—  M.  le  secrétaire  dépose  ensuite  la  liste  suivante  des  ouvrages 
parvenus  à  la  Société  pendant  le  mois. 

/.  Sntois  du  MinitUrt. 

—  Comilé  des  Iravoux  liisloi'iques  et  scienliflquea.  Kevue  des  ti'avaux 
scienlîflques.  T.  XLV,  n"'  T  el  8,  1894. 

—  BuUelÎD  archéologique  du  comité  dea  travaux  hialoriquos  el  acientl- 
flqucB.  Année  1893,  n' 3. 

—  Nouveau  Diclionnoire  de  géographie  universelle.  18°  eî  19*  faaci- 
culea. 

—  Journal  des  Savnnls.  Novembre -décembre  1804. 
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IV  PBUCÈS-VERiAUX. 

II.  Envois  des  Sociétés  emrtsptmdantet. 

Angkrs.  —  BuUelin  de  la  Sociélé  d'éludés  scion  URqu es  d'ADgere.  93* 
anDèe,  1893. 

BÉziBRs.  —  Uullelin  de  la  Sociélé  d'cludcs  dea  ecioDces  noturellea  de 
Béxiei'9.  S6°  volume,  1893. 

Bhbst.  —  Bulletin  de  la  Sociélé  acadéiniriue  de  Brest.  1893-94. 

Bhixeli.es.  —  Bullelio  do  la  Société  royale  de  ^ographie.  1394,  n"  8 
et  3. 

—  Analecla  Bollandiana.  T.  XIII,  fasc.  IV,  1894. 

Gaen.  —  Mémoires  de  l'Académie  ualionale  des  sciencee,  arts  €t  belles- 
lettres  deCaen.  1894. 

Dtjom.  -  BulleliD  de  la  Sociélé  d'hoilicuUure  de  la  GAle-d'Oc.  Novembre 
et  décembre  1894. 

Draguignan.  —  Bulletin  de  In  Sociélé  d 'a ^'i culture,  de  commerce  et 
d'industrie  du  Var.  T.  XI,  aoùl-oclobre  1894. 

FoNTAiNRBLBAU.  —  Aonsles  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Gdlinais.  1894,  l^^*  trimestre. 

Gap.  —  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  Hautes-Alpee.  4<  trimestre, 
1894. 

JoiOKT.  —  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  Joigoy.  Décembre 
1894. 

LiÈGB.  —  Bulletin  de  rinstitut  archéologique  liégeois.  T.  XXIV.  1"  li- 
vraison, 1894. 

MoKs.  —  Mémoires  et  publication  de  la  Sociélé  des  sciences,  des  arts 
et  des  lettres  du  Hainaut.  b*  série,  t.  EV  et  V,  1891-92. 

Orléans.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais. T.  X,  ni  153,  1894. 

PAnis.  —  Bulletin  de  le  Société  des  Amis  des  mooumenls  parisiens. 
N»>30et  SI. 

—  Sociélé  de  l'histoire  du  Proteste olisme  français.  Bullelin  historique 
et  littéraire.  Décembre  1894. 

—  Bévue  historique.  Janvier-Février  1896. 

—  Le  Monde  moderne    Revue  mensuelle  illuslrée.  Janvier  1895. 

—  Bullelin  de  la  Sociélé  entomologique  France.  1894,  n"'  18-19. 

—  Feuille  des  Jeunes  naluralistes.  N»  291,  1"*  janvier  1895. 

—  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France.  N"  14  et  18,  1894. 
Philadelphib.  —  Tho  Journal   of  the  Franklin  lusLilute  devoted   (o 

acicncs  and  Ibe  mechanîc  Arts.  Volume  CXXXVIII,  n»  6,  décembre 
1894. 

Saintbs.  —  Bévue  de  Saiotonge  et  d'Aunis.  Bulletio  do  la  Société  des 
archives  historiques.  15«  volume,  janvier  1895. 

Saint-1.0.  —  Notices,  mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société 
d'agriculture,  archéologie  el  histoire  naturelle  du  département  de  la 
Mancbe.  12*  volume,  1894. 

Saint-Louis.  —  The  Transactions  of  the  Academy  orSciences  of  Saint- 
Louis.  Vol.  VI,  no*  8  à  16,  1894. 

Saiht-ohbii.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Bullelin  histo- 
rique. 1894,  S*  fascicDte. 
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Strasbourg.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  af^riculture  et  arls 
de  la  Basae-AlBace.  Juin-Juillet  1S94. 

Toulouse.  —  Bulletin  de  la  Sooiélé  acadàmique  franco -hispano -portu- 
gaise de  Toulouse.  T.  XII,  1894. 

WtENH.  —  Verhandiungen  der  K.  K.  geologîsohen  Reichsanslalt.  (4<» 
10-13, 1894. 

WABHiNaTON.  -  Annual  report  of  the  board  of  Régents  ot  Ihe  Smith- 
eonian  Inslilution.  Heporl  of  the  U.  S.  national  Muséum  Tor  1891  and 
1892. 

///.  Smoit  divert. 

—  Bullelln  du  syndicat  agricole  de  l'arrondissement  de  Meaux.  Dé- 
cembre 1894, 

—  Bulletin  de  l'Alliance  française.  Octobi-e- Décembre  1804. 

—  A.  Thomereau.  Quelles  sont  les  limites  de  l'inlerveution  de  l'État  en 
malièred'BSBurances.  In-lS,  Paris,  1894. 

—  II  offre  en  même  temps  au  nom  de  son  auteur  M.  Thiei'ry, 
directeur  de  l'Ëcole  de  La  Brosse  la  brochui^  que  notre  collègue 
vient  de  publier  sur  l'inspection  sanitaire  des  viandes  de  bou- 
cherie. 

Projet  de  èudffei  de  4895.  —  M.  le  secrétaire  présente  au  nom 
du  bureau  le  projet  de  budget  pour  l'exercice  489S.  Il  est  succes- 
sivement donné  lecture  des  articles  de  recettes  et  de  dépenses 
dont  les  prévisions  sont  approuvées  après  avoir  été  mises  aux 
voix  par  H.  le  Président. 

RSCETTES 


I 
g  I.  Soldede  compte  1894|  \ 

%  11.  Produits  ordinaires.' 

g  111.  Publications j    6 

l  IV.  Capitaux  placés.... 

,-10 

g  V.  Recettes  diverses  . .  ) 


Reliquat  en  caisse  au  31  dée.  1894. 

Cotisations  arriérées 

Cotisations  de  210  membres  à  13  fr. 
Cotisations  de  15  nouveaux  mem- 
bres 18  fr 

Cotisations  de  membres  correspon- 

Produits  des  publications 

Arrérages  de   rentes  3  1/3.  (Legs 

Cbaitlou  des  Barres) 

Arrérages  de  rentes  S  0/0.  (Legs 

aialle) 

Arrérages  de  rentes  3  0/0.  (Legs 

Cotleau) 

Encoure g;ement  du  ministère  del'tns- 

trucUon  publique 

Subvention  du  Département. . . . 


83T 


32 


Ville.. 


Subvention  de  la  Ville  pour  le  mé- 

dailler.  (Legs  Gariel) 

Arrérages  de  renie  S  0,0.  (Legs  de 
Blocquevill  e  pour  la  salle  d'EckmÛlh) 
Eteceltes  imprévues 

Total  des  receltes. .  Sô74  33 
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g  I.  Passif.    

g  I).  Publications.. 


8  III.  Frais  de  bureau...!  b 

(  6 

a  IV.  Jetons  de  présence.  I    1 

l  8 
g  V.  Musée  et  Colleclions  t  9 

g  VI.  Dépenses  imprévues  I  It 


FKHCËS-VKftflAUX. 
DÉPENSES 


Solde  du  compte  d'impressions  res- 
tant dû  au  31  décembre  1894 

Impression  du  GiiUotin  (1°'  et  2'  se- 
mestres 1 895) 

Planches 

s  de  bureau  et  d 'affranchie s em' 

Frais  de  recouvrements 

Garçon  de  salle 

Acquisition  et  rachat  de  jetona . . . . 

t^nlrelien  du  Musée  et  fouilles 

Entretien  du  médaillcr  et  acrjuisit, . 

Conservation  du  Musée  d'EckmQhl. 

Dépenses  imprévues 


ToUl  des  dépenses. .  S514  32 

Comptes  de  1894.  —  A  la  suite  de  cette  délibération  M.  le  secré- 
taire dépose  au  nom  du  bureau  les  comptes  de  M.  le  trésorier 
pour  l'exercice  écoulé  et  demande  que  la  commission  de  vérifia 
cation  soit  nommée.  Sont  désignés  pour  en  remplir  les  fonctions 
MM.  Bigault,  Leblanc-Duvernoy  et  Raoul. 

Présentation  de  nouveaux  membres.  ~  Sont  présentés  comme 
membres  titulaires  par  MM.  E.  Petit  et  H.  Monceaux  : 

1°  M.  le  docteur  Lucien  Collinet,  médecin-major  au  13*  régiment 
de  dragons,  à  Joigny. 

t"  Le  prince  Eugène  de  Bauffremont-Courtenay,  duc  d'Atrisco, 
demeurant  à  Paris,  87,  rue  de  Grenelle  Saint- Germain. 

3"  M.  Lucien  Bénard,  propriétaire  à  Joigny. 

k"  M.  Charles  Couturier,  propriétaire  à  Joigny. 

5°  M.  Hovelacque  Abel,  président  de  la  Société  d'anthropologie, 
38,  rue  de  Luxembourg,  à  Paris. 

6°  M.  Régnier  Ernest,  étudiant  en  médecine,  à  Tonnerre. 

7°  M.  le  docteur  Cbotier,  médecin  à  Noyers. . 

8°  H.  Louis  Sautumier,  avocat  à  la  Cour  d'appel.  106  bis  rue  de 
Rennes  à  Paris. 

9°  M.  Drot,  employé  aux  archives  départementales  est  présenté 
également  comme  membre  titulaire  par  MM.  F.  Molard  et  H.  Mon- 
ceaux. 

10°  M.  Pavaillon,  conducteur  des  ponts  et  chaussées,  directeur 
du  service  météorologique  dans  l'Yonne,  est  présenté  par  MM. 
Rabé  et  Lasnier. 

Il  sera  statué  sur  ces  nominations,  conrormément  au  règlement. 

Pierres  tombales  de  Végltse  d'Étatdes.  —  M.  l'abbé  Maillot,  an- 
nonce à  la  Société  qu'il  est  dans  l'intention  de  Taire  relever  plu- 
sieurs pierres  tombales  intéressantes  placées  dans  l'église  d'An- 
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néot  et  qui  serait  détériorées  si  on  ne  prend  pas  des  mesures  de 
-  cooservation  en  les  plaçant  le  long  des  murs  intérieurs  du  mo- 
nument, hes  travaux  nécessileronl  un  certain  crédit  et  il  demande 
à  la  Société  de  s'associer  à  cette  dépense  pour  une  somme  si  mi- 
nime qu'on  voudra.  Sur  la  proposition  de  H.  le  président  l'assem- 
blée décide  qu'une  somme  de  10  Tr.  sera  mise  k  la  disposition  de 
notre  collègue. 

Communications  et  lectures.  —  M.  Hignot  qui  avait  été  chargé 
de  dresser  la  nomenclature  des  pièces  de  monnaies  et  médailles 
anciennes  offertes  par  notre  collègue  M.  Butiner  dépose  la  liste 
suivante,  résultat  des  déterminations  qu'il  a  pu  faire. 

Les  pièces  mentionnées  sur  cette  liste  seront  placées  ti  leur 
ordre  dans  les  différentes  sections  du  Médailler. 

I. 

MONMAIEB  CQNSULAIHBS  ROHAIMES. 
tf'  lUUI  Hodiile        N-  di  Cofeui 

1  Famille  Domitia Argent    Denier  14 

2  —      Mareia —  —  20 

3  —       Naevia > -_  _  { 

4  —      Volleia —  —  2 

II. 

MONHAIKS   lupiRIALES. 

5  Drusus  TlSà  716  de  Rome  (tO  è  23  de 

J.C.) Bronse     G.  B.  2 

6  Antoaia  femme  de  Néron  Druaus —  —  6 

7  Adrien  tnOÏ891  de Roroe(tl7il38de 

J.C.) —  —  879 

8  Antoain  891  à  914  de  Rome  (138  à  161 

doJ.C.) —  —  547 

9  Antonio d« —  M.  B.         663 

10  Seplime  Sévère  946-964  de  Home  (193 

AîtldeJ.  G)  Argent    Denier        137 

It  Maximien  Hercule  1037-1063  de  Rome 

(284  à  310  de  J.C.) Bronze     M.  B.         200 

12  Maximieo  Hercule d" —  P.  B.         461 

13  Gallien  1006-1021  de  Rome  {253  &  268 

deJ.C.) —         P.B.        204 

14  Claude  11  1021-1023  de  Home  (268  à 

270  de  J.  G.) —  —  113 

15  Aurétien  1023-1028de  Rome  (2'Oà  875        —  —  138 

de  J.Q.) 

16  Aurélien ,  d»  —  —  144 

J7  GonsUntiQ  t«-,  1000-1090  de  Rome  (305 

A337deJ.  G.)  ,,,,..,....., ;..f        -  —  *W 
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18  Constantin  I",  1069-1090  de  Rome  (SOS 

àSSIde  J.  C) Bronie 

19  Constantin  I" d» — 

20  Rome  bous  Constantin  I*'. — 

.21  Liciniua  père,  1060-10^0 de  Rome  (907 

àSfâde  J.  C.) — 

22  Constant  I"  1086-1103  de  Rome  (833 

à350daJ.C.) — 

23  C«nBlance  II,  1088-1114  de  Rome  {SS5 

à  861  de  J.  C.) — 

Pièces  frustes — 


H-âtCatKt    . 

sn  (S  piic.) 


1  Pièce  de  bronse  A  expliquer,        — 

.argent . 

Rronse . 

Total 


"I. 
Monnaies  prançaisbs. 

I  Henri  III  (1674-1589)  double  tournois.     Cuivre 
l  Henri  IV  (1698-1610)     —  —  ~ 

S  Louis  XllI  (1S10-IQ43)  —  —  _ 


1587 

1398 

1613-1615 


S  I»uis  XIV  (1643-1716)  4  sois      —  Argent 

7  —  —  —  Jiard  de  Fr««  Cuivre 
S  Louia  XV  (1715-1774)  demi-aol — 

8  —     —         —        double-sol  de.      Billon 

I  I^uia  XVI  (1774-1793)  iol Cuivre 

î      —      —  —  demi-BoI — 

3     _      _  _  Ml - 

I      _      _  _  _ 

5  1»  République  (1798-1804)  décime. .        — 

6  —  —  centime..        — 

7  —  —         6centim.        — 

8  —  _  _  _ 

?  Naptdéen  1"  (1804-1814)  10  centimes  Billon 
0  2*  République  (1848-1852)  centimes.  Cuivre 
t  S>  République  (1870-1894)  Indo-Cbine 

dix  centimes — 

Argent 

Billon 

Cuivre 

Total 


1676 
1666 
1720 
1769 


1791 
1792 
1793 
An  5 
An  6 
An  7 
Ans 
1808 
1848 
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88  Dombes.  Gaston  (1621-1661)  deoier 

tournois Cuivre 

23  Dombes.  Gaa ton *(1 621-1 65))  double 

tournois — 

M  Cugnon  Jean-ThBodoric,(16H-1644), 

double  tournois — 

25  Lorraine.  Léopold  {imi-il^)  liard.         — 

26  Relhei.  Charles  11  (1601-16ai)double         — 
21  Orange.  Frédéric-Kenri  (1625-1641) 

double  tournois — 

Total 


1651 

1642 


1634 

noo 


IV. 

Monnaies  ^thanoAubs. 

ANGLETERRE 

1  Georgea  III,  1760-t820,  Angleterre.  Brome 

2  —                 —         Irlande — 

8          —                 —         Anj^leterre.  — 
4  Guillaume   IV,  (Comp.  des  Indes), 

1830-1837,  Calcutia — 

&  Victoria,  1831  à  1811,  Angleterre...  — 

8  —            —       Jersey — 

9  —            —       Hong-Kong.^..,  — 

ALLEMAGNE 

10  Aix-Ia-Chapollo,  1165-1190-1195. ...  Bronie 

11  Autriche.  Joseph  II.  11641190. . . . .  Billon 

12  —        François  II,  1193-1804...  Cuivre 
18        —        François  I»',  1804-183B..  — 

14  —       François-Joseph,  1848-69  — 

15  —                  —               —  Billon 

16  Lombarde- Venelo.    François    I", 

1804-1835 Cuivre 

11  Ijombardo-Veneto.  François-Joseph 

1848-1862 — 

18  Bade.  Léopold-Gharles  1830-1352. .  — 

19  Bavière.  Haximilien- Joseph,  1199- 

1885 Billon 

20  Bavière.  Haximilien  II,  1848-1864.  — 


1800 
1816 
1851 


1862 
1852 
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X  PHWGES- VERBAUX. 

N-  Hétil 

21  Fi-anerort-Bur  )e-Metil Caivre 

Î2         _                _  _ 

23  Hanovre.  Georges  V,  1851-1859....  Billon 
a  Brunswich-Walfeiibiitlel.  Georges 

m,  1790-1803 — 

25  GraW-Uuché  de  Luxembourg; Cuivre 

26  Grand-Duché  de  Hease-Dannsladt, 

Louis  II,  1830-184B Kllon 

21  Nassau.  Adolphe-Guillaume,  18S9.     Cuivre 

28  PruBse.   Frédéric  IV  ou  II,  1140- 

1186 Billon 

29  Prusse.   Frédéric  -  Guillaume    III, 

1797-1840 — 

30  Prusse.    Frédéric -Guillaume   IV, 

1840-1861 Cuivre 

31  Prusse.  Frédéric -Guillaume  IV..         — 
se  Prusse.  Frédéric -Guillanme  IV..        — 

33  Prusse.  Louis-Guillaume  i",  1861- 

1888 Argent 

34  Prusse   Louis -Guillaume  I" Billon 

35  IVtisae.  IjOuis-Guillaume  l" Caivre 

36  Saxe.  Frédéric- Auguste  IV,  1836- 

1854,  1/3  de  Tbaler Argent 

37  Saxe.  Jean,  1854-1873 Cuivre 

3S  Saxe -Cobourg- Gotha.  Ernest  1-, 

1806-1844 — 

39  Ssxe-Heningen.  Bernard  -  Eric , 

1803? Billon 

40  Wurtemberg.   Frédéric  1",  1806- 

1816 Billon 

41  Wurtemberg.  Guillaume  i",  1816- 

1864 — 

42  Uège.  Jean-Théodore  de  Bavière, 

1744-1763 Cuivre 

43  Russie.  Alexandre  1",  1801-1825.        — 

44  Russie.  Alexandre  11, 1855-1881..        — 

45  Espagne.  Philippe  V,  1700-1746..        — 

46  Espagne.  Isabelle  ii,  1833-186 j..        — 

47  Espagne.   1»  République,   1868- 

1870 Argent 

48  Espagne.  1"  République Cuivre 

49  Espagne.    Alphonse    XII,    1875- 

1885 - 

sa  Belgique.   Marie-Thérèse,    1741- 

1761 — 

51  Belgi<)ue.  Joseph  II,  1761-1790.. .  - 


1S20 
1856 


1768 


1838-1841 
1856-1863 


1846-54-61 
1849 
1856 

1862 
1863 
1874 

1^ 
1863 

1817 

1833 

1811 


175M1-52- 1 
1811-12-? 


1870 
1877 


1745 
1789 
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62  Belgique.  Léopold  1*',  1830-1805.  Nickel 

53  Belgique.  Lèopold  11,  1865-IS11  .  Cuiyie     . 

54  1  République,  1865 Nickel 

55  Suiaae  !  Râpublique,  1866 Cuivre 

56  f  République,  1865 — 

57  Suisse.  Fribonrg,  1865? Billon 

58  Hollande.   Guillaume    I*',    1814- 

1840 Cuivre 

59  Holleude.  Le uia  Napoléon,  1806- 

1810 — 

60  Sardaigne.    Charlea-Pélix,  18S1- 

1881 — 

61  Toscane.  Victor- Emmanuel  11, 

1859-1818 — 

62  glala  de  l'Église.  Pie  VI,  1714- 

1798 - 

63  EtalBdel'Egliae.PielX.  1846-1878  .   - 

64  Grèce.  Georgea  1",  1863-1869...  — 
66      —               -            — 

66  Suède  et  Norwège.  Ulrique-Eléo- 

nore,  1719-1751 — 

67  Suède   et   Norwège,  Oscar   1", 

1844-1889 — 

68  Turquie.  Abdul-Medjid,  1839 1861  — 

69  —       Abdui-Aziz,  1861-1878. .  — 

70  Asie,  Chine,  Teo-Konang,  18-21- 

1851 — 

71  Océanie-Sarawak.  Chanles-Broo- 

kel868 ,..,..,...  — 

72  Haïti.  Jean-Pierre  Bo^er,  1818- 

1843 — 

73  Amérique  République  Argentine  — 

74  Amérique.    Brésil.     Pierre    11, 

1831-1889 — 

75  Amérique,  ELats-Unia.  1831-1889  Argent 

76  Amérique,  ElaU  Unis.  18^1-1889  — 

77  Amérique,  Elata-Unia. .  1831-1889  Nickel 


isae 

1871 
1873 
1850 
1856 
179S 


1844 
1878 


Divers 

1  Poids  de  monnaies  du  temps  de 

Charles  VU  à  Uuis  XIL.    ..     Cuivre 

2  Bouton  (Slardnrd  couronne)  co- 

lour }  exerg.  H.  et  R...  ....        — 
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N-  lUUI 

3  Jeton  à  l'effigie  de  Louis  XIII    Cuivre 

4  Jeton  de  I^uis  XIV — 

5  Autre  jeton  du  même  très  usé.    .     — 

6  Jeton  de  ia  statue  de  Napoléon 

replacée  sur  la  colonne  Ven- 
dôme (ÎO  jetons) — 

7  Pièce  commémorative  du  sacre 

de  Charles  X Argent 

S  Médaille  de  la  mort  de  l'Arche- 
:    véque  de  Paris  Monseigneur 

Denis  AfTie,  21  juin  1848 laiton  blanc 

9  Médaille  de  la  Révolution  de 

1848  (de  Saulcy  pi.  6,  n"  6.    Cuivre 

10  Napoléon  111  Médaille  du  auf- 

frage  universel — 

11  Médaille  de  Pie  IX,  Souvenir 

du  jubilé  de  iUl — 

18  Médaille  du  Concile  de  1869. .    laiton  blanc 

13  Jelon  irlandais  de  Shak Cuivre 

14  Jeton  de  la  ville  de  Peterfleld. 

(Haute-Augleteri'ei — 

15  Une  médaille  des  Etats-Unis.        — 

16  i  pièces  turques  ou  arabes...        — 

17  4  pièces  à  étudier — 


1852 
1841 


RÉCAPITULATION 


1  à    4  Familles  r 

5  à  %7  Monnaies  impériales.. 

1  à  SI  Monnaies  francises  . 

22  à  27  Monnaie 

1  a    9  Anglaises 

10 à  69  Européennes.. 

70  Asie 

71-72  Océanie 

73-77  Amérique  .  . . 

là  17  Divers 


—  M.  Molard  rappelle,  que  à  propos  de  la  capacité  civile  des 
Lépreux  au  Moyen-A.ge,  qui  a  été  contestée,  il  a  pu  établir  avec 
des  documents  certains,  que  celle  capacité  était  réelle  et  absolue. 
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Aujourd'hui  il  apporte  une  nouvelle  pièce  à  l'appui,  c'est  le  tes- 
tament de  David  Boudin  de  Saint-Florentin  dont  la  rédaction 
remonte  à  l'année  1373.  Celte  pièce  est  Urée  ries  arcliives  de  la 
ville  de  Saint-Florentin. 

—  M.  l'Archiviste  signale  encore  un  livre  qui  vient  de  paraître 
sous  le  titre  de  :  Pages  ^histoire  du  Moyen-Âge,  suivies  de  faits 
datant  de  la  Renaistanee  et  des  siècles  suivants,  en.  ce  qui  touche 
la  Bourgogne  et  particulièrement  les  bourgs  de  Domecy,  Vézelay 
et  autres  eirconvoisins.  Auxerre,  imp.  ffailol,  1893.  Il  relève  dans 
ce  volume  plusieurs  erreurs  qui  dénotent  chez  l'auteur  son  peu 
d'habitude  de  l'étude  des  questions  historiques. 

—  M.  Molard,  présente  ensuite  au  nom  de  M.  de  Luze,  préfet 
de  l'Yonne,  des  extraits  tirés  du  livre  de  M.  Gaston  Maugras  inti- 
tulé :  Les  dernières  années  de  Madame  d'Epinay.  Ce  sont  surtout 
des  lettres  du  chanoine  Gautheron,  de  la  collégiale  de  Saint-Poten- 
cien  de  Châtel-Censoir,  lequel  fournissait  à  Mme  d'Epinay  d'excel- 
lents vins  de  Coulanges,  d'Irancyet  de  Chablis.  L'honorable  ecclé- 
siastique fait  un  éloge  enthousiaste  de  sa  marchandise,  et  promet 
de  recommander  tout  spécialement  au  saint  patron  de  sa  maison 
celle  qui  apprécie  si  dignement  les  produits  de  sa  récolte.  Entre 
temps,  on  trouve  le  récit  des  petits  événements  qui  traversent 
la  vie  du  bon  chanoine.  Ce  mélange  de  sacré  et  de  profane,  qui 
est  biendix-huitiesme  siècle,  donne  un  ragoût  tout  particulier  à 
la  communication  de  M.  le  préfet  de  l'Yonne  auquel  l'assemblée 
tout  entière  adresse  ses  plus  sincères  remerciements. 

—  M.  Monceaux  donne  lecture  d'un  nouveau  chapitre  du  travail 
de  M.  Gauthier  sur  Rogny  Saint-Eusoge. 

—  M.  l'abbé  Maillot  communique  les  notes  qu'il  a  rédigées  sur 
les  registres  de  délibération  de  la  municipaUté  de  Noyers  et  qu'il 
a  intitulées  Noyers  pendant  la  ricoliUian.  Notre  collègue  a  pris 
comme  modèle  le  travail  de  M.  Demay  sur  les  registres  auxerrois, 
et  il  a  su  rendre  fort  intéressant  ce  tableau  d'une  petite  ville  rece- 
vant peu  à  peu  le  contre-coup  du  grand  drame  qui  se  déroulait  à 
Paris  et  dans  la  France  entière. 

—  M.  le  Président  félicite  l'auteur  de  son  travail  et  donne  lecture 
d'une  pièce  qui  peut  trouver  place  à  la  suite  de  cette  étude  sur 
les  mœurs  pi-ovinciales  pendant  la  révolution.  C'est  le  procès- 
verbal  d'une  nouvelle  déclaration  de  mariage,  faite  h.  la  Mairie  de 
Noyers,  le  27  pluviôse  an  IX,  au  bout  de  50  ans  de  mariage.  A  la 
demande  des  membres  présents,  cette  pièce  sera  jointe  au  travail 
de  M.  Maillot. 

Après  cette  communication,  ta  séance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  3  FÉVRIER  1895. 


A  l'ouverture  de  la  séance,  M.  Molard,  l'un  des  secrétaires,  an- 
nonce à  l'assemblée  que  plusieurs  membres  du  bureau,  MM.  E. 
Petit,  président,  F.  Rabé,  vice-président  et  H.  Monceaux,  secré- 
taire, sont  assez  gravement  indisposés.  Deux  membres  du  bureau 
seulement  assistent  à  la  séance.  M.  U.  Richard  et  M.  Molard  et  la 
Compagnie  est  invitée  à  désigner  un  membre  pour  faire  l'of&ce  de 
président.  M.  Richard,  désigné  d'abord,  &yan\.  décliné  cet  honneur, 
M.  Molard  est  prié  de  présider  l'assemblée. 

Sleciùm  de  nouveaux  manbrei.  —  [l  est  procédé  à  l'élection  de 
dix  membres  présentés  à  ta  dernière  réunion.  Sont  successivement 
élus  membres  titulaires  : 

1*  M.  le  Docteur  Lucien  Collinet,  médecin-m^yor  au  13*  dragons 
à  Joigny. 

1"  M.  le  Prince  de  BauiTremont-Gourtenay,  duc  d'Atrisco,  de- 
meurant 87,  rue  de  Grenelle,  à  Paris. 

3*  M.  Lucien  Bénard,  propriétaire  à  Joigny. 

40  M.  Charles  Couturier,  propriétaire  à  Joigny. 

5°  M.  le  Docteur  Hovelacque,  président  de  la  Société  d'anthro- 
pologie, 38,  rue  du  Luxembourg,  à  Paris. 

6"  M.  E.  Régnier,  étudiant  en  médecine,  à  Tonnerre. 

!•  M.  Drot,  employé  aux  archives  départementales  à  Auxerre. 

8"  M.  Pavaillon,  conducteur  des  ponts  et  chaussées  à  Auxerre. 

9*  M.  le  Docteur  Cbotier,  médecin  à  Noyers. 

10*  M.  Louis  Sautumier,  avocat  à  la  Cour  d'appel,  106  bis,  rue 
de  Rennes^  à  Paris. 

ll'H.Lasnier,  trésorier-payeur  militaireàTombouctou,  et  fils  de 
notre  collègue,  est  présenté  comme  membre  titulaire  par  MM.  Las- 
nier  père  et  Ravin.  Sur  la  proposition  de  M.  Molard,  l'assemblée 
considérant  la  marque  de  souvenir  que  lui  envoie  de  si  loin  notre 
jeune  compatriote,  en  demandant  à  faire  partie  de  la  Société,  le 
nomme  par  acclamation  membre  titulaire,  par  dérogation  spéciale 
au  règlement. 

Présentation.  —  M.  Bondoux  René,  propriétaire  à  Villeneuve- 
sur-ïonne,  est  présenté  comme  membre  titulaire  par  MM.  E.  Petit 
et  Molard.  Il  sera  statué  sur  cette  présentation  à  la  séance  de 
mars. 

Commission,  de  numismatxqiie.  ~  Sur  la  proposition  du  bureau, 
il  est  décidé  qu'un  troisième  membre  sera  adjointe  la  commissitm 
chargée  avec  le  bureau  et  te  conservateur  du  Musée,  des  acqui- 
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Ritions  de  médailles  anciennes.  En  conséquence  M.  de  Luze,  préfet 
de  l'Yonne,  qui  s'intéresse  vivement  à  notre  médailler,  est  dési  - 
gné  pour  Taire  partie  de  la  commission. 

—  A  celte  occasion,  M.  Mignot  demande  que  les  fonds  pro- 
venant du  legs  Gapiel  soient  spécialement  employés  à  l'acliat  de 
monnaies  bourguignonnes  et  Tassent  l'objet  d'un  article  spécial  de 
la  comptabilité.  M.  Molard  répond  qu'il  en  a  toujours  été  ainsi  et 
que  du  reste  toutes  ces  questions  sont  entièrement  du  ressort  du 
bureau  de  la  Société  et  du  conservateur  du  Musée,  responsable 
des  opérations. 

Paratonnerres.  —  II  est  donné  lecture,  au  nom  de  notre  collègue 
M.  Deraay,  de  la  note  suivante  : 

Il  y  a  quelques  aanées  la  Sociélé,  sous  rhoureuse  inspiration  de  M. 
Guillon,  notre  honorable  conègae,  a  or^nisé  sur  loule  l'élendue  du 
déparlement  de  nombreux  oomilés,  un  par  canton,  composés  d'hommes 
érudils,  et  attachés  au  culte  du  passé  ;  lesquels  ont  pour  mission  de 
prendre  note  de  tout  fait  préjudiciable  aux'  divers  monUmonls,  héritage 
que  noua  ont  laissé  oos  pères,  et  d'en  référer  à  la  Société  quand  il  y  a 
lieu,  l^e  bureau  de  Is  Société  fut  naturellement  désigné  pour  composer  le 
comité  du  canton  d'Auxerre, 

C'est  à  ce  titre  que  j'ai  l'honneur  do  présenter  au  bureau  certaines  ob- 
servations au  sujet  d'un  événement  qui  a  causé  une  assez  vivo  émotion 
parmi  les  habitants  d'Auxerre  fiers  des  monuments  qui  ornent  leur  ville, 
et  dont  ils  désirent  la  conservation. 

Le  3  du  mois  de  janvier  qui  vient  de  s'écouler,  la  foudre,  fait  assez  rare 
en  cette  saison,  éclatant  avec  fracasau  milieu  d'une  bourrasque  de  neige, 
a  frappé  un  monument  aussi  vénérable  par  son  antiquifé  que  i-emarquable 
par  la  beauté  de  son  architecture  :  lo  tour  de  l'aneienne  abbatiale  de 
Saint-Gei-maio.  Haute  de  53  métrés,  isolée,  présentant  une  pointe  aiguë 
surmontée  d'une  tige  de  fer  portant  les  restes  de  la  flenr  de  lys  qui  s'y 
voyait  avant  1830,  celle  tour  se  trouve  très  exposée  aux  coups  de  foudre. 
I.e  fluide  l'a  frappée  à  son  sommet,  est  descendu- sur  un  des  côtés,  celui 
qui  fait  face  à  la  place,  mnrqiianl  la  trace  de  son  passage  par  une  ligne 
blanche,  provenant  de  l'érosion  des  pierres,  et  est  venu  se  perdre  dans 
le  sol  après  avoir  mis  le  feu  à  une  conduite  de  gas.  I.e  concierge  de  l'hos- 
pice qui  demeure  dans  celte  tour  n'a  eu  aucun  mal  fort  heureusement,  il 
en  eût  été  autrement  si  le  fluide  eût  embrssé  la  poutre  soutenant  la  cloche 
qui  serait  tombée  dans  la  chambre  même,  n'ayant  qu'A  traverser  une 
voûte  d'une  faible  épaisseur. 

Cette  chnie  de  foudre  démontre  péremptoirement  la  nécessité  de  placer 
sur  la  flèche  un  paratonnerre,  autant  dans  le  but  de  conserver  ce  monu- 
ment que  pour  assurer  la  sécurité  de  ceux  qui  l'habitent. 

Il  y  a  lieu  de  penser  que  la  commission  administrative  de  l'Hdtel-Dieu, 
dans  la  crainte  d'un  nouvel  accident,  s'empressera  d'y  remédier.  Quant  i  In 
Société  des  sciences,  qui  a  pour  mission  de  veiller  à  la  conservation  des 
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moaumente,  elle  ne  peut  que  donner  Bon  avis  eur  la  néceesité  do  prendre 
des  mesures  préae'rvatricea  quand  elle  les  reconnaît  urgentes.  Elle  ae 
peut  faillir  à  ce  devoir  sous  peine  de  renier  le  but  de  son  institution. 

'  La  Société  s'est  déjà  occupée  de  cette  question  des  paratoiineri*e$ 
et  elle  donne  son  entier  assentiment  à  la  pensée  qui  a  dicté  la 
note  de  notre  collègue.  M.  Fauchereau  émet  le  vœu  que  des  para- 
tonnerres soient  également  établis  pour  sauvegarder  les  riches 
collections  du  Musée  et  de  la  bibliothèque.  M.  Molard  émet  l'avis 
que  notre  président  s'empressera  de  faire  les  démarches  néces- 
saires auprès  de  la  municipalité  aussitôt  qu'il  aura  connaissance 
de  cette  proposition 

Don.  au  Mutée.  —  Notre  collègue  M.  Bouché  bit  don  pour  le 
Musée  d'une  hache  en  silex  trouvée  à  AuxeiTe  dans  la  sablière  de 
la  plaine  des  Conches,  d'où  des  spécimens  du  même  genre  ont 
été  extraits  antérieurement  et  signalés  dans  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété. 

CommuniiatioHs  et  lectures.  —  M.  Moisot  donne  lecture  de 
notes  intéressantes  qu'il  a  recueillies  sur  la  commune  de  Ger- 
migny 

Notre  collègue  Tait  un  résumé  avec  commentaires,  de  deux 
pièces  qui  se  trouvent  dans  les  archives  de  la  mairie  de  cette  com- 
mune. 

L'une,  datée  de  1M8,  est  un  bail  à  cens  et  à  rente  perpétuelle  de 
sept  à  huit  cents  arpents  de  terre  et  bois  consenti  par  le  seigneur 
de  Gerœigny  aux  manants  et  résidants  de  sa  terre.  Un  tel  t>ail 
avait  pour  effet  de  conférer  au  preneur  la  seigneurie  uiiie,  c'est- 
à-dire  la  propriété  du  sol,  réservant  au  bailleur  la  seigneurie 
directe,  autrement  dit  certains  privilèges,  tels  que  lods  et  ventes, 
droit  de  rachat,  etc.,  attachés  à  sa  qualité  de  noble. 

Vainement  l'auteur  de  la  communication  a-t-il  cherché  à  savoir 
de  quelle  manière  le  bail  avait  pris  fin.  Tout  ce  qu'on  peut  affirmer 
c'est  qu'il  était  encore  en  vigueur  au  milieu  du  siècle  dernier,  et, 
en  l'absence  d'indices  contraires,  il  y  a  lieu  de  supposer  qu'il  aura 
duré  jusqu'à  la  Révolution. 

Le  second  document  est  tia  papier  à  terrier  concernant  la  sei- 
gneurie de  Germigny,  confectionne  en  1692,  en  vertu  de  Lettres- 
royaux.  Il  est  très  complet  et  décrit  avec  précision  les  moyens  par 
lesquels  un  seigneur  faisait  reconnaître  à  ses  vassaux  l'existence 
de  ses  droits  féodaux. 

—  M.  Molard  donne  lecture,  au  nom  de  M.  l'abbé  Jobin,  d'une 
étude  sur  le  prieuré  de  Fourchanvaux  (filiation  de  Juilly).  Notre 
collègue,  au  moyen  de  documents  inédits  découverts,  soit  aux  ar- 
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chives  de  la  Côte-d'Or,  soit  chez  des  particuliers,  est  parvenu  à 
reconstituer  presqu'en  entier  l'histoire  de  ce  monastère  du  xu*  au 
xni*  siècle. 

—  La  séance  est  terminée  par  la  lecture  faite  par  M.  Molard,  sous 
le  titre  de  Curiosités  judiciaires,  d'un  mémoire  qu'il  a  donné  à 
l' Annva ire  ci  qmesltouik  fait  amusant.  En  1183,  un  arctittecte, 
du  nom  de  Leroux,  prend  à  partie  un  docteur  auxerrois,  nommé 
Gauthier  qui,  de  concert  avec  sa  gouvernante,  l'avait  vivement 
maltraité.  La  verve  humoristique  du  jeune  architecte,  ses  dia- 
tribes amusantes  contre  l'honorable  corporation  des  médecins, 
parviennent  à  dérider  la  réunion  quelque  peu  attristée  par  l'ab- 
senec  de  ses  principaux  dignitaires. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  la  séance  est  levée.  La  prochaine 
réunion  aura  lieu  le  jeudi  7  mars. 


SÉANCE  DU  7  MARS  1895. 

PRÉSIDENCE  DE  H.   S.  PETIT. 

Concret  de  la  Sorhnae.  —  Après  l'adoption  du  procès-verbal  il 
est  procédé  à  l'inscription  des  membres  qui  devront  représenter 
la  Société  au  Congrus  de  la  Surbonne  et  des  Beaux-Arts.  Sont  dé- 
signés pour  le  Congrès  de  la  Sorboime  :  MH.  Molard,  Monceaux, 
Guiilon,  l'abbé  Parât  et  Richard. 

M.  Molard  fera  une  lecture  sous  le  titre  :  Nouveaux  documents 
sur  la  capacité  des  Lépreux.  Testament  d'un  lépreux  de  Saint- 
Florentin  en  1373. 

M.  l'abbé  Parât  parlera  des  découvertes  faites  dans  les  gi'ottes 
de  Saint-Moré. 

■  Sont  désignés  pour  le  Congrès  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  : 
MM.  Monceaux,  Guiilon.  Ce  dernier  fera  une  lecture  sur  les  stalles 
de  Montréal  et  communiquera  à  l'appui  de  son  travail  les  dessins 
des  motifs  sculptés  sur  les  stalles. 

Nomination  d'un  memère  perpétuel.  —  M.  le  président  rappelle  à 
la  Compagnie  que  les  deux  premiers  présidents,  bienfaiteurs  de  la 
Société,  ont  été  élus  après  leur  décès  membres  perpétuels  de  la 
Société.  Il  lui  parait  que  la  même  mesure  devrait  être  prise  pour 
honorer  le  souvenir  et  {^rder  la  mémoire  du  regretté  M.  G.  Cotteau, 
son  troisième  président.  La  proposition  étant  mise  aux  voix,  M. 
Gotteau  est  déclaré  à  l'unanimité  membre  perpétuel  de  la  Société 
des  Sciences  de  l'Yonne. 

—  La  liste  suivante  des  publications  parvenues  au  bureau  pen- 
dant les  mois  de  janvier  et  février  est  déposée  sur  le  bureau. 
Comp.  rend.  3 
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/.  Bnvois  du  Minislire. 

—  Diclionnsire  de  géographie  uoiverselle  par  M.  Vivien  de  Saint-Mer- 
liD.  S'faec.,  18%. 

—  Catalogue  des  manuscrits  conservés  aux  archives  nalionales.  Id-8°, 
1892. 

—  Catalogue  général  des  manasciits  des  bibliothèques  de  France.  — 
Bibliothèque  Sainte-Geneviève.  Tome  1, 1893.  nibliolhèque  Nationale. 
Tomes  VI  et  IX. 

—  DÉparlemenls,  tome  XV,  Marseille  1892.  Tome  XX,  Le  Mans,  Cha- 
teau-Gontier,  Saint-Malo,  Villefranche,  Vannes,  Guingamp,  Sainl-Galais, 
Saumur,  Angoulëme,  Castelnaudary,  Castres,  Lavaur,  Béziers,  Nogent- 
te-Roti'ou,  Seilhac,  Avesnes,  Arles,  Mantes,  Cannes,  Briançon,  Mon- 
targis. 

—  Annales  du  Musée  Guimet.  tome  XXVI,  i"  partie  ;  la  Corée;  in- 
quarto,  1894.  —  Revue  de  l'histoire  des  religions.  Tome  XXX,  n**  1  et  i. 

—  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  hialoriqueB  et  Boienli- 
fiques.  Année  1894,  i**  livraison. 

//.  Envois  des  SoeiéUs  correspondaiiUs. 

AmiNB.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  1894, 
n'  8.  Mémoires,  etc.,  4*  série,  1. 11. 

Ahnkct.  —  Bévue  eavoisienno.  1894,  4*  trimeiiLre. 

Besancon.  — -  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs.  Année 
1893. 

Bordeaux.  —  Actes  de  ta  Société  linnéenne  de  Bordeaux.  5*  série, 
tome  VI. 

Brvxblleb.  —  Bulletin  de  la  Société  belge  de  microacopie.  1893-94-95, 
n»  1,  Sets. 

Bhunn.  —  XII  Berich  der  meteorologischen  Commission  der  nalurfor- 
chendein  in  BrQnn.  1893.  —  Verhandlungen  etc,  XXXIl  Band.  1893. 

Cabn.  —  Congés  archéologique  de  France,  Ej7<  session  a  Brives,  en 
1890. 58*  session,  séances  tenues  à  Déle,  Salins,  Besançon  et  Montbéliard, 
suivies  d'une  excursion  en  Suisse,  en  1891,  in-8<>,  1893, 

Chakbêry.  —  Mémoires  publiés  par  la  Société  savoiaienne  d'histoire, 
î-  série,  t.  VIII, 

Chapbl-hill  n.  g.  —  Journal  or  the  Eliaha  Mitchet  scicntiAc  Society. 
1894,  part,  first. 

Cbatbaudun.  —  Bulletin  de  la  Société  danoise.  Janvier  1895. 

Clbrhoht  Fbtirakd.  —  Bulletin  historique  et  scientiflque  de  l'Auvergne. 
1894,  na'  8  et  9. 

DiGtiB.  —  Bulletin  de  la  Société  scienlitique  et  litléraire  des  Basses- 
Alpes.  No*  69  à  55,  année  1894. 

DnAOUiGNAK.  —  Bulletin  de  la  Société  d'agi-iculture,  du  commcrco  et  do 
l'industrie  du  Var.  Novembre  et  Décembre  1894. 

DuHKBBQUB.  —  Bulletin  de  la  Sociélé  dunkerquoisc  pour  l'oncoura- 
gement  des  sciences,  des  lettres  et  dos  arts. 

OekêVk.  -^  Bulletin  de  la  t>oclété  d'histoire  cl  d'archéologie,  tome  I,  li' 
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—  Loa  études  onenlales  i  la  Sociél^  d'hisloiro  cl  d'archéologie 
de  Genève.  -  Mémoires  el  documents  publiés  par  fa  Société  d'histoire  el 
d'archéologie  de  Genève.  Nouvelle  série,  t   III,  livraison  IV. 

JoioNv.  —  BulleliD  de  la  Société  d'agriculture.  Janvier  1895. 

Heidklberg.  —  Verhandlungen  der  NalurhiHtorich'medicinischen  Ve- 
reins  zu  Heidelberg.  1894. 

La  RocHEi.i.e.  —  Société  des  soiences  naturelles  de  ta  Charente- Infé- 
rieure. Annales  de  1893,  n»  30. 

LA:<onRs.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologpique  de  Langres.  No  61. 

I.AUiiANNK.  —  Hulletin  de  la  Société  vaudoise  des  sciencea  naturelles. 
S*  série,  volume  30,  n"  115. 

Le  Havre.  —  Recueil  des  publications  de  la  Société  hâvraise  d'Études 
diverses,  l*',  S*  et  â*  trimestres. 

Le  Mans.  —  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine.  Tome  36, 
1894. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe. 
Années  1893-94,  4*  fascicule. 

Mbndb.  —  Bulletin  de  la  Société  d'à gricu Mure,  industrie,  sciences  et 
arts.  Août-septembre  1894. 

Metz.  —  Mémoires  de  l'Académie  de  Metz,  lettres,  sciences,  arts  et 
agriculture.  Années  1891-98.  —  Extrait  du  compte-rendu  des  travaux. 

MoNTAusAN.  —  Dulletin  archéologique  et  historique  du  Tarn-elGoronoe. 
Tome  XXII,  année  1894. 

Nancy.  —  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine  et  du  Muaée 
archéologique  lorrain.  Tome  44,  année  1894. 

Naktbh.  ~  [tulletiu  de  la  Société  des  scieticea  naturelles  de  l'ouest  de 
la  France.  Tome  IV,  1894,  4«  trimestre  1894. 

Nevkhb.  —  Bulletin  de  la  Société  nivernaiee  des  lettres,  sciences  el 
Bris.  1894,  3*  fascicule. 

Orléans.  —  Mémoires  de  lu  Société  Rrchéologiquo  et  hialoriquè  de 
rOrléeonia.  Tome  26,  année  1894. 

Paris.  ~  Revue  historique.  Décembre  1894. 

—  Société  do  l'histoire  du  protestantisme  fraQ^ais.  Bulletin  historique 
et  littéraire.  1891,  n-*  1  et  2. 

—  1^  monde  moderne,  février  18W. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  t'arie.  Avril-juin  1894. 

— -  Bulletin  de  la  Sociàté  entomologiquc  de  France.  18%,  u<"  1,  2  et  3, 

—  Fouille  des  Jeunes  naturalistes.  1395,  n»  292  et  293. 

—  Bulletin  de  la  Société  géolo|jique  de  France.  1894,  n»'  7  et  8. 

—  Bulletin  de  la  Société  zoologique  de  France.  1894,  9  fascicules. 
PoiTiEiis.  —  Société  des  Anliquairee  de  l'Ouest.  3*  trimestre  1894. 
RoDEi.  —   Procès- verbaux   dos  séances   de    la   Société    des   lettres, 

sciences  el  aria  de  l'AveyroD.  Tome  16,  1894. 

Stockoi.hu.  -^  Mémoires  (Haudlingen)  de  l'Académie  royale  sucdoiso 
des  sciences.  Bd.  35(1892)  :  H.  9. 

Saint-Omer.  —  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie.  1894,  4*  fascicule. 

Toulon,  —  Bulletin  de  l'académie  du  Yar.  1894,  9*  fascicule. 
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TouLOUBE.  —  Mêmoii'es  de  rncadémie  des  sciences,  inscriplions  el  hel- 
les-Ietlres  do  Toulouse.  9»  série,  t. -6,  1894. 

Upbai.a.  —  Bullelin  oT  Iho  geologjcal  inelitulion  of  the  Universilï  of 
Upsala.  N»l  ,  1892,  n"  2,  1893. 

Valencb.  —  Builetin  d'histoire  eccicsiasiique  et  d'archéologie  reli- 
g^ieuse  des  diocèses  de  Valence,  Gep,  Grenoble  et  Viviers.  Année  1894. 

VENnouB.  —  Bullelin  de  In  Société  archéologique,  scientifique  et  litté- 
raire du  Vendômois.  Aoiiée  1894. 

///.  Entoit  divers. 

—  Bullelin  du  syndicat  agiicole  de  l'arrondissement  de  Meaux.  18t6, 
no-  1  et  2. 

—  Revue  de  Champagne  et  de  Brie.  Septembre-octobre  1894. 

—  La  correspondance  hislorique  el  archéologique.  (894,  no  19. 

—  I^  Clinique  chirurgicale  d'Autun  et  son  organisation  aseptique  par 
le  docteur  Lalouche.  Octobre  1894. 

Rmumveîlemeni  au  bureau.  —  Sur  la  proposition  de  M.  E.  Pclit, 
l'élection  qui  devait  avoir  lieu  en  avinl  est  reportée  à  la  séance  de 
mai. 

Élection,  d'un  membre.  —  Il  est  procédé  au  vote  pour  l'élection 
de  M.  René  Bondoux,  propriétaire  à  Villeneuve- Yonne,  présenté 
à  la  dernière  séance.  H.  Bondoux  est  élu  membre  titulaire. 

Covimunicalions  et  lectures.  —  M.  V..  Petit  communique  un  di- 
plôme^ de  l'année  902  concernant  la  fondation  de  la  chapelle  de  La 
Chapelle- Vaupelteigne.  Ce  document  qui  a  été  découvert  par  notre 
collègue  M.  Rozerot,  archiviste  de  la  Hante-Marne  sera  inséré  au 
Bulletin  de  cette  année. 

—  M.  Molard  a  la  parole  pour  donner  lecture  de  deux  commu- 
nications :  l'une  concernant  les  premiers  débuts  du  protestantisme 
dans  le  diocèse  de  Sens  et  la  mission  qui  Tut  donnée  à  plusieurs 
membres  du  parlement  de  rechercher  ceux  qui,  dans  l'étendue  de 
ce  diocèse,  propageaient  l'hérésie.  M.  Molard  donne,  d'après  des 
documents  inédits,  les  noms  el  les  procès  de  ceux  qui  furent  con- 
damnés en  cette  circonstance.  Dans  une  seconde  communication 
le  savant  archiviste  pi-ésente  une  esquisse  des  mœurs  sénonaises 
aux  XIV  el  XV"  siècles,  d'après  des  lettres  de  rémission  dont  il 
analyse  le  texte. 

—  Un  travail  de  M.  l'abbé  Parât  sur  la  découverte  de  nouveaux 
vestiges  de  la  période  préhistorique  dans  les  grottes  de  Saint- 
Horé  devait  également  êû'e  lu  à  la  séance,  mais  le  manuscrit  ayant 
été  oublié,  par  une  erreur  dont  le  secrétaire  s'est  aperçu  au  der- 
nier moment,  il  en  sera  donné  lecture  à  l'une  des  prochaines 


L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 


DigilizedbyGoOglC 


SÉANCE    DU    7    AVRIL. 


SÉANCE  DU  7  AVRIL  1895. 

PRÉSIDENCE  DE  H.  E.  PETIT. 

Après  l'adoption  du  procès-verbal  M.  le  président  dt^pose  sur  le 
bureau  de  nouvelles  copies  d'an-ôt  du  Parlement  intéressant  le  dé- 
partement de  I  Yonne  et  parvenues,  comme  les  précédentes,  par 
les  soins  et  la  libéralité  de  M.  le  comte  de  Cliastellux.  L'examen 
de  ces  documents  est  renvoyé  à  M.  Molard. 

Correspondance  imprimée.  —  M.  le  secrétaire  dépose  sur  le 
bureau  la  liste  suivante  des  ouvrages  parvenus  pendant  le 
mois. 

/.  Bntioiê  du  Ministère. 

\  des  archives  pour  l'anoée    1895. 

—  Journal  des  savants.  Janvier-février  1895. 

—  Comité  des  travaux  historiquea  et  scientifiques.  Bulletin  historique 
et  philologique.  Année  1894,  n°'  1  el  3. 

//.  Envois  des  Sociétés  eorretpondtMtet.  * 

Annecy.  —  Revue  envoisienne,  publication  de  la  Sociélé  florimonlane. 
!•'  triineslre,  ia95, 

Obauvais.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  d'archéologie,  sciences 
et  ai-lH  du  département  de  l'Oise.  T.  XV,  3>  partie,  1895. 

Besançon.  —  Mémoires  do  le  Sociélé  d'émulation  du  Doubs.  1893. 

BosTo.N.  —  ProceediDgs  of  Ihe  Boston  Society  of  naliiral  history.  Vol. 
XXV.  Pari.  Il  el  III,  1894.  —  Geology  of  Ihe  Boston  basin.  Vol.  I,  part. 

IL  —  Hingham.  —   Ménaoir Vol.  III.  Number  XIV.  A  Norlh  Ameri- 

cam  Anthurus.  (n-4'>,  1894. 

Bruxelles.  —  Bulletin  de  ta  Sociélé  royale  belge  de  géographie.  1894, 
n»'  4,  5  et  6. 

—  Anolecta  boJlandiano.  T.  XIV,  fasc.  L 

Chaubérv.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  el 
arts  de  Savoie.  4*  série,  t.  V,  1895, 

DuoH.  —  Bulletin  de  la  Sociélé  d'horticulture  et  viticulture  de  In  Côle- 
d'Or.  Janvier-Février  1896, 

—  Revue  bourguignonne  de  l'enseignement  supérieur.  T.  V,  no  1, 
1895. 

DnAcmiiNAFi.  —  Bulletin  de  la  Société  d'études  scienlilIqueB  el  archéo- 
logique de  In  ville  de  Draguigoan.  T.  9,  1892-93. 

DuNKKnoRG.  —  Bulletin  de  la  Société  dunkerquoise  pour  l'encoura- 
gemenl  des  sciences,  des  lettres  el  arts.  1894,  3*  fascicule. 

JoiGNY.  —  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  Joigny.  N"  156. 
1896. 

Mago.i.  —  Annales  de  l'Académie  de  Maçon.  2°  séria,  1.  X,  1893. 
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Mbndk.  —  Bulletin  de  la  Société  d'agric allure,  iodustrie,  sciences  et 
arts  de  Is  Ix)zère.  1S94,  4*  trimestre. 

Mbtz   —  Mémoires  de  l'Académie  de  Meiz.  1890-1891,  in-8<>,  (893. 

MoNs.  ~  Mémoires  et  publications  de  la  Société  des  sciences,  des  arts 
et  des  lettres  da  Hainaut.  1834. 

Nanct.  —  Mémoires  de  la  Société  de  médecine  de  Nancy.  Année  1893- 
1894.  —  Catalogue  de  la  bibliothèque.  1893. 

Naj^tbs.  —  Bulletin  de  le  Société  archéologique  de  Nantes  et  du  dépar- 
tement de  la  IjOire  Inférieure.  1894,  l"  semestre. 

New-York.  —  Transactions  of  the  New- York  Academy  of  sciences.  Vol. 
XIII,  1893-94. 

Paris.  —  Annuaire  de  la  Société  philotechnique,  année  1891 . 

—  Revue  historique.  Harsaviil  1895. 

—  Bulletin  du  cercle  Saint-Simon  (Société  historique).  Janvier,  1894. 

—  Société  de  l'histoire  da  Protestantisme  français.  Bulletin  historique 
el  littéraire.  N-S,  1895. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris.  N»  1  et  8,  1895. 

—  Bulletin  de  la  Société  entomolugique  de  France.  1895,  n*  4. 

—  Bulletin  de  la  Société  soologique  de  France  pour  l'année  1894, 
T.  XIX.  —  Mémoires  etc.  T.  VII. 

—  Bulletin  de  la  Société  enlomologique  de  Fi-ance.  Février  1895. 

—  Feuille  de?  Jeunes  Naturalistes.  N°  S94,  avril  1895. 

—  Revue  des  études  grecques.  T.  VII,  n"  27-28,  1894. 

PHti.A DELPHI â.  —  Proceediogs  of  Ihe  Academy  of  Naturel  Sciences  of 
Philadelphie  1894.  Part.  II.  May-September. 

PoiTiRRB.  —  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  Bulletin,  4*  trimestre, 
1894. 

RouKN.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  dos  sciences  de  Rouen. 

SAiHTfts.  —  Revue  de  Saintonge  el  d'Aunis.  Bulletin  de  la  Société  des 
archives  historiques.  15'  vol.,  2*  livraison  1895  el  tables  1894. 

Strashouro. —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  agriculture  et  aria 
de  la  Basse-Alsace.  Janvier  et  février  1891. 

Toulouse.  —  Académie  de  Toulouse.  Annuaire  de  l'Univei-silé  1894-%. 
Rapport  annuel.  Année  scolaire  1893-94. 

—  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France.  T.  XV, 
1"  livraison,  1894. 

WiBNN.  —  Verhandiungen  der  K  K.  geologischen  Reichsanatalt.  Jahr- 
gang  1894.  N«*  1  bis  et  18.  1896,  a»'  1  et  3. 

///.  Envois  divért. 

—  Revue  de  Champagne  et  de  Brie.  Novembre-Décembre  1891 . 
BouoixiN  (baron  de).  I^es  Reclus  sous  [a  terreur  à  Toulouse.  S*  faso. 

1895. 

Jakkt  (Chartes).  Élude  sur  les  fourmis,  S*  note  ;  d"  7*  note.  —  Sur  les 
nids  de  la  Vespa  crabro.  Paris,  1894. 

—  Bulletin  du  Syndicat  agricole  de  l'arrondissement  de  Meaux.  1695, 
n»S. 
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—  Sociélé  bol^niqne  Aoa    Deux-Sèvres.    Flore    du    tlaul-Poitou.    S* 

Jtenouvellevient  det  memères  dttiureau.  —  M.  ie  président  an- 
nonce en  outre  que  les  élections  pour  le  œnoiivellement  du  bureau 
auront  lieu  à  la  séance  du  5  mai.  Des  bulletins  de  vote  seront  en- 
voyés, comme  à  l'ordinaire,  à  chaque  membre  titulaire. 

Sont  au  Musée.  —  M.  Kielmann,  membre  de  la  Sociélé  offre  un 
petit  tableau  ancien  de  l'école  russe,  et  représentant  les  Saintes 
Images.  Ce  tableau  sera  dépose  au  Musée  et  des  remerciements 
sont  adressés  à  notre  collègue. 

—  M.  Maillot,  curé  d'ÈtauIes  notre  collègue,  a  envoyé  iiuit  piè- 
ces de  monnaies  ou  jetons.  L'examen  de  ces  pièces  est  envoyé  à 
M.  Maniracier. 

PrésenialioH  de  nouveaux  membres.  —  Sont  présentés  comme 
membres  titulaires  par  MM.  K.  Petit  et  H.  Monceaux. 

1*  M.  Berthon  Maurice,  docteur  en  droit,  à  Paris  et  au  château 
de  Nuits-sous  Ravière.*. 

2'  M.  l'abbé  Patriat,  curé  de  Jully  (Yonne). 

3»  Mlle  M.  Pellechet.  30,  rue  Blanche,  à  Paris. 

k"  M.  le  Docteur  Villejean,  député  de  l'Yonne,  professeur 
agrégé  à  l'école  de  médecine,  pharmacien  en  chef  de  l'Hôtel-Dieu, 
jt  Paris. 

%"  M.  Oscar  Falateuf,  ancien  bâtonnier,  avocat  à  la  Cour 
d'appel,  6,  boulevard  des  Capucines,  à  Paris  et  au  château  de  Scr- 
rigny. 

6"  M.  Lortat  Jacob,  avoué  de  1"  instance,  4,  rue  et  place  Lou- 
vois,  à  Paris. 

Sont  également  présentés  comme  membres  titulaires  : 

7*  M.  Vallery-Radot  René,  homme  de  lettres,  demeurant  à 
Paris,  f4,  rue  de  Grenelle,  présenté  par  MM.  Xavier  Baudenet  et 
E.  Petit. 

8°  M.  Milon,  imprimeur  à  Auxerre,  présenté  par  MM.  Molard  et 
Monceaux. 

9»  M.  Pied,  docteur  en  médecine  à  Auxeire,  présenté  par  MM. 
Joly  et  Peyraiine. 

10"  M.  Leroy,  gendre  Motheau,  propriétaire  à  Auxerre,  présenté 
par  les  mêmes. 

—  M.  Mignot  présente  de  la  part  de  M.  Michelin,  de  Paris,  dt^ 
spécimens  de  monnaies  en  nickel.  Ce  sont  des  pièces  de  cinq  sous, 
dix  sous  et  quinze  sous. 

CommuiieatiûMs  et  lectures.  —  M.  E.  Petit  présente  à  l'assemblée 
un  exemplaire  du  Misse)  de  Toul  imprimé  k  Paris  en  1492  par 


D.g.tizedbyGoOglC 


XX IT  PROCÈS- VRRAADX. 

Pierre  Le  Rouge  de  Chablis  et  que  H.  le  comte  Durrîeii,  conser- 
vateur-adjoint au  Musée  du  Louvre,  a  bien  voulu  communiquer  k 
M.  Monceaux  pour  le  travail  qu'il  a  entrepris  sur  la  famille  des  Le 
Roufte.  Cet  ouvrage  est  imprimé  en  très  beaux  caractères  et  il  est 
illustré  de  gravures  sur  bois  remarquables  dont  plusieurs  figu- 
reront dans  le  Bulletin  de  la  Société  parmi  les  reproductions  de 
l'œuvre  des  Le  Rouge. 

—  La  parole  esl  donnée  ensuite  à  M.  l'intendant  général  Péron, 
pour  la  lecture  de  la  notice  biographique  qu'il  a  préparée  sur 
M.  Gustave  Cûtteau  noire  regretté  président. 

M.  Peron,  ami  et  compatriote  de  M.  Cotteau  et  lui-même  géo- 
logue distingué,  était  plus  à  même  que  tout  autre  de  retracer  di- 
gnement sa  vie  et  ses  travaux.  Il  l'a  fait  avec  beaucoup  de  pré- 
cision et  de  bonheur,  et  il  a  suivi  et  rappelé  les  travaux  scienti- 
fiques de  notre  ancien  président  depuis  l'année  1844  jusqu'à  sa 
mort  en  1894  oii  il  tenait  encore  la  plume.  H  a  passé  en  revue  ses 
principales  études  sur  la  géologie  et  la  paléontologie  et  ses  travaux 
sur  les  échinides  qui,  en  permettant  une  plus  grande  précision 
dans  la  classification  des  terrains,  ont  donné  &  son  auteur  une  ré- 
putation méritée  dans  lé  monde  entier.  I.a  facilité  d'élocuUon  et 
l'aménité  de  G.  Cotteau  l'avaient  fait  apprécier  dans  les  Congrès 
scientifiques  qu'il  suivait  assidûment  et  dont  il  rapportait  des  ré- 
sumés intéressants  dont  il  gratifiait  nos  séances.  Membre  et  lau- 
réat de  l'Académie  des  sciences,  président  à  plusieurs  reprises  de 
la  Société  géologique  et  de  la  Société  zoologique,  membre  de  la 
Société  géologique  de  lx)ndres,  Gustave  Cotteau  avait  vu  ses  Ira- 
vaux  dignement  récompensés.  Son  biographe  a  su  faire  revivre 
cette  figure  sympathique.  Aussi  les  auditeurs  ont-ils  regretté  que 
H.  Edmond  Cotteau,  son  frère,  retenu  par  la  maladie,  n'ait  pu  as- 
sister k  la  séance. 

—  M.  le  docteur  F.  Rabé  a  la  parole  k  son  tour  et  donne  lecture 
descs  observations  sur  les  passages  d'oiseaux  dans  le  déparlement 
pendant  l'année  1892-1893.  Ces  observations,  faites  par  un  natura- 
liste qui  n'en  est  pas  à  ses  débuts,  sont  d'autant  plus  intéressantes 
qu'elles  sont  la  continuation  de  travaux  antérieurs  déjà  insérés 
dans  notre  Bulletin.  Notre  collègue  a  fait  suivre  ce  travail  d'obser- 
vations d'histoire  naturelle  et  de  climatologie  qui  en  augmentent 
encore  la  valeur  et  il  a  terminé  sa  lecture  par  un  éloge  humo- 
ristique des  bons  vins  de  Chablis  et  de  Maligny  de  l'année  1893. 

Après  cette  communication  la  séance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  5  MAI  1895. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  E.  PETIT. 


A  l'ouverture  de  la  séance  le  scrutin  est  ouvert  pour  l'élection 
des  membres  du  bureau  dont  les  pouvoirs  sont  expirés. 

M.  le  président  avertit  en  même  temps  que  les  bulletins  seront 
remis  aux  scrutateurs  à  1  heure  et  demie. 

M.  le  secrétaire  dépose  les  bulletins  de  vote  sous  enveloppe  ca- 
chetée qui  lui  sont  parvenus  par  la  poste  ou  qui  ont  été  déposés 
entre  ses  mains. 

On  procède  ensuite  au  choix  des  scrutateui-s.  Sont  désignés  par 
l'assemblée  MM.  Ricliard,  Lasnicr,  Joly  et  Manlfacier. 

Correspondance  imprimée.  —  M.  le  président  communique  à 
la  Compagnie  une  circulaire  de  la  Société  française  d'archéologie 
annonçantque  la  73'  session  du  Congrès  archéologique  de  France 
aura  lieu  en  1895  à  Clerraonl-Ferrand  et  invitant  la  Société  des 
Sciences  de  l'Yonne  à  se  faire  représenter  à  ces  assises  scienU- 
flques.  Le  réunion  aura  lieu  du  5  au  13  juin,  et  les  membres  qui 
seraient  disposés  k  suivre  ces  réunions  intéressantes  sont  invités 
à  se  faire  inscrire. 

—  M.  Monceaux  offre  au  nom  de  M.  E.  C-otteau  le  catalogue 
de  la  bibliothèque  scientifique  de  M.  G.  Cotteau. 

I^es  livres  composant  cette  bibliothèque  importante  seront  ven- 
dus h  Paris  à  la  salle  Sylvestre  le  7  mai  et  jours  suivants. 

M.  le  sccr'étaire  dépose  la  liste  des  ouvrages  parvenus  pendant 
le  mois  et  placés  sur  le  bureau.  Voici  cette  liste  : 
/.  Snroii  du  Ministère. 

—  Comité  des  travaux  hiâloi'iques  et  Bcienliflqiies.  Revue  îles  travaux 
aciantillques.  N"*  9  et  iO,  lij94.—  Ftutlotin  du  Comité.  Section  des  sciences 
économiques  et  sociales.  Année  1894. 

—  Hecuoit  de  documents  i-elatifs  A  la  convocation  des  t^tata  généraux  de 
1789  par  A.  [Irelle.  T.  I,  1894. 

—  Colalogue  des  manuscrits  des  bibliothèques  de  France  : 
1»  Paris,  bibliothèque  de  l'Arsenal.  T.  IX,  9"  fascicule. 
2«  Dépailcments.  Aix.  T.  XVI. 

3»  —  Bordeaux.  T.  XXIII. 

4>  —  Rennes,  l^rienl,  etc.  T.  XXIV. 

h»  ~  Poitiers,  Valenciennes.  T.  XXV. 

6o  _  Avignon,  t.  I.  T.  XXVII. 

//.  Bnwit  des  toeiétés  corrupondanle$. 
Amibes.  —  BuIleUn  de  la  Société  lînnéenne  du  Nord  de  la  France. 
T.  XII,  n<»  259  à  282.  1894-9S. 
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Angers.  —  Mémoiree  de  la  Sociélé  nalionaie  d'agriculture,  sciences  et 
aria  d'Angara.  4»  série,  l.  VIII,  1894. 

BouRGEB.  —  Mémoires  de  la  Sociale  des  ADliqaaircs  du  Oenlre.  1893-94. 
SO"  volume. 

Bruxelles.  —  Bulletin  de  ta  Société  royale  bel^  de  géographie.  1894, 
n<»5. 

—  Bulletin  de  la  Société  belge  de  microscopie.  N»*  4-6.  1394-95. 
BuFFALO.  —  Bulletin  of  the  BulTalo  Society  or  Dalurol  sciences.  T-  V, 

no  4,  1894. 

Chauuûry.  —  Bulletin  de  la  Sociélé  d'histoire  naturelle  de  Savoie.  No  3, 
1894. 

Ckateaudun. —  Bulletin  de  la  Société  dunoiae,  arcliâalogie,  histoire, 
sciences  et  ails.  Avril  189â. 

ClbhmonT'Ferrand.  — Bulletin  hislorique  et  scientifique  de  l'Auvergne 
publié  par  la  Société  des  sciences,  bel  le  s- lettres  et  arts  de  Clermont- 
Perrand.  1894,  a"  10  ;  1895,  n»  1  et  i.  Janvier- février. 

DRAoulo^(AH.  —  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  de  commerce  et 
d'industrie  du  Vnr.  Janvier-février  1895. 

Fontainebleau.  —  Annales  de  la  Société  hislorique  et  archéologique  du 
Gàtinais.  2°  trimesire,  1894. 

Gap.  —  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  Hautes-Alpe^.  l"  ti-imeslre, 
1895. 

JoiQNv.  —  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  Joigny.  Mars  1895. 

Mende  —  Bulletin  de  Ih  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences  et 
arts  du  département  de  ta  Lozère.  Janviei'  1895. 

Nantks.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  l'Ouesl  de 
la  France.  T.  V,  l'r  trimestre,  1893. 

Paris.  —  Annales  du  Musée  Guimet.  Revue  de  l'hibtoire  des  religions. 
T.  XXX.  n«  3;  t.  XXXI,  no|. 

—  1^  Monde  moderne.  Avril  1895. 

—  Bulletin  de  la  Sociélé  de  l'histoire  du  Protestantisme  français.  N"  4. 
Avril  1895. 

-  Bulletin  de  la  Sociélé  de  l'histoire  de  Trance.  Année 


—  Feuille  des  Jeunes  naturalistes.  Mai-juin  1895,  n"  2^-296. 

—  Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  France.  No>  4-7,  1895. 

—  Bulletin  de  In  Société  géologique  de  France.  3>  série,  l.  XXIII. 
Feuilles  1-4, 1895. 

—  Bulletin  de  la  Sociélé  philomatique.  8*  série,  I.  VI,  1893-94. 
Saint-Oheh.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin  histo- 
rique. 18%,  no  1. 

Saint-Questtk.  —  Société  industrielle  de  Saint-Quentin  et  de  l'Aisne. 
Bulletin  n'  40,  1894. 

Salek.  —  Pi'oceedings  of  the  American  Association  for  the  advan- 
cement  of  science.  August,  1893.  SaTem,  1894. 

SfnASuouHo.  —  Société  des  sciences,  agriculture  et  arts  de  la  Basse- 
.Mdoce.  1894,  bulletin  novembre-décembre. 
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Toui.ouBB.  —  Sociëlé  d'histoire  Dalurelle  de  Toulouse.  Janvier-septembre 
1894. 

VRRaAtLLF.s.  —  Mémoires  de  la  Sociélé  d'agricullure  el  des  ei'ts  du  dé' 
paHement  de  Seine-et-Oise.  9*  série,  t.  XXVIII.  1895. 

Vesoul.  —  Bulletin  de  le  Sociélé  d'agricuUure,scieiiceB  et  arts  du  dé- 
parlement de  la  Haule-Saône.  3»  série,  n'  85. 

Washihoton.  —  Annual  report  of  the  Board  or  Regenle  of  the  Smilh- 
Boniao  Institution.  July  1893. 

///.  Snrois  divers. 

—  Catalogue  des  livres  d'histoire  naturelle  de  la  bibliothèque  Cotteau 
dont  la  vente  aura  lieu  à  Paris,  maison  Sylvestre  du  7  au  H  mai  1895. 

—  Revue  de  Champagne  et  de  Bi-ie.  Janvier  1895. 

—  Bulletin  du  syndicat  agricole  de  l'arrondissemenl  de  Meaux.  N*  4, 
1895. 

—  Bulletin  de  l'association  horticole  de  l'arrondissement  de  Beaune. 
No  1,  1896. 

Présentation  de  nouveaux  memdres.  —  M.  le  Docteur  Houdé,  con- 
seiller général  de  l'Yonne,  est  présenté  comme  membre  titulaire 
par  MM.  E.  Petit  et  H.  Monceaux,  ainsi  que  le  Docteur  Lapointe, 
directeur  de  l'Asile  des  aliénés. 

M.  Archdéacon,  conseiller  général  de  l'Yonne  est  présenté  par 
MM.  le  marquis  de  Tanlay  et  Molard. 

M.  Worms  Emile,  juge  d'instruction  à  Auxerre  est  présenté  par 
MM.  Joly  et  Peyrane. 

H  sera  statué  sur  ces  présentations  k  la  séance  de  juin. 

élection  de  membres  titulaires.  —  Il  est  procédé  à  l'élection  des 
membres  présentés  à  la  dernière  séance.  Sont  successivement 
élus  membres  titulaires  : 

1"  M.  Berthou  Maurice,  docteur  en  droit  à  Paris. 

2*  M.  Tabbé  Patriat,  curé  de  Jully. 

S»  Mlle  Pellechet,  proppiétaire  à  Paris. 

4°  M.  le  Docteur  Villejean,  député  de  l'Yonne,  à  Paris. 

5"  M.  Oscar  Falateuf,  avocat  à  la  Cour  d'appel,  à  Paris. 

6"  M.  Lorlal  Jacob,  avoué  à  Paris. 

7"  M.  Vallery-Radot  René,  homme  de  lettres  à  Paris. 

8"  M.  Milon,  imprimeur  k  Auxerre. 

9"  M.  le  Docteur  Pied,  à  Auxerre. 
10°  M.  Leroy- Motheau,  propriétaire  à  Auxerre. 

Communications  et  lectures.  —  M.  Motai-d  a  la  parole  pour  une 
communication  à  propos  de  pièces  intéressant  le  brigandage  dans 
l'Atixerrois  dans  la  première  moitié  du  xvi*  siècle.  Il  a  été  tout 
dernièrement  offert  aux  archives  de  l'Yonne  un  placard  manuscrit 
destiné  à  être  affiché  et  lu  dans  les  carrefours  de  la  ville  et  por- 
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tant  condamnation  de  cinq  ou  six  francs-arctiers  pour  assassinat  de 
marcliands  auxerrois,  faits  de  banditisme  et  autres  crimes  commis 
au  préjudice  de  diverses  communes  des  arrondissements  d'Au- 
xei*re,  de  Joigny  et  de  Tonnerre.  D'après  le  libellé  du  jugement 
partie  des  biens  confisqués  durent  être  distribués  aux.  victimes  ou 
aux  communautés  d'habitants,  en  réparation  des  dommages 
causés.  En  commentant  le  texte  de  l'arêche,  M.  Molard  étudie  la 
composition  de  ces  bandes,  formées  pour  la  plus  grande  partie  de 
soldats  licenciés  ou  cassés. 

M.  E.  Tetit  fait  observer  à  ce  sujet  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  de 
l'existence  de  ces  afGches  manuscrites.  L'imprimerie  n'avait  pas 
encore  était  introduite  à  Auxerre  et  des  calligraphes  spéciaux 
étaient  chargés  de  transcrire  sur  de  grandes  feuilles  qu'on  afQ- 
cliait  aux  carrefours  de  la  ville  et  sur  les  portes  des  églises  les 
jugements  et  autres  pièces  destinées  à  la  publicité.  C'est  ainsi  que 
M.  te  président  possède  un  exemplaire  tout  à  fait  semblable  à 
celui  que  M.  Molard  vient  de  communiquer  et  qu'il  apportera  à  la 
prochaine  séance. 

—  M.  Monceaux  a  la  parole  pour  la  lecture  d'un  chapitre  du 
travail  qu'il  a  entrepris  sur  les  Le  Rouge,  imprimeurs  et  graveurs, 
originaires  de  Chablis.  Dans  ce  chapitre  M.  le  secrétaire  s'occupe 
de  Guillaume,  flls  de  Pierre  Le  Rouge  qui  fut  successivement  im- 
primeur et  graveur  à  Paris,  à  Chablis,  à  Troyes  et  enfin  à  Paris  ou 
on  le  retrouve  depuis  l'année  1493  jusqu'en  1S17. 

—  H.  Ë.  Petit  lit  ensuite  une  communication  de  M.  l'abbé  Pa- 
triat  sur  la  collection  d'objets  préhistoriques  que  notre  nouveau 
collègue  a  recueillis  depuis  longtemps  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune de  Jully.  M.  le  président  loue  le  sûreté  de  méthode  avec 
laquelle  cette  collection  a  été  classée  et  fait  ressortir  tout  l'intérêt 
que  peuvent  présenter  des  monographies  bien  faites  dans  chaque 
commune  pour  la  partie  préhistorique. 

Élection,  du  bureau.  —  Les  scrutateurs  ayant  terminé  le  dépouil- 
lement des  bulletins,  le  résultat  du  scrutin  est  prononcé  :  Votants 
143.  Sont  élus  : 

Président  :  M.  Ernest  Petit 133  voix 

Vice-Présidents  j  "■  ^'If.^'^if  ï?'»"^ J!?    " 

l  M.  Félix  Rabe 133    — 

^'^'^^""'^^M  M.  Eugène  Drot 120    - 

Bibliothécaire  :  M.  U.  Richard 13B    — 

Trésorier  :  M.  Detiertog 142    — 

M.  E.  Petit  déclare  le  bureau  constitué  dans  les  conditions  ci- 
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(Ifssus  i.'t  remeri-ie  l'asfrmbU'e  en  f^on  nom  (ït  au  nom  dv  ses  col- 
lègues de  l'honneui"  qui  vient  de  leur  être  fait. 

Commitsion  du  prix  Crochot.  —  11  est  procédi^  k  l'élection  des 
membres  de  la  commission  destinée  à  examiner  les  manuscrits 
présentés  pour  le  prix  Crochot.  Cette  commission,  d'après  le  choix 
de  l'assembli-e,  sera  composée  de  MM.  Navarre,  Moiset,  Lecterc 
de  Fourolles,  Joly,  Demay,  Leblanc- Du vernoy  qui  se  joindront  aux 
membres  du  bureau. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  la  séance  est  levée,  après  qu'il  a 
été  décidé  que  la  prochaine  réunion  aura  lieu  le  jeudi  6  juin. 


SÉANCE  DU  6  JUIN  1895. 

PRÉSIDENCE  DE    H.    ERNEST    PETIT. 

Après  l'adoption  du  procès-verbal  M.  le  président  présente  à 
l'assemblée  l'affiche  manuscrite  dont  il  a  parlé  à  la  dernière 
réunion  et  fait  constater  qu'elle  est  en  tout  semblable  à  celle  qui 
a  fait  l'objet  de  la  communication  de  M.  Motard.  Il  ofivei  cette  pièce 
à  M.  l'Archiviste  pour  être  déposée  aux  archives  départemen- 
tales. 

—  Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  Vallery-Radot,  notre 
nouveau  collègue,  lequel  remercie  en  termes  gracieux  la  Société 
de  l'avoir  admis  parmi  ses  membres. 

—  M.  le  président  lit  encore  une  lettre  du  président  de  la  So- 
ciété auxerroise  d'instruction  militaire  et  de  tir,  lequel  demande 
à  la  Société  de  vouloir  bien  l'aider  par  une  souscription  à  orga- 
niser de  nouveau  son  école  de  tir.  M.  le  président,  au  nom  du 
bureau  propose  d'allouer  unesommede  20  francs,  une  fois  donnée 
à  la  Société  d'instruction  militaire  et  de  lir. 

Plusieurs  membres  prennent  la  parole  à  ce  sujet,  les  uns  pour 
soutenir  la  proposition,  les  autres  pour  faire  observer  qu'en 
allouant  une  somme,  même  minime  pour  cet  objet,  c'est  faire 
entrer  la  Société  dans  une  voie  qui  n'est  pas  la  sienne.  Tout  en  ne 
méconnaissant  pas  l'utilité  des  concours  organisés  par  la  So- 
ciété d'instruction  miUtaire  et  de  tir,  on  ne  peut  oublier  que 
ces  concours  ne  se  rattachent  en  rien  à  l'œuvre  que  poursuit  la 
ijociété  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne. 

La  discussion  étant  close,  la  proposition  mise  aux  voix  est  re- 
poussOe  par  la  majorité  des  membres  présents. 

Élection  de  membres  titulaires.  —  Il  est  procédé  au  vole  pour 
l'élection  des  membres  présentés  à  la  dernière  séance. 
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Sont  successivement  élus  membres  titulaires  : 

1"  M.  le  Docteur  Houdé,  membre  du  Conseil  générai  à  fxm-- 
langes-la-Vineuse  ; 

2"  M.  Archriéacou,  membre  du  Gonseii  général  au  cliàteau  de 
Clieney  ; 

3*  M.  le  Docteur  Lapoinie,  directeur  de  l'Asile  des  aliénés  à  Au- 
xerre  ; 

4'  M.  Worms,  juge  d'instruction  à  Auxerre. 

Élection  d'un  correspondant.  —  Sur  la  proposition  de  M.  E.  Petit, 
M.  H.  Marlot,  membre  titulaire,  est  ôlu  sur  sa  demande  membre 
correspondant. 

Présentation  de  nouDeaux  membres.  —  Quatre  membres  nouveaux 
sont  présentés  comme  titulaires  : 

1°  Par  MM.  E.  Petit  et  Aubron,  M.  Alfred  Baîlly,  conseiller  gé- 
néral d'Eure-et-Loir,  à  Nogent-le-Rotrou  ; 

a-  Par  MM.  E.  Petit  et  Baudenet,  M.  le  baron  Auguste  d'Avout, 
ancien  magistrat,  14,  rue  de  Mirande  à  Dijon  ; 

3°  Par  MM.  E.  Petit  et  Monceaux,  M.  Boussard,  architecte,  38, 
rue  Ribéra,  à  Paris  ; 

4"  Par  MM.  Lethier  et  F.  Rabé,  M.  Breuillé,  ingénieur  des  ponts 
et  chaussées  à  Auxerre. 

Il  sera  statué  sur  ces  présentations  à  la  séance  de  juillet. 

Correspondance  imprimée.   —  M.    Monceaux    dépose    la   liste 
suivante  des  ouvrages  parvenus  pendant  le  mois  et  qui  sont  sur 
le  bureau  à  la  disposition  des  membres  de  la  Société. 
/■  Bntois  du  MinitUre. 

—  Journal  des  Savants.  Mars-Avril. 

—  I^fi  Scricigènes  sauvages  de  la  Chine,  pai-  A.  Fauvel.  Paris,  18%, 
iQ-4». 

//.  Bntoit  des  SeciiUs  correspondantes. 

Angkrs.  —  Annales  de  la  Sociélé  d'horticultare  de  Maine-el-I^iro. 
1894,  S*  et  4*  livraisons. 

Beacne.  —  Sociélé  d'hisloire,  d'nrchéologie  et  de  littérature  de  l'arron- 
dissement de  Beaune.  Mémoii-es,  année  1893. 

BoNE.  —  Académie  d'Hippone.  189S,  feuille  o'  3. 

DRUXBI.LK8.  —  Bulletin  de  la  Sociélé  belge  de  géographie.  1895, 
no  6. 

Caks.  —  Congrès  archéologique  de  France.  69*  session.  Séances  géné- 
rales tenues  à  Orléans  en  1893  parla  Société  Trancaise  d'archéologie.  Coen, 
1894. 

—  Bulletin  de  la  Société  linnénne  de  Normandie.  Année  lti94. 
CHATKAU-TKiKnRY.  —  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique 

de  Chèteau-Thierry.  Année  1803. 
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CHKRiiouiit;.  —  Mcmoii'Os  de  ta  Société  nalionale  acailômii)ue  de  Cher- 
bourg. 1894-1^95. 

CLRRuoNT-FBnBANn.  —  Bulletin  historique  et  sciontilique  de  l'Auvergne. 
n<>t  3  et  4.  Mars-Avril  1895. 

DuOH.  -  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  et  de  viticulture  de  la  Càte- 
d'Or.  1895,  mars-avril. 

GuÉnBT.  —  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  archéo- 
logiques de  la  Creuse.  9«  série,  l.  III.  S«  bulletin  1894. 

Lausanne.  —  Bulletin  de  la  Société  vaudoise  des  sciences  naturelles. 
N»  116,  S' série.  Vol.  XXV. 

[.ti.i.B.  —  Annales  de  la  Société  géologique  du  Nord.  1894. 

Moscou.  -  Bulletin  de  la  Société  Impériale  des  naturalistes  de  Moscou. 
1894.  n"  2  et  3. 

Moulins.  Société  d'émulation  et  des  beaux-arts  du  Bourbonnais.  Bul 
leUn.  Revue.  Octobi-e  1804. 

Na.ntks.  —  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes.  1894,  9*  se- 
mestre. 

—  Bulletin  de  la  Sociolé  archéologique  de  Nantes  et  du  département  de 
la  Loire-inrérioure.  3*  série,  1894. 

NiHHS,  —  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  sciences  naturelles  de 
Nimea.  N"  4,  1894. 

Orlka»s.  —  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais.  Bulletin 
t   X,  n''154. 

Paris.  —  Bulletin  du  cercle  Saint-Simon.  (Société  historique.)  N*  16, 
avril  1895. 

—  Revue  de  la  Société  des  études  historiques.  4'  série,  t.    XII,  1894. 

—  Revue  historique.  Mai-Juin  1895. 

—  Le  Monde  moderne.  Revue  mensuelle  illustrée.  Mai  189B. 

—  Société  de  l'histoire  du  Protestantisme  Traucais.  Dullelin  historique 
et  littéraire.  Mai  1895. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paria.  Na  9,  1894. 

—  Bulletin  de  la  Sociélé  entomologique  de  France.  189B,  n"  8-9. 
Phiiadb[.i>hie.  —  Proceedings  oT  the  Academy  oT  Nalurai  sciences  or 

Philadetphia.  October-Becember  1894. 

SAtNTBS.  -  Revue  do  Saintonge  et  d'Aunis.  Bulletin  de  la  Société  des 
archives  hisloriquea.  S*  volume,  XV*  volume.  1"  mai  1895. 

San  Francisco.  —  Proceedings  of  the  California  Academy  of  sciences. 
2"  série,  volume  IV,  partie  I. 

SiON.  —  Bulletin  des  travaux  de  la  Murithienne,  sociélé  vailaisanae  des 
sciences  naturelles.  Années  1892-lti93.  . 

STRASiiouno.  —  Société  des  sciences,  agricutlura  et  aiis  de  la  Bassc' 
Alsace.  Décembre  1894.  Mars  1895. 

Wabhihoton.  —  Smithsonian  Institution.  Bureau  of  Ethnology.  An  an- 
cieot  quarryin  Indien  territory,  by  W.-II.  Holmes,  1894.  —  I.Ist  ot  publi- 
cations of  the  bureau  or  Ethaotogy,  1894.  —  Eleventh  annuel  report  of  the 
bureau  of  Ethnology,  tf^8&-90.  1894.  —  Tweinb  annual  report  d*  d»,  1890- 
91,  1894. 
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—  Oéparlcoieot  or  Inlerioi'  U.  S.  geographîcal  ami  geologicnl  survey 
of  the  Rocky  mounlaiD  regins.  —  Dakota  grammni',  lests  and  Elhno- 
graphy.  1893. 

WiBNN.  —  Jahibuch  Aev  K.  K.  geologischen  BeichsaDstolt.  1^94,  S,  3 
und  4  Hen. 

///  Envois  ditirs. 

—  Bullelin  du  Syndicat  agricole  de  l'a  ri'on  disse  ment  de  Meaux.  N"  5. 
Mai  1895. 

—  Revue  do  Champagne  el  de  Brie.  Février  1895. 

—  Noiice  historique  Bur  la  <^hatetlenie  d'Auneau  (Eure-cl--I.Air)  érigée 
en  baronie  en  1603,  par  Armand  I^febvre,  notaire  honoraire  à  Paris. 
Paris,  1890. 

—  Etude  Bupplémentnii'e  pour  le  chapitre  IV  de  la  Noiice  sur  la  chatet- 
lenie  d'Auneau,  par  le  même.  Paris,  1894. 

—  Nouvelle  noie  sur  Bureau  de  la  Rivière  et  sa  famille,  par  le  même. 
Paris,  1895. 

—  L'art  international,  organe  des  amateurs  des  Deux  Mondes.  Janvier 
1895. 

—M.  Monceaux  offre  «n  même  temps,  au  nom  de  notre  collègue, 
M.  Emile  Ttiierry,  directeur  de  la  ferme-école  de  La  Brosse,  une 
noiice  inliluice  :  La  Tuberculose  bovineet  la  Tuèercwline.  (Auxerre, 
Imp.  de  La  CmstUulion,  189S.) 

Dons.  —M.  le  Président  offre,  au  nom  de  M.  Kdmond  Cotteau,  le 
portrait  de  son  frère  M.  Gustave  Cotteau,  le  regretté  président  de 
la  Société.  Cet  exemplaire,  en  grand  papier  destiné  à  être  encadré, 
est  la  reproduction  de  la  photogravure  qui  accompagnera  dans  le 
bulletin  la  notice  biographique  rédigée  par  M.  Peron  et  lue  à  la 
séance  de  mai.  Des  remerciements  sont  adressés  ik  notre  collègue. 

—  M.  l'abbé  Patriat,  notre  nouveau  collègue,  présent  à  la 
séance,  offre  à  la  Société  pour  le  médailler  trois  deniers  d'argent 
du  xn'  siècle,  trouvés  sur  l'emplacement  de  l'abbaye  de  Quincy  et 
frappés  probablement  par  Henri  de  Donzy,  comte  d'Auxerrc 
et  de  Nevers.  Ces  pièces  seront  déterminées  et  placOes  k  leur 
ordre. 

Communications  et  lectures.  —  M.  l'abbé  Patriat  communique 
ensuite  à  l'assemblée  toute  une  série  d'objets  et  d'instruments  de 
la  période  préhistorique  recueillis  sur  le  territoire  de  la  commune 
deJuilly.  On  y  remarque  de  nombreuses  pointes  de  flèches,  tail- 
lées dans  le  silex  avec  un  soin  extraordinaire,  des  haches  et  des 
grattoirs  en  calcaire  siliceux,  enlin  une  hache  de  la  période  du 
bronze  tout  à  fait  remarquable. 

—  M.  E.  Petit  communique  h  l'assemblée  une  lettre  du  P. 
Cbapet,  le  savant  oratorien,  ancien  précepteur  des  enfants  de 
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Louis  XVI,  qui  vint  terminer  sa  carrière  à  Auxerre  où  il  comptait 
t)eaucoup  d'amis.  Cette  lettre  adressée  à  Gastellan,  membre  de 
l'Académie  des  beaux-arts,  est  ainsi  conçue  : 

Auxerre,  1*'  Téviier  1830,  au  petit  Saiol-Mai-tin. 

Mieux  vaut  lard  <]ue  jamaitj,  mon  très  sage  et  1res  regretlé  voisin, 
voilA  six  moÎB  bien  enliers  que  nous  sommes  perdus  ou,  du  moins,  gran- 
dement égarés  l'un  pour  l'autre.  Mois  encore  me  faltait-il  une  eapèce  de 
prétexte  un  peu  raisonnable  pour  que  Je  me  permisse  de  jeter  à  travers 
voire  retraite  des  distractions  qui  vous  fussent  inuliles. 

La  premier  principe  de  mon  mouvement  aujourd'hui  est  l'impatience  et 
le  besoin  de  ccBur  de  savoir  entln  de  vos  nouvelles,  de  celles  de  Madame 
Casiellan,  et  très  particulièrement  aussi  de  celles  de  M.  Peyre,  au  sou- 
venir duquel  j'ai  le  moins  de  droits,  mais  que  jo  respecte  et  que  j'ho- 
nore plue  que  je  ne  puis  dire.  J'ai  laissé  vos  santés  dans  un  état  peu  so- 
lide, je  ma  suis  adressé  i  plus  d'un  endroit  pour  avoir  satisfaction  à  cet 
égard,  je  n'ai  i-ien  obtenu  encore  ;  c'est  à  voua  la  charge,  et  je  vous 
sommes  de  me  donner,  à  votre  aise  pourtant,  toutes  les  nouvelles  de 
vous  et  de  tout  vous  (sic)  (tous  ceux)  que  vous  savez  qui  m'intéressent. 
L'excellent  accueil  que  j'ai  reçu  chez  vous,  et  les  excellentes  choses  que  j'y 
ai  vues  et  senties,  me  rendent  extrêmement  jaloux  de  se  pas  voue  perdre. 
Ainsi  atlendez-vous  de  temps  en  temps  aux  importunités  de  mon  souvenir, 
ne  fut-ce  que  pour  ce  seul  motif. 

Ensuite  j'ai  à  interpeller  votre  témoignage,  un  peu  détaillé,  sur  la  ma- 
nière dont  les  choses  se  sont  passées  et  terminées  pour  la  vente,  à  la  rue 
de  l'Université.  M.  Dufourny  me  paroit  là-dessus  grandement  égaré  du 
point  de  ses  eepérancea,  tandis  qu'au  contraire  les  simples  spectateurs 
sont  émerveillés  du  résultat.  C'est  de  votre  amiliè  pour  moi  et  de  la  sa- 
gesse de  vos  jugements  que  j'attends  des  i-en saignements  exacts  sur 
cette  importante  affaire,  à  laquelle  vous  savez  que  je  prends  le  plus 
grand  intérêt  par  toutes  sortes  de  raisons,  tant  vieilles  que  nouvelles.  J'ai 
été  extrêmement  satisfait  des  catalogues.  Mais  vous  qui  y  eolondez  mieux, 
qu'en  avez-vous  pensé?  Qu'en  ont  dit  les  amis  et  les  connaisseurs  ?  M.  De 
la  Chaussée  m'a  promis  les  prix  de  venio,  que  je  veux  établir  sur  les 
marges  de  mes  exemplaires.  J'y  attache  db  l'importance,  et  il  me  larde 
fort  de  les  avoir.  Dites  moi  donc  ce  qui  est  arrivé  des  portefeuilles  que 
vous  aviei  visités  un  peu  ?  Ont-ils  été  épluchés  avec  soin  ?  Onl-ila  rendu  ? 
N'ont-ils  pas  été  gaspiitéa  ? 

J'ai  laissé  aux  mains  de  M.  Do  la  Chaussée  quelques  mauvaises  gue- 
nilles d'art,  A  moi  appartenantes  [sic),  et  que  J'avois  envoyées  il  y  a  cinq 
à  six  ans  à  M.  IA)n  pour  qu'il  eût  la  complaisance  de  les  faire  mettre  en 
étal  de  figurer  proprement  et  convenablement  dans  mon  cabinet.  Il  n'y  a 
rien  eu  de  fait  ;  et  M.  Dubois  m'y  a  promis  ses  soins.  Croyei-vouB  que  je 
doive  bien  compter  aur  lui  là-dessus  ? 

Ma  aanlé  ici  a  toujours  été  et  est  toujours  ce  que  vous  t'ave>  vne  chez 

vous  ;  à  pari  que  j'ai  eu  il  y  a  quatre  mois  la  maladresse  de  me  fracasser 

un  doigt  par  pure  élourderio.  II  n'y  parait  plus.  Quant  A  ma  vie,  c'est  une 

Comp.  rend.  3 
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vie  de  profoade  retraite,  de  calme  absolu,  et  d'ignorance  bien  entière  de 
tout  ce  qui  se  passe  dans  ce  monde.  Mes  livres  et  mes  médailles,  mes  mé- 
dailles et  mee  livres,  voilà  toute  mon  histoire  en  gros  et  en  détail.  Je 
gage  que  je  ne  vous  fais  pas  pitié  du  tout  dans  ce  régime. 

Contre  toutes  mes  espérances  je  suis  toujours  dans  tes  bonnes  grâces 
du  ministère  de  l'intérieur  à  la  disli'ibulion  de  ses  médailles.  Là-dessus 
rendez-moi  un  service.  Le  Prince  de  Condé  d'aujourd'hui,  Zouis-Senri- 
Joseph,  me  manque  au  chapitre  de  la  famille  royale. 

Fait-il  ou  ne  fait-il  pas  partie  de  la  collection  ?  Autre  incertitude  pour 
moi,  et  dont  je  voudrais  sortir.  Lee  mcdatlles  dont  on  nous  gcatîHe  for- 
ment deux  Buites  différenles.  L'une  est  intitulée  :  Stries  numistKatiea 
UHiversalis  -,  et  l'autre  :  QaUrie  numismatique  des  Français. 

Im  première  a  pour  éditeur  un  M.  Durand,  son  nom  y  est  toujours  ins- 
crit. Mais  qu'est-ce  que  ce  M.  Durand  ?  La  seconde  ne  porte  point  de 
nom.  Aux  soina  et  à  la  surveillance  de  qui  est-elle  due  ? 

Je  dois  vous  dire  qu'en  rentrant  ici,  après  neuf  mois  de  séjour  à  Paris, 
j'ai  été  tout  affligé  d'avoir  &  décompter  sur  un  très  grand  plaisir  que  je 
m'y  promettois.  Mme  Leclerc-Marrié,  ancienne  amie  de  Mme  Casletlan,  et 
avec  laquelle  j'espérois  parler  beaucoup  et  souvent  de  Mme  Castellan, 
Mme  Leclerc  avoit  quitté  Auxerre  pour  suivre  son  gendre  à  Nogent-sur- 
Seine  où  une  nouvelle  place  l'avait  transplanté.  Elle  y  demeure  {tic]  défi- 
nitivement et  ne  reparoit  plus  ici. 

Voilà  bien  des  riens  pour  une  fois.  Mais  tous  ces  riens  forment  en- 
semble un  faisceau  de  souvenir  (jic).  Et  dans  ce  sens  je  les  aime  mieux 
que  le  silence,  et  j'ai  bien  la  confiance  que  vous  les  preudrei  de  même. 

Permeltex-moi  encore  d'ofTiir  à  M.  Peyre  et  à  Mme  Castellan  l'hommage 
bien  sincère  de  ma  reconnaissance  et  de  mon  respect. 

Et  agréez  pour  vous  les  aentimenta  de  l'estime  et  du  véritable  attache- 
ment de  cœur  avec  lesquels  je  suis,  Monsieur,  votre  très  humble  et  Irèa 
obéissant  serviteur. 

I^UAPBT. 

•  P.-S.  —  Savez-vous  si  H.  Dufournj  s'occupe  sérieusement  des  mn- 

•  nnmenls  dus  et  projettes  par  lui  ou  cimetière  du  P.  Lachaise.  ■ 
Au  dos  est  écrit  l'inscription  suivante  ; 

•  Monsieur,  Monsieur  Castellan,  membre  honoraire  de  l'Académie  Ro- 

•  yale  des  beaux-arts,  maison  de  M.  Peyre,  rne  des  Sainls-PèreB,  n»  88, 

•  F.  S.  G  ,  Paria.  > 

M.  le  président  annonce  qu'il  fait  don  de  l'oiiginal  ■  de  cette 
letti^  intéressante  aux  archives  départementales  et  la  remet  de 
suite  entre  les  mains  de  M.  Molard. 

—  H.  Monceaux  dépose  sur  le  bureau  un  nouvel  envoi  de  copies 
du  Parlement  et  autres  pièces  extraites  du  Trésor  des  Ctiartes  que 
M.  le  Comte  de  Chastellux  continue  à  faire  relever.  On  y  reacontfe 
entre  autres  plusieurs  pièces  intéressant  l'établissement  des  foi- 
res dans  difféi^ntes  communes  de  la  région. 
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—  M.  le  secrétaire  donne  encore  lecture  d'une  lettre  qui  lui  a 
été  adressée  par  M.  A.  Lcfebvre  à  propos  des  Bureau  de  la 
Rivière,  grande  Tamille  qui  a  possédé  dans  la  contrée  de  nom- 
breux fiefs.  M.  le  président  répondra  lui-même  à  l'auteur  de  celte 
lettre. 

Trois  notices  sur  la  famille  Bureau  de  la  Rivière  son!  jointes  à 
la  lettre. 

—  M.  E.  Petit  expose  ensuite  qu'il  s'occupe  en  ce  moment  de 
recherches  sur  l'emplacement  d'une  ancienne  ville  romaine  dé- 
truite au  ix«  siècle  et  dont  on  trouve  le  nom  dans  les  procès-ver. 
baux  du  Concile  de  Worms  de  843.  Ce  lieu,  désigné  sous  le  nom 
d'Ermentaria,  est  signalé  sous  le  nom  d'Herraend'hal  par  une  char- 
te où  elle  est  mentionnée  par  Aldric,  archevêque  de  Sens  qui  indi- 
que, comme  se  trouvant  auprès  de  la  ville  en  question,  les  terres 
du  monastère  de  Vareilles  (veius  ferrant).  D'après  ces  documents 
la  ville  d'Hermand'hal  devait  se  trouver  près  du  territoire  de  la 
commune  actuelle  de  Cheny  ou  tout  au  moins  dans  l'espace  com- 
pris entre  l'Yonne,  le  Serein  et  l'Armançon,  à  proximité  de  la 
voie  romaine  de  Verteaux  (l'ancien  VertUlum)  à  Tonnerre.  M. 
Quanlin  en  attribuant  dans  son  cartulaire,  le  nom  d'Ermentaria  à 
la  rivière  de  l'Armançon,  s'est  certainement  trompé.  L'exislence 
de  l'ancienne  cité  est  certaine,  mais  la  difUculté  commence  lors- 
qu'il s'agit  de  préciser  exactement  le  lieu  oii  elle  était  située.  Car 
partout  k  Cheny  même  et  aux  environs  on  trouve  des  v^tiges  de 
la  civilisation  antique. 

M.  l'abbé  Horson,  curé  de  Ctieny.  qui  assiste  à  la  séance,  pré- 
sente à  l'appui  de  l'exposé  de  M.  le  président  des  monnaies  de 
l'époque  romaine,  de  l'empereur  Commode  et  autres,  trouvées 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  Cheny,  et  les  offre  pour  le 
médailler.  Il  ajoute  que  dans  une  vigne  près  de  Bonnard  il  existe 
un  cimetière  gallo-romain  avec  tombes  en  pierre  qu'il  serait  inté- 
ressant de  faire  fouiller.  Un  autre  membre  signale  H.  Adam,  insti- 
tuteur à  Villemer,  comme  possédant  des  objets  de  bronze  trouvés 
dans  une  sablière  de  cette  région.  On  y  a  trouvé  également  une 
pièce  d'or  de  Tibère. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  plusieurs  mem- 
bres,  H.  E.  Petit,  avant  d'engager  la  question  plus  avant,  invite 
les  membres  de  la  Société  à  faire  connaître  tous  les  renseigne- 
ments qu'ils  pourraient  recueillir  sur  ce  sujet  qui  intéresse  éga- 
lement d'autres  emplacements  qui  ne  sont  pas  fixés  définitive- 
ment, le  Sandritum,  entre  autres,  de  la  carte  de  Peutinger.  Le 
hameau  des  Baudières,  commune  d'Héry,  où  on  a  rencontré  beau- 
coup d'objets  anciens,  correspond  exactement  comme  distance 
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aux  mesures  indiquées  par  la  carte  entre  Auxerre  et  Sens.  Il  y 
aura  lieu  de  revenir  sur  ces  questions  à  une  séance  ultérieure.  • 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée  et  la  pro- 
cliaine  séance  est  fixoe  au  jeudi  4  juillet  189o. 
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SÉANCE  DU  4  JUILLET  1895. 

PRÉSIDENCE  DE  M.   E.  PETIT. 

Correspondance.  —  M.  le  président  donne  lecture  de  la  corres- 
pondance, laquelle  contient  : 

1°  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Ministre  de  l'Instruclion  publi- 
que annonce  qu'il  vient  de  prescrire  au  nom  de  la  Société  des 
Sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne  l'ordonnancement 
d'une  somme  ^0  francs  pour  la  continuation  du  travail  de 
M.  Monceaux  sur  la  famille  des  Le  Rouge,  de  Chablis,  graveurs  et 
imprimeurs  de  la  fin  du  xv  siècle. 

i"  Une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
annonçant  que  le  34*  Congrès  des  Sociétés  savantes  s'ouvrira  à  la 
Sorbonne  le  7  Avril  1896.  Plusieurs  dispositions  importantes  ont 
été  introduites  et  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  citer  cette 
circulaire  en  son  entier,  afin  que  les  membres  de  la  Société  puissent 
s'en  pénétrer. 

Monsieur  le  Présidenl, 

J'ai  l'hoaaeur  de  vous  envoyer,  ci-joint,  en  dix  exemplaires,  le  pro- 
gramme du  34*  Congrâs  des  Sociétés  savantes  dont  la  séance  d'onverlure 
aura  lieu  le  mardi  7  avril  1896.  Vous  voudrez  bien  en  donner  connaissance 
aux  intéressés  dans  le  plus  bref  délai  poBsible. 

A.  différentes  reprises,  les  sociélés  savantes  ont  été  invitées,  d'une 
maniéi-e  très  pressante,  à  participer  à  la  rédaction  du  programme.  Le 
Comité  des  travaux  hisloiiques  el  soienliDques  considère,  en  effet,  que  la 
collaboration  des  eociétos  savantes  de  Paris  et  des  départements  appor- 
lerait  aux  éludes  déjà  proposées  de  nouveaux  et  très  intéressants  sujets 
de  recherches.  Cet  appel  n'a  pas  été  suffisamment  entendu,  et  nous  avons 
encore  le  regret  de  ne  voir  flgurer  au  programme  de  189S  qu'un  très  petit 
nombre  de  questions  dues  à  leur  initialive.  J'insiste  donc  tout  spéciale- 
ment auprès  de  vous,  Monsieur  le  Président,  aân  que  vous  invitiez  les 
délégués  de  votre  société  à  préparer  des  questions  qui  seront  soumises 
au  Comité  en  vue  du  Congrès  de  1897.  Elles  devront  êtres  remises  au 
Miniatèi-e  de  l'Instruction  publique,  Direction  du  Secrétariat  el  de  la 
Comptabilité,  t"  bureau,  au  plus  tard,  le  SO  mars  prochain. 

Comme  vous  le  remarquerez,  un  grand  nombre  de  problèmes  qui  flgu- 
raient  au  programme  de  celle  année  sont  maintenus  pour  1896.  Quelques- 
uns  d'entre  eux  sont  loin  d'èlre  épuisés  et  peuvent  donner  encore  de  pré- 
cieuses contributions  à  la  science. 

Je  dois  également  appeler  votre  attention  sur  des  mesures  que  l'expé- 
rience nous  impose  l'obligation  d'appliquer  l'igoureusemenl.  11  s'agit  de 
l'examen  préalable  par  le  Comité  des  mémoires  destinés  à  la  lecture 
publique.  Conformément  à  l'avis  des  sections  d'Histoire  et  d'Archéologie, 
j'ai  décidé  que  toute  communication  historique,  philologique  ou  archéolo- 
Comp.  rend.  4 
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gique  dont  le  manuscrit  iK-esttmo  n'aurait  pas  êlé  envoya  à  mon  admi- 
Dislration  (1<"  bureau  de  la  Direction  du  Secrétariat  et  de  la  Comptabilité) 
revêtu  de  votre  visa,  avant  le  16  janvier  1896,  serait  refusée.  Une  certaine 
latitude  sera,  d'autre  part,  accordée  aux  auteurs  des  communications  con- 
cernant les  soclions  des  Sciences  économiques  et  sociales,  des  Sciences, 
et  de  Géographie  historique  et  descriptive.  Ces  ti'ois  sections  accueille- 
ront, à  défaut  du  manuscrit  complet,  un  résumé  permellanl  toutefois  de  ss 
rendre  nettement  compte  du  travail  proposé  et  des  développements  qu'il 
comporte.  Si  les  membres  du  C^grès  qui  bénéficieront  de  cette  latitude 
désirent  soumettre  leur  travail  complet  au  Comité  en  vue  d'une  impression 
totale  ou  partielle,  il  est  bien  entendu  qu'ils  devront  remettre  leur  manus- 
crit ne  tarietur  aux  présidents  des  séances  aussitôt  après  la  lecture. 

Je  vous  serai  reconnaissant.  Monsieur  le  Président,  de  communiquer 
sans  retard  ces  prescriptions  aux  membres  de  votre  société.  Elles  consti- 
tuent une  jurisprudence  précise  dont  le  Congrès,  avec  l'aide  de  Ions  ses 
adhérents,  ne  saurait  tirer  que  des  avantages. 

Les  exemplaires  du  programme  sont  à  la  disposition  des  mem- 
bres qui  voudront  bien  les  demander  au  Secrétariat 

3'  La  vingtième  réunion  annuelle  de3  Sociétés  des  Beaux-Arts 
aura  lieu  à  la  même  époque  que  le  Congrès  de  la  Sorbonne.  Les 
mémoires  destinés  h  être  lus  devront  être  adressés  à  la  Direction 
des  Beaux-Arts  avant  le  1*'  février  1896  et  les  pièces  inédites 
jointes  aux  mémoires  devront  être  authentiquées. 

4°  L'association  française  pour  l'avancement  des  Sciences  tien* 
dra  son  24*  Congrès  à  ^rdeaux,  du  4  au  9  aoiit  1895.  Par  une  cir- 
culaire spéciale  les  membres  de  la  Société  sont  invités  à  prendre 
part  à  ce  Congrès  et  h  se  faire  inscrire  pour  recevoir  en  temps 
utile  la  carte  qui  leur  donnera  droit  aux  billets  de  chemin  de  fer  à 
prix  réduit. 

Correspondance  imprimée.  —  M.  le  président  lit  encore  une 
lettre  de  notre  collègue  M.  Navarre,  lequel  n'a  pu  assister  à  la 
réunion  et  envoie  pour  la  bibliothèque  de  la  Société  un  exemplaire 
sur  papier  du  japon  et  un  exemplaire  sur  papier  vergé  de  la  notice 
consacrée  à  la  vente  des  collections  de  notre  regretté  président 
M.  Gustave  CiOtteau. 

—  M.  Peron,  présent  à  la  séance,  ottre  en  son  nom,  dans  les 
termes  suivants,  un  exemplaire  de  l'ouvrage  qu'il  vient  de  publier  : 

J'ai  l'honneur  d'otTrîr  à  la  Société  un  ouvrage  que  je  viens  de  publier 
Bur  la  paléontologie  tunisienne. 

Cet  ouvrage,  publié  par  les  soins  du  Ministère  de  l'Instruction  publique 
et  imprimé  é  l'imprimerie  nationale,  fait  partie  des  mémoires  de  la  Mission 
chargée  de  l'exploration  scientlRque  de  la  Tunisie,  qui  m'a  confié  l'étude 
des  Invertébrés  fossiles  recueillis  par  M.  Philippe  ThomaB,  l'un  des  mem- 
bres de  la  Mission. 
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Mon  travail  comprend  trois  parties  qui  ont  été  publiées  successivement 
pendant  les  années  1891  à  1894.  Il  contient  la  descriptibn  de  336  espèces 
de  Mollusques,  de  Zoophytes,  d'Arthropodes,  de  Spon^aires,  aie. 

Il  est  accompa^é  d'un  atlas,  in-4<>,  de  ^^  planches  lithof^phiées, 
dessinées  par  M.  Pîrmin  Gauthier  de  Sens,  donnant  les  Sgnrea  de  toutes 
les  espèces  nouvelles  ou  mal  connues  décrites  dans  le  texte. 

L'étade  de  ces  matériaux  considérables  a  démontré  l'existence  dans  les 
hauts  plateaux  du  Sud  de  la  régence  de  plusieurs  des  étages  géologiques 
que  nous  possédons  dans  le  département  de  l'Yonne,  et  comme,  d'autre 
part,  j'ai  reconnu  qu'un  bon  nombre  de  ces  fossiles  du  Nord  africain 
existaienl  dans  les  terrains  qui  nous  entourent,  j'ai  pensé  que  mou 
ouvrage  pouvait  utilement  prendre  place  dans  la  bibliothèque  de  la 
Société. 

—  H.  le  secrétaire  dépose  ensuite  sur  le  bureau  la  liste  des 
publications  parvenues  pendant  le  mois  : 

/.  Bnvcis  d%  Mi»Utire. 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientinqnss.  Liste  des  membres. 
In-»,  1S96. 

Discours  prononcé  i  la  séance  générale  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes  le  samedi  20  avril  i895,  par  M.  Moissan,  membre  de  l'Académie 
des  Sciences  et  M.  Poincarré,  Ministre  de  l'Instruction  publique  des 
Beaux-Arts  et  des  Cultes. 

Programme  des  Sociétés  sarantes  à  la  Sorbonne  en  1S96. 

//.  SnvoU  dei  SocUlét  eorrapondantei. 

Amibhs.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Année 
18S4,  no4. 

Anneci.  —  Revue  savoisienne.  Avril-mai  1896. 

AuTUM.  — Mémoires  de  la  Société  édnenne.  Nouvelle  série,  t.  XXII,  1894. 

Bastia.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles 
de  la  Corse.  JuiUet-août  1894. 

BntixsLLis.  —  Analecta  Bollandiana.  T.  XIV,  fac.  II. 

Chafei.  Hill.  N.  Carol.  —  Journal  of  the  Elisha  Mitcheit  scientifio 
Society.  Vol.  XI,  part  second,  1894. 

Couiau.  —  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar.  Nou- 
velle série,  1.  11.  1891-1894. 

CoNSTAKTtHK.  —  Recueil  des  notices  et  Mémoires  de  la  Société  archéo- 
logique de  Conalantine.  Année  1894. 

DiJOM.  —  Revue  bourguignonne  de  l'enseignement  supérieur.  T.V.  n*2. 

Gàp.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Etudes  des  Hautes-Alpes.  2*  sem.  189&. 

Grbnoblk.  —  Bulletin  de  l'Académie  delphinele.  4*  série.  T.  VIII.,  1894. 

Joiairt.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Joigny.  189&|  n"  158 
et  159. 

Menuk.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences  et 
Arts  du  département  de  la  Lozère.  Février-mars  1896.  —  Table  décennale. 
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New-York.  —  Annals  of  the  New- York  Academy  oî  Sciences.  Tables 
du  vol.  VU.  -  Vel.  Vin.  February,  1885. 
Paris.  —  Revue  des  Etudes  grecques.  Janvier-avril  1895. 

—  Revue  de  rbistoh-e  des  Religions.  Mars-avril  1895. 

—  Feuille  des  Jeunes  Naluralislee.  No  SS7.  Juillet  18%. 

—  Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  France  1896,  d<"  10  et  tl. 

—  Bnllelin  de  la  Société  géologique  de  France,  1896,  n»  S  et  3.    . 

—  Société  de  l'Hieloire  du  Protestantisme  français.  Bulletin  historique 
et  littéraire,  a"  6.  15  Juin  18%. 

PoiTiKRs.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  t'Ouest.  1"  tri- 
mestre 1895. 

Saint-Oubr.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Moriuie.  Les  chartes  de 
Saint- Berlin.  T.  111,  1805. 

Saleh.  —  Proceedings  of  Ihe  American  aasociation  for  the  Advence- 
ment  of  Science  for  the  forty-lhird  meeting  helt  ai  Brooklyn,  N.-Y. 
August  1894. 

Strasbouro.  —  Société  des  Sciences,  Agriculture  et  Arts  de  la  Basse- 
Alsace,  no'  i  et  5, 1895. 

Upsaua.  —  Bulletin  of  the  geological  institution  of  the  University  of 
Upsala.  189t.  N»  3. 

Washington.  —  U.  S.  Déperloment  of  Agriculture,  Division  of  Omi- 
thology  and  Mammalogy.  North  american,  Fauna,  n^  8. 

WiEKN.  —  Verhandlungen  der  K.  K.  Geologischen  Reichsanstalt.  1895. 
NO-  4-7. 

//.  Snvoil  div&t- 

Revue  de  Champagne  et  de  Brie.  Mars  lti95. 

Bulletin  du  Syndicat  agricole  de  l'arrondiBsemoat  de  Meaux.  Juin  1895. 

Dons.  —  M.  l'abbé  Maillot,  curé  d'ElauIes,  offre  à  la  Sociélë  pour 
le  médailler  plusieurs  pièces  de  monnaie  trouvées  sur  le  territoire 
de  sa  commune  mais  dont  plusieurs  sont  malheureusement  très 
frustes.  Suivant  l'observation  de  M.  Monceaux,  conservateur  du 
Musée,  les  pièces  en  bon  état  seront  seules  placées  dans  le 
médailler  et  M.  Manifacierest  chargé  d'en  faire  la  sélection. 

—  M.  Maurice  Bardier,  ingénieur  civil  des  Mines  et  membre  de 
la  Société,  a  envoyé  pour  les  collections  minéralogiques  de  la 
Société  quatre  échantillons  de  minerai  aurifère  du  Mont-Rose 
(Italie),  provenant  de  l'exploitation  actuelle  de  la  Monte-Rosa 
Gold  Mining  C",  dont  il  est  le  directeur  exploitant. 

Election  de  nouveaux  Membres.  —  Il  est  procédé  à  l'élection  des 
membres  présentés  à  la  dernière  réunion.  Sont  successivement 
élus  membres  titulaires  :  1°  M.  Bailly  Alfred,  membre  du  Conseil 
général  d'Eure-et  Loire,  à  Nogent-le-Rotrou; 

2°  M.  le  baron  Auguste  d'Avout,  ancien  magistrat,  li,  rue  de 
Morande,  à  Dijon  ; 
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3"  M.  Boussard,  de  Saint-FiorenUn,  architecte,  ft  Paris,  38, 
rue  Ribéra  ;    ' 

4"  M.  Breuillé,  Ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées,  à  Auxerre. 

Prismtatittns  de  nouveaux  membres.  —  Sont  présentés  comme 
membres  titulaires  :  1°  M.  Mouchon  Just-François-Xavier,  pro- 
priétaire, à  Joigny,  présenté  par  MM.  E.  Petit  et  Molard  ; 

2'  M.  Denis,  notaire,  à  Tonnerre,  présenté  par  MM.  E.  Petit  et 
Monceaux. 

Communications  et  Leeturet.  —  M.  U.  Richard,  revenant  sur  la 
discussion  qui  a  eu  lieu  à  la  dernière  réunion  à  propos  des  empla- 
cements présumés  d'Hermantaria,  Bandritum  et  Eburobriga,  donne 
connaissance  de  la  note  suivante  dont  il  demande  l'insertion  au 
procès-verbal  : 

A  propos  de  l'inléresssiile  discussion  faistorfque  qu'a  provoquée  dans 
noire  dernière  séance  notre  honorable  Président,  en  faisant  appel  au 
concours  de  tous  ceux  qu'intéressent  ce  genre  d'études  ou  les  localitéa 
dont  s'agit,  comme  le  nom  des  Baudières  s'y  est  trouvé  pai-ticulièrement 
désigné  et  que  ce  hameau  fait  partie  d'Héry  qui,  on  le  sait,  est  précisé- 
ment l'objet  de  mes  plus  constantes  recherches,  j'ai  cru  devoir  demander 
une  première  fois  la  parole  pour  en  dire  quelques  mots  ;  mais  ce  que  je 
voulais  en  dire  s'étant  perdu  dans  le  hruit  des  conversations,  je  viens 
aujourd'hui  vous  demander  de  nouveau,  à  propos  de  la  lecture  que  voas 
venez  d'enteodie,  cinq  minutes  d'allenlion  pour  expliquer  le  but  de  ma 
premiéi-e  intervention. 

Tout  récemment  encore,  en  traitant  de  la  voirie  d'Héry  et  en  recher- 
chant quels  avaient  pu  être  les  anciens  chemins  les  plus  fi'équentés  sur 
son  territoire  j'ai  été  amené  à  étudier  quelle  avait  été  sa  situation  dana 
l'ancienne  Gaule  par  rapport  aux  mi^ations  des  antiques  peuplades  qui, 
venant  du  Nord-Est  et  du  Sud-Est,  en  quête  de  nouveaux  territoires, 
se  rendaient  instinctivement  vers  les  rives  de  la  Loire  et  le  sud  au  aud-oueat 
de  la  Gaule. 

El  j'ai  dû  conclure  que  deux  de  ces  courants  (postérieurs  à  rétablisse- 
ment dans  nos  contrées  des  vieux  Celtes  dont  faisaient  partie  les  Lingona, 
les  Eduens  et  les  Senons),  avaient  da  se  rencontrer  sur  le  coui-s  inté- 
rieur du  Serein  au-dessus  de  I.igny-le-ChAtel,  dernier  poste  du  territoire 
lin^n,  et  traverser  ensuite  le  territoire  d'Héry,  soit  à  droite,  soit  à 
gauche  de  cette  rivière,  car  ils  y  étaient  amenés  soit  par  la  vallée  de 
l'Arnumce  au  nord  des  I.ingons  soit  par  celle  même  du  Serein  qui  sépa- 
rait ces  derniers  des  Eduens,  et  comme  de  part  et  d'autre  Eduena  et 
Senons  leurs  barraient  le  passage,  il  ne  leur  restait  d'autre  ressource 
que  de  ss  faonier  entre  eux  par  la  vallée  du  Serein,  qui  séparait  ces  deux 
peuples,  jusqu'à  son  confluent  dans  l'Yonne,  qui  leur  formait  un  nouvel 
obstacle,  car  il  en  fallait  ensuite  chercher  les  endroits  les  plus  guéables. 

Toutefois  pour  atteindra  ces  gués  il  leur  fallait  passer,  avons  nous  dît, 
soit  sur  la  droite  du  Serein  par  les  Baudières  d'où  ils  gagnaient  indiCCé- 
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remment  Cheny  ou  Bonnard,  soit  sur  la  gauche,  mais  i  une  certaine 
distance  à  cause  des  nombreux  marécages  laissés  dans  la  plaine  par  les 
creusements  de  l'époque  diluvienne  el  comme  dana  cette  région  les 
principaux  gués  de  l'Yonne  étaient  en  la  remontant  Raveuse,  Appoigny 
et  Gurgy. 

Suivant  que  l'idée  les  poussait,  ils  les  gagnaient  par  Seignelay  et 
Beaumont  ou  par  Seignelay  et  Chemilly  ou  bien  encore  fraDchissaot  le 
plateau  des  Usages  d'Héry.  ils  allaient  aboutir  é  Gurgy. 

C'est  donc  dans  toutes  oes  directions  que  durent  être  iracés  les  pre- 
miers grands  chemins  «le  l'époque  Gauloise  pour  la  région  qui  nous  oecups. 

Avec  la  domination  Romaine  vint  un  autre  système  qui  amena  d'abord 
le  rayonnement  de  quatre  grandes  voies  partant  de  Lyon,  déjà  en  commu- 
nication dii'ecte  avec  la  capitale  de  l'empire  et  qui  s'en  allaient  pour  ainsi 
dire  aux  quatre  points  cardinaux  jusqu'aux  limites  extrêmes  de  la 
Gaule.  Or,  la  première  et  la  plus  importante  de  ces  voies,  parce  qu'elle 
reliait  Lyon,  non  seulement  avec  te  nord  de  la  Gaule  mais  aussi  avec  la 
Grande-Bretagne,  est  celle  dite  d'Agrippa,  parce  qu'elle  fut  la  première 
tracée  sous  son  consulat  pendant  les  années  31  à  S')  avant  J.-C-,  et  c'est 
précisément  celle  qui  traversait  autrerois  et  le  village  d'Héry  et  les  Bau- 
dières  dans  son  trajet  d'Auxerre  à  Troyes.  Aussi  pensons-nous  que  c'est 
à  son  passage  que  nos  environs  durant  leur  rapide  développement  en 
population  comme  en  prospérité. 

Dans  la  suite  les  grandes  cités  de  la  Gaule  turent  à  leur  tour  reliées 
entre  elles  par  des  voies  semblables  et  enfin,  par  la  suite,  de  moindres 
centres  turent  également  rattachés  les  ans  aux  autres  par  d'autres  voies 
tronsversale.H  de  moindre  importance  ;  telle  fut  sans  doute  celle  de  Ver- 
tillum  à  Hermenlal  dont  nous  à  entretenus  notre  digne  président  et  qu'il 
placerait  volontiers  aux  Baudièï'es. 

11  est  très  vrai  que  lesBaudières,  se  trouvant  déjà  sur  la  voie  d'Agrippa, 
pouvaient  faire  un  point  terminus  pour  celle  de  Vertillum  el  il  n'est  pas 
moins  indéniable  que  cette  localité  a  dû  être  jadis  un  groupe  de  popula- 
tion beaucoup  plue  considérable  que  de  nos  jours,  étant  données  les  nom- 
breuses sépultures  Gallo-romaines  (plus  d'un  cent,  dit  l'abbé  Henry),  qui 
auraient  été  découvertes  dans  son  voisinage  immédiat  au  siècle  dernier, 
et  qu'on  ne  cesse  d'y  découvrir  encore,  témoin  celle  dont  nous  vous 
avons  entretenus  en  1818  et  celle  plus  récente  encore  qui  vient  de  nous 
être  signalée  et  dont  nous  nous  proposons  de  vous  entretenir  bientôt. 

Mais  malgré  cette  opportunité,  il  nous  a  semblé  que  ce  serait  fermer  les 
yeux  sur  celle  encore  plus  gronde  que  pouvait  offrir  la  voie  de  Vertillum 
poussée  jusqu'à  Bonnard,  car  en  face,  sur  la  rive  gauche  de  l'Yonne,  passait 
l'importante  voie  directe  d'Auxeri-e  à  Sens  dont  les  ruines  sont  encore 
apparentes  et  comme  Bonnard  se  trouve  en  face  de  Basson,  assis  sur  celte 
dernière  voie  el  qui  peut  mieux  que  les  Baudières,  je  crois,  revendiquer 
le  Bandritum  de  la  carte  de  Peulinger,  nous  admettrions  plus  volontiers, 
jusqu'à  preuve  du  contraire,  Bonnard  comtfie  l'antique  Hermental  et 
comme  point  terminos  de  la  nouvelle  voie  présumée  de  'Vertillum,  d'au- 
tant plus  qu'on  y  a  signalé  des  substructions  très  anciennes  et,  paraît-il, 
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fort  curieuses  (ce  qu'il  serait  boD  de  vériAer),  et  qu'un  simple  bac,  i 
défaut  de  peut,  pouvait  rapidement  mettre  en  communication  avec  l'autre 
rive. 

Si  donc  aucune  découverte  dans  le  voisinage  immédiat  de  Chenf ,  comme 
on  semble  le  dire,  ne  vient  nous  apporier  quelque  indice  de  l'assielle 
d'Harmenlal  et  nous  convaincre  que  feu  notre  ârudit  collègue  M.  Quantin 
se  soit  trompé  en  prenant  Hermentaria  quoique  au  féminin  pour  l'Armau- 
Qon  lui-même  et  non  pour  une  terre  dépendante  et  plus  proche  de  Cheny 
que  Bonnard,  nous  sommes  assez  disposé  à  croire  que  ce  serait 
Bonnard  même  i  qui  ou  doit  l'attribuer,  lequel  à  une  époque  quelconque 
a  pu  porter  le  nom  d'Harmental. 

Enfin  cette  mftme  voie  de  Verlillum  à  Hermentaria  ou  Harmental  qni  a 
tant  d'intérêt  pour  la  localité  des  Baudières,  est  peut-être  celle  désignée 
dans  une  charte  du  comte  Guillaume  de  Nevers,  datée  de  1156,  chai-te 
dans  laquelle,  après  avoir  donné  à  l'abbaye  de  Pontigny  ses  biens  de 
Sainte-Porchaire,  en  échange  d'une  grange,  sise  à  Lorant,  ajoute  que 
pour  garantir  la  paix  et  la  tranquillité  des  religieux  et  les  préserver  de 
toute  avanie  de  la  part  des  passants,  il  a  fait  transporter  au-dessus  du 
bois  le  grand  chemin  qui  menait  à  Ligny  par  Sévisf  et  la  valiés  des 
Payent (i),àBai  endroits  presque  inconnus  aujourd'hui  mais  qu'un  précieux 
document  inédit  trouvé  dans  nos  archivée  noue  a  pei'mis  de  reconstituer  et 
d'attribuer  au  territoire  des  Baudières,  au  moins  pour  les  deux  tiers. 
El  peut-être  serons-nous  forcés  d'admettre  qu'an  nom  de  Bringa  que 
semble  avoir  dA  porter  les  Baudières  à  l'époque  Gauloise  s'est  substitué 
dans  l'époque  Romaine  celui  de  Rivisiaoum,  Révisy,  dont  j'aurai  bientôt 
l'honneur  de  vous  entretenir. 

H.  le  président  n'accepte  pas  entièrement  les  conclusions  de 
M.  Richard  et  fait  des  réserves  sur  les  emplacements  désignés  par 
notre  collègue  à  propos  d'Hermentaria. 

—  M.  Ch.  Moiset  donne  lecture  de  la  notice  qu'il  a  préparée 
sur  un  artiste  originaire  d'Auxerre,  Chenard,  longtemps  attaché 
au  Théâtre  lyrique  et  qui  mourut  en  1831.  Sa  sœur  Mlle  Simonne 
Chenard  a  légué  au  Musée  d'Âuxerre  le  portrait  de  notre  compa- 
triote peint  par  Leprince  et  l'une  des  meilleures  toiles  du  Musée, 
ainsi  qu'un  album  contenant  un  grand  nombre  de  portraits  peints 
à  la  sepia  par  le  même  artiste  et  représentant  Chenard  dans  tous 
les  rôles  qu'il  a  remplis  et  où  il  s'est  illustré. 

Après  cette  lecture  M.  Joly,  dont  la  famille  a  connu  Mlle  Chenard, 
donne  des  renseignements  complémentaires  et  inédits  dont  profi- 
tera M.  Moiset  et  qu'il  insérera  dans  sa  notice  lorsque  notre 
collègue  les  aura  rédigés. 

(1}  Quia  vero  pai  et  qni*  maxime  Decessaria  snat  ne  Cratrea  alruseiuitibas  mo- 
lettlam  obiquam  ani  inqnietadinem  paliantur  vism  quœ  laniicam  dacebat  per  ReTieia 
cura  vallem  qne  paganonim  feci  Irangmntari  ab  inferiori  plana  in  nemns  snperini. 
(Cart.  de  PonUgiiy.  knn.  1138.  —  Depaqui). 


-dbyGoogle 


lUV  PnOCis-VERBAUX. 

—  M.  Molard  a  la  parole  à  son  tour  et  lit  à  l'assemblée  un  petit 
travail  où  il  a  commenté  au  moyen  des  ordonnances  quatre  docu- 
ments provenant  des  archives  nationales.  l,es  trois  premiers  ont 
trait  à  des  délits  relatifs  aux  monnaies,  et  aux  malversations  d'un 
receveur  de  l'aide  octroyée  par  le  roi  de  France  Charles  VI  aux 
habitants  d'Auxerre  pour  des  réparations  à  leurs  murailles.  Le 
quatrième  contient  le  procès- verbal  de  reddition  de  compte  fait 
par  Pierre  Robigneau,  gouverneur  du  fait  commun  et  receveur 
d'Auxerre  sur  ses  dépenses  de  1368  à  1371.  Le  compte,  rendu  bien 
postérieurement  à  la  sortie  de  fonctions,  est  approuvé  par  une 
commission  désignée  par  le  roi  Charles  VI,  et  composée  de  fonc- 
tionnaires et  de  notables  Auxerroîs.  II  s'agit  aussi  de  la  réfection 
des  murailles  minées  par  les  anglo-navarrais.  Bien  que  le  détail 
des  mises  et  recettes  n'y  soit  point  indiqué,  ce  document  n'en  est 
pas  moins  intéressant  par  la  description  des  formalités  qui  accom- 
pagnaient la  reddition  des  comptes  des  receveurs  des  bonnes  villes 
à  la  fin  du  xiv«  siècle. 

—  M.  l'abbé  Parât  donne  ensuite  lecture  de  la  notice  qu'il  a 
rédigée  sur  la  grotte  des  Hommes  à  Saint-Moré  et  qui  fait  suite  au 
travail  entrepris  par  notre  collège  sur  les  grottes  de  la  Cure. 

—  Il  est  encore  donné  lecture  d'une  notice  de  M.  le  chanoine 
Blondel  k  propos  de  la  chronologie  des  premiers  évèques  d'Au- 
xerre. Notre  collègue,  à  propos  des  dates  données  par  le  savant 
abbé  Lebeuf  au  sujet  de  celte  chronologie,  conteste  plusieurs  de 
ces  dates.  M.  Molard  qui  a  étudié  également  la  question,  annonce 
qu'il  prépare  sur  le  même  sujet  un  mémoire  qui  pourra  établir 
d'une  manière  définitive  les  dates  contestées.  Il  se  réserve  d'ap- 
porter son  travail  k  l'une  des  prochaines  séances. 

Après  cette  communication,  l'heure  étant  avancée,  la  séance  est 
levÂe. 


SÉANCE  DU  4  AOUT  1895. 

PRÉSIDEHCR  DE  M.  E.  PETIT. 

Mort  d'un  Membre.  —  A  l'ouverture  de  la  séance  M.  le  président 
fait  part  à  l'assemblée  de  la  mort  de  M.  Tartois  (Edouard-Louis- 
René),  ancien  ingénieur  des  mines,  président  de  la  Société  d'agri- 
culture de  Joigny.  Ce  savant  éminent  s'était  retiré  à  Senan  et 
faisait  partie  de  notre  Société  depuis  l'année  1850.  Il  s'est  toujours 
vivement  intéressé  à  nos  travaux  et  il  y  a  quelques  mois  nous 
recevions  encore  de  lui  une  lettre  à  propos  de  la  commune  de 
Senan,  qui  prouve  que  malgré  ses  91  ans  il  n'avait  point  abandonné 
les  études  historiques. 
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Corrapondanee.  —  M.  de  Chastellux  a  envoyé  plusieurs  cahiers 
contenant  des  extraits  d'arrêts  du  parlement,  intéressant  noire 
contrée.  Renvoi  à  M.  Molard  et  remerciements. 

Élection  de  deux  Membres.  —  Il  est  procédé  par  voie  de  scrutin 
it  l'élection  des  deux  membres  présentés  à  la  séance  de  juillet. 

M.  Mouchon  Juste-François- Xavier,  propriétaire,  à  Joigny  et 
M.  Denis  Aniédée,  notaire,  à  Tonnerre,  sont  proclamés  membres 
titulaires. 

Présentations  de  nouveaux  Membres.  —  M.  Martin,  procureur  de 
la  République  à  Auxerre,  est  présenté  comme  membre  par  MM.  E. 
Petit  et  Bazin.  M.  le  docteur  Bertail,  propriétaire,  à  Ancy-le-Franc 
est  présenté  par  MM.  E.  Petit  et  Paul  Boise.  M.  Lambert  fils,  pro- 
priétaire à  Tanlay,  est  également  présenté  par  MM.  E.  Petit  et 
H.  Monceaux.  Il  sera  statué  sur  ces  nominations  à  la  séance  de 
Novembre. 

Correspondance  imprimée.  —  M.  le  Secrétaire  dépose  sur  le 
bureau  la  liste  des  ouvrages  envoyés  à  titre  d'échange  pendant  le 
mois.  Voici  cette  liste  : 

/.  Bnvoi  du  Ministère. 

—  Comité  des  travaux  historiques  et  sciantiRques.  —  Revue  des  tra- 
vaux scieulifiques.  T.  XIV,  n»  H.  —  T.  XV,  n«  i. 

—  Journal  des  Savants,  Mai  et  Juin  189S. 

77.  Envois  dit  Sociétés  corretpondantti. 

Amiens.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  des  Lettres  et  des 
Arts  d'Amieoa.  Année  1894. 

ANoouLâiiK.  —  Bulletin  et  Mémoirea  de  la  Société  archéologique  et  his- 
torique de  la  Charente.  Année  1894,  6*  série,  T.  4. 

BéNE.  —  Académie  d'Hippone.  Réunion  du  30  Mars  1895. 

Chatbaudin.  —  Gullelin  de  la  Société  dunoise.  Juillet  1895. 

Dijon.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  Viticulture  de  la  CAte- 
d'Or.  Mai-Juin  1895. 

DnAOuioKAN.  —  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  de  Commerce  et 
d'Industrie  dti  Var.  Mers-Août  1895. 

Di:NKBRaijB.  —  Bulletin  de  la  Société  Dunkerquoise  pour  t'encourege- 
roent  des  Sciences,  des  Lettres  et  des  AHs.  1892-1894. 

KoHiosBKHo.  —  Schriflen  der  Pbyaikaliah-OkonomiaeheD  Gesellschaft 
su  Konigaberg  in  Pr.  1894. 

Ls  Mars.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la 
Ssrihe  Année  18%-Q6,1"  fascicule. 

Nantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Soienoes  naturelles  de  l'onest  de 
la  France.  T.  5,  2*  Trimesti-e  1895. 

Paris.  —  Revue  historique.  Juillet-Août  1896. 

—  Bulletin  de  ta  Société  anthropologique  de  Paris.  Décembre  1894. 

—  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  3*  série.  T.  23,  juin  1895. 


DigilizedbyGoOglC 


ILVl  PROCÈfi-TBRBAtIX. 

—  Feuille  des  Jeunes  naturaliatea.  1"  Août  1895. 

—  Bulletin  de  la  Société  entomo logique  de  France,  n"  12  et  13. 1896. 
Saiht-Oher.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin  histori- 
que, 1895.2*  fascicule. 

STRASBoiiR».  —  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences,  .agriculture  et  Arts 
de  la  Basse-Alsace.  Juin  1895. 

Toulouse.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France, 
série  in-8",  n»  15. 

///.  Sntois  divtrs. 

Baltihork.  —  Johns  Hopkins  Univereity  circulars.  Volume  XIV, 
no  119.  June  1895. 

Meavx.  —  Bulletin  du  Syndicat  agricole  de  l'arrondis  se  ment  de  Meaux. 
Juillet  1895. 

Mexico.  —  XI  Congresso  de  Améi-icanietas.  Reunion  in  Mexico  del  15 
al  20  Octobre  de  1«95.  Programa. 

—M.  Pavaillon,  directeur  du  service  météorologique  de  l'Yonne 
offre  à  la  Compagnie  pour  sa  bibliothèque  le  bulletin  annuel 
(1893-1894)  de  la  commission  de  Météorologie  du  Département  de 
l'Yonne  publié  sous  les  auspices  du  Conseil  général. 

M.  Monceaux  fait  remarquer  l'importance  et  la  bonne  rédaction 
de  ce  travail  et  demande  qu'un  membre  de  la  Société  veuille  bien 
apporter  à  l'une  des  prochaines  réunions  un  compte-rendu  qui 
figurera  au  bulletin.  Cette  proposition  étant  approuvée  par  l'assem- 
blée, M.  Frédéric  Lasnier  est  chargé  du  rapport  en  question. 

— M.  Molard,  en  sa  qualité  de  vice-président,  annonce  à  l'assem- 
blée, que  notre  éminent  président  M.  Ernest  Petit,  vient  d'obtenir 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Bel  les- Lettres  une  médaille  au 
Concours  des  antiquités  nationales  pour  son  5'  volume  de  l'His- 
toire des  Ducs  de  Bourgogne.  Un  pareil  honneur,  si  mérité  du 
reste,  rejaillit  en  partie  sur  notre  Société  qui  a  la  bonne  fortune 
d'avoir  l'auteur  pour  président.  M.  Molard  lit  ensuite  sur  ce  cin- 
quième volume  le  rapport  dont  II  a  été  chargé.  Il  est  conçu  en  ces 
termes  : 

M.  Ernest  Petit,  poursuivant  avec  une  persévérance  au-dessus  de  tout 
éloge  sa  grande  histoire  des  Ducs  de  Bourgogne,  vient  d'en  publier  le  cin- 
quième volume,  qui  paraît  devoir  mériter  les  honneurs  d'un  compte-rendu 
spécial.  Disons  tout  d'abord  que  l'exécution  en  est  splendide,  et  fait  le  plus 
grand  honneur  aux  presses  de  l'imprimeur  dijonnais  Darantières.  De  nom- 
breuses gravures,  des  reproductions  de  plans  très  finement  exéoutées,  en 
augmentent  encore  la  valeur.  La  première  vignette  représente  le  Cabinet 
de  travail  de  M.  Pelil,  poétiquement  installé  dans  l'ancienne  Chapelle  du 
prieuré  de  Vausse,  près  Chfllel-Gérard.  Les  autres  sont  tiréea  de  divers 
fonds  de  la  Bibliothèque  nationale,  tels  que  les  portefeuilles  de  Gaignièrea, 
la  collection  Glairambault,  et  les  manuscrits  de  la  collection  Bourgogne. 
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Les  érudits  qui  ont  composé  ces  collections,  ont  puisé  à  pleines  mains 
dans  les  recueils  de  Paillot,  qu'un  incendie  à  jamais  regrettable  dévora 
en  1751,  avant  que  la  copie  qu'en  faisait  dresser  la  président  Bouhier,  pût 
dire  terminée.  Ces  gravures  reproduisent  surtout  des  chflteaux  et  des 
pierres  tombales  avec  iascriptious  du  plus  haut  intérêt.  Quant  aax  plans, 
ils  ont  été  tirés  du  Cebioel  des  estampes  et  datent  presque  tous  de  1612 
et  de  mS. 

Ce  cinquième  volame  débute  par  une  lettre  à  M.  Léopold  Delisle,  sur 
François  Boger  de  Gaigniéres,  dont  M.  Ernest  Petit  a  surtout  étudié  la 
collection  bu  point  de  vue  bourguignon,  c'est-à-dire  pour  ce  qu'elle  nous 
a  conservé  des  reoueile  de  Paillot,  dont  nous  venons  de  parler.  L'auteur 
raconte  avec  humour  les  démarches  nombreuses  faites,  soit  par  Gaignières, 
directement,  soit  par  ses  amis,  pour  entrer  en  possession  de  ces  précieux 
volumes.  Enfla,  l'un  d'eux,  le  Marquis  de  Blaisy,  profttant  d'un  moment 
de  gêne  de  l'archéologue  Dijonnais,  parvint  i  les  obtenir  à  un  prix 
sortable,  mais  le  vendeur  e'en  réservai!  la  jouissance  jusqu'à  sa  mort. 
Justement,  Paillot,  déjà  foiH  âgé,  tomba  malade,  à  ce  moment  mSme,  et 
Gaignières  espérait  ne  pas  trop  attendre,  lorsque  son  obligeant  intermé- 
diaire lui  écrivit  malicieusement  le  S9  Septembre  1686,  c  Paillot  a  été  fort 
(  malade  ;  il  a  reçu  l'extrême  onction.  Il  xe  porte  à  prisent  parfaitement 
<  bien.  Si  jatTiais  fay  tes  litres  je  dous  en  feray  ionne  pari.  > 

Hélas  !  Gaignières  faillit  comme  Moïse  ne  jamais  entrer  en  terre  Sainte. 
Paillot  s'obstinait  à  vivre  pour  le  faire  enrager.  Et  ce  ne  fut  que  qualorse 
ans  après,  qu'il  put  enHn  feuilleter  tout  à  son  aise  ces  quatorze  volumes, 
dont  l'auteur  qui  voulait  en  faire  un  objet  de  spéculation,  s'était  constitué 
le  si  jaloux  gardien. 

Après  ce  préambule,  nous  arrivons  à  la  partie  historique  q'ji  débute  en 
plein  règne  d'Hugues  IV,  vers  1951.  Le  Duc  de  Bourgogne  est  revenu  de 
la  première  croisade  de  Saint-Louis  qui  lui  a  coûté  bon.  Il  est  criblé  de 
dettes  et  se  débat  contre  des  embarras  financiers  de  toute  espèce.  Il 
s'agit  non  seulement  de  liquider  cette  situation  fort  embrouillée,  mais 
encore  d'arroodir  son  duché  et  de  reconstituer  le  Domaine  ducal  privé 
qui  est  réduit  k  sa  plus  simple  expression.  De  plus,  il  y  a  celte  grosse 
question  de  la  Comté  de  Bourgogne,  ou  Franche -Corn  té,  cet  éternel  objet 
de  l'ambition  des  Ducs  de  la  première  race.  Eoflo,  Hugues  IV  est  assez 
ma!  avec  le  clergé.  II  a  même  eu  une  scène  très  vive  avec  Innocent  IV, 
les  subsides  ecclésiastiques  alloués  par  ce  souverain  pontife  pour  la  croi- 
sade, n'ayant  pas  été  payés.  Il  en  devait  même  attendre  longtemps  le 
règlement,  et  eut  à  ce  sujet  une  forte  querelle  avec  l'abbaye  de  Cluoy  qui 
se  prétendait  exempte.  M.  Petit  explique  par  suite  do  quelles  circonstan- 
ces le  Duc  de  Bourgogne  fut  amené  à  faire  contribuer  l'Eglise  au  moyen 
de  ses  propres  ofllciers.  Il  en  résulta  des  violences  qui  eurent  les  consé- 
quences ordioaires,  l'interdît  et  l'intervention  royale.  Un  des  parents  et 
alliés  du  Duc  de  Bourgogne,  Anseric  de  Montréal,  qui  était  allé  trop 
loin,  vit  mémo  sa  terre  confisquée. 

Les  chapitres  suivants  sont  consacrés  à  l'histoire  de  la  guerre  ou 
plutôt  des  guerres  successives  de  Hugues  IV  avec  Jean  de  Châlon,  dit 
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reotique,  et  son  Dis  Hugaes,  pour  la  possession  de  la  Franche- Comté.  Le 
Dac  de  Bourgogne,  après  avoir  suivi  attentivement  le  coure  des  événe- 
ments, se  bornant  à  attiser  les  haines  qui  exislaieut  entre  le  péra  et  le  fila, 
Be  décida  à  intervenir  Tranchement.  Il  le  fit  avec  des  succès  divers,  et  a'it 
ne  put  obtenir  la  Ck>mté,  rêve  qui  ne  ftit  accompli  que  sous  les  Ducs  de  la 
seconda  race,  il  en  retira  néanmoins  de  notables  avantagea,  en  gardant 
pour  lui-mâme  les  grands  llefs  de  Dole,  de  Neublana  et  de  Rochefort, 
qui  lui  donnaient  un  pied  reapeotable  dans  ce  pafs  si  longtemps  disputé 
et  convoité. 

Or  cette  période  ai  merveilleusement  embrouillée,  M.  Petit  l'a  si  bien 
éclaircia  que  c'est  vraiment  plaisir  que  de  lire  les  pages  qu'il  y  consacre. 
On  s'en  fait  tout  de  suite  une  idée  exacte  et  bien  déterminée.  Tels  furent 
'ea  principaux  événements  du  règne  de  Hugues  IV  qui  mourut  le  37  octo- 
bre 1S73.  Ce  prince  avait  ou  dix  enfants  de  sea  deux  mariages.  Et  cette 
trop  Dorabreuae  postérité,  fut  une  source  de  nombreux  ennuis  pour  son 
successeur  Robert  11  qui  s'efToi'ça  autant  qu'il  le  put  de  réduire  leur  part 
dans  la  fortune  pnleraelle.  I^  hasard  et  les  événements  le  favorisèrent, 
car  beaucoup  moururent  jeunes  et  sans  postérité.  En  somme,  le  règne 
d'Hugues  IV  avait  été  prospère.  Il  avait  restauré  sea  finances,  et  si  fort 
accru  son  pouvoir,  qu'au  lieu  des  S9  bannerets  de  son  père  Eudes  III,  il  en 
laissa  96. 

Les  chevaliers  bannerets  étaient  des  chevaliers  levant  bannière,  et  oon- 
duieant  chacun  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  gendarmes  ou 
de  i-imples  chevalière.  Ils  formaient  avec  les  troupes  d'aventuriers  soldés, 
le  nerf  des  armées  durent  la  seconde  période  de  la  féodalité. 

Suivent  d'intéressants  appendices,  concernant  Béalrix  de  Champagne, 
1b  seconde  femme  de  Hugues  IV,  et  sa  vie  durant  sa  viduité,  le  roman 
intitulé  la  ChAtelaioo  de  Vergy,  qui  parait  avoir  été  un  pamphlet  dirigé 
contre  elle,  sur  lea  deacendants  de  Hugues  IV  et  leur  aort  ultérieur.  H  y 
est  notamment  fort  question  de  ta  bonne  reine  Marguerite  la  fondatrice  de 
l'Hôpital  de  Tonnerre.  Ensuite  viennent  dix  huit  cents  documents  ou 
pièces  justiHcatives,  formant  i  la  fois  un  catalogue  et  un  cartulaii'e 
d'actes,  un  catalogue  parce  que  les  documents  imprimés  y  figurent  par 
leurs  simples  côtés,  un  cartuJaire  parce  que  ceux  qui  sont  inédits  y  sont 
transcrits  en  entiers.  Celle  riche  collection  de  textes  est  entremêlée, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  de  nombreusea  gravures,  reproductions 
d'armoiries,  de  pierres  tombales  et  d'épitaphes. 

A  la  toute  fin  du  volume  se  trouvent  d'utiles  compléments,  tels  que  lea 
notices  sur  les  monnaies  ducales  de  Bourgogne  [première  i-ace  ]03t'1361), 
de  M.  Anatole  de  Dai-lhélemy,  enrichies  de  nombreux  fac-similé,  puis  la 
publication  pariielle  on  totale,  et  avec  de  savants  commentaires,  des  obi- 
tuaires  des  abbayes  de  Moutiers-Sainl-Jean,  de  Molème,  de  Citeaux,  de  la 
collégiale  de  Notre-Dame  de  Montréal,  de  l'abbaye  de  Thcnley  et  de 
Notre-Dame  de  Mézières,  si  important  pour  l'histoire  généalogique  de  la 
Bourgogne.  Un  catalogue  d'épitaphes  concernant  de  nombreux  person- 
nages, bien  connus  dans  l'histoire  de  Bourgogne,  et  les  tableaux  généalo- 
giques très  complets  des  sirea  de  Chfllon  et  de  Montréal,  occupent  les 
derniers  feuillets  du  livre. 
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Tel  est  Messieurs  en  trop  peu  de  mois,  la  composilion  et  l'âtolTe  de  ce 
beau  volume,  qui,  njoulé  aux  quatre  autres,  clasaent  M.  Eraeet  Petit  au 
premier  rang  des  érudits  Bourguignoas.  Nous  estimons  quels  Société 
d'histoire  et  de  géographie  Dijonnaiae  s'eat  Tait  grand  honneur  en  éditant  - 
pareille  œuvre,  et  qu'un  peu  de  cet  honneur  rejaillit  aussi  sur  nous,  puis- 
que l'auteur  est  aujourd'hui  notre  honoré  présideDt  et  collègue. 

—  M.  le  vice-président  lit  ensuite  un  uutce  rappoi^  sur  les  envois 
de  copies  tirées  des  aixtiives  nationales  par  M.  le  comte  de  Chas- 
tellux,  pendant  les  années  1S94-9S.  Parmi  ces  copies  on  remarque 
une  série  d'actes  de  foi  et  hommages  de  Seigneuries  de  l'Yonne 
(xvi-xvii*  siècles),  une  collection  de  lettres  de  rémission  (xjv*  et 
xr  siècles)  et  une  grande  quantité  d'arrêts  du  parlement  concer- 
nant des  crimes  et  délits. 

L'assemblée  charge  M.  Molard  de  transmettre  ses  remerciements 
à  M.  de  Chastellux. 

—  Après  cette  lecture  M.  Molard  offre  à  la  Société  deux  notices 
dont  il  a  donné  lecture  à  Sens  à  la  réunion  du  cinquantenaire  de 
la  Société  archéologique  de  Sens  et  qui  viennent  d'âlre  imprimées 
dans  le  Bulletin  de  ladite  Société.  Ces  notices  portent  les  titres 
suivants  :  1*  Esquisses  de  mœurs  Sénonaises  au  xiv  et  au 
XV*  siècle  d'après  des  lettres  de  rémission  ;  2°  Notes  sur  l'origine 
et  le  développement  du  protestantisme  dans  le  Sénonais. 

Communicaiiona  et  Lectures.  —  Il  est  donné  lecture,  au  nom  de 
M.  ViUetard  qui  n'a  pu  assister  à  la  séance,  d'une  notice  sur  le 
plain-chant  à  propos  de  quelques  fragments  de  manuscrits  anciens 
de  plain-chant  antérieurs  au  xvr  siècle  qu'il  a  trouvés  à  Chablis, 
Ligny-Ie-Chàlel,  etc.  Cest  une  première  étude  qui  sera  continuée 
et  l'auteur  termine  en  exposant  le  vœu  que  tous 'ceux  de  nos 
collègues  qui  auraient  en  leur  possession  ou  connaîtraient  d'an- 
ciens manuscrits  intéressant  la  m usique  et  le  plain-chant,  veuillent 
bien  les  lui  faire  connaître  afm  de  le  mettre  à  même  de  poursuivre 
sur  ce  sujet  des  études  qui  n'ont  point  encore  été  faites  et  parais- 
sent devoir  apporter  des  résultats  fort  intéressants. 

—  Notre  collègue  M,  Gauthier  n'ayant  pu  assister  à  la  séance 
M.  le  Secrétaire  donne  lecture  en  son  nom  d'un  nouveau  chapitre 
intéressant  le  bourg  et  les  hameaux  actuels  de  Rogny. 

Il  est  encore  donné  lecture,  au  nom  de  M.  l'abbé  Palriat,  d'une 
notice  sur  l'ancien  ermitage  de  Saint-Roch,  à  Ravières.  En  1783 
les  biens  du  dit  ermitage  furent  réunis  à  la  fabrique  de  la  paroisse 
de  Ravières  et  la  célèbre  chevalière  d'Eon,  retirée  alors  à  Tonnerre, 
eut  à  donner  son  consentement  à  cette  opération  comme  héritière 
et  parente  du  premier  fondateur  de  l'ermitage.  Ce  sont  ces  faits 
que  l'autelir  rapporte  dans  sa  très  courte  notice. 
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—  La  séance  est  terminée  par  une  communication  de  M.  E.  Petit 
à  propos  des  rasoirs  en  fer  et  en  bronze  de  l'époque  gallo-romaine 
qu'on  rencontre  souvent  dans  les  sépultures  de  cette  époque. 
M.  le  président  a  dessiné  tous  les  spécimens  qu'il  a  rencontrés 
dans  les  Musées,  notamment  au  Musée  de  Châtillon-sur-Seine,  très 
riche  en  mobilier  des  tumulus  de  la  Côte-d'Or  et  il  fait  passer  une 
trentaine  de  dessins  sous  les  yeux  des  membres  de  l'assemblée.  Il 
se  propose  de  publier  bientôt  l'étude  qu'il  a  entreprise  sur  cette 
intéressante  question  archéologique. 

Après  cette  communication  la  séance  est  levée  et  la  prochaine 
réunion  fixée  au  premier  Dimanche  de  Novembre. 
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PRÉSIDENCE  DE  M.  DE  LDZE,  PRÉFET  DE  L'FONHE. 

La  séance  est  ouverte  à  1  heure.  M.  de  Luze,  préfet  de  l'Yonne 
et  président  d'honneur,  occupe  le  fauteuil  de  la  présidence. 
M.  Ythier,  maire  de  la  ville  d'Auxerre,  membre  d'honneur,  assiste 
également  à  la  séance  et  est  invité  à  prendre  place  au  bureau. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  président,  M.  Monceaux,  secrétaire, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance.  Ce  procès- 
verbal  est  adopté  sans  observations. 

Décès  de  deux  Men^res.  —  M.  E.  Petit  fait  part  à  l'assemblée  du 
décès  de  deux  membres.  1°  M.  Lambert,  avocat  à  Auxerre, 
membre  de  la  Société  depuis  1849.  Il  était  le  beau-frère  de  M.  Ch. 
Lepère  et,  Qomme  lui,  s'est  toujours  vivement  intéressé  à  nos 
travaux.  Homme  de  bien  et  charitable  s'il  en  fut,  il  sera  vivement 
regretté  à  Auxerre  ;  2°  M.  Lasnier  fils  (Paul-Désiré),  payeur  mili- 
taire à  Tombouctou,  décédé  à  Auxerre  pendant  un  congé  de 
convalescence,  et  qui  faisait  partie  de  notre  Société  depuis  quel- 
ques mois  seulement. 

Don  au  Musée.  —  Il  est  donné  lecture,  en  même  temps,  d'une 
lettre  de  M.  Lasnier  père  adressée  à  M.  Molard,  vice-président. 
Cette  lettre  est  conçue  en  ces  termes  : 

Notre. Aie,  Paul-Frédéric  Lasoier,  aa  proposait,  pendant  le  congé  de 
convalesceDce  qui  lui  avait  été  accordé,  de  faire  hommage  à  la  Société 
des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne  de  six  des  lances  d'in- 
digènes qu'il  avait  lappoiiëes  de  son  séjour  i  Tombouctou  (Soudan  fran- 

II  espérait  les  présenter  lui-même  à  notre  Compagnie,  dont  il  était 
devenu  membre  sur  votre  proposition,  en  faisant  une  causerie  concernant 
les  pays  où,  malheureusemenl,  il  est  allé  chercher  la  mort. 
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Je  tiens  à  remplir  sou  intention,  en  vous  transmetlant  les  six  lances 
qu'il  deslinait  à  la  Société. 

J'y  Joins  un  casque  de  chef  Bambara  el  uae  paire  de  chaussure  indigrèoe 
qu'il  SB  réservait. 

La  plupart  des  observations  qu'il  avait  recueillies,  chemin  Taisant,  sur 
le  Sénégal,  le  haut  Niger  el  à  travers  la  brousse,  ainsi  que  les  rectiflca- 
lions  géographiques  qu'il  se  proposait  de  signaler,  ont  en  grande  partie 
disparu  durant  le  long  et  pénible  voyage  de  trois  mois  et  quatre  jours 
qu'il  a  dû  effectuer  pour  son  rapatriement. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Lasnier  père,  et  M.  le 
président  exprime  le  regret  de  la  Compagnie  pour  la  perte  du  plus 
jeune  de  ses  membres,  qui  disparaît  au  moment  où  un  bel  avenir 
se  préparait  pour  lui. 

—  M.  Monceaux,  en  sa  qualité  de  conservateur  du  Musée, 
annonce  ensuite  qu'il  a  reçu  de  Mme  P.  Pouyade,  née  Déy,  pro- 
priétaire à  Saint-Pol,  l'iierbier  général  recueilli  et  classé  par  son 
père,  M.  Déy,  de  regrettable  mémoire,  qui  fut  l'un  des  membres 
fondateurs  de  la  Société  et  avait  quitté  Auxerre  depuis  longtemps 
déjà. 

Cet  herbier,  en  très  bon  état,  se  compose  de  74  cartons  distri- 
bués de  la  manière  suivante  : 

1.  Dycotyledones 29  cartons. 

2.  Monocotyledones 6      — 

3.  Acotyledones 2      — 

4.  Hepaticese 2     — 

5.  Aroîdeas 1     — 

6.  Algues 2      — 

7.  Lichens 12     — 

8.  Musci 6      — 

9.  Fungi 14      — 

Total 74  cartons. 

De  vifs  remerciements  ont  été  adressés  à  Mme  Pouyade,  et  ses 
collections  vont  être  placées  avec  honneur  dans  l'une  des  salles 
du  Musée. 

—  M.  E.  Petit  dépose  ensuite  sur  le  bureau,  pour  être  placées 
dans  l'album  des  membres  de  la  Société,  un  certain  nombre  de 
photographies  de  membres  élus  depuis  peu  de  temps. 

£leclion  de  membres  tUiUaires.  —  Sur  l'invitation  de  M.  le 
président,  il  est  procédé  à  l'élection  des  membres  présentés  ii  la 
séance  d'août.  Sont  successivement  élus  membres  titulaires  : 

1°  M.  Martin,  procureur  de  la  République  à  Auxerre  ; 
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i'  M.  le  docteur  Bertail,  à  Aocy-le-Franc  ; 

3'  M.  Lambert  flls,  propriétaire  à  Tanlay. 

PrisentaHons.  —  Sont  présentés  comme  membres  titulaires  : 

1»  M.  Peslier,  orfèvre  à  Avallon,  présenté  par  MM.  E.  Petit  et 
H.  Monceaux  ; 

2"  M.  le  docteur  Le  Paulmier,  48,  rue  Taitbout,  à  Paris,  présenté 
par  MM.  Ë.  Petit  et  docteur  Quillot  ; 

3°  M.  de  Lapeyrère,  ancien  attaché  d'ambassade,  au  château  de 
Granges,  près  Avallon,  présenté  par  MM.  Ad.  Guillon  et  docteur 
Rabé; 

4°  M.  Joly,  rédacteur  au  journal  V Indépendant ,  présenté  par 
MM.  Cb.  Joly  et  E.  Petit. 

Préteniaiion  d'ouvrages.  —  M.  de  Luze  offre  à  la  Société,  pour 
sa  bibliothèque,  le  3'  volume  des  procès-verbaux  de  l'Assemblée 
départementale  de  1790  &  l'an  VIII  publié  sous  les  auspices  du 
Conseil  général  et  sous  la  direction  de  M.  Molard,  archiviste  de 
l'Yonne.  M.  le  président  fait  ressortir  tout  l'intérêt  de  celte  publi- 
cation qui  donne  sur  les  débuts  de  l'administration  départemen- 
tale des  détails  complètement  ignorés.  Comme  pour  les  précé- 
dents, M.  Molard  a  fait  précéder  ce  3'  volume  d'un  résumé  des 
matières  qu'il  contient.  Sous  le  titre  de  Bssai  sur  Padminisiratùm 
départementale  de  l'Yomie  durant  la  royauté  constitutionnelle,  le 
savant  archiviste  a  fait  un  tableau  très  exact  et  très  intéressant 
des  débuts  de  l'administration  du  Conseil  général  et  de  son  Direc- 
toire, du  2  juin  1790  au  10  août  1792,  et  de  ses  rapports  avec  les 
Districts  et  les  Administrations  municipales.  Le  travail  de 
M.  Molard  est  suivi  du  résumé  des  séances  du  Directoire  départe- 
mental du  24  mai  1791  au  4  février  1792,  et  les  bonnes  tables  qui 
terminent  le  volurpe  permettront  de  le  consulter  avec  fruit,  le 
groupement  des  matières  étant  suffisamment  condensé. 

—  M.  le  secrétaire  a  la  parole  ensuite  pour  faire  le  compte- 
rendu  habituel  sur  la  correspondance  imprimée  et  les  ouvrages 
adressés  à  la  Société,  soit  à  titre  de  don,  soit  à  titre  d'échange.  Il 
dépose  sur  le  bureau  la  liste  des  publications  parvenues  depuis  la 
dernière  réunion  et  joint  à  cette  liste  le  compte-rendu  suivant  de 
quelques  travaux  qui  lui  ont  paru  intéresser  plus  spécialement 
la  Compagnie  : 

—  M.  le  docteur  Marty,  qui  a  séjourné  quelque  temps  à  Auxerre 
en  qualité  de  médecin  militaire  attaché  à  un  régiment  d'infan- 
terie, a  profilé  de  son  séjour  parmi  nous  pour  compulser  les 
archives  de  l'Yonne  et  réunir  les  documents  nécessaires  à  l'ou- 
vrage qu'il  a  préparé  et  qu'il  oUire  aujourd'hui  à  la  Compagnie  en 
souvenir  de  ses  bons  rapports  avec  plusieurs  membres  de  la 
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Société  et  notamment  avec  notre  collègue  H.  Molard,  qui  lui  a 
gracieusement  facilité  ses  recherches  sur  ce  que  l'auteur  appelle 
l'archéologie  criminelle.  Son  travail  est  une  étude  complète  et 
très  précieuse  sur  la  répression  des  crimes  et  délits  dans  les  pays 
qui  forment  aujourd'hui  le  département  de  l'Yonne,  dans  les 
siècles  qui  ont  précédé  la  Révolution. 

L'auteur  a  relevé  de  nombreux  documents  sur  la  lutte  perma- 
nente entre  les  officialités  et  les  juridictions  civiles,  le  duel  judi- 
ciaire, le  droit  d'asile,  les  vols  et  assassinats,  les  mariages  clan- 
destins, les  crimes  contre  les  mœurs,  les  délits  religieux,  etc...  On 
ne  saurait  trop  féliciter  H.  le  docteur  Marty  d'avoir  résumé  dans 
sa  brKhure  si  intéressante  la  masse  énorme  de  documents  qu'il  a 
étéà  même  de  compulser. 

—  H.  le  baron  d'Avout  qui  appartient,  comme  on  le  sait,  à  la 
famille  de  notre  grand  Davout,  fait  partie  depuis  quelques  mois 
seulement  de  notre  Société,  aux  travaux  de  laquelle  il  a  désiré 
s'associer,  à  notre  grande  satisfaction.  Pour  sa  bienvenue,  notre 
nouveau  collègue  nous  envoie  trois  brochures  extraites  du  Bulle- 
Un  de  la  Société  de  géograpbie  et  d'histoire  de  Dijon  et  dont  voiù 
les  titres  : 

Une  vùgrion  auprès  de  l'empereur  Napoléon  en  1844,  pmdamt  la 
campagne  de  Porluçal.  —  Une  lettre  inédite  du  maréchal  Davout. 
—  Za  Bourgogne  aua  noces  d'or  de  la  Société  archéologique  de  Sens 
en  4894.  Dans  cette  dernière  brochure,  M.  le  baron  A.  d'Avout  a 
rappelé  avec  bonheur  tous  les  faits  intéressant  les  séances  du 
Congrès  et  les  excursions  archéologiques  auxquelles  avaient  été 
conviées  toutes  les  Sociétés  limitrophes  à  propos  des  noces  d'or 
de  la  Société  de  Sens. 

—  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  nous  a  envoyé  un 
volume  vraiment  intéressant,  édité  très  luxueusement,  gràce  à 
une  fondation  spéciale  de  l'un  de  ses  anciens  membres.  C'est  une 
étude  générale  sur  les  monuments  religieux  de  rarcAUecture 
romane  et  de  transition  dans  la  région  picarde  (anciens  diocèses 
d'Amiens  et  de  Boulogne).  L'auteur  de  ce  beau  travail  est 
H.  Ci.  Eulard,  archiviste  palé(^raphe,  ancien  élève  de  l'Ecole  de 
Rome.  C'est  dire  que  rien  ne  manque  à  cette  t)elle  mon<^raphie 
dans  laquelle  des  trésors  d'érudition  ont  été  dépensés  sans 
compter. 

—  Les  Hémoires  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de 
Bar-le-Duc  (3*  série  t.  IV)  contiennent  un  travail  intéressant  de 
notre  compatriote  et  membre  correspondant  M.  W.  Konarski, 
vice-président  du  Conseil  de  préfecture  de  la  Meuse.  Sous  le  titre 
de  :   Un  savant  iarrésaa  précurseur  de  Pasteur,  Louis  Joblot 

Comp.  rtnd.  & 
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(164IM723),  notre  collègue  a  retracé  la  vie  scientifique  d'un 
homme  resté  jusqu'à  ce  jour  au  second  plan  et  qui,  cependant, 
méritait  mieux,  car  il  fut  l'un  des  premiers  à  s'occuper  de  l'élude 
des  infiniments  petits  et  l'un  des  précurseurs  des  idées  fécondes 
qui  ont  été  mises  en  action  par  l'illustre  Pasteur. 

—  Dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  géographie  et  d'histoire 
de  Dijon  nous  avons  à  citer  la  publication  par  M.  N.  Garnier  de  la 
correspondance  de  l'intendant  Boucher,  dont  les  lettres  originales 
ont  été  recueillies  à  la  bibliothèque  de  Troyes.  On  trouve  dans  ces 
lettres  de  1667  à  1671  de  nombreux  renseignements  sur  l'état  des 
fabriques  et  filatures  d'Auxerre  et  Seignelay,  que  Colbert  avait 
établies  k  grands  frais  et  qui  étaient  alors  Qorissantes. 

—  Les  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
G&tinais  contiennent  un  article  important  sur  la  seigneurie  de 
Montgermont  (Seine-et-Marne)  et  les  seigneurs  de  Dicy  (Yonne). 

—  Enfin  nous  avons  trouvé,  répartis  dans  les  nombreuses  pu- 
hlications  qui  nous  sont  parvenues,  de  nombreux  travaux  inté- 
ressant les  différentes  branches  des  sciences  naturelles  que  nous 
engageons  les  membres  de  la  (^mpagnie  à  consulter.  Citons,  pour 
ne  parler  que  d'un  seul,  la  nouvelle  théorie  sur  la  formation  du 
charbon  de  terre,  des  pétroles  et  des  naphtes,  insérée  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  d'émulation  de  la  Seine-Inférieure. 

LISTE  DES  OUVRAGES  DÉPOSÉS  SUR  LE  BUREAU  : 
/.  Snvoit  du  ifinitUre. 

—  Comité  des  travaux  historiques  et  scientinques.  Bulletin  historique 
et  philologique.  Atioée  1894,  n<>*  3  et  4.  Revue  des  travaux  sotentiBques. 
T.  XIV,  n»  12;  t.  XV,  no*  2  et  3. 

—  JouruBl  des  Savants.  Juillet  et  aoftl  1895. 

—  Annales  du  Musée  Guiraet.  T.  V.  Voyage  au  I^os.  (I.*  tome  IK  n'a 
pas  encore  paru.) —  Revue  de  l'histoire  des  religions.  T.  XXI,  n"  S,  4 
et  6,  et  XXXII,  n»  1.  —  Bibliothèque  de  vulgarisation.  T.  Vlll.  Un 
roman  coréen. 

//.  Bnvois  d4s  Soeiités  eorretpondantu. 

AuiitHB.  —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  —  Album  archéolo- 
gique, 10*  fascicule.  —  Mémoires,  etc..  Monuments  religieux  de  l'archi- 
leclure  romane  et  de  transition  dans  la  région  picarde,  par  C.  Eularl, 
ancien  membre  de  l'Ecole  de  Rome. 

Anhecv.  —  Revue  savoisiense.  Juin>juillet  1896. 

Bar'Le-Duc.  —  Mémoires  de  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts 
de  Bar-le-Duc,  S*  séria,  t.  IV. 

Babtia.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles 
de  la  Corse,  1894.  Septembre-décembre. 

Bblfort.  —  Bulletin  de  ta  Société  belTorlaine  d'émulation,  n>  14. 1895. 
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BÉEiEns,  —  Bullelia  de  la  Sociélé  d'étude  des  Sciences  ualurelles  de 
Béziera.  Année  1894.v 

BituxELUis.  —  Bulletin  de  la  Société  belf^  de  microBcopie,  no*  7-9, 
1896. 

—  Annales  de  la  Société  belge  de  mioroscopie.  T.  XIX. 

—  Société  royale  beige  de  géographie.  Bulletin  1896,  n**  1  et  2. 
Chalon-sur-Saône.  .—  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles 

de  Sadne-et-Loire.  1896,  n<»  1  et  2. 

Cherbourg.  —  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Sciences  natu- 
relles de  Cherbourg.  T.  XXX.  1892-1895. 

Clbhmont-Fbrrand.  —  Bulletin  historirjue  et  scientifique  de  l'Au- 
vergne publié  par  l'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de 
Clennont-Ferrand,  1891.  Mai-juio. 

DwoK.  —  Bulletin  de  la  Société  d'horticiitture  et  viticulture  de  la  CAte- 
d'Or,  n»  4.  Juillet-août  1895. 

—  Hémoii-ea  de  la  Société  bourguignonne  de  géographie  et  d'hisloire. 
T.  XI,  1896. 

—  Bévue  bourguignonne  de  l'enseignement  supérieur.  T.  V,  n*  3, 
18%. 

Douai,  —  Société  d'Agi-iculIure,  des  Sciences  et  des  Arts  centrale  dn 
département  du  Nord,  séant  à  Douât.  Bulletin  agricole,  1898,  1893,  1894. 
—  Mémoires S*  série,  t.  IV,  1891-K. 

Draouionah.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  de  Commerce  et 
d'Industrie  du  Var.  Mai-août  189S,  t,  XII. 

EptitAL,  —  Annalee  de  la  Société  d'émulation  du  département  des 
Vosges.  Il*  année,  1896. 

Po^TAIHBBLKAu.  —  Annales  de  la  Sociélé  historique  et  archéologique 
du  Gatinais.  3*  et  4*  trimestres  1894,  l"  trimestre  1896. 

Gaf.  —  Bulletin  de  la  Sociélé  d'études  des  Hautes-Alpes.  3*  trimestre 
1896. 

Lausanne.  —  Bulletin  de  Is  Société  vaudoise  des  Sciences  naturelles, 
vol.  XXXI,  n«  in.  Mars. 

IjB  Puï.  —  Sociélé  agricole  et  scientifique  de  la  Haute-Loire.  1891- 
1893,  t.  Vil. 

Le  Mans.  —  Bévue  historique  et  archéologique  du  Maine.  T.  XXXVIl, 
année  1895, 1*'  semestre. 

I^KS-LK-SAULNiKn.  —  Mémoires  de  la  Sociélé  d'émulation  du  Jura. 
6«  série,  6»  vol.  1894. 

Hkndb.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du 
déparlement  de  la  Lozère.  2*  trimestre  1696. 

MooENB.  —  Memorie  délia  regia  Accademia  di  Soien»),  Lettere  ed  arti 
in  Modena.  S*  série,  t.  X,  1894. 

MoNS.  —  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mone,  T.  XXIV,  1896. 

Nantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  l'Ouest  de 
la  France.  T.  V,  S*  trimestre  de  1896. 

—  Annalea  de  la  Société  académique  de  Nantes,  7*  série,  t.  VI.  1895, 
!•'  trimestre. 
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Nbw-Havbn.  —  Transactions  of  Ibe  Conoecticut  Academy  of  Arls  and 
Sciences.  Vo).  IX,  Part.  II.  1896. 

NiHEs.  — '  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  Sciences  nstui-Bllee  de 
Nîmes.  1°''  semestre  1895. 

Orléans.  —  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
l'Orléanais.  T.  XI,  n"  155,  1"  et  2<>  trimestres  1895. 

Paris.  —  Le  Mouds  moderne.  Mars-août  1895. 

—  Revue  historique.  Septembre -octobre  1896. 

—  Bulletin  historique  et  littéraire  de  la  Société  de  l'htstoiro  du  Protes- 
tantisme français.  No*  7-10. 

—  Revue  des  études  grecques.  T.  VIII,  no  31.  Mai-juin  1895. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'Anthropologie  de  Paris.  1"  et  2«  faac.  18%. 

—  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France.  T.  XXII.  Réunion 
extraordinaire  de  la  Société  dans  les  régions  de  Lyon  et  de  Bollône  (Vau- 
cluse).  T.  XXIII,  feuilles  19  S9. 

—  Feuille  des  Jeunes  Naluralistea,  n"  299-301.  Septembre-noverabre 
18%. 

—  Bulletin  ds  la  Société  entomologique  de  France.  1896,  n°*  14  et  15. 
Perpignan.  —  Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées- 
Orientales.  36*  vol.  1895. 

Poitiers.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  2'  tri- 
mestre 1895. 

Rambouillet.  —  Hémoires  de  la  Société  archéologique  de  Rambouillet. 
T.  X,  1896. 

Rennks.  —  Bulletin  et  .Uémoires  de  la  Société  archéologique  du  dépar* 
tement  d'I Ile-et-Vilaine.  T.  XXIV,  1896. 

Rouen.  —  Bulletin  de  la  Société  libre  d'émulation  de  la  Seine-Infé- 
rieure. Exercice  1894-1805. 

—  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  de  Rouen.  30*  année, 
2*  série,  1894. 

Sbuur.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles 
de  Semur.  2<  série,  a»  B,  année  1894. 

Stockholm.  —  Ofversigt  af.  Kong.  Vetenskapa  Akademienz  Forhand- 
lingar.  1894. 

Strabbouro.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences,  Agriculture  et  Arls 
de  la  Basse-Alsace.  Juillet  1896. 

Waskimoton.  —  Fourteenth  annuat  report  (14*)  of  the  United  states 
Geological  survey,  to  the  secretary  ot  Interior  1S92  1898.  Part  I  and  11, 
■Washington,  1893. 

WiENN.  —  Verhandiungen  der  K.  K.  geologischen  Reichsanelalt,  aP*  8 
et  9.  Mai-juin  1895.  —  Jahvbuch  der  K.  K.  Geologischen  Reichsanstalt. 
1896,  XLV  band.  —  Geogenetische  Beitrage  von  d'  Otto  Kunixe,  1896. 
///.  BhcoU  diveri. 

O.  Gautkibr.  —  Lettres  de  Pologne  :  Fra^ents  inédiU  de  la  corres- 
pondance de  Marie-nezimire  de  La  Grange  d'Arquian,  reine  de  Pologne  ; 
du  cardinal  marquis  d'Arquian,  son  père  ;  de  Louis  de  La  Grange,  comte 
de  Maligny,  aon  frère.  Nevers,  1896. 
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D'  MARTr.  —  Recherches  snr  l'archéologie  criminelle  dans  l'Yonne, 

par  le  docteur  Marly,  médecin-major  de  1"  claaBo  à  Cholet  (Maine-et- 

Baron  Auguale  o'Avout.  —  Une  Mission  auprès  de  l'empereur  Napo- 
léon en  18H,  pendant  la  campagne  de  Portugal.  —  Une  Lettre  inédite  du 
maréchal  Davout.  —  La  Bourgogne  aux  noces  d'or  de  ta  Société  archéolo- 
gique de  Sens.  —  Trois  brochures  estraites  du  Bulletin  de  la' Société  de 
géographie  et  d'histoire  ds  Dijon. 

—  Revue  de  Champagne  et  de  Brie.  Avril  1895. 

—  Ballelia  du  Syndir'al  agricole  de  l'arrondissement  de  Meaux.  N"  8, 
9  et  10. 

—  Méhisine,  Juillet-août  1895. 

Communications  et  lectures.  —  M.  E.  Petit,  qui  a  assisté  à  une 
partie  des  fouilles  entreprises  sur  remplacement  de  Vertillum, 
en  octobre  dernier,  par  la  Société  archéologique  du  Ghâtillonnais, 
dont  il  est  membre,  donne  lecture  d'une  note  sommaire  qu'il  a 
rédigée  à  propos  de  sa  visite  et  des  résultats  des  fouilles  de  cette 
année.  Cette  note  est  ainsi  conçue  : 

Ij»  mois  dernier,  le  Bureau  de  la  Société  archéologique  du  Chfltillon- 
nais  convoquait  ses  sociélaires  pour  aseisler  aux  fouilles  de  Vertillum, 
ancienne  localilé  dont  remplacement,  comme  vous  le  savez,  faisait  autrc- 
Tois  partie  du  pagut  Tornodortnsia,  et  qui,  situé  aur  les  frontières  de 
notre  département,  se  trouve  tuaintenant  compris  dans  le  COte-d'Or. 

Les  travaux  d'exploration  devaient  être  terminés  le  dimanche  80  octobre, 
et  les  personnes  qui  s'y  étaient  rendues  avant  celte  date,  comme  notre 
lélë  vice  président  M.  Molai-d,  n'avaient  pu  voir  l'ensemble  des  décou- 
vertes. 

En  qualité  de  membre  de  la  Société  du  Ch&lil  Ion  nais,  votre  président  a 
cru  de  son  devoir  de  répondre  à  la  gracieuse  invitation  qui  lut  a  été  faite. 
Il  était  accompagné  de  pluaieure  de  nos  colléguea,  MM.  les  docteurs 
Quillol,  Guinot,  Le  Paulmier  et  autres  qui  aasiataient  aux  dernières 
fouilles  en  présence  de  M.  Lorémy,  président  de  la  Société  archéologique 
du  Ghâtillonnais. 

Après  la  découverte  du  merveilleux  Bacchus  trouvé  l'an  dernier  et 
dont  M.  Cailletet  avait  rendu  compte  à  l'Institut,  on  ne  pouvait  espérer 
trouver  à  chaque  exploration  des  pièces  d'une  telle  importance.  Toute- 
fois, le  nombre  des  trouvailles  nouvelles  est  encore  assez  considérable. 

A  une  centaine  de  mètrea  des  ancieus  bains,  où  M.  Coûtant  avait  dé- 
ten-é  l'inscription  bien  connue  qui  nous  révélait  le  nom  véritable  de  ta 
ville,  on  a  mis  de  cAté  une  grande  quantité  de  cuillère  à  parfums,  de 
vases,  de  fibules.  Trois  ou  quatre  Fonds  de  vases  de  formes  variées  nous 
donnent  des  noms  de  potière  non  cités  jusqu'ici.  Une  aiguière  en  bronse, 
remarquable  par  aa  forme  et  par  les  ornements  qui  l'accompagnent, 
mérite  d'ôlre  reproduite. 

Les  fouilles  dirigées  dans  une  autre  partie  de  la  ville  nous  ont  permis 
de  voir  le  syslème  de  nhaalTage  adopté  pour  une  maison  tout  entière  au 
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moyen  do  banaux  el  île  conduiles  de  chaleur  pratiquées  aoua.  le  sol  de 

chaque  pièce  habitée. 

Les  personnos  présentes  ont  pu  taiee  ample  provision  des  objets  aban- 
donnée. L'emplacement  des  anciens  bains,  quoique  fouillé  depuis  plus  de 
quarante  ans,  présente  encore  un  grand  intérêt. 

Ces  Hessieui-B  ont  pu  remarquer  de  nombreux  Tragmenls  de  mosaïques 
et  de  notables  débrta  de  peintures  murales.  Notre  collègue  le  docteur 
Quillot  était  surtout  préoccupé  de  la  oature  des  enduits  qui  couvraient 
lea  murs  et  dont  ta  solidité  n'a  point  été  altaquée,  malgré  un  long  abandon 
à  l'intempérie  des  saisons.  Nous  devrons  à  ses  connaissances  spéciales 
l'analfse  qu'il  se  propose  de  faire  de  ces  ciments  antiques. 

Ces  fouilles  seront  très  probablement  reprises  l'année  prochaine. 

Je  me  anis  entendu  avec  M.  le  président  de  la  Société  du  Chaiillonnais 
pour  que  nous  soyons  avertis  en  temps  utile.  Avis  en  sera  donné  à  nos 
sociétaires  qui  voudraient  bien  faire  cette  petits  excursion.  On  obtiendrait 
des  places  à  prix  réduit  pour  ae  rendre  à  Laignes.  I^e  maître  d'hfltel  de 
cette  localité  s'olTre  de  noua  traiter  dans  des  conditions  avantageuses  et 
de  nous  procurer  des  voitures.  Nos  collégnea  du  Chfltitlonnais  s'y  ren- 
draient également,  et  noua  auriona  double  intérêt  à  profiter  de  leura 
recherches  et  de  ces  relations  d'excellent  voisinage. 

—  M.  Petit  lit  ensuite  une  notice  intitulée  :  Les  Bu4é  dans  VAih 
xerroU.  Od  sait  que  plusieurs  membres  de  cette  famille  ont 
rempli  de  hauts  emplois  pendant  les  xiv*,  xv  et  xvi"  siècles. 
D'aboi-d  pourvoyeurs  des  garnisons  du  Roi,  ils  venaient  acheter 
leurs  vins  dans  l'Auxerrois  el  ne  tardèrent  pas  à  y  contracter  des 
alliances  avec  les  grandes  familles  du  pays,  les  Porcher,  les  Picard, 
de  Joigny,  etc.  Erudits  et  instruits,  ce  qui  était  rare  à  cette 
époque  troublée,  ils  jouirent  d'une  grande  influence  et  prirent 
une  part  active  au  grand  mouvement  de  la  renaissance  des  lettres 
qui  suivit  la  découverte  de  l'imprimerie.  L'un  d'eux,  Guillaume 
Budé,  fut  le  créateur  de  la  bibliothèque  de  Fontainebleau  qui  fut 
le  noyau  de  notre  Bibliothèque  nationale,  et  François  I*'  le  nomma 
garde  de  sa  librairie.  M.  Petit  a  rappelé  tous  ces  faits  et  il  a 
montré,  dans  sa  substantielle  notice,  que  les  Budé  nous  appar- 
tiennent par  leurs  nombreux  liens  de  famille  et  les  propriétés 
qu'ils  possédaient  près  de  Chablis. 

—  H.  Cb.  JoUy,  conservateur  de  ta  salle  d'Eckhmiulh  fondée  par 
Mme  la  marquise  de  Blocqueville,  donne  lecture  à  l'assemblée 
d'une  étude  fort  intéressante  sur  le  maréchal  Davout.  Sous  le  titre 
de  :  Une  fortune  princtére.  Les  dotations  militaires  du  maréchal 
Davout,  prince  d^ScimOlA,  notre  collègue  examine  quelle  fut  la 
situation  de  fortune  de  notre  grand  compatriote  pendant  les 
diverses  phases  de  son  existence  militaire.  II  y  a  quelque  trente 
ans,  H.  JoUy  nous  a  donné  une  excellente  biographie  du  Maréchal, 


-dbyGoogle 


SÉANCE  DD   3   NOTBHBRB.  LU 

gui  lui  a  valu  les  honneurs  du  prix  Crochot.  La  notice  qu'il 
apporte  aujourd'hui  en  est  le  complément  et,  comme  il  le  dit  lui- 
même  dans  son  préambule,  notre  collègue  a  eu  pour  but  de  nous 
feire  coaoaltre  le  Maréchal  sous  un  nouveau  jour,  de  faire  res- 
sortir le  côté  intime,  familial  de  cette  noble  existence,  de  montrer 
contre  quelles  difficultés  financières  il  a  eu  à  lutter  pendant  la 
période  la  plus  brillante  de  sa  carrière  militaire.  Notre  collègue  a 
cent  fois  raison  lorsqu'il  ajoute  :  «  J'estime  que,  de  nos  jours,  il 
appartient  à  tout  homme  de  cœur,  si  modeste  que  puisse  être  sa 
situation,  de  rétablir  certains  faits  historiques  sous  leur  vrai  jour, 
de  mettre  en  lumière  les  grands  hommes  de  bien,  ceux  qui  n'ont 
jamais  failli  et  qui  peuvent  se  présenter  le  front  haut  devant 
l'Histoire.  J'estime  qu'il  Importe  de  montrer  aux  masses  aveugles, 
jalouse^  et  inconscientes  que  chacun  porte  sa  croix  en  ce  monde, 
que  la  richesse  apparente  a  ses  épines  et  que  les  plus  hautes 
situations  sont  souvent  pleines  d'amertumes  et  d'angoisses.  > 

Nous  n'entreprendrons  pas  de  faire  l'analyse  du  travail  de 
H.  Jolly,  ce  travail  devant  paraître  dans  le  Bulletin  in  extenso.  Il 
nous  sufBt  de  constater  aujourd'hui  que  l'auteur  a  pleinement 
réussi,  a  bien  rempli  le  but  qu'il  s'était  proposé.  Il  nous  a  fait 
voir  le  Mai'échal,  tel  que  nous  nous  te  sommes  toujours  figuré, 
calme  et  digne  au  milieu  des  plus  grandes  vicissitudes,  d'une 
inébranlable  probité  dans  les  moments  les  plus  critiques,  lorsque 
toutes  ses  dotations  lui  manquèrent  à  la  fois  et  lorsqu'il  aurait 
pu,  comme  tant  d'autres,  convertir  en  espèces  sonnantes  une 
fortune  assise  sur  les  pays  d'outre-Rhin  et  que  nos  ennemis  sécu- 
laires devaient  s'empresser  de  lui  arracher  en  1815. 

—  Après  cette  lecture,  M.  E.  Petit  communique  à  l'assemblée, 
au  nom  de  H.  l'abbé  Patriat  qui  n'a  pu  assister  à  la  séance,  une 
notice  sur  un  monument  mégalithique  qui  existe  à  Saint-Germain- 
des-Champs,  lieu  dit  Champ-Bonnard,  et  sur  lequel  a  été  sculptée 
très  anciennement  une  tête  de  lion.  Jusqu'à  preuve  contraire, 
H.  Patriat  voit  dans  cette  effigie  une  pierre  idol&trique  de  l'époque 
gallo-romaine.  M.  le  président  fait  circuler  dans  l'assemblée  deux 
photographies  de  ce  monument. 

—  La  parole  est  ensuite  à  M.  Gauthier  pour  la  lecture  de  la  fin 
de  sa  notice  sur  Saint-Eusoge.  Noire  collègue  signale,  en  même 
temps,  une  pierre  tombale  du  xiv*  siècle  trouvée  dans  l'église  du 
lieu  et  dont  il  fait  circuler  l'intéressant  estampage. 

—  M.  Ythier,  maire  de  la  ville  d'Auxerre  et  membre  honoraire 
de  la  Société,  exprime  le'  désir  d'être  attaché  plus  directement  à 
la  Société  que  par  le  titre  honorifique  que  lui  confèrent  ses  fonc- 
tions, et  demande  à  en  faire  partie  comme  membre  titidaire. 
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M.  le  président  remercie  H.  Ythier  de  cette  preuve  de  sympathie 
et  d'intérêt  donoée  aux  travaux  de  la  Gompf^ie.  Il  est  procédé 
immédiatement  à  l'élection  de  M.  Ythier,  qui  est  élu  à  l'unanimité 
des  membres  présents. 

Avant  de  clore  la  séance,  M.  le  président  fait  observer  que  la 
Commission  de  numismatique  n'étant  pas  nombreuse,  la  réunion 
de  ses  membres  est  souvent  empêchée.  U  propose  de  nommer  un 
membre  de  plus,  et  M.  Parmentier  est  désigné  pour  cet  office.  - 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  et  la  prochaine 
réunion  reste  fixée  au  premier  dimanche  de  décembre. 


SËANGE  DU  S  DÉCEMBRE  1895. 

PRÉSIDENCE    DE    1.    HOLARD,    VICE -PRÉSIDENT. 

En  l'absence  de  M.  E.  Petit,  président  qui  n'a  pu  assister  b  la 
séance,  M.  Molard,  vice-président  occupe  le  fauteuil  de  la  pré- 


Le  procès-verbal  étant  lu  et  adopté,  M.  le  président  fait  pro- 
céder au  vote  pour  l'élection  des  membres  présentés  &  la  réunion 
de  Novembre. 

Éleetiûnt  de  nMtveavx  wumires.  —  Sont  successivement  élus 
membres  titulaires  les  membres  dont  les-  noms  suivent  : 

1"  M.  Peslier,  orfèvre,  à  Avallon  ; 

2'  M.  le  docteur  Le  Pauimier,  demeurant  à  Paris,  48,  rue 
Taitbout  ; 

3°  M.  de  Lapeyrère,  ancien  attaché  d'ambassade,  au  château 
des  Granges,  près  Avalion  ; 

4°  M.  Joly,  rédacteur  au  journal  l'Indépendant  auxerroit. 

Dont.  —  M.  Poubeau  offre  à  la  Société  pour  sa  bibliothèque  une 
pièce  curieuse  portant  la  date  de  1791  et  la  signature  du  général 
Lafayette.  C'est  un  congé  de  la  Garde  nationale  parisienne  fait  au 
nom  de  Nicolas  Barois,  de  Charentenay  (Yonne). 

—  M.  Mignot  dépose  pour  le  Musée  un  petit  tronc  de  twuleau 
chargé  d'une  excroissance  qui  parait  être  formée  par  des  crypto- 
games. Cet  échantillon  est  renvoyé  à  notre  collègue, M.  Ravin, 
pour  en  faire  la  détermination. 

Souscription  au  monument  Pasteur.  —  H.  le  président  donne 
lecture  d'une  circulaire  du  Comité  constitué  pour  l'érection  à  Dôlc 
d'un  monument  en  l'honneur  de  l'illustre  Pasteur.  U  fait  observer 
que  la  Société  n'est  point  dans  l'usage  de  coopérer  à  des  souscrip- 
tions qui  s'éloignent  de  son  but  et  de  ses  travaux,  mais  que  dans 
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la  circonstance  et  en  raison  de  ta  vie  toute  scientifique  et  humani- 
taire de  Pasteur,  le  bureau  a  pensé  que  la  Société  tiendrait  à 
honneur  de  figurer  sur  la  liste  des  souscripteurs.  Il  propose  en 
conséquence  de  souscrire  pour  une  somme  de  vingt  francs  que 
M.  te  Trésorier  sera  chargé  de  faire  parvenir  au  Comité.  La  propo- 
sition mise  aux  voix  est  acceptée,  mais  il  reste  bien  entendu  que 
ce  vote  reste  tout  à  fait  exceptionnel  et  qu'il  ne  créera  par  un  pré- 
cédent pour  de  futures  souscriptions  qui  seraient  sollicitées. 

Communications  et  Lectures.  —  M.  l'abbé  Parât  a  la  parole  pour 
donner  lecture  de  ta  continuation  de  son  étude  sur  les  grottes  de 
Salnt-Moré.  II  s'agit  cette  fois  de  la  grotte  dite  du  Blaireau  que 
notre  collègue  décrit  dans  tous  ses  détails  avec  plans  et  profils  à 
l'appui.  Les  ossements  et  témoins  de  la  présence  de  l'homme  dans 
cette  grotte  sont  peu  nombreux  ;  ils  n'en  sont  pas  moins  intéres- 
sants et  le  travail  de  M.  Parât  est  un  chapitre  de  plus  pour  l'his- 
toire de  l'homme  primitif  dans  nos  contrées. 

—  Le  même  membre  développe  ensuite  la  proposition  qu'il 
avait  faite  sous  forme  de  lettre  adressée  à  M.  le  président  de  faire 
dresser  par  une  commission  spéciale  la  liste  des  tumulus  de  l'âge 
de  fer  qu'on  rencontre  fréquemment  à  l'ouest  du  département  et 
qui  n'ont  été  jusqu'ici  l'objet  d'aucun  travail  d'ensemble.  Il 
demande  en  même  temps  qu'une  circulaire  émanant  de  la  Société 
soit  rédigée  dans  le  but  d'inviter  les  personnes  qui  ont  des  collec- 
tions ou  des  témoins  isolés  de  la  période  préhistorique  k  les  faire 
connaître  à  la  Société  s'ils  n'aiment  mieux  en  faire  don  au  Musée 
où  toutes  les  pièces  de  même  provenance  sont  rassemblées. 

La  discussion  étant  ouverte  sur  ce  sujet  plusieurs  membres 
prennent  la  parole  et  émettent  l'avis  que  la  circulaire  à  rédiger  ne 
devrait  pas  seulement  provoquer  l'attention  sur  la  période  préhis- 
torique. Beaucoup  d'objets  intéressant  les  époques  plus  rappro- 
chées de  notre  histoire  locale  ou  nationale,  sont  disséminés  dans 
tout  le  département  et  leurs  propriétaires  ne  demanderaient  pas 
mieux  de  les  faire  connaître  s'ils  y  étaient  invités  par  une  circu- 
laire cjiiananL  du  la  Société,  circulaire  qui  devrait  être  adressée 
non  seulement  à  tous  les  membres  de  la  Compagnie,  mais  encore 
à  tous  les  Maires,  Curés,  Instituteurs,  ainsi  qu'aux  personnes  qui 
pourraient  être  signalées  comme  possédant  des  objets  intéressants. 

La  discussion  étant  close  11  est  décidé  que  M.  l'abbé  Parât  et 
les  autres  membres  que  ta  question  intéresse  rédigeront  les  diffé- 
rentes parties  du  questionnaire  et  les  transmettront  au  bureau 
cbargé  de  concentrer  tes  renseignements.  La  circulaire  &  préparer 
rappellera  en  même  temps  le  but  de  la  Société  tout  indiqué  par 
sa  devise  CoUiffit  et  élaborât,  ainsi  que  par  les  articles  principaux 
de  ses  statuts. 


DigilizedbyGoOglC 


util  PROCÈS'VEHBADX. 

~  M.  le  Secrétaire  dépose  sur  le  bureau  ta  liste  des  ouvrages 
qui  lui  sont  parvenus  pendant  le  mois. 

1.  BnwAs  du  Miniitirt. 

Bullelin  du  Comilé  des  travaux  historiques  al  soienlifiques.  Section  des 
Sciences  économiques  et  sociales.  Cougrès  des  Sociétés  Savantes  de  1896. 

Annales  du  Musée  Guimet.  Mission  Etienne  Aymouier.  Voyage  dsBB  le 
Laos.  T.  1.  1895. 

L'ancienne  Académie  des  Sciences.  Les  AcadémicieDs.  Iâ6&-179S  par 
E.  Maindron.  Paris,  1895. 

//.  Butais  det  Soeiétét  correspondantes. 

Amiens.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Année 
1895,  nM. 

Angers.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Maine-et-Loire. 
1896  (l*r  et  S*  trimeatres). 

Annecy.  —  Revue  eavotsienne,  publication  de  la  Société  florimonlane. 
Août-Octobre  1893. 

Autun.  —  Société  d'histoire  naturelle  d'Autun.  Septième  bulletin  1894. 

Bordeaux.  —  AOteb  de  la  Société  linnéenne.  5*  série,  t.  VU,  1894. 

BRUH^.  —  VerhandluDgcn  dcr  naturrorschenden  Vereines  in  Brann. 
XXXIII  Band.  1894.  —  XIII  Bericht  der  meteorologischen  Commission 
1895. 

Bruxelles.  —  Analecta  Bollandiana.  T.  XIV.  Fascicule  III. 

Ckalons-sur-Marnb.  —  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  Sciences 
et  Arts  du  département  de  la  Marne.  .\nnée  1894. 

Chalon-sur-Saône.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de 
Saéne-et-Loira.  Octobre  1895. 

Clerhoht-Fkrrakd.  —  Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne 
publié  par  l'Académie  des  Sciences.  Belles-Lettres  et  Arts  de  Clermonl- 
Forrand.  1895.  Juillet-Août. 

CuATEAUDin.  —  Bulletin  de  la  Société  dunoise.  Octobre  1896. 

Dijon.  —  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  et  de  viticulture  de  la 
Cdte-dOr.  S»  série.  Septembre -Octobre  1895. 

DuHKBRQU)«.  —  Bulletin  de  la  Société  duniterquoise  pour  l'encourage- 
ment des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Arts.  1895, 1"  fascicule. 

KiEvr.  —  Mémoires  de  la  Société  dos  Naturalistes  de  Kiew.  T.  Xiil, 
n<»  1  et  2.  1894. 

Le  Havre.  —  Recueil  des  publications  de  la  Société  hivraise  d'études 
diverses,  1894.  4»  trimestre  1895.  l*i  et  2*  trimestres.  Centenaire  d' A ncelot, 
le  9  Janvier  1894. 

Metz.  —  Mémoires  de  l'Académie  de  Meti,  1892-93. 

Moscou.  —  Bulletin  de  la  Société  impériale  des  Natui-alîsles  de  Moscon. 
1894,  n»  4. 

NtcB.  —  Annales  de  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  des  Alpes- 
Maritimes.  T.  XllI,  1891  ;  XIV,  1894. 

NIuBS.  —  Bullelin  de  la  Société  d'éludea  des  Sciences  naturelles  de 
Nîmes.  1895,  n<>3. 
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pAHia.  —  Bulletin  du  Cercle  Saint-Simoii  [Société  higtorique).  Octobre 
1895. 

—  Société  de  l'hiatoire  du  protes tantième  Trancais.  Bulletin  historique 
et  littéraire.  Na  11,  1805. 

—  Revue  historique.  Novembre -Décembre,  1895. 

—  Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  France.  1895.  N»*  16  et  17. 

—  La  feuille  des  Jeunes  Naturalistes.  N"  302.  i"  Décembi-e  1895. 

—  Bullelia  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris.  1895.  Noi  3  et  4. 

—  Le  Monda  illustré.  Novembre  1&95. 

Philadelphie.  —  Proceediuge  of  the  Academy  of  nalural  Sciences  ot 
Pbiladelphia.  1695. 

Saint-Lodis. —  Trsnsaotions  oT  the  Academy  of  Science  oF  Saint-Louis. 
Volume  VI.  n«  18.  Volume  VII,  n"  1-3. 

Sah-Francibco.  —  Proceedings  of  the  Califomian  Academy  of  Sciences. 
i*  sem.  Volume  IV.  Port,  2. 

Strasbouro.  —  Société  des  Sciences,  agriculture  et  arts  de  la  Basse- 
Alssce.  N*-8et9, 1S95. 

Versailles.  —  Mémoires  de  la  Société  d'agricultare  et  des  arts  du  ' 
déparlement  de  Seine -et- Oise.  3*  série.  T.  XXIX. 

WASHiKaroN.  —  Smilhsonian  Institution.  Bureau  of  Ëthnology.  Archéo- 
logie investigation  in  James  and  Polomace  valleya,  1694.  The  Siouanti'ibes 
of  the  Eust  1894.  —  Cbinooli  lexta.  189i.  —  Prooeedings  of  the  Porlland 
Society  of  Natural  hislory.  Volume  II,  1895.  Part.  S.  —  The  Porlland  cata- 
logue of  Maine  plants.  1692. 

Wabhinbton.  —  U.  S.  Département  of  agriculture.  Division  of  Ornîlho- 
logy  and  Mammalogy.  The  common  crow  of  the  uniled  states.  1895. 
///.  Bntois  divers. 

—  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  l'Ain,  n>  3. 
S*  semestre  1895. 

—  Bulletin  du  Syndicat  agricole  de  l'arrondissement  de  Meaux.  No- 
vembre 1895. 

—  Revue  de  Champagne  et  de  Brie.  Juin-Juillet  1895. 

—  M.  Lasnier  a  la  parole  ensuite  pour  la  lecture  du  rapport 
qu'il  avait  été  prié  de  rédiger  sur  le  dernier  bulletin  de  la  commis- 
sion départementale  de  météorologie  : 

Messieurs, 

Vous  aves  bien  voulu,  dans  une  précédente  réunion,  me  charger  de 
vous  donner  un  compte-rendu  succinct  snr  le  dernier  Bulletin  publié  par 
M.  Pavaillon,  au  nom  de  la  Commission  départementale  de  Météorologie. 

Ce  travail,  qui  a  été  offert  par  son  auteur  à  la  Société,  renferme  les 
observations  faites  pendant  les  années  1893-1894. 

M.  Pavaillon  a  donné  i  ce  recueil  nne  étendue  beaucoup  plus  considé- 
rable que  celle  des  précédents. 

Aux  tableaux  de  chiffres  dont  ces  derniers  se  composaient  en  grande 
partie,  il  a  joint  des  développements  sur  la  climatologie  qui  sont  de 
nature  à  intéresser  les  lecteurs, 
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Je  me  contenterai  ici  de  passer  briâvement  en  revue  les  dilTëreates 
parties  qui  composeot  ce  volume,  renvoyant  pour  les  détails  à  l'ouvrage 
lui  même. 

Dans  un  premier  paragraphe,  il  est  donné  l'historique  de  la  GommissîoB 
qui  fut  créée,  comme  sans  doute  celle  des  autroa  départements,  par  l'ad- 
minietration  supérieure,  en  1865. 

Dans  l'origine,  ses  travaux  se  bornaient  à  ti-ansmetlre  à  l'Observatoire 
de  Paris  des  résumés  et  des  caries  conceruant  l'étude  des  orages  dans 
l'Yonne. 

Dé  s  organisée,  comme  beaucoup  d'autres  instilutiona  similaires,  pendant 
les  années  néfastes  de  1870-1871,  elle  fut  reconstituée  en  4873,  et  sa  pre- 
mière séance  eut  lieu  le  S3  mars. 

M.  PavailloD  rappelle  que  son  bureau  se  composait  alors  de  M.  Frank, 
secrétaire  général  de  la  Préfecture,  de  M.  Chalte,  le  savant  pi-ésident  de 
la  Société  des  Sciences,  de  M.  Dondenne,  professeur  au  Collège,  aecré- 
taire,  et  de  M.  David,  conducteur  des  Pools  el  Chaussés,  secrétaire-adjoîal. 

Aujourd'hui,  la  Commission  actuelle  compte  vingt-cinq  membres  nom- 
més par  arrêtés  préfectoraux.  Sou  bureau  est  ainsi  formé.  M.  Lélhier, 
Inspecteur  général  des  chemins  de  fer,  pi'éeident,  M.  Gillet,  Inspecteur 
des  Forêts,  vice -président,  M.  Pavaillou,  directeur  du  service,  secrétaire, 
et  M.  Lasnier,  secrétaire  des  séances. 

A  l'observaljon  des  orages,  la  Gommissiou  ajouta  l'étude  de  la  physi- 
que agricole  et  des  principaux  phénomènes  mélâorologiques. 

Le  conseil  général  appréciant  ses  services  ne  tarda  pas  à  lui  inscrire 
une  allocation  au  budget  départemental. 

Cela  lui  permit  d'établir  au  centre  de  sa  sphère  d'action,  à  Auxerre,  un 
petit  observatoire  composé  des  principaux  instruments  de  précision  pour 
l'étude  des  phénomènes  climatologiques,  tels  que  le  baromètre  el  le  Iher- 
momètre  à  maxima  el  minima,  oudiomëlre,  snémomèlre,  etc. 

Mais  alors,  tes  observations  plusieurs  fois  répétées  par  Jour  de  ces 
appareils,  en  même  temps  que  les  correspondances  avec  lea  stations 
secondaires  qui  furent  créées  graduellement  sur  divers  points  de  la 
région,  ne  pouvaient  plus  reposer  seulement  sur  la  bonne  volonté  d'un 
secrétaire  bénévole,  et  la  compagnie  aenlit  le  besoin  de  créer  dans  son 
sein  un  Directeur  chargé  de  centraliaer  toutes  les  observations. 

Ce  soin  fut  confié  de  prime  abord  à  M.  David,  devenu  secrétaire,  qui 
organisa  réellement  le  service,  le  dirigea  durant  de  longues  années  et  a 
laissé  parmi  nous,  à  son  départ  pour  Paris,  le  plus  sympathique  souvenir. 

Son  successeur,  M.  Oudin,  ne  put,  pour  raison  de  santé,  continuer  que 
pendant  peu  de  temps,  une  direction  qu'il  avait  su  rendre  aussi  dévouée 
qu'intelligente. 

El  c'est  alors  que  le  service  fut  remis  à  l'auteur  du  Bulletin,  M.  Pavaillon, 
dont  nous  cooosissons  tous  le  zèle. 

Par  suite  des  subventions  annuelles,  tant  du  Conseil  général  que  de 
plusieurs  minislêres,  el  grflce  à  une  gérance  bien  ordonnée,  la  Commis- 
sion a  mainlenant  son  budget  spécisl,  et,  comme  le  signale  le  Directeur, 
la  station  centrale  a  pu  se  compléter  d'année  en  ennée  et  se  mettre  au 
niveau  dea  progrès  de  la  Science. 
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Elle  foime  aujourd'hui,  boulevard  du  Temple,  un  Observatoire  très 
intéreasant  à  visiter,  et  dont  l'organisation  ne  aaurait  vous  être  indilTé- 
renle. 

OROAHISATIOH    [ 


•  Créer  des  stations  répandues  sur  la  surface  du  déparlement  el  adres- 

•  sant  au  cher-lieu  les  documents  recueillis  par  elles  afin  de  les  déposer 

•  dans  un  observatoire  central  —  tel  est  le  plan  d'organisation  qui  fut 

•  arrêté  dès  le  début  el  que  la  Commission  s'est  toujours  efforcée  de 

•  réaliser  et  de  perreclionner. 

■  Actuellement  le  nombre  des  stations  est  de  91,  comprenant  : 

1  Station  centrale  ; 

10  Stalions  principales  ; 

âO  Stations  secondaires. 

■  I^  Station  centrale  se  trouve  établie  au  chef-lieu  et  est  confiée  au 

•  Diracteur  du  service.  Placée  dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la  ville,  A 
■  l'altitude  de  130  mètres,  les  observations  y  sont  failes  trois  fois  par 
'  jour. 

•  On  y  observe  è,  l'aide  d'instruments  perfeclionoés  :  1°  La  température 
'  sous  abri  et  A  l'air  libre  ;  2"  M  quantité  de  pluie  tombée  ;  3°  Les  varia- 

•  tiens  barométriques  ;  i*  L'état  hygrométrique  ;  B"  L'évaporation  à 
<  l'ombre;  6o  Le  degré  acii  no  m  étriqué  ;  7»  l/insolalion;  8*  L'état  ozono- 

•  métrique  de  l'air;  9°  [>b  vitesse  et  la  direction  du  vent;  10  L'état  du 

•  ciel  ;  llo  Les  orages  et  leurs  conséquences  ;  13  Eniln,  les  phénomènes 

•  de  la  végétation,  etc.,  etc. 

•  Plusieurs  des  instruments  sont  munis  de  l'eDregislreur  Richard. 

•  Ils  sont,  sauf  les  baromètres,  installés  au  milieu  d'un  jardin  loué  par 
t  la  Commission  et  la  plupart  placés  dans  de  bonnes  conditions  sous  un 
t  abri  métallique. 

•  Toutes  les  observations  sont  notées  et  déposées  aux  archives  de  la 

•  Commission  >. 

Vous  vous  Bouvenei,  Monsieur,  que  lors  du  dernier  concours  régional 
A  Auxerre,  la  plus  grande  partie  de  ces  inalruments  ont  figuré  à  l'exposi- 
tion et  ont  mérité  plusieurs  récompenses,  tant  A  M.  Pavaillon  qu'à  ses 
collaborateurs. 

Vous  conviendrez  avec  moi  qu'il  y  a  là  un  travail  très  absorbant  et 
auquel  M.  Pavaillon,  quel  que  soit  son  zèle,  aurait  peine  A  sufQre,  car  il 
ne  faut  pas  oublier  que  c'est  pour  lui  seulement  un  accessoire,  puisqu'il 
appartient  en  même  temps  A  notre  grande  administration  des  Ponts  et 
Chaussées  A  laquelle  il  doit  donner  son  contingent  de  labeur  profes- 
sionnel. 

Mais  je  me  hAte  d'ajouler  qu'il  a  trouvé  un  précieux  auxiliaire  dans 
Madame  Pavaillon,  qui  se  charge  trois  fois  par  jour  de  la  partie  manuelle 
des  observations.  Je  regrette  de  ne  point  voir  figurer  le  nom  de  celte 
dame  sur  la  liste  des  observateurs.  C'est  là  sans  doute  un  oubli  voulu  de 
sa  part.  Mais  comme  moi  je  n'ai  aucune  raison  d'être  aussi  discret,  Je 
crois  juste  de  réparer  ce  silence. 

Le  Bureau  central  d'Auxeri-e  se  tient,  par  l'intermédiaire  de  la  Préfec- 
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ture,  eu  communication  coDstanle  avec  les  sUtioiiB  secoDciBires  qai  sont 
disséminéeH,  au  nombre  de  trente,  sur  lea  principaux  points  des  ba^rina 
fluviaux  du  département. 

La  direction  de  ces  Observatoires  h  élé,  sans  exception,  et  après 
entente  avec  l'autorité  académique,  confiée  eux  Instituteurs  des  localités 
où  ils  sont  installés. 

Le  Bulletin  ee  plaît  à  reconnaître  le  zèle  et  rinlelli^ence  avec  lesquels 
tes  maitrea  remplissent  celte  tâche  assujettissante  pour  eux,  puisqu'elle 
vient  s'ajouter  aux  nombreuses  occupations  dont  ils  sont  d^à  chargés. 
Aussi  la  Commission  cheiche-t-elle  autant  qu'il  est  en  son  pouvoir,  à 
reconnaître  leurs  services  en  décernant  aux  plus  zélés  des  médailles,  des 
instrumenls  de  mathématiques  et  des  ouvrages  de  sciences. 

Mentionnons  que  M.  le  Ministre  de  rinstruclion  publique  a  rendu  cette 
année  bon  témoignage  au  dévouement  de  M.  Pavaillon  en  lui  accordant 
unemédaills  de  vermeil. 

Outre  les  nombreux  tableaux  chiiïrés  qui  résument  toutes  les  obserra- 
tioDS  des  années  1893-1894,  tableaux  qui  sont  d'une  valeur  in  conta  stable, 
mais  qu'on  ne  lit  pas  toujours,  le  Bulletin  donne  pour  chacun  des  mois 
un  résumé  sur  les  phénomènes  atmosphériques,  la  climatologie,  les 
phases  agi-icoles,  le  séjour  et  les  voyages  dans  la  région  des  oiseaux 
migrateurs,  etc. 

M.  te  docteur  Rabé,  notre  vice-président  à  la  Société  des  Sciences,  a 
bien  voulu  compléter  ces  renseignements  en  publiant,  dans  un  chapitre 
spécial,  avec  la  compétence  que  nous  lui  connaissons,  des  Observations 
tvr  Ut  patsages  des  oiseaux  et  autres,  faites  à  Matigny  et  environs. 

Le  Directeur  du  service  donne  en  outre  des  notions  détaillées  sur  la 

situation  topo  graphique,  l'altitude,  l'installation,  elc,  de  six  des  stations 

'   secondaires,  ainsi  que  sur  les  principaux  phénomènes  météorologiques 

qu!on  y  observe.  Ce  sont,  Saint-Julien-du-Sault,  Chemilly  par  Seignelay, 

Aillant,  Cerisiers,  Chailley,  Savigny-en-Terre-Plaine  et  Chfltel^érard. 

On  souhaiterait  que  celle  instructive  description  s'étendit  à  tous  les 
autres  centres  de  recherches.  C'est  sans  doute  ce  qui  est  réservé  pour 
tes  publications  ultérieures. 

Joignent  l'agréable  à  l'utile,  M.  Pavaillon,  donne  une  nomencla- 
ture des  points  extrêmes  de  la  température  au-dessous  et  au-dessus  de 
zéro,  ainsi  que  les  phénomènes  observés  i  cet  égard  pendant  la  longue 
série  des  siècles  de  notre  ère.  Donnons-en  quelques-uns. 

En  l'an  360,  dit  le  Bulletin,  la  Mer  Noire  et  le  détroit  de  Constantinople 
sont  entièrement  pris  par  les  glaces. 

I^  31  Décembre  406,  la  grande  horde  des  Barbares  qui  inonda  la  Gaule 
franchit  le  Rhin  sur  la  glace. 
En  54"?,  on  traversa  à  pied  presque  tous  tes  fleuves  de  France. 
En  608,  destruction  par  le  froid  des  vignes  de  notre  région. 
En  829,  le  Nil,  qui  est  pourtant  un  fleuve  tropical,  gèle. 
Dans  l'hiver  de  1083,  Henri  IV  (empereur  d'Allemagne)  franchit  le  Pè 
sur  la  glace  avec  son  armée. 

Pendant  l'hiver  de  lEi86,  destruction  complété  par  lé  froid  des  oliviers 
en  Provence. 
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Durant  le  terrible  hiver  de  n09,  qui  fit  U&t  de  victimes,  les  arbres  se 
fendent  avec  frecas,  et  les  cloches  cassent  en  sonnant. 

Et  de  nos  jours,  M.  Pava ii Ion  cite  les  principaux  faits  relatés  pendant 
les  hivers  de  1S19  et  1890  qni  compteront  dans  leur  ensemble  parmi  lea 
plus  rigoureux. 

Le  Bulletin  est  terminé  par  des  aperçus  philosophiques  sur  la  science 
de  la  prévision  du  temps,  soit  A  courte  échéance,  soit  à  longue  durée.  1) 
relaie  les  progrès  réalisés  en  ces  derniers  temps  dans  l'étude  des  pertur- 
bations cosmiques  ',  mais  il  constate  en  m&me  temps  que  la  Météorologie 
n'a  encore  trouvé  ni  son  Kepler,  ni  son  Newton. 

M.  Pavaillon,  pour  répondre  au  vœu  de  la  Commission,  et  comme 
l'avait  déjà  fait  son  prédécesseur,  M.  Oudin,  a  résumé  en  une  planche  de 
graphiques  toutes  les  étudos  d'une  même  année  ;  de  sorte  qu'à  l'aide  d'un 
petit  nombre  de  signes  conventionnels  on  peut,  d'un  seul  coup  d'œil, 
embrasser  l'ensemble  des  observations. 

De  plus,  il  est  promis  pour  le  Bulletin  suivant,  une  carte  indiquant  la 
marche  des  orages  dans  l'Yonne.  Cette  carte  qui  a  déjà  paru  antérieure- 
ment, constituera  une  exoellente  addition. 

Quant  à  la  Commission,  ii  me  semble  qu'elle  a  droit  de  prendre  rang 
parmi  les  plus  laborieuses  des  Sociétés  semblables  qui  fonctionnent 
aujourd'hui  sur  les  divers  points  de  la  France,  comme  le  prouve  le  fait 
suivant. 

Dans  la  réunion  annuelle  des  délégués  qui  a  eu  lieu  le  11  avril  dernier, 
à  Paris,  au  Bureau  central,  plusieurs  moyens  ont  été  préconisés  pour  la 
vulgarisation  des  travaux  des  Commissions.  Les  uns  conseillent  de 
demander  Tsccés  du  Recueil  des  actes  administratifs  des  Préfectures 
d'autres,  d'emprunter  les  publications  des  Sociétés  savantes  des  départe- 
ments, ou,  enfln,  de  s'adresser  aux  journaux  de  la  localité. 

Or  la  Commission  de  l'Yonne  a  depuis  longtemps  devancé  ces  vœux, 
puisque  dès  1881,  elle  a  décidé  que  ses  réunions  seraient  trimestrielles, 
et  qu'outre  son  Bulletin,  un  compte  rendu  sommaire  de  chacune  de  ses 
séances  serait  communiqué  aux  principaux  organes  de  la  presse. 

De  celte  manière,  le  résumé  de  ses  travaux  arrive  nécessairement  à  la 
connaissance  de  tous  ceux  qu'ils  peuvent  intéresser. 

Si  cette  année  elle  ne  s'est  jusqu'ici  réuni  qu'une  fois,  cela  lient  à  une 
cause  tout  à  fait  accidentelle  ;  son  président,  M.  Lethier,  ayant  quitté  le 
département,  n'a  pas  encore  été  i-emplacé. 

En  oe  qui  conoeme  la  Société  des  Sriencee,  rappelons  que,  de  son  cOlé, 
elle  ■  dès  l'origine,  contribué  pour  sa  part  à  l'expansion  des  travaux  mé- 
téorologiques dans  l'Yonne. 

En  effet,  vers  1860,  c'est-à-dire  avant  même  la  création  des  Commis- 
sions de  météorologie,  elle  publiait  déjà  dans  ses  annales  la  ConnaissaitCt 
d»  Umps,  qui  lui  était  communiquée  par  notre  ami  et  regretté  collègue, 
M.  Robin,  professeur  à  l'Ecole  normale  d'Auxerre. 

Et  maintenant  que  M.  Pavaillon  fait  partie  de  la  Société  des  Sciences, 
il  y  a  tant  lieu  de  penser  qu'il  voudra  bien,  tant  par  le  Bulletin  annuel 
que  par  d'autres  communicaticns,  noue  tenir  au  courant  de  la  marche  pro- 
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(^rassive  de  la  méléorologie,  qui  eat  une  scîeQoe  de  date  encore  relativa- 
meot  nouvelle. 

Pour  6tre  rapporteur  Itdèle,  je  dois  mentionner,  en  terminant,  le  vœa 
que  M.  Pavaillon  a  formulé  dans  aon  travail  en  faveur  du  rêlablÎBsemBDt 
du  Sémaphore  David,  pour  la  prévision  du  tempe,  que  tous  nous  avons  va 
tooclionner  eur  la  vieille  Tour  de  l'Horloge  depuis  1S85  jusqu'à  l'époqae 
de  la  réfection  de  cet  édifice. 

Personnellement,  je  me  joins  volontiers  à  M  le  Dii-ecteur  du  servies 
météorologique  pour  souhaiter  que  ee  ballon  signal,  sans  doule  oublié 
actuellement  dans  quelque  grenier  de  l'HAlel-de-Ville,  trouve  enfin  l'hos- 
pitalité sur  l'un  quelconque  des  points  culminants  de  notre  ville. 

Messieurs,  j'ai  lu  avec  plaisir  le  Bulletin  que  vous  m'avez  chargé 
d'analyser,  et  je  pense  qu'il  en  aéra  de  même  pour  tous  ceux  qui  le  con- 
Bulteroot.  Aussi,  je  vous  propose  de  vouloir  bien  remercier  l'auteur, 
M.  Pavaillon,  d'avoir  réservé  pour  notre  Corapagnio  un  exemplaire  de  son 
très  intéressant  ti-avail  el  qui  dénoie  de  sa  part  une  grande  somme  de 
labeur. 

M.  Monceaux,  tout  en  s'associant  aux  éloges  donnés  par  M.  le 
rapporteur  à  la  bonne  organisation  du  service  météorologique 
dans  le  département,  grâce  au  zète  des  membres  de  la  commis- 
sion, fait  observer  qu'on  n'a  peut-être  pas  assez  insisté  sur  les 
travaux  antérieurs  de  l'école  normale  d'Auxerre.  Dès  l'année 
1849,  deux  années  à  peine  après  sa  création,  la  Société  des  Scien- 
ces de  l'Yonne  s'est  préoccupée  de  créer  à  Auxerre  une  station 
météorologique,  et  c'est  sur  l'initiative  de  l'un  de  ses  membres 
fondateurs,  M.  Gallois,  président  de  la  commission  de  l'école 
normale,  que  les  observations  météorologiques  ont  commencé 
dans  cet  établissement  le  -l"  novembre  t849.  De  t849  à  t873,  ces 
observations  ont  été  publiées  dans  le  Bullelîn  de  la  Société,  qui  à 
plusieurs  reprises  à  contribué  à  l'acquisition  d'Instruments.  Il  faut 
reconnaître  que  dans  les  derniers  temps,  par  suite  du  changement 
de  professeurs  chargés  du  service  météorologique,  les  observa- 
tions, souvent  insuffisantes,  ont  été  interrompues  k  plusieurs 
reprises,  el  c'est  ce  qui  a  provoqué  la  formation  d'une  organisation 
et  d'une  commission  spéciale  qui  rendent  les  plus  grands  services 
à  l'heure  actuelle.  Mais  il  était  bon  de  rappeler  que  la  Société  des 
Sciences  de  l'Yonne,  en  avait  compris  l'importance  dès  sa  fonda- 
tion, et  qu'elle  a  publié  pendant  longtemps  les  tableaux  météoro- 
logiques de  chaque  année. 

—  M.  Monceaux,  au  nom  de  M.  Ad.  Guillon,  qui  n'a  pu  assister 
h  la  réunion,  donne  connaissance  de  deux  notices  de  notre  collè- 
gue. La  première  est  un  intéressant  compte-rendu  de  la  réunion 
des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  départements  (t9*  session),  qui  a 
eu  iieu  à  l'école  des  Beaux-Arts  le  16  Avril  et  jours  suivantâ.  Ce 
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compte-rendu  qui  résume  les  travaux  de  ce  Congrès  des  Beaux- 
Arts  en  même  temps  qu'il  donne  l'analyse  des  discours  des  pré- 
sidents sera  lu  avec  beaucoup  d'intérêt  dans  le  Bulletin. 

La  seconde  notice  dont  il  est  donné  lecture  par  Ji.  le  Secrétaire 
est  présentée  sous  forme  de  lettre  h.  M.  le  président  de  la  Société. 
Elle  donne  des  détails  sur  la  découverte  d'une  piscine  romaine  à 
Asquins,  piscine  dont  les  murs  étaient  garnis  d'ornements  faits 
de  coquilles  d'escargots  placés  en  ligne  dans  une  chaîne  de 
ciment,  fait  curieux  qui  n'avait  encore  été  signalé  nulle  part.  Deux 
bonnes  photographies  de  ces  singuliers  motifs  de  décoration  sont 
jointes  à  la  notice  et  placées  sous  les  yeux  des  membres  de  la 
Société.  La  notice  de  notre  collègue  contient  encore  des  observa- 
tions sur  les  réparations  projetées  à  la  basilique  de  Vézelay.  L'ad- 
judication tardive  des  travaux  de  réfection  à  entreprendre  va  faire 
perdre  un  temps  précieux,  car  beaucoup  de  ces  réparations  sont 
d'une  extrême  urgence  et  il  est  à  craindre  que  les  dégradations 
signalées  depuis  si  longtemps  ne  s'aggravent  encore  pendant 
l'hiver. 

Après  cette  lecture  la  séance  est  levée. 
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PUBLICATIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

En  outre  des  ouvrais  qui  Inî  aont  parvenna  pendant  l'année,  soît  Â 
titre  de  don,  soit  à  titre  d'échange,  et  dont  la  liste  est  dressée  avec  soin  à 
chaque  séance,  la  Société  a  placé  dans  sa  bibliothèque  :  1*  Denx  exem- 
plaires de  son  Bulletin,  t.  XLIX,  divisé  en  deux  semestresi  2«  un  exem- 
plaire de  chacun  des  tirages  à  part  des  articles  parus  dans  le  corps  du 
Bolletin. 

La  Société  délivre  gratuitement  à  chaque  auteur  de  mémoires  pnblips 
dans  le  Bulletin,  40  exemplairea  de  son  travail,  sous  Tonne  de  tirage  i 
part,  avec  couverture  imprimée  et  sans  remaniements. 

Dans  le  cas  où  des  changements  de  texte  seraient  apportés  par  l'auteur 
après  le  tirage  du  Bulletin,  le  tirage  spécial  qu'il  aurait  fait  faire  &  ses 
frais,  ne  devrait  point  porter  la  mention  :  Bstrait  du  BulMi»  de  la 
Société  du  Seianea  de  rTonnt,  obligatoire  pour  loua  les  tirages  confor- 
mes au  Bulletin. 


UI 
DONS  FAITS  A  LA  SOCIÉTÉ  EN  1896. 
8  I.  —  Dtnu  m  argMt. 
1»  f^  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  dea  beaux  arts 

(pour  la  publication  du  travail  de  M.  Monceaux) 600  fr. 

io  Le  Département  de  l'Yonne 1000 

S»  La  ville  d'Auxerre 400 

§  S.  —  Vont  a*  Musée  départemental  placé  tou$  U  patrMOfft 
de  ta  SoeUii. 

Le  nom  des  donateurs  d'objets  d'art  aont  inscrits  sur  les  objets  offerts. 

Le  Conservateur  du  Mnsée  rappelle  en  même  temps  que  des  vitriaea 
spéciales  sont  consacrées  à  l'archéologie  régionale  et  départementale,  et 
il  invite  les  membres  de  la  Société  à  coopérer  à  l'augmentation  de  ces 
collections,  en  prévenant  le  conservateur  soit  des  trouvailles  qui  aont 
faites  sur  le  territoire  des  diverses  communes,  soit  en  signalant  la  pré- 
sence d'objets  intéressants  entre  les  mains  de  personnes  disposées  à  les 
offrir  ou  à  les  céder  au  Musée. 

Une  croyance,  malheureusement  trop  répandue,  c'est  que  les  trésors  on 
objets  anciens  découverts  appartiennent  à  l'État.  Aussi  combien  d'objets 
aont'ils  vendus  en  secret  et  i  vil  prix,  et  échappent  ainsi  aux  collections 
publiques. 

Nous  croyons  devoir  rappeler  le  texte  de  la  loi  afin  que  nos  collègues 
puissent  le  faire  connaître  à  l'occasion  : 


DigilizedbyGoOglC 


DONS   FAITS  A   LA   SOCIÉTÉ.  LXXl 

Art.  7/fi  du  Codé  eûU.  —  La  propriété  d'iiD  trésor  appartient  à  celui 
qui  le  trouve  dans  sou  propre  fonds  ;  ni  le  trésor  est  trouvé  dans  le  Tonds 
d'autrui,  il  appartient  pour  moitié  à  celui  qui  l'a  découvert  et  pour  l'autre 
moitiâ  au  propriétaire  du  fonds.  Le  trésor  est  toute  chose  cachée  on 
enroule,  sur  laquelle  personne  ne  peut  justifier  sa  propriété  et  qui  est 
découveiie  par  le  pur  effet  du  hasard. 

PEINTURB.  SCULPTtlRB. 

No  1523.  Scoh  russt.  Petit  tableau  ancien  peint  sur  panneau  roprésen- 
tanl  les  Saintes  Images.  —  Don  de  M.  Kielmann,  membre  de  la  Société. 

N»  1185.  Le  Poussin  (d'après  le)  L'Automnt.  Toile.  Copie  par  L.  d'Eau- 
bonne.  —  Envoi  du  Minietàro  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts. 

Ce  tableau  a  été  placé  dans  le  grande  salle  de  la  mairie. 

No  1192.  Fruits.  Tableau  de  Van  DoBI,  provenant  des  musées  nationaux. 
—  Envoi  de  l'État. 

Na  nos.  Saint-Rémy.  Statue  plâtre,  par  Cavalier .  Haat,,  li>50;  long., 
0"87.  —  Envoi  de  l'État. 

ORAVURK. 

N'fUI.  Portrait  de  H.  Gustave  Cottean,  président  de  la  Société  des 
Scienoes  de  l'Yonne,  exécuté  en  héliogravure  pour  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété, et  tiré  sur  grand  format  par  les  soins  de  M.  E.  Cotteau.  —  Don  de 
M.  Edmond  Cotteau. 

ARCHiOLOOlS. 

N"  1126.  Hache  en  silex  trouvée  dans  une  sablière,  plaine  des  Concbea, 
à  Auxerre,  où  d'autres  haches  ont  déjà  été  rencontrées.  —  Don  de  M.  E. 
Boucher,  membre  de  la  Société. 

.   N<  1267.  Clef  en  cuivre  trouvée  dans  l'Yonne  et  paraissant  appartenir 
au  XVI*  siècle.  —Don  de  M.  Monceaux,  conservateur  du  Musée. 
ciRAKiguB  oiniRAUt. 

N*  11S7.  Deux  pièces  en  faïence  de  Deift  (cuvette  et  pot),  décor  poly- 
chrome doré,  très  riche.  —  Don  de  M.  Edmond  Cotteau. 

N*  1148.  Fragment  de  brique  sculptée  et  vernissée  représentant  une 
tète  de  dragon,  provenant  de  Pékin  et  ramaasé  dans  les  ruines  du  Palais 
d'Été,  détruit  pendant  l'expédition  anglo-francaiee.  —  Don  de  M,  Edmond 
Cotteau. 

cteAiuQux  iiiaiOHAi.x. 

N*  1138.  Deux  assiettes  en  faïence  polynhr&me.  La  première  représen- 
tant une  femme  portant  une  gerbe  et  un  panier  ;  la  seconde,  une  femme 
aux  jupes  ballonnées.  Fabrique  de  Gosne  (Nièvre),  xvtii*  siècle.  —  Acquis 
par  le  conservateur  à  la  vente  Cotteau. 

cinAMIOUK  LOIJALB. 

N*  1128.  Un  grand  vase  dit  Bain-de-Pieds,  en  faïence  polychrome  à  per- 
sonnages, représentant  le  Mariage  devant  l'autel  de  la  Patrie.  Fabrique 
d'Auxerre,  xviii*  siècle.  —  Don  de  H.  Edmond  Cotteau. 

N"  1129.  Une  grande  cuvette  polychrûme,  au  fond  de  laquelle  on  a  peint 
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trois  amours  s'exerçant  au  tir  de  l'arc.  Fabrique  d'Auxerre,  xviii*  siècle. 

—  Don  de  M.  Edmond  Cotteau. 

N*  1180.  Une  jardinière  en  faïence  polychrAme,  forme  commode  en 
rotonde  avec  reliefs.  Fabrique  de  Chevanoee,  près  Auxerre.  —  Don  de 
M.  Edm.  Cotteau. 

N'  llSl.  Un  saladier  en  faïence  polychrAme,  au  fond  duquel  on  a  repré- 
sente  nu  montreur  de  chiens.  Fabrique  d'Auxerre.  —  Don  de  M.  Edm. 
Cotteau. 

N*  1132.  Saladier  en  faïence  polychrome,  au  fond  duquel  on  a  peint  une 
jeune  ouvrière  avec  son  panier  et  son  couveau  et  les  initiales  M.  V. 
Fabrique  d'Auxei-re.  —  Don  de  M.  Edm.  Cotleaa. 

N'  1133.  Saladier  en  faïence  polychrème,  au  fond  duquel  on  a  peint  un 
vigneron  avec  ea  hotte  et  une  vigneronne.  Fabrique  d'Ancy-le-Franc.  — 
Don  de  M.  Edm.  Cotteau. 

N'o  1134.  Un  grand  vase  dit  Bain-da-Pieds,  en  faïence  polychrAme,  Bur 
le  pourtour  duquel  on  a  représenté  des  enfants  se  jouant  dans  les  eaux. 
Fabrique  d'Auxerre.  —  Don  de  M.  Edm.  Cotteau. 

N"  1136.  Un  grand  vase  dit  Bain- de-Pieds,  en  faïence  polychrAme  et  sur 
le  pourtour  duquel  on  a  représenté  des  enfants  se  baignant  près  d'une 
fontaine.  Fabrique  d'Auxerre.  —  Don  de  M,  Edm.  Cotleau. 

N*  1136.  Un  grand  vaao  dit  Bain- de -Pieds,  en  faïence  polychrAme  et 
sur  lequel  on  a  représenté  une  jeune  femme  debout  entre  deux  arbres. 
Fabrique  d'Auxerre.  —  Don  de  M.  Edm.  Cotleau. 

N°  113'7.  Bouteille  plate  en  faïence  polychrAme  sur  laquelle  on  lit  :  Bo» 
vin  dt  Tonnerre.  Fabrique  d'Ancy-le-Frano.  —  Acqnis  par  le  conserva- 
teur à  la  vente  Uotteau. 

N"  1139.  Un  saladier  en  faïence  polychrAme,  au  fond  duquel  on  a  repré- 
senté un  Pierrot  la  bouteille  à  la  main.  Fabrique  d'Auxerre.  —  Acquis 
par  le  conservateur  à  la  vente  Cotteau. 

N>  11-iO.  Un  Bourdaloue  forme  Louie  XVI  en  faïence  polychrAme.  Fa- 
brique d'Auxerre.  —  Acquis  par  le  conservateur  à  la  vente  Cotleau. 

N°  1141.  Saladier  en  faïence  polychrAme,  au  fond  duquel  on  a  peint  an 
amour  piquant  un  cochon  avec  sa  Dèche.  Fabrique  d'Auxerre.  —  Acquis 
par  le  conservateur  à  la  venta  Cotleau. 

No  114S.  Un  couvercle  de  soupière  oblong  en  faïence  polychrAme.  Fa- 
brique de  Vausse,  commune  de  ChâLel-Gârard.  —  Acquis  par  le  conserva- 
teur à  la  vente  Cotteau. 

N*  1143.  lianterne  en  faïence  polychrAme  â  personnages.  [Femme  tenant 
un  oiseau).  Fabrique  d'Auxerre.  —  Acquis  par  le  conservateur  à  la  vente 
Cotteau. 

No  1144.  Saucière  en  faïence  polychrAme.  Fabrique  d'Auxerre.  —  Acquis 
par  le  coneervateur  à  la  vente  Cotteau. 

1145.  Gobelet  en  faïence  polyqhrAme  à  personneges.  Sur  le  pied  on  lit  : 
Fait  par  Sigvi*  i778.  Fabrique  d'Ancy-le-Frano.  —  Acquis  par  le  conser- 
vateur A  la  venta  Cotteau. 

N*  1146.  Une  gourde  i  deux  renflements  en  faïence  polychrome  A  guir- 
landes, sur  laquelle  on  Ut  :  Ciaude  David  Traiut.  t78Si.  Fabrique  d'Ancy- 
le-Franc.  —  Aoquia  par  le  coiieei>vateur  à  la  vente  Cotteau. 
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NtlHISHATIOUE. 

N*  1124.  Un  petit  lot  de  monoaies  ou  jelone  anciene,  qui  seront  exami- 
née. —  Don  de  M.  l'abbé  Maillot,  membre  de  la  Société. 

N'  1260.  Trois  pièces  de  Charlea-te-Chauve  (87M77)  frappées  à  Chèlon- 
Bur-SaAne.  (Cpr.  la  description  de  ces  pièces  et  des  suivantes  au  catalo- 
gue du  médaille!'  bourguignon  qui  sera  inséré  au  Bulletin  en  1896.) 

No  19S1.  Denier  de  Eudes  (887-898)  frappé  à  Chalon-sur-Saône. 

N*  1262.  Etemi  harpe  d'or  de  David  de  Bourgogne,  éVèque  d'IJtrecht, 
bâtard  de  Philippe-le  Bon. 

N*  1263.  Deux  deniers  de  l'archevêché  de  Besançon,  une  pièce  de  Hu- 
gues III  (1085-tlDO),  et  une  pièce  anonyme  fort  rare. 

N»  1364.  Un  liard  de  billon,  exemplaire  surfi-appé  portant  la  date  de 
1552,  de  Nicolas  H,  seigneur  de  Veuvilliers  (1525-1562). 

N»  1S6S.  Deux  doubles  briquets  de  Marie,  duchesse  de  Bourgogne  et 
de  Brabant  (1477-1482). 

N*  1266.  Demi  harpe  d'or  de  David  de  Bourgogne,  évèque  d'Utrech. 
Poids,  3  gr.  10. 

N<>  1267.  Double  gros  de  Philippe  de  Bourgogne,  évéque  d'Utrecht, 
bâtard  de  Philippe- le -Bon. 

N°  1368.  Double  paUrd  de  Charles-le-Téméraire  (1467-1477).  Trois 
exemplaires. 

N"  1269.  Double  gros  de  Charles-le-Téméraire.  Deux  exemplaires. 

N*  1270.  Gros  de  Charles-le-Téméraire.  Deux  exemplaires. 

N»  1271.  Quart  de  gros  de  Ch  a  ri  ea-le- téméraire.  Quatre  exemplaires. 

N°  1272.  Double  briquet  de  Charles-le-Téméraire.  Un  exemplaire. 

N*  1873.  Double  bi-iquet  ou  double  patard  de  Marie  de  Bourgogne, 
1478. 

N"  1274.  Autre  de  la  même  année,  mais  d'une  frappe  différente.  Deux 
exemplaires. 

N*  1275.  Gros  de  Marie  de  Bourgogne. 

N"  1276.  Double  briquet  de  Charles-le-Téméraire,  de  1475. 

N»  1277.  Denier  de  Charles- le-Chunve  (875-877),  frappé  à  Chalon-sur- 
Saône. 

N*  1278.  Denier  de  Carloman  (879-884).  Type  de  Saint-Naxaire  d'Aulun. 

N*  1279.  Denier  de  Henri  1"  (1031-1060)  frappé  à  Chélon-sur  Saône. 

N»  1280.  Trois  pièces  de  trois  krenizer  de  Léopold  Eberard,  comte  de 
Montbéliard  (1699-1723)  portant  les  dates  de  1710,  1715  et  1716. 

N*  1281.  Quatre  deniers,  dont  deux  semblables,  types  de  Provins  et 
Sens,  une  obole  même  type,  et  un  denier  de  Thibault,  comte  de  Provins. 

N*  1282.  Florin  d'or  de  Philippe-le -Bon,  duo  de  Bourgogne  et  comte  de 
Flandres,  A  l'efBgie  de  Saint-André.  Poids,  3  gr.  35.  —  Toutes  les  pièces 
ci-dessus,  du  n"  1260  au  1262,  ont  été  acquises  avec  les  fonds  provenant 
de  la  dotation  Gariel. 

No  1288.  Un  grand  bronze  de  commode.  Un  petit  bronze  de  Claude.  Un 
petit  bronze  de  Tétricus  Hls  (ces  trois  pièces  frustes).  Un  denier  d'Otsci- 
lie,  femme  de  Philippe  père,  troué.  —  Don  de  M.  t'abbé  Horson,  curé  de 
Cheny.  Pièces  trouvées  sur  le  territoire  de  Cheny.  * 
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N»  1284.  Un  denier  de  Louis  VUl,  frappé  à  Toara.  Un  denier  de  Hervé 
de  Donzy,  comte  de  Nevers.  Un  denier  de  Guy  de  Forez,  comie  de  Nevera. 

—  [.B  tout  provenant  des  fouilles  de  l'abbaye  de  Quincy,  et  offert  par 
M.  l'abbé  Patriat,  curé  de  JuHy. 

BOTANIQUE. 

No  lt58.  Herbier  classé  dans  14  cartons,  dont  tous  les  éléments  ont  été 
recueillis  et  classés  par  M.  Déy,  l'un  des  foadsteui's  de  la  Société  des 
Sciences  do  l'Yonne,  et  offert  par  sa  fllle  au  Musée  d'Auxerre.  —  Don  de 
M""  P.  Pouyade,  née  Déy,  demeurant  à  Saint-Pol. 

OBJETS   HODBnNBS. 

N'  1149.  Une  série  de  matrices  et  pièces  en  fer  provenant  de  M.  Daru, 
beau-père  de  M.  G.  Cotteau,  et  ayant  servi  d'emporte-pièces  pour  pré- 
parer les  transparents  et  décors  diveis  des  parties  illuminées  d'Auxerre. 

—  Don  de  M.  Edmond  Cotteau. 

N"  1194.  Cachet  en  ouivre  aux  armes  impériales  svec  ces  mois  :  C.  F, 
Limotin,  notaire  à  Atcxerrt  [Yonnt).  —  Don  de  M.  Ëdro.  Cotteau. 

No  1S8S.  Six  lames  d'indigènes  de  Tombouctou.  Un  casque  de  ohef 
Bsmbaras  et  une  paire  de  chaussures  d'indigènes  de  la  même  provenance- 

—  Don  de  M.  Lasnier. 

N*  1S96.  —  Quatre  échantillons  de  minerai  aurifère  du  Mont-Bose  (Italie) 
provenant  de  l'exploitalion  actuelle  de  la  Monte-Rosa  Gold  Mining,  C", 
dont  il  est  le  directeur  exploitant.  —  Don  de  M.  Bardier. 
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LISTE  DES  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES 

Au  Si  décembre  4895  (>]. 


8  I.  —  Société»  françaitts. 
.  .  Ghateau-Tuibbhy.  Société  historique  et  archâologique 
de  GhAtaau-Tliierry,  fondée  en  1864. 

—  Laon.  Société  aoadémique  de  Laon,  fondée  en  1850. 

—  SoiSBONS.  Société  arcliéologiqafl  et  historique  de  Sois- 

sons,  fondée  en  1846. 

—  Sjlint-Qusktin.  Société  académique  des  Scieacea,  Arts, 

Belles-Lettres,   Agriculture   et   Industrie   de    Saint 
Quentin,  fondée  en  1825. 

—  Saint-Quhntin.  Société  industrielle  de  Saint-Quentin 

et  de  l'Aisne. 
ALGÉRIE.  .  .  Société  des  sciences  physiques,  naturelles  et  cUmatolo- 
giqnes  de  l'Algérie,  rue  Bruce,?,  &  Alger. 

—  GoNSTANTiNE.  Société  archéologique  de  la  province  de 

Constantine. 

—  Bons.  Aesdéinle  d'Hlppone. 

ALLIER.  .  .  Moulins. Société  d'émulationdudépartementdel'AlUer, 
fondée  en  1845. 

ALPES  (Basses).  Dionk.  Société  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

ALPES  (Hautes).  Oap.  Société  d'Etudes  des  Hautes- Alpes. 

ALPËS-MARITIHES.  Nice.  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  des 
Alpes-Maritimes. 

ARDËCHE.  .  PmVAS.  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts 
et  Lettres  du  département  de  l'Ardéche. 

AUBE TROYES.Aoadémied'Agriculture,  Sciences,  Artset  Belles- 
Lettres  du  département  de  l'Aube,  fondée  en  1818. 

AVEYROM.  .  Rodez.  Société  des  Lettres,  Sciences  et  ArU  de  rAveyron. 

BBLFORT  (Territoire  de)  Société  beltortalne  d'émulation. 

BOUCHES-DU-HHONB.  Marseille.  Société  de  StatlsUque  de  Marseille, 
fondée  en  1827. 

—  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Marseille. 


(1)  Àvit  à  MM.  lu  SterittttreM  dtt  dilfirmta  SoeUté*.  —  Le*  pubUuUoni  qn) 
Mwt  adreute  i  b  Soclité  wnt  inscrites  régnUèremeot  va  praeia-vartwl  da  ctuqoe 
(Atnce.  Leur  Inacr^tion  tieot  Iku  d'iccué  de  rtceptioa.  Ko  M  qui  coneeraB  nos 
publications,  HH.  1m  Secrélairw  «ont  ptiis  de  nom  signaler  les  omiuioas  qui  poar- 
niant  se  produire  pu  mile  de  retard  os  de  oourteepUoit. 
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CALVADOS.  .  Gabit.  Sodété  lltinéenBe  de  Normandie,  fondée  en  18SS. 

—  Caek,  Académio  des  Sciences,  Arts  et  Belle»-Lettres  de 

Caen,  fondée-en  1862. 

—  Cazh.  Société  française  d'Archéologie. 
CHABENTE .  Anooclèue.  Société  archéotogiqae  et  bistoriqae  de  la 

Charente. 
CHARENTE-INFERIEURE.  La.  Rocobllb.  Académie  de  la  Rochelle. 

—  SAJNT-JsAM-D'ÂHaBLY.  Société  llnnéonne  de  la  Charente- 

Inférieure,  fondée  en  1876. 

—  Saintes.   Archives  historiiines  de  la  Saintonge  et  de 

l'Aanls. 
CHER.  .  .  .    BouRQEE.  Société  des  Antiquaires  du  Centre. 

—  BouHaES.  Société  hlstoriiiue,  littéraire,   artistlqne  et 

seientiflqiie  du  Cher. 
CORSE.  .  .  .  Bastia.  SÏxiiété  des  Sciences  historiques  et  naturelles 

de  la  Corse,  fondée  en  1880. 
COTB-D'OR.  .  Bbadhr.  Société  d'Histoire,  d'Archéologie  et  de  Utléra- 

ture  de  l'arrondiBsement  de  Beaune. 

—  Csatillom-suh-Sbimb.  Bulletin  de  la  Sooiété  archéolo- 

gique du  ChAtiltonnaU. 

—  DuoN.  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  da 

Dijon,  fondée  en  1725. 

—  DuoN.  Commission  archéologique  de  la  Gdte-d'Or,  fondée 

enlSSl. 

—  DuoN.  Société  bourguignonne  de  Oéographle  et  d'His- 

toire, fondée  en  1883. 

—  SsmiR.  Société  des  Soienees  historiques  et  natorelles  de 

Semur. 
.  GoiHXT,  Société  des  Sciences  naturelles  et  archéologi- 
ques de  la  Creuse. 
.  Besançon.  Société  d'émulation  du  Douhs,  &  Besançon, 
fondée  en  1840. 
HoNTBdLiARO.  SooIété  d'Ëmulation  de  Uontbéliard. 
.  Valencb.  Bulletin  d'Histoire  ecclésiastique  et  d'Ârchéo- 
Jogie  religieuse. 

ETJRE-BT-LOIR.  Chateacdun.  Société  danoise  d'Archéologie,  d'Hls 
toira,  des  Sciences  et  des  Arts,  à  Ch&teaudun. 
Bbbbt.  Société  académique  de  Brest,  fondée  en  1^8. 
NiUEB.  Académie  du  Gard,  fondée  en  16S2. 
Nmxs.  Société  d'études  des  Scieàees  naturelles,  fondée 

en  1872. 
BoRDSATTz.  Académie  des  Sdences,   Belles-Lettres  et 
Arts  ds  Bordeaux,  fondée  en  1663. 

—  BoHDXACX.  Société  linnéenne,  fondée  en  1818 

—  Bordeaux.  Sooiété  d'Anthropologie  de  Bordeaux  et  da 

Sud-Ouest,  fondée  en  1883. 
HAOTE-dARONNË.  Toulouse.  Société  archéologique  du  Midi  de  la 
France,  fondée  en  1851. 


CREUSE. 
DOUBS.  . 


DROHE.  . 


FINISTÈRE. 
GARD.  . 


GIRONDE.  . 
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HAUTE-GARONNE.  ToDLonss.  Académie  des  Sdences,  Inscriptions  et 
Belles-Lettres  de  Toulouse,  fondée  en  1646. 

—  SocUtA  d'Histoire  naturelle  de  Toulouse,  fondée  en  1866. 
~  TouixtcsB.  Société  des  Solences  pbyBi(iu6E  et  naturelles 

de  Toulouse. 

—  TouLonsE.  Société  académique  hispano-portugaise  de 

Toulouse. 
HAUTE-LOIRE.  Lb   Put.   Société   d'Agricaltare,    Sciences,  Arts  et 
Commerce,  fondée  en  l'An  XI. 

—  Li Put. Société  agricole  etscientiflqne  delà  Hante-Loire. 
HAUTE-MARNE.   L&nohes.  Société  historique  et  archéologique   de 

Langres. 
HAUTE-SAONE.  Veboul.  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la 

H&at»^a6oe. 
HA1JTE-SAV0IE.AKNIECT.  Société  florimontane  d'Annecy,  fondée  en  1^. 
HAUTE- VIENNE.  LiuooBS.   Société  archéologique  et  historique   du 

Limousin. 
HERAULT.  .  HoNTPBLUBR.  Académie  des  Sdences   et   Lettres   de 

Hontpellier. 

—  BAzibhs.  Société  d'Études  et  d'Histoire  naturelle. 
ILLE-ET-VILAINE.  Rbnnrb.  Société  archéolt^qne  du  département 

d'nie-et-VIIaine,  fondée  en  1846. 
ISÈRE ....  Grkmoble.  Académie  delphinale. 
JURA PoLiGNT.    Société   d'Agrionlture,  Sdences  et  Arts  de 

Pollgny,  fondée  en  1859. 

—  LoHs-Le-SADLKiER.  Soctété  d'Emulation  du  Jura. 
LOIR-ET-CHER.  Vendôme.  Société  archéologique,  scientifique  et  litté- 

r^e  du  Vendâmois. 

—  B£bis.  Société  des  Sciences  et  des  Lettres  de  Blois. 
I/)IRE-INFfiRIEURE.  Nantes.  Société  archéologiqne  de  Nantes  et  du 

département  de  la  Loire-Inférieure,  fondée  en  1&46. 

—  Nantes.  Société  académique  dea  Sciences  et  des  Arts. 

—  Nantes.  Société  des  Sciences  naturellss  du  Sad-Ouest. 
LOIRET.  .  .    OrlSans.  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  fondée 


,   Hbnde,  Société  d'Agriculture,   Industrie,  Sciences  et 
A  ris  de  La  Lozère,  fondée  en  1819. 
MAINE-ET-LOIRE.  Anqers.  Académie  des  Sciences  et  Belles-Lettres 
d'Angers,  fondée  en  1685. 

—  Ansbbs.  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  d'Angers, 

fondée  en  1818. 

—  Anqers.  Société  d'Ëtudes  scientifiques  d'Angers. 

—  Anqebs.  Annales  de  la  Société  d'horUculture  de  Haloe- 

et-LoIre. 
HANCHE.  .  .  CHEBBOORa.  Société  des  Sciences  natorelles,  fondée  en 
1853. 

—  Chbhboubq.  Société  académique  de  Cherbourg,  fondée 

en  1755. 
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lURNE.  .  .  .  Cbaloms-sitr-Mabne.  SociétA  d'AgrIcultare,  Commerce, 
Sciences  et  Arts  du  département  de  la  Hame,  fondée 
en  1196. 

—  Vitry-lb-Fbançoib.  Sodété  des  Sciences  et  des  Arts  de 

Vitry-le-Françoifl. 
UEDRTHE-ET-HOSELLE.  Nancy.  Académie  de  Stanislas,  fondée  en 

1-rao. 

—  Namgt.  Société  d'Archéolt^e  lorraine. 
UEUSË.    .    .  Bab-le-Ddc.  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arte. 
IfORBIHAN  .  Vannes.  Société  polymathiqne  du  Horbiban,  fondée  en 

1883. 
NIÈVRE.  .  .  Nevxbs.  Société  nivernaise  des  Lettres,  Sdences  et  Arts, 
fondée  en  1852. 

—  Glauecy.  Société  seientiflque  et  artistique  de  Clameoy. 
NORD.  .   .    .  DoDAi.  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts,  fondée 

en  179». 

—  DnNKXROOS.  Société  dnnkerquoise  pour  l'encouragement 

des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Arts,  fondée  en  iSôl. 

—  Lille.  Société  des  Sciences,  de  l'Agriculture  et  des  Arts 

de  Lille,  fondée  en  1801. 

—  Lille.  Société  géologique  du  Nord,  fondée  en  1870. 
OISE Beatjvais.  Société  académique  d'Archéologie,  Sciences  et 

Arts  du  département  de  l'Oise. 
PAS-DE-CALAIS.  Abhas.  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  d'Arras, 
fondée  en  1817. 

—  Boulooke-suk-Uer.  Société  académique  de  l'arrondisse- 

ment de  Boulogne-sur-Uer,  fondée  eu  1884. 

—  SaintOuer.  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinle,  fon- 

dée en  1831. 
PUY-DË-DOHE.  CLERHONT-FEaaAKD.  Académie  des  Sciences  et  Lettr«B 

de  Clermont-Ferrand. 
PYRËNËES-ORIËNTALËS.  Perpignan.  Société  agricole,  sclentlflqne  et 

littéraire  des  Pyrénées-Orientales. 
RHONK. .  ,  .  Ltoh.  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de 

Lyon. 

—  Lyon.  Société  d'Ëtndes  soientJâques  de  Lyon,  an  palais 

des  Arts. 

—  Lyon.  Société  littéraire  de  Lyon. 

—  Lyon.  Société  d'Agriculture,  Histoire  naturelle  et  Arts 

utiles  de  Lyon. 
SAONE-ET-LOIRE.  Adtom.  Société  éduenne,  fbndée  en  1836. 

—  Adthn.  Société  des  Sciences  naturelles,  fondée  en  1889. 

—  Chalon-sur-Saône.  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie 

de  GhUon-Bur-SaAne,  fondée  en  1844. 

—  GHALON-sun-SAONE.  Soclèté  des  Sciences  naturelles  de 

SaAne-et-Loire,  fondée  en  1876. 
Magon.  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Bdles-Lettret  d« 
If&con,  fondée  en  18(6. 
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SOCliris  COHRESrDNDAHTES  LXXIZ 

SARTHE ...  Le  M&ns.  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la 
Sartlie,  fondée  en  1861. 

—  Le  Mans.  Socjété  historique  et  aroIiéologiqDe  du  Haine, 
SAVOIE.  .  .   Cbaubëby.   Académie  des  Sciences,   Belles-Lettres  et 

Arts  de  SaToie,  constituée  en  1890. 

—  Chambërt.  Société  savoisienne  d'Histoire  et  d'Arehéo 

logie. 

—  Ghaubëhy.  Société  d'Histoire  naturelle  de  la  Savoie. 
SEINE.  ■  •  .   Pahis.   Société    d'anthropologie  de  Paris,  IS,  rue  de 

l'Ëcole  de  Médecine. 
_  —     Société  de  biologie. 

—  —     Société  entomologlgne  de  France,  50,  me  Neuve- 

Sainte-Placide. 

—  —     Société  géologique  de  France,  17  rue  des  Grajads- 

Auguetins. 
■"  —      Société  loologlque  de  France,  17,  rue  des  ârands- 

Angnstins. 

—  —     Société  des  antiquaires  de  France,  11,  rua  de 

Lille. 

—  —     Société  de  l'histoire  de  France. 

—  —     Société  de  l'Histoire  du  FrotestanUsme  français. 

54,  me  des  Saints-Pérea. 

—  —     Société  des  Monoments  parisiens. 

—  —     MuBée  Ouinaet,  117,  30,  avenue  du  Trocadéro. 

—  —     Association  sdentiâque  de  France,  secrétariat 

de  la  Faculté  des  Sciences  à  la  Sorbonne. 

—  —     Société  philotechniqae  de  Paris,  rue  de  la  Banque, 

8,  mairie  du  2«  arrondissement. 

—  —     Société  académique  Indo-Chinoise. 

—  —     Société  philomathique  da  Paris,  fondée  en  1788, 

rue  des  Grands-Augustin  s,  7. 
SEINE-INFÉRIEURE.  Rouen.  Société  des  amis  des  Sciences  naturelles 
de  Rouen,  fondée  en  1865. 

—  RoiTEK.  Société  libre  d'émulation  du  Commerce  et  de 

l'Indostrie  de  la  Selne-Inférienre. 

—  Le  Hathe.  Société  bÂvraise  d'études  diverses. 

—  Ls  Havbs.  Société  géologique  de  Normandie. 
SEINE-ET-MARNE.  Fontainebleau.  Société  historique  et  archéolo- 
gique du  G&tinaifl,  fondée  en  1883.  (Secrétariat  &  Paris, 
rue  Saint-Placide,  54.) 

—  Meaux.  Société    d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de 

Meaux,  fondée  en  1861. 

—  Melun.  Société  d'Archéologie,  Sciences,  Lettres  et  Arts, 

de  Seine-et-Marne. 
SEINE-ET-OISE.  Ramsouillst.  Société  archéologique. 

—  Vebsauxbs.  Société  d'Agriculture  et  des  Arts. 


DigilizedbyGoOglC 


.    Abbbville.  Société  d'émulation  d'AUwville,  fondée  en 
1797. 

—  Amiens.  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  fondée  an 

1836. 

—  Amiens.  Académie  dea  ScienceB,  des  Lettres  et  des  Arts 

d'Amiens. 

—  Amiens.  Société  linnéenne  du  Nord  de  la  France,  fondée 

en  1866. 

TARN-ET-GARONNE.  Mont^uban.  Société  arcliéologittue  de  Tara-et- 
Garonne. 

VAR Db&ouiqnan.  Société  d'études  Bcientîflques  et  archéolo- 
giques de  la  Tille  de  Draguignan. 

—  DRAunTONAN.  Soclété  d'Agriculture,  Commerce  et  Indus- 

trie du  département  du  Var. 

—  Toulon.  Société  académique  du  Var. 
TAUCLUSE. .  Apt.  Société  littéraire,  ecientiflqoe  et  artisUque  d'Apt, 

fondée  en  1863. 
VIENNE .  .  .  PoiTiEBa.  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  fondée  en 
1834. 

—  PorriEBS.    Société   académique   d'Agriculture,   Belles- 

Lettres,  Sciences  et  arts  de  Poitiers,  fondée  en  1789. 
VOSGES.  .  .  ÊpmAL.    Société    d'émulation  des   Vosges,  établie  en 

1824. 
YONNE..  ,  .  JoiGKY.  Société  d'Agriculture  de  Joigny,  établie  en  1836. 

—  Sens.  Société  archéologique  de  Sens,  établie  en  1844. 

3 II.  —  Sociétés  étrangères  yi). 

ALLEMAGNE.  LORRAINE.  —  Metz.  Académie  des  Lettres,  Sciences, 
Arts  et  Agriculture. 

—  —  Metz.  Société  d'Histoire  naturelle,  fon- 

dée en  1834. 

—  —  Metz.  Société  d'Archéologie    et  d'His- 

toire. 

—  ALSACE.  —  STRASBocna.   Société  des  Sciences,  Agri- 

culture et  Arts. 

—  —         CoLMAB.  Société  d'Histoire  naturelle,  fondée 

en  18S0. 

—  —  Sthasboduq.  Société  des  Sdences,  Agricul- 

ture et  ^tii  de  la  Basse-Alsace. 
AUTRICHE.  .  BhOnn.  (Moravie).  Société  des  naturalistes  de  Brûnn. 

—  '         Vienne.  Société  impériale  et  royale  de  Géographie. 


(1)  Lm  BnlletilU  pou  Im  Sociétéi  élraogèns  mot  adrenéa  à  la  eonuBiHioa 
ftaoçtiM  des  éebUBM  ioteroalloMux  an  minutera  de  rbsIracUoB  publique. 
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ACTEUGHE.  . 
BELGIQUE. 


SOCIÉTÉS   CORRESPONDANTES.  LXZXI 

ViKNNK.  Institutgéologlquajlmpârialetroyald'Aatriche. 
.  Bruxelles.  Société  malacologique  de  Belgique. 

—  —         Société  belge  de  géographie. 

—  —         Société  iMlge  de  mlcroscopie 

—  —         AnalectR  BollandiaDa.  —  Rue  des  Vna- 

lines,  14,   Braxelleg,  cbei   1»  R.R,  PP. 
Bollandlstei. 

—  Liège.  Institut  archéologique  liégeois. 

—  MoNS.  Cercle  arctiéologique  de  Mons. 

—  Mons.  Société  des  Sciences,  des  Arts  et  des  Lettres  du 

Halnctut. 
ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE.  Boston,  Hase.  —  Boston  Society  of  Natu- 
ral  Hlstory. 

—  BuEFALo  s.  Y,  Ti.  s.  A.  —  Buffalo  Societ7  of  Nat.  Sciences. 

—  Chapel  Hill.  m.  Carol.  —  Elisha  Mitchell  seientiflo 

Society. 

—  GmcAoo.  III.  —  Academy  of  Sciences. 

—  New-Haven.   —   Connecticut  Acadsmy  of  Arts  and 

Sciences. 

—  New-York.  —  New-Yorlt  Lyceum  of  Natural  History. 

—  Philadelphie.  --  Academy  of  Natural  Sciences. 

—  Saleu,  Mass.  —  Association  for  the  Advencement  of 

Sciences. 

—  Saint-Louis.  Mo.  —  Academy  of  Sciences. 

—  San-Francisgo,  Galif.  —  Academy  of  sciences. 

—  "Washington.  Smitbsoniaii  Institution. 
AHBRIQUE  DU  SUD.  Rio  de  Janbibo.  ~  Revista  trlmensal  do  IdsU- 

tnto  hlstorico  e  geograptdoo  brazilevio. 

—  Santiago,  Chili.  —  Société  soientifiqae  du  Chili,  fondée 

en  1891. 
.  MoDËNE.  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 
.  Christunia.  Université  royale  de  Norvège. 

Upsal.  Institut  géologique  de  rUuiverslté  d'Upsal. 
.  Moscou.  Société  Impériale  des  Naturalistes  de  Moscou. 

Ki£w.  Société  des  Naturalistes  de  Elew. 
..  Stooeholk.  Académie  royale  des  Sciences  de  Stocicholm. 
—  Académie  royale  dss  Belles-Lettres,  d'His- 

toire et  des  Antiquités,  fondée  en  1798. 
.  Genève.  Société  d'Histoire  et  d'Arohëolt^e  de  Genève. 
Lausanne.  Société  vaudoise  des  Sciences  naturelles. 
Necpghatel.  Société  des  Sciences  nataTsIies  de  Neuf- 

ch&tel. 
Nbupchatsl.  Société  murithlenno  de  Botanique. 
Fbibouiio.  Société  frlbourgeolse  des  didences  natarelles. 


ITALIE.  , 
NORWÉGE. , 


SUÉDE. 


SUISSE. 
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§  m.  —  JoumouoD  et  revues  périodiques  échangeant  lettrs 
pubtieatùms  avec  celles  de  la  Soetélé. 

AUBK Afids-sttB'AuBB.  Revue  de  Champagne  et  de  Brie. 

COTE-D'OR  .  UuON.  Revue  bourgaigoonDe  da  renselgnctnent  flapi- 
rieur,  publiée  par  les  professeurB  dee  facultés  ut  da 
l'JËcole  de  médecine  et  de  pharmada  de  Dijon. 

SEINE ....  Pakis.  Revue  historique,  108,  boulevard  Saint-Oermain 
(librairie  F41U  Aloan). 

—  —     Feuille  des  jeunes  NatoraUstes,  3Ô,  rue  Pierre- 

Charron. 

—  —     Revue  des  Études  grecques. 

S  IV.  —  Envois  du  Ministère  de  Vlnstruelion  publique. 

SEINE ....  Pabis.  Romauia,  recueil  consacré  à  l'étude  des  langues 
et  des  littératures  romanes  (librairie  Vieweg,  67,  rue 
Richelieu). 

—  Paris.   Bulletin  historique  et  phllologiqne  dn  comité 

des  travaux  historiques  et  scientifiques. 

—  Fahib.  Revne  des  travaux  scientifiques,  publiée  par  le 

même  comité. 

—  Paris.  Bulletin  archéologique  du  comité  des  travanz 

historiques  et  scientifiques. 

—  Pahib.  Bulletin  du  comité  des  travaux  liistoriquei,  sec- 

tion des  sciences  économiques  et  sociales. 
'    —  Paris.  Revne  des  Bibliothèques  et  des  Archives  publiée 

sons   les   auspices    dn    Ministère   de   l'Inetruotion 
pobliqne  (i>. 

—  Paris.  Journal  des  Savants. 


V. 
ÉTABLISSEMENTS  PUBLICS  RECEVANT  LE  BULLETIN. 

ALGERIE.  —  G0NSTANTIN&.  Bibliothèqne  principale  dn  cercle  militaire 

delaViUe. 
ARDENNES.  —  Sedan.  Bibliothèque  du  Cercle  des  offlciera. 
COTE-D'OR.  —  DuoN.  Bibliothèque  de  la  Faculté  des  Lettres. 

—  —      Bibliothèque  de  la  Faculté  des  Sciences. 

—  —      Archives  de  la  Côte-d'Or. 


(1)  Sept  emapUircs  de  bm  pnblluttou  toat  uTorét  chaque  tante  an  Uablèn, 
1  l'adresse  da  comité,  en  éduâge  de  cca  difTèreata  bollelint  et  nnei. 
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iUDUSSEHENTS   RKCBVANT   LE   BULLiTIH.  LZXXll 

.  .  .  Paais.  Bibliothèque  nationale. 

—  Bibliothèque  du  Muséum  d'Histoire  natnrolle. 

—  Bibliothèque  de  l'Institut. 

—  Bibliothèque  de  la  Sorbonne. 
.  .  AtJXBRBB.  Bibliothèque  de  la  Ville. 

—  BibUothéqne  du  CoUège. 

—  Bibliothèque  du  Lrcèe  de  jeures  filles. 

—  Bibliothèque  de  l'École  normale. 

—  Bibliothèque  de  la  Ferme-Ëcole  de  La  Brosse. 

—  Bibliothèque  des  Frères  des  Écoles  ehrétieanes. 

—  Bibliothèque  de  l'église   cathédrale  (  ancienne 

Bibliothèque  du  Chapitre). 
Atallon.  Bibliothèque  de  la  Ville. 
JoiQMT.    Bibliothèque  de  la  Ville. 

—  Bibliothèque  du  Peti^Sèminaire. 
POHTiaNT.  Bibliothèque  des  Prêtres  de  PonUgny. 

SsMs.     Bibliothèque  de  la  Ville. 

—  Bibliothèque  du  grand  Séminaire. 
ToMiwnBB.  BibUothèque  de  la  Ville. 


DigilizedbyGoOglC 


VI. 

LISTE  DES  MEMBRES 

DE  LÀ  SOCIÉTÉ  DES  SCIENCES  DE  L'ïONNE 

AU  SI  DÉCBBIBRB  1895. 

HEHBRBS   d'hONNEDH 
Prétident  :  M.  le  Préfet  de  l'Yonne. 
Membre»  :  Mgr  l'Arobevâqne  de  Sens. 

M.  le  Maire  d'Auzerre. 

M.  rineptoteur  d'Acadiiaie. 


MM. 


HKMBHES   PEHPÂTDBLS 


Chaillott  des  Babrkb  (baron),  premier  Président  ds  la  Société 

(18*7-1858). 
Gballe  Ambrolse,  second  Président  de  la  Société  (1858-188S). 
Gottkau  Gustave,  troisième  Prétideat  de  U  Société  (1883-189i}. 


MEMBRES  DU  BUREAU 

HH. 

Présideot Ernest  Pbiit. 

l  Félix  Rabé. 

Vice- Présidents J  „       .  „ 

(  Fraocis  UoLABD. 

1  Henri  Honcuux. 

^^^^^ ■■     JDm. 

Archiviste Ulysse  Richard. 

■Artïhiviste  honoraire Eoiite  Lobin. 

Trésorier Dkhebtooh. 

Membre  honoraire Poubbau. 
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LISTE  DBS  HEMBHBS  LXXXV 

MEMBRES  TITULURES   [') 
HM. 

Ahahd,  propriétaire,  &  Auxerre. 

Amdby  JoBeph-Maximilien,  clerc  de  notaire,  &  Sorgines  (Yonne). 

Abbinet  fils,  étudiant,  fc  Paris,  87,  rue  Monga. 

AftCHD&ikCOH,  membre  du  GonseD  général  de  l'Yonne,  proprié- 
taire au  ehfclean  de  Ghenaj. 

ÂKNAOD  Joseph,  avocat,  anolea  membre  du  conseil  général  de 
l'Yonne,  &  Paris,  25,  rue  de  Suresne. 

AuBBOM,  notaire,  à  Parie,  146,  rue  de  Rivoli. 

AiBEUME&iT,  trésorier- payeur  général,  &  Anierra. 

Badin  d'Hostebisr  Paul,  juge  d«  paix,  &  Flogoy. 

Badin  de  Montjois  René,  à  Chitel  Cansoir. 

■ailly  Alfred,   ancien  membre  du  Conseil  général  d'Bnr  et- 
Loire,  àNogent-Ie-Retron. 

Baudouin,  notaire  &  Llgny-le-Ch&tel,  membre  du  Conseil  gé- 
néral de  l'Yonne. 

Bardjsk  Maurice  flis,  ingénieur  civil  des  mines,  en  mission 
d'exploitation  à  Madagascar,  et  rue  de  la  Qare,  à  Auxerre. 

Baudsmbt  Xavier, maître  des  requête*,  L  Parla, 6,raeViUersezel. 

Baupfriiioiit  (Prince  de),  duo  d'Atrisco,  87,  rue  de  Grenelle,  à 
Paria. 

Baxrbt,  avocat  à  Auxerre. 

Barillot  Joseph,  professeur  départemeatal  d'agrloultare,  ft  Au- 
xerre. 

Bazin,  secrétaire  particulier  du  Préfet  de  l'Yonne. 

Beau,  chanoine  titulaire  au  chapitre  de  Sens. 

Beau,  notaire  à  Sainl-Florentin. 

BAhaud  Lnden,  propriétaire,  ii  Jolgny. 

BuiHT,  Instituteur,  à  Sainte  Pal laye  (Yonne). 

Bbrtail,  docteur  en  médedno,  4  Anoy-la-Frinc. 

BzRTEKLOT,  Ingénieur  civil,  &  Auxerre. 

Bertket  ûls,  ancien  négociant,  à  Auxerre. 

Bkhthier  Oeorges,  banquier,  rua  Belle-Pierre,  à  Auxerre. 

Be&tbod  Maurice,  docteur  en  droit  i  Paris,  et  au  eh&teaa  de 
Nu  Ita  s  ous-  Ravier  es. 
1873.    Beetih  Charles- Auguste-Flavlen,  directeur  d'assurancee,  k  Au- 
xerre. 
1890.    BStheht  de  Labhossb,  sous-inspecteur  des  forêts,  rue  Basse- 

Periiére,  à  Auxerre. 
1876.    Biahd,  artiste-pcdntro,  professeur  de  dessin  au  collège  d'Aifxerre. 
1837.    Bidault,  de  l'Isle,  membre  du  Conseil  général  de  l'Yonne,  8. 
boulevard  Mates  herbes,  à  Parie. 

(t)  Le  dfiae  *  arsot  le  nom  fadîqae  1«*  membres  fondileun  ;  le*  chiffres  pUeé* 
•a  regard  rappellent  l'unée  de  rée^Uoa  de  eliaqae  uembie. 

Ceoip.  rend.  "J 
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1867.    BioAULT  Amâdâe,  proprlélftire,  à  Auxerre. 

1883.  Blondel,  chanoine  titulaire  au  chapitre  de  Sens. 
1891.    Boise  Paul,  proprlâtalre,  &  Ëtivey  par  Noyers. 

1891.  Bonaparte  (prince  Roland),  avenue  dléna,  10,  &  Paris. 

1896.  BoKDOOx  René,  propriétaire,  1  Viilieneave  sur- Yonne. 

1895.  BONDOux,  juge  à  Paris,  rue  de  Madrid,  9. 

1891.  BOMDT  (comte  Lionel  de),  &  Paris,  rue  des  Matbnrins,  51. 

1884.  BoNHEAU  (L'abbé),  curé  de  Ligny-le  Ghàtel  (Yonne). 
1849.  BoHNEViLLE,  ancien  conseiller  de  préfecture,  à  Auxerre. 
1891.  BoKNiGHB,  avoué  k  Auxerr>^. 

1887.  BoBNOT  (Jules-Marc),  notaire  Montigny-la-Resle. 

1885.  Bouché  Emile,  ancien  entrepreneur,  à  Auxerre. 

1888.  BoucaÂ  Paul,  entrepreneur,  rue  Michel- Lepeletier,  Auxerre. 
1855-    Bougheu  de  la  Rcpblle  fcomte  Paul),  ancien  magistrat,  5,  me 

de  l'Université,  A  Paris. 

1891.  BoDGHKRON,  docteur  en  médecine,  me  Halévy,  14,  à  Paris. 
1867.    BouLLAT,  coneeiller  &  la  cour  de  Paris,  rue  de  Vaugirard,  48. 
1?9.>.     BontBABD,  arcbiteele  é  ParL^,  38,  rne  Ribéra. 

1885.    BotrviER  (L'abbé),  curé  de  Monéteau,  près  Auxerre. 

1865.    Bheuilij^rd,  docteur  en    médecine,  &   Salnt-Honoré-lee-Bains 

(Nièvre). 
1895.    BrbdillS,  ingénieur  des  pontE-et-chaussés,  à  Auxerra. 

1884.  BKiuJfi  Paul,  huissier,  6,  avenue  d'Italie,  Paris. 

1856.    BaiNCAHD  fbaron),  membre  du  conseil  général  de  l'Yonne,  19, 
avenue  Montaigne,  à  Paris. 

1885.  Buakat;  (L'abbé],  curé  de  Salnt-Martin-snrOuanne. 
1894.     BuTTKER,  notaire,  tt  Leugny 

1880.  Gaubuzat  Alexandre,  propriétaire,  k  Se%nelay. 

1884.  Camus,  ancien  notaire,  à  Vermenton. 

18^.  Oasis,  rédacteur  en  cbef  du  Journal  U  IfouvallUte,  à  Auxerre. 

1877.  Cerneau-Goham,  propriétaire,  A  Auxerre. 

1884.  Ceiaillet-Bbrt  Joseph,  docteur  en  droit,  13,  avenue  Gamot,  à 

Paris. 

1885.  Ghandenieb  Félix,  entrepreneur  de  travaux  publics,  8,  me  Mo- 

rand, à  E^is. 
188d.    Chanrohd,  directeur  de  l'Enregistrement  et  des  Domaines,'  à 

Auxerre. 
1870.    Chanvim  alnè,  ancien  capitaine  de  la  garde  mobile,  à  Ghablis. 
1894.    Cbapotin,  colonel  en  retraite,  à  Vermenton. 
1887.    Chardon  (Alexandre),  ancien  membre  du  Conseil  général   de 

l'Yonne,  à  VlUeneuve-l' Archevêque. 
18^.    Ghastellux,  (comte  Henri  de),  A  Gbastellux  (Yonne). 

1892.  Ghavard  fils,  avocat,  rue  Thérèse,  à  Auxerre. 

1E93.    Cbéreau,  membre  du  Conseil  général  de  l'Yonne,  à  Serbonnea, 

et  k  Paris,  rus  d'Amsterdam,  '9. 
1684.    Cbevillotte,  notaire,  membre  du  conseil  général,  A  Quarrè-les- 

Tombes. 
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]S93.    Cbotibb,  docUnr  «n  médecins,  k  Noyers. 
1890.    Glbruomi-Tonnbbbb  (Duo  de),  bu  ch&twu  d'Ancjr-le-Pranc. 
1821.    Collet,  rue  Nonvella,  1,  à  Pu-is. 

11195.    GOLLiMOT  FrBnçole-UBrio-LaeieQ,  ctairnrgian- major  Bu  iS*  dra- 
gons, t  Joigûj. 

1884.  CosTE,  docteur  en  médecine,  prénideot  du  conseil  général,  sénK- 

teur  de  l'Yonne,  rue  d'Asaas,  17,  à  Paris,  et  à  Salnt-Julien-dU' 

Sanlt. 
1868.    CoTTKiLD  Edmond,  ancien  répartiteur  des  oontribulions  directes, 

&  Paria,  4,  rue  Sedalne,  et  A  Ch&tel-Caosoir. 
1893.    GocTURA  fils,  dem  da  notaire,  &  Auxerra. 
1S85.    CiocTDBiBa  Cbarles,  p;oprl6taire,  à  Jolguy. 
189'!.    ConTRBax,  iagéoleur  dod  ponU  et  chaussées,  Ji  Auxerre. 

1885.  D'AvocT  (Baron  Auguste),  ancien  magistrat,  11,  rue  de  Mirande, 

4  Dijon 
1884.    Deooix,  vétérinaire,  luembra  du  ConssU  général,  à  Arallon. 
1887     Debcrtogh,  ancien  cbef  de  bataillon  de  rin&nlerie  territoriale, 

A  Anxerre. 
1873. .  Dbjust,  ancien  notaire,  porte  d'Bgleny,  k  Auxerre. 
1883.    Deiust  Camille,  négociant,  à  Auxerre. 
1877.    Dbuj/kie,  juge  à  Clamecy  (NiéTr«). 
1881.    Dblbobc,  dlreoieur  das  contributions  directes,  à  Caen  (Calvados), 

1868.  Deuat  Charles,  propriétaire,  à  Auxerre. 
189.^.    Dknis  Amédée,  notaire,  maire  de  Tonnerre. 

1869.  Dsmoukamdis  Ernest,  sénateur,  iSi,  boalevard  Ualesherbes,  i 

Paris. 
1883     Dbnoumandir  ÛIb,  avoué,  89,  boulevard  Hausmann,  1  Paria. 

1883.  Dbsnotxbs,  rue  des  Saints  Pérès,  81,  à  Paris. 

1884.  DiaQniuAR,  inspecteur  de  l'&»>iïtance  publique,  &  Avallon. 
1857.    DtONis  DES  CahriAres,  docteur  en  médecine,  à  Auxerre. 
1862.    DoNDENNE,  architecte  du  département,  à  Auxerre. 

1885.  Dboin,  juge  suppléant  au  tribunal  de  commerce,  A  Paris,  &0, 

boulevard  de  Goures  lies. 
1893.    Drot  Engine,  employé  aux  archives  du  l'Tonne,  à  Auxerre. 

1886.  Danois  Henri,  industriel,  &  Fonligny. 

1848.    DucHfi  Emile,  docteur  en  médecine,  ancien  membre  dn  conseil 

général,  à  Oualne. 
18B5.    DcGHEioN,  ancien  oommisaaire-priseur,  A  Auxerre. 
1803.    Ddpohteil,  secrétaire  général  de  la  préfecture  de  l'Tonne. 
18S7.    ËCLDSE  (de  1'),  négociant  à  Parie,  rue  Jouffroy,  94,  et  l'été  aa 

château  de  VlUefargeau. 
1834.    EsHEUN  ailbart,  directeur  du  journal  l'Indépendant,  &  Auxerre. 
1876.    EsKou  Paul-Simon,  propriétaire  à  Auxerre. 
189'<.    Palatiof  Oeear,  avocat  k  la  cour  d'appel,  6,  boalevard  de> 

Gapudnes,  k  Paris,  et  au  cbAteau  da  Sarrlgny  (Yonne) 
1873.    Falateuf  Octave,  avocat,  19,  rue  d'Antin,  k  Paris. 
1876.    Faucherkad  Ferdinand,  librcdre,  à  Auxerre,  rue  d'Sglény. 


-dbyGoogle 


LXXZVIU  ANNÉE  1895 

F£nbiix  Edouard,  propriétaire,  à  Sens. 
Ferhkl,  négociant,  k  Paris,  boulevard  Saint-Germain,  13. 
1878.    Flamare  (de),  archiviste  du  département  de  la  Nièvre,  à  Neveta. 
Flandin  Ëtiennp,  députa  de  l'Yonne,  msmb.e  da  CoQBeil  géné- 
ral, à  Cure,  et  i.  Paris,  96,  boulevard  Maleaherbee. 
P0U.10T,  membre  du  conseil  général,  maire  de  Chablis. 
1874.    FoHESTiKR,  docteur  en  médecine,  à  Selgnelay. 

FonasBOLLE,  ingénieur  civil,  à  Anxerre. 
1866.    Gallot  Albert,  imprimeur,  &  Auxerre. 
Gaîicbehy,  négociant,  k  Auxerre. 
GacmS,  ancien  juge  au  tribunal  de  la  Seine,  27,  rus  de  Rome,  à 

Paris. 
Gauthikr,  professeur  eu  lyc^e  de  Sens. 

Geukaox  (Albert  Loppin  de),  capitaine  de  l'armée  territoriale, 
1,  route  de  Nangis,  à  Melun,  et  rue  Belle-Pterre,  12,  k  Auxerre. 
1876.    Geruette  Alfred,  propriétaire,  à  Auxerre. 

GiBARDiN,  fabricant  de  meubles,  rue  du  Temple,  à  Auxerre. 
GoDEAU,  propriétaire  au  château  de  Saint  Georges,  par  BUSneau, 

et  boulevard  des  Invalides,  43,  k  Paris. 
GoDLAJiT  Iiouis,  négociant,  rue  de  la  Roquette,  35,  A  Paris. 
Qrenan,  propriétaire,  à  L'Islt  Bur-Serein. 
Grbnbt,  docteur  en  médecine,  à  Joigny. 

Gdichahd  Jules,  sénateur  de  l'Yonne,  à  la  Chapelle-siir-Oreuse, 
et  à  Paris,  quai  de  Bllly,  34. 
18?3.    GuiLLBMAiK  Ëugénp,   instituteur-adjoint,  à  Auxerre,  rue   des 

Rosoirs,  6. 
1872.    GmLi^N  Adolphe-Irénée,  artiste  peintre,  à  Paris,  If,  boulevard 

CUchy,  et  l'été  &  Vézelay. 
1884.    OuiMASD,  notaire,  rue  Belle-Pierre,  k  Auxerre. 
1891.    GniuAKD  Victor,  iuatituleur,  k  Courlon. 
1863.    GuiNOT,  docteur  en  médecine,  k  Lézînnes. 
1880.    GuvAHD  fils,  propriétaire,  &  Auxerre. 
187&.    HsRuELiN  Camille,  à  Saint-Florentin. 

1891.  HoaBON  (l'abbé),  curé  de  Cheny. 

1895.    HOQDft,  docteur  eu   médecine,  membre  du  Conseil  général,  & 

CouIangea-la-Vlcieuse 
1884.    Hodd£,  pharmacien,  îd,  rue  d'AIbouy,  k  Paria. 
1893.    HoviLAcgus  Abel,  diraotaur  de  l'école  d'Anthropologie,  88,  rae 

du  Luxembourg,  k  Paris. 

1892.  HuBLAOT,  ancien  Inspecteur  des  mines,  k  Auxerre. 
1886.    Jaoquinbt  Charles,  ancien  pharmacien,  à  Tonnerre. 

1891.  Jauffret,  propriétaire  à  Montmercy,  commune  de  Saint-Geor- 
ges, prés  Auxerre. 

1872.  Javal,  docteur  en  médecine,  conseiller  général  de  l'Yonne,  à 
Paris,  52,  rue  de  Grenell a-Saint-Germain. 

18fô.    JoBEHT  Eugène,  propriétaire,  à  Arces. 

1889.    Jofiu<  (l'abbé),  k  Gigny,  par  Cruzy-le-Gh&tel. 
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JoLT,  pnbUeiste,  à  Aaxeire. 
JoLY  Charlea,  recaveur  municipal,  à  Auxerre, 
JOLY  (l'abbé  Florimond),  à  Ligny-Ig-Cb&tel. 
Jotmy  Lucien,  avocat,  rue  Uontabor,  5,  &  Pftris. 
JosBiER  Albert,  receveur  giuéral,  à  La  Roehe-sur-Ton  (Vendée), 
KiELKANN,  ancien  négociant,  A  Anzerre,  rua  Damplarre. 
La  Brûlerie  (de),  contrôleur  des  contributions,  à  Corbell. 
Lambert  flls,  propriétaire,  é  Tanla^ 

Lapeyrèki  (lie),   ancien  attaché  d'ambassade,  au  oh&t«aa  dea 
Gratiges,  près  Avallon. 

1890.  Lallsuami),  grel^&T  du  tribunal  civil,  faubourg  Salnt-Hartln-les- 
Saint-Mftrien,  à  Aaxerre. 

La  Loax  (de)  père,  rue  de  l'Dniversité,  S,  àParle,  l'été  à  Uagov. 
1849.    Laubekt,  juge  au  tribunil  civil,  14,  me  Coquebert,  &  Reims. 

Lamoin  AugQBte,  docteur  en  médec  oa,  à  Noyers  aur-Sereln. 

Lahieh  Clément,  ancien  libraire,  &  Auxerre.   - 
1893.    Lapointb,  docteur  en  médecine,  directeur  de  l'asile  pnbllc d'alié- 
nés, i  Auxerre. 

Lasnebr,  inspecteur  des  écoles  primaires,  en  retraite,  &  Auxerre. 
1883.    Lavollêb,  ancienjuge  de  paix,  à  Toucy. 
[872.    Leblang-Dcvernoy  Paul,  à  Auxerre. 
[883.    Lbclair  Maurice,  négociant,  à  Auxerre. 

1883.  Leclero  de  Focrolles,  ancien  magistrat,  me  des  Maçons,  à  Au- 

1878.    LEauEui,  propriétaire,  à  Auxerre. 

1889.    liBUOiNE,  logénlenr  des  ponts  et  ohanssées,  76,  rue  d'Assas,  à 

Parla. 
1895.    Le  Paulmirr,  docteur  en  médecine,  48,  me  Talbout,  à  Parla. 

1884.  LsRicHE,  docteur  en  médecine,  &  Joigny. 

!895.    Leroy-Moutsead  Lnoien-Henri,  propriétaire,  «venne  de  Saint- 

Oeorg^e,  &  Auxerre. 
1893.    La  Teinturier,  sous-préCet,  é  Sisteron. 

1883.  IiETaiEB,  inspecteur  général  des  ponts-et-cliaaaaées,  11,  avenue 

Jules  Janin,  à  Paris. 
1898.    LoiSEAU,  notaire,  à  Auxerre. 

1891.  LoRDEREAc  (le  docteur),  membre  du  conseil  général,  &  Saint- 

Florentin. 
1862.    LORiFBRNE,  ancien  pharmacien,  &  Sens. 
1847.    LoRiN  Emile,  ancien  maire  de  la  ville  d'Auzerre,  &  Ghevannes, 
189J.    LoKT AT  Jacob  avoné,&  Paria,  4,  place  Louvois. 

1884.  Locp  Henri,  maire  de  Bussy-en-Otbe,  député  de  l'Yonne,  membre 

du  Conseil  général. 
1888.    Maës  Georges,  manufacturier  à  CUoby,  15,  rue  du  Réserroir  et 

l'été  k  VUleneuve-Salnt-Salvea  (Yonne). 
1880.    Maillet,  photographe,  à  Auxerre. 
1893.    Mailu>t,  enré  d'Blaales. 
1878.    Manifacieb  Victor,  négociant,  à  Auxerre. 
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1875.    Marie,  ancien  magtetrat,  &  Aux»re  et  à  Paris,  100,   rae  de 
Rennes. 

1877.  Mariotte,  ingénieur  civil,  &  Paris,  5,  me  de  NaYa'r", 
1894      Mahtenot  Emfle,  maire  d'Ancy-le  Franc. 

1861.    Masouot,  curé  de  Tanlay  (Yonne). 
189».    Martin,  procureur  de  la  Râpablique.  à  Auxerre. 
1880.    Martin  de  Ghantelodp,  conseiller  honoraire,  &  Auxerre. 
1880.    Martinot  Alfred,  naturaliste  chamoiseur,  à  Auxerre. 
1863.    Habsot,  avocat,  ancien  membre  du  Conseil  général  de  l'Yonne, 
ancien  maire  d'Auxerre,  &  Aoxarre. 

1883.  Merle,  propriétaire  au  chftteau  de  Guilbaudon,  prés  SeigneUy. 
188S.    Mersier,  président  de  chambre,  me  d'Aumole,  19,  à  Paris. 
1887.    MBUROft  (Albert),  avocat  A  la  Gourde  Paris,  It,  rue  Car  llnal 

Lemoine. 
1887.    HiONAKD,  receveur  de  l'asile  départemental,  à  Auxarre. 
1861.    MiQNOT  fils,  ancien  négociant,  à  Charbuy, 
1893.    HiLLAUx  Félix,  conseiller  de  préfecture,  k  Aux-rre. 
1S93.    MiLLOT  René,  manufacturier,  ft  l'IsIe-eouB-Montréal. 
189-1.    MiLOM,  imprimeur,  t  Auxerre. 
]8d4.    MiROT  Léon,  archiviste  paléographe,  23,  rue   Denfert-Roohe- 

reau,  A  Paris,  et  à  Rome  (Ilalie). 
1885.    MoiSBT  Charles,  propriétaire,  &  Saint  Florentin. 

1878.  MoLAAD  Francis,  archiviste  du  département,  eorreepondant  da 

ministère  de  l'Instruction  publique,  bibliothécaire-archiviBte 
de  la  ville,  k  Auxerre. 
1867.    MoMCBACS  Henri,  pharmacien,  correspondant  da  ministère  d« 
rinstractton  publique,  conservateur  dn  Musée  départemen- 
tal, A  Auxerre 

1885.  MoNOBATiz  Paul,  docteur  és-lettres,  professeur  de  rhétorlqne  an 

lycée  Henri  IV,  96,  me  de  Rennes,  à  Paris. 

1874.  MOREAU  Emile  (docteur),  naturaliste,  7,  rue  du  29  Juillet,  A  Paris. 

1884.  MOREAU,  cultivateur,  k  Branches  (Yonne). 

1875.  Morillon  (Gaspard  de),  propriétaire,  A  l'Isle-sur-Serein. 
1983.    Hoaio  Alexandre,  propriétaire,  k  Avallon. 

189S.    MoDQHON  Just- François- Xavier,  propriétaire,  k  Jolgny. 

1861.    Hdkier,  ancien  principal  du  collège,  A  Auxerre. 

1878.    Navarkb,  commissaire-priseur,  rue  Fonrier,  à  Auxerre. 

1877.    OsMONT  d'Amillt,  architecte,  à  Auxerre. 

1889.    Parat  (L'abbé),  curé  de  Bois  d'Arcy  (Yonne). 

1893.    Pabmentier,  percepteur,  i  ChAlons-sur-Maroe. 

1881.    Pahqujn  Léon,  ancien  négociant,  &  Auxerre. 

1886.  Parry,  ancien  notaire  k  Auxerre. 

189S.    Patriat  (L'abbé),  curé  de  JuUy  (Yonae). 

lt!96.    Pavajlloh,  conducteur  des  ponU  et-chauesées,  A  Auxerre. 

Iê93.    PiLLECon  (Mlle  Marie),  propriétaire,  30,  rua  Blanche,  â  Parla. 

1884.    PâROusE,  ingénieur,  50,  quai  de  Bllly,  &  Paris. 

1864.    Pbron,  intendant  mlUtaîre,  A  Gb&lons-sur-Marne. 
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1895     PEaum,  orfèvre,  à  AvalloD. 

1658.  Petit  Eroest,  membre  du  Conseil  général  de  l'Tonne,  à  V&usse, 

près  Ch&tel-Oérard,  et  à  Paris,  rae  du  Bellay,  8. 
1671.    Petit  Eugène,  docteur  en  médecine,  membre  du  Conseil  général 
et  maire,  à  Pont-sur- Yonne. 

1884.  PETrr  Paul,  négociant,  &  Auxerre,  avenae  de  Siiiat-Oeorges. 
1880.    Petit  Théodwe,  professeur  A  l'éoole  de  La  Brosse,  prés  Auxerre. 
1893.    Petit,  aichitect*:,  A  Auxerre,  rue  Philibert  Roux. 

1893.    Pktbuimi,  ancien  percepteur,  rue  d'Eglenr,  <t  Auxerre. 

1886.  Pbtboux  (Vicomte  du),  propriétaire  &  Maligny,  et  &  Paris,  21, 

rue  Salnl-Domioique. 

1885.  Phiuppart,  artiste  peintre,  à  Auxerre,  boulevard  Vauban. 
1895.    Piio  Edouard- Louis- Joseph,  docteur  an  médecine,  28,  rue  Paul 

Bart  k  Auxerta. 

1853.  PiftTitBBsoN,  ancien  notaire,  à  Auxerre. 

1685.  PiftTHESsoK  DE  Saikt-Aubin  Pierre,  professeur  au  lycée  de  Dijon. 

1854.  PiQNOH,  avocat,  k  Paris,  65,  rue  Taitbout. 

1887.  PtNARD  (Qustave),  propriétaire,  k  Auxerre. 
1891.    Plaît  Paul,  pharmacien,  à  Auxerre. 
lStl9.    Poitou  (l'abbé),  curé  de  Flogny. 

1861.  PoPDLUs,  docteur  en  médecine,  &  Coulanges-la- Vineuse. 
1885.    PoTHEiUT  EdmS]  propriétaire  k  Rouvray. 

18-'S.    PoTBESAT,  docteur  en  médecine,  k  Paris,  rue  Barbey  de  Jouy,  83. 
1847.  'PouBEAU,  ancien  pharmacien,  &  Auxerre,  rue  de  la  Liberté. 
1880.    Pkcdot,  fils,  avoué,  i  Avallon. 

1879.    QuiLLOT  Camille,  docteur  en  médecine,  membre  du  oonsall  géné- 
ral, k  Frangey,  prée  Léiinnee. 
1669.    Rab£  Félix,  docteur  en  médecine,  à  Maligny. 

1893.  Raihcodkt  (de),  membre  du  Conseil  général,  &  Chéroy  (Yonn  ). 
1885.    Raoul  Auguste,  propriétaire  à  Auxerre. 

1891.    Raoul,  conducteur  des  ponta-et  chaussées,  h  Auxerre. 

1862.  Ravin  Eugène,  ancien  pharmacien  à  Auxerre. 
16t>.    Réomier  Ernest,  étudiant  en  médecine,  &  Tonnerre. 
1866.    RÉnp,  ancien  vice-président  du  tribunal  civil,  k  Auxerre. 

1888.  RiBAiN,  avocat,  rue  Dampierre,  Auxerre. 

1887.    RiBiÉRK  (Uarcel),  membre  du  Conseil  général  de  l'Yonne,  k  Au- 
xerre, et  k  Paris,  14,  avenue  du  Trocadéro. 
1857.    Richard  Ulysse,  ancien  greffier,  à  Auxerre,  rue  Cochois,  26. 
188')     Richard  fils,  rereveur  d'enregistrement,  k  Jolgny. 

1894.  Rioollet,  notaire,  à  Chablis  (Yonne). 

189*.    ROBiT,  percepteur,  k  Fontainevsur-SaAna  (Rhâne'. 

1891.    ROBLOT,  architecte,  à  Sens. 

1861.    RoGHÉ  Louis,  docteur  en  médecine,  k  Toucy. 

1688.    RoGUÉ  Léon,  docteur  en  médecine,  &  Ch&lal-Censoir. 

1659.  RocHEGHouART  (comte  de),  propriétaire  au  chftteaude  VaUery,«t 

5,  cité  Vanneau,  &  Pails. 

1686.  RoDiRR  Félix-Adrien,  instituteur  public  au  Uont-Saint  Sulpice. 
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1873.  RociLLÉ  Oeorges,  bani^er,  à  Aazerrâ. 
i888.    RomiBT,  notaire,  &  Auzerre. 

188S.    RouuB&D,  architecte,  A  Aaxerre. 

1883,    Roux  Anatole,  propriétaire  à  Paris,  8  bl>,  avenae  Percler. 

1870,    Roux,  architecte,  à  Auserro. 

1893     Rot,  doct«nr  en  médecine,  à  Laferté-Loupière  (Yonne). 

1855.    Saison,  avocat,  à  Paris,  29,  rue  Lepeletler. 

1874.  Saintb-Ankb  [Albert  de),  &  ChampTsUon,  par  Jo^y  et  à  Paris, 

rue  Riohepanse,  9. 
1887.    Saulmier,  membre  du  Conseil  général  de  ITonne,  à  Bassou,  et 
à  Paris,  46,  me  de  la  RApée. 
PAtrnnnKR  Loois,  avocat  &  la  conr  d'appel,  député  de  la  Selna, 

106  bli,  lue  de  Rennes,  k  Parla. 
Sertet  Julea,  négociant,  A  Anxerre. 
SouusT  Jules,  Instituteur  en  retraite,  à  Vézelay. 
SuBOQUKs,  agent-voyer  en  chef  du  département,  &  Auzerre. 
SusiNi,  directeur  de  la  Compagnie  des  Eanx  de  Calais,  à  Calais, 

et  &  Auxerre,  6,  rue  de  la  Tournelle. 
Taubouh  Ernest,  ancien  secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la 
Seine,  k  Parla,  7,  rue  Scribe. 
[884.    Tahlay  (UarQuIs  de),  membre  du  conseil  général  de  l'Tonne,  à 
Tanlay. 
TmsaBT  Edouard,  docteur  en  médecine,   à  Noyers-anr -Serein 

(Yonne). 
TaiBRRT  Maurice,  docteur  en  médecine,  À  Ancy-le-Frano. 
TmiRRT  Emile,  directeur  de  la  ferme  école  de  Labrosse,  prés 

Auxerre, 
TtssixR,  imprimeur,  &  Joigny. 

TosTÉB,  jufca  au  tribunal  de  la  Seine,  membre  da  conseil  géné- 
ral da  l'Yonne,  k  Paris,  avenue  dee  Champs-Elysées,  163. 
La  Trïuoillz  (le  duo  Louis  de),  avenue  Oabrtelle,  4,  à  Paris. 

1894.  Troubert,  insQecteur  des  forêts,  k  Tonnerre. 
Trton  Uontalahbkrt  (comte  de),  membre  du  sonsell  général 

de  l'Yonne,  i  la  Ferté  par  Gharny. 
893.    Tallblt-Radot  Riné,  homme  de  lettres,  à  Paris,  14,  rue  de 
Grenelle. 
Vathaire,  (de)  ancien  commandant,  rue  dn  Docteur  Chanssier, 
6,  à  Dijon. 
ViAL  Paul,  ancien  magistrat,  &  Béon,  prés  Joigny. 
ViAiTLT,  instituteur  en  retraite,  A  SEiiQt-Geoi^es,  prés  Auxerre. 

1895.  Vii.lb;bah,  député,    pharmacien  en   chef   de  l'Hdtel-Disn,  i 
Parie. 

YiKCENT  Emile,  au  cb&teau  de  Brion  (Yonne). 
1694.    YiLLETARD  (l'abbé),  à  Avallon. 

WORHB,  Juge  d'instruction,  à  Auxerre. 
Ythixr,  notaire,  à  Ualtgny  (Yonne). 
Ythikh,  maire  de  la  vUl*  d'Anxerre. 
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MEMBRES    LIBRES 

1860.  BiLLEATi,  ancien  inatitateur,  &  Vllllârs-Saint-Benolt. 

HKHBBCS  CORRESPONDANTS   (1} 
1870.    Baudiot,  notaire,  &  Mdcon. 

1866.  BKLTRftuiETix  Edouard,  eonserratear  du  musée  de  La  Rochelle. 

1855.  Bénahd,  directeur  des  contributione  directes,  à  Coutances. 

1861.  Bebthsrand,  docteur  en  médecine,  à  Alger. 
1870.    Bebthuel  Jean-Baptlate,  pasteur,  i.  Ârbols  (Jura). 

1879.  Berthand  Arthur,  ancien  conseiller  de  préfecture,  au  Hans. 

1868.  *BiocBE,  avocat  à  la  cour  d'appel,  k  Paris,  rue  de  Rennes,  68. 

1894  'BoDBOonta,  propriétaire,  k  Cross  (Gard). 

1856.  BDIJ.IOT  Gabriel,  à  Autun  (SaAne-et-Loire). 
1877.  Cachard  (de),  professeur  à  Bruxelles  (Belgique). 

1867.  Cailletet,  pharmacien,  à  Charleville  (Ardennea). 
1882.  Gahus,  Inspecteur  primaire  en  retraite,  k  Gravant. 

1887.    Garoh  (Emile '  Jean- Lo Dis),  vice-président  de  la  Société  de  numis- 
matique, k  Paris,  40,  boulevard  Hauaemann. 

1857.  'Chastelst  (Antoine),  propriétaire  é  Paris,  41,  me  Cherche-Midi. 
iBS6.    Château,  conducteur  des  ponts  et  chaussées,  &  Auierre. 

189i   'Cladoin,  libraire,  rue  Dauphine,  à  Parts. 
1861.    Gomstant-Rbbecoob  (de),  à  Poligny  (Jura). 

1873.  GoTJROT,  président  de  chambte  au  tribunal  de  la  Seine,  k  Paria, 

rue  de  Médlcls,  13. 
1879.    Croizikr  (le  marquis  de),  président  de  la  Société  Indo-Chinoise, 

à  Paris. 
1885.    Cuissard,  professeur,  k  Rennes. 
1857.    Da»tim,  colonel  en  retraite,  k  Paria. 
1863.    Davout  (le  général),  duc  d'Auerstaedt,  grand  chancelier  de  la 

Légion  d'Honneur  à  Paris. 

1874.  Defrange  Gustave,  chef  de  bureau  &  la  préfecture  de  la  Seine. 
1894.  'Delibli  Léopold,  directeur  général  de  la  bibliothèque  nationale, 

à  Paris. 

1887.  'DiBNNB  Louis-Edouard,  (comte  de)  propriétaire  k  Kaslderoqne, 

par  Tournon-d' A  gênais  (Lot-et-Garonne.) 

1888.  'DcBuis  Cl)  .ils,  professeur  de  rhétorique  an  colliga  de  Beanne. 
1SK7.  'Dubois,  avocat,  60,  me  de  Rome,  à  Paria. 

1898.  Dubois,  principal  du  collège  de  Tonnerre  (Yonne). 

1896.  pELsOeoiges,  Inspecteur  des  contributions  directes,  à  Qnimper- 

1863.  Framchet,  naturaliste,  attaché  au  Muséum  de  Parla. 

1849.  FRÉtn  Charles,  docteur  en  médecine,  à  Paris,  rue  de  Berlin,  9, 


(1)  Le  ligne  *  «vuit  le  nom  lodlqoe  lei  nmnbret  eorrupomluiU  qal  refoiTeol  le 
BDlleUn  et  paient  nne  cotiiitioa  unnelle  de  êlx  ttaatt.  Lei  membres  qni  désirent 
Teeerolrle  Bulletin  doivent  adreuer  cette  cotlMtlonl  H.  le  Trèiorler  avant  lei"  min 
dechiqne  année. 
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1847.    Garnier,  archiviste  du  département,  k  Dijon. 

1886.  'Gascard,  professenr  d'histoire  an  lycée  de  Marseille. 

1852.    Qaudrt  Alberti  membre  de  l'Institut,  imifeasear  an  Mnsénoi,  à 
Paris. 

1882.  Gacquet  Elle,  homme  de  lettres,  £6,  rue  de  Seine,  à  Paris. 

1869.  'Gadthier,  professenr  au  lycée  de  VanTcs,  près  Paris,  me  da 

Lycée,  17. 
1893.  'Oautbur,  inetlluteur,  à  GbsmpTert,  prèa  Deoize  (Klévre). 

1871.  'OiLLET,  inspecteur  honoraire  des  écoles  primaires,  &  Glamecy. 

1872.  GiRAUT,  médecin  à  l'asile  des  aliénés  de  Quatre-Marres,  près 

Rouen. 
1889.  'OtiKBME  (baron  de),  nataraliate,  k  Paris,  rue  de  Toumon,  6. 

1866.  'Gu&RiK  DE  Vaux  Rolland,  ancien  magistrat,  &  Paris,  54,  rae 

Bonaparte. 
1973.  'Harert,  conservateur  du  musée  de  Reims. 
1872.    Jarrt,  recteur  de  l'Académie,  à  Rennes. 

1870.  JoLT  Henri,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres,  &  Paris. 

1862.  JocAH  Arsène,  propriétaire,  &  Avfgnean,  préiEscampj. 

1893.  Ronarsei,  conseiller  de  préfecture,  &  Bar-le-Duc. 
1889.    Larrazet,  géologue,  k  Paris. 

1872.    Leblanc-Duvernoy  Ëagène,  juge  é  Paris, 

1885.  'LscHXTALLiKR,  Ul)raire,  à  Paris,  38,  qaai  des  Orands-Augnstins. 

1887.  LiPFZRT  Ue  docteur),  &  Dresde  (Saxe). 

1867.  LoRET-ViLLSTTE,  pharmacien  à  Sedan  (Ardennes). 

1863.  Mabilb,  professeur  &  Paris. 

1883.  'UiLLOT  Lucien,  fabric.  de  ciments,  à  Paris,  6,  rue  de  Lesdignlérft. 

1894.  'ICnjtE  Edwards,  directeur  du  muséum  d'histoire  laturells,  à 

Paris. 
188S.    Mohead,  agent  de  change  honoraire,  &  Fère-en-Tardenois  (Aisne). 
1883  'Muhibr-Chaluas,  professeur  de  géologie  k  la  Faculté  des  Scien- 
ces, i  Paris. 
1872.    Papabel,  percepteur,  à  Monde  (Lozère). 
1887.    Pasbepont,  professenr  à  l'école  des  Arts  décoratUe  k  Salnt-EUenne 

(Loire). 
1889.    Pethot  Emile-Edmond,  sUtnaire.  à  Paris,  89,  rua  Denfert- 

Roohereau. 
1877.    PiNEL,  propriétaire,  k  Gonease  (Seine-et-Oise). 
1874.  *PoTiEa,membredel'In>-tilut,  à  Parie,  89,  boulevard  Saint-Michel. 

1864.  'Poulain,  préfet  honoraire  des  études,  14,  villa  Molltor,  k  Parie. 
1892.    Pnou,  attaché  au  cabinet  des  médaUles  de  la  bibliothèque  na- 
tionale, &  Paris. 

188S.    Rahce,  ancien  professeur  de  théologie,  à  Aix. 

18S2.    Raulin  Victor,  ancien  professeur  de  géologie,  k  Montfouoon- 

d'Argonne  (Uense). 
1673.    RivïËRE  Emile,  docteur-médecin,  rue  de  Lille,  H),  à  Paris. 
1894.    RozBBOT,  archiviste,  A  Parie,  rue  Sainte-Placide,  60. 

1868.  Saporta  (comte  de),  géologue,  à  Aiz. 
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SAITVA.OB,  directeur  de  U  station  stjntcole,  à  Boulogne- !>ur-Mer. 
Servais,  directeur  dee  contributions  indirectes,  A  Mftcon. 
SnioNNET-RftvoL.  propriétaire,  à  Semur  (CAta-d'Or). 
SoLâJfD  (Aimé  de),  32,  rue  de  l'HOpital,  &  Angers. 
UziJiHE  Octave,  homme  de  lottres,  38,  boulevard  Saint-Germain, 

à  Paris. 
UzANNE  Joseph,  homme  de  lettres,  17,  quai  Voltaire,  h  Paris. 
ViLLETABD  DE  Laqdërie,  substitut  du  procureur  général,  à  Paris. 
YossiOM  Louis,  consul  de  France  à  New-Yorit. 

HEMBRBS  DÉciOÊS  PENDANT  l'aNNÉB  1S95 
DoucBT  Camille,  membre  de  l'Académie  française,  à  Paris. 
DuRviLLE,  ancien  juge.de  paix,  à  SeoaQ  (Yonne). 
OuTARD  père,  propriétaire,  ft  Auxerre. 
Lambert,  avocat,  à  Auxerre. 
Lasnier  fils,  payeur  militaire,  &  Tomboneton. 
LoRioL  (Perceval  de)  Charles-Louis,  géologue,  à  Frontenex,  par 

Genève  (Suisse). 
PcRHETTB  p6re,  propriétaire,  à  Anxarre. 
Tartois,  ancien  directeur  de  mines,  ft  Senan,  près  Aillant. 
.    ViAULT,  propriétaire,  &  Chablis. 
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QUATRIÈME  PARTIE 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  MATIÈRES 

CORTBNQBS  DANS   LE  XLII*  VOLDHE,  1 9"  DK   LA   III*  SÉBIE. 


Archdéacon,  membre  du  Conseil  général,  au  chAteau  de  Cheney,  élu 
membre  titulaire,  III,  xxx.  • 

Bailly  AUred,  élu  membre  titulaire,  III,  xl. 

Bandits  dans  l'Auxerrois  (Les)  1,  237. 

Bandrilum,  III,  xi.i. 

Baufframont-CourleDay,  duc  d'Atrîsco  (I^  prince  de),  élu  membre  titu- 
laire, 111,  XIV. 

Beaux-Arts  (Congrès  des  SocîéLés  des)  II,  89. 
Benard  Lucien,  propriétaire  à  Joigny,  III,  xiv. 
Berlail,  docteur,  élu  membre  titulaire,  III,  lu. 
Berthou  Maurice,  docteur  en  droit  à  Parie,  élu  membre  titulaire,  III, 

XXTIt. 

Bondoux  René,  propriétaire  i  Villeneuve-sur- Yonne,  élu  membre  titu- 
laire, m,  XX. 

Boussard,  architecte,  élu  membre  titulaire,  III,  xli. 

Brouillé,  ingénieur,  éla  membre  titulaire,  III,  xu. 

Badé  (Les)  dans  l'Auxerrois,  1,  i37. 

Budget  de  1895,  III,  v. 

Bureau  (Membres  du)  III,  2. 

Calendrier  des  Bergers,  I,  28,  S80. 

Chapet  (Lettre  du  P.),  111,  xxxii. 

Chenard  Simon,  1, 229. 

Chotier,  docteur  médecin  i  Noyers,  élu  membre  titulaire,  III,  xiv. 

Collinet  (Docteur  Lucien),  médecin-mejor  au  13*  dragons,  élu  membre 
titulaire,  III,  xiv. 

Commission  du  Musée  départemental,  11,  2  ;  III,  2. 

Comptes  de  4894,  III,  vi. 

Congrès  archéologique  de  France,  III,  xxv. 

Congrès  de  la  Sorbonne,  111,  xtii. 

Congrès  des  Sociétés  savantea  pour  1896,  III,  sxxvii. 

Copies  des  Archives  nationales,  I,  424. 

Cotleau  Gustave.  Notice  biographiqile  par  M,  Peron,  II,  3,  et  III,  xxiv. 

Cotteau  Gustave,  nommé  membre  perpétuel,  III,  xvii. 

Couturier  Charles,  propriétaire  A  Joigny,  élu  membre  titulaire,  III,  xiv. 
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Curiosilâs  judiciaii'PS,  111,  xvii. 

DaDBe  macabre,  1,  15,  25,  111  et  Buiv. 

DODB  au  MuBée,  III,  lxx. 

D'Avant  (baron  Auguste),  élu  membre  titulaire,  III,  xl. 

Davout  (IjS  dotalion  du  maréchal),  III,  lviii. 

Denis  Amédée,  élu  membre  titulaire,  III,  xlv. 

Deerey  Pierre,  lillèrateur  Iroyen,  I,  240. 

Drot,  employé  aux  archives  de  rVonne,  élu  membre  titulaire,  111,  xit. 

Dupré  Jehan,  imprimeur.  Sea  débuts  à  Paris,  I,  9. 

EburobrigH,  III,  xu. 

Election  du  Bureau,  III,  xxviti. 

ElabliasementB  publics  recevant  le  Bulletin,  III,  lxxxii. 

Ekin  de  Beaumont  (Le  chevalier  d')  et  l'Hermitage  de  Ravièrea,  1,  433. 

Etaules,  pierre  lombala  de  l'égliae,  III,  vi. 

Falaleuf  Oscar,  avocat  à  la  Cour  d'appel,  élu  membre  titulaire,  III,  xxvii. 

Fouilles  de  Vertillum.  TII,  lvh. 

Fourchanvaux  (Prieuré  de)  III,  xvi. 

Gaudon  (Le  chanoine)  et  madame  d'Epinay,  I,  211. 

(Ssi'migny  (Contribution  A  l'histoire  de)  I,  233. 

Grotte  des  Hommes  à  Saint-Moré,  II,  48 

Guyard  père  (Mort  de  H.)  ancien  trésorier  de  la  Société,  III,  8. 

Hermandhal,  Ermantaria,  ville  détruite,  III,  xxxv  et  xu. 

Heures  imprimées  poUrVérard,  I,  31. 

Histoire  des  Ducs  de  Bourgogne.  Médaille  de  l'Académie  des  InsoriptioDS 
à  M.  E.  Petit,  m,  XLvi. 

Houdé,  docteur,  membre  du  Conseil  général,  à  Coulange  s -la- Vineuse,  élu 
membre  titulaire,  III,  xxx. 

Hovelacque,  docteur,  président  de  la  Société  d'anthropologie  de  Parie,  élu 
membre  titulaire,  III,  xiv. 

Joly,  publicisle,  élu  membre  titulaire,  III,  i,x. 

Lambert,  avocat  à  Auxerre,  membre  de  la  Sociélé  (Mort  de  M.),  III,  l. 

Lambert  Aie,  propriétaire,  à  Tanlay,  élu  membre  titalaire,  III,  lu. 

Lapeyrére  (De),  élu  membre  titulaire,  111,  lx. 

Lapointe,  docteur,  directeur  de  l'Asile  des  aliénés  d'Auxerre,  élu  membre 
titulaire,  III,  xxx. 

Lasnier  fils,  tréaoner-payeur  mililaire,  &  Tombouctou,  élu  membre  titu- 
laire, III,  XIV.  —  Sa  mort,  111,  l. 

Le  Paulmier,  docteur,  élu  membre  titailatre,  III,  lx. 

Lépreux  (Capacité  civile  des),  III,  xn. 

Le  Rouge  de  Chablis  (Les),  I,  5. 

Le  Rouge  (Pierre),  à  Psris,  I,  6. 

Le  Rouge  ^Guillaume),  imprimeur,  à  Paris,  a  Chablis  et  à  Troyes,  I,  239. 

Le  Rouge  (Ouvrages  impi-imés  par  Guillaume),  I,  280.    . 

Le  Rouge  (Ouvragée  imprimés  ou  illustrés  par  Pierre),  1,  167. 

Leroy-Motheau,  propriétaire,  à  Auxerre,  lll,  xxvu. 

Liste  des  travaux  scientiilqiieB  publiés  par  O.  Cotteau,  II,  S4. 

Lortat  Jacob,  avoué,  à  Paris,  élu  membre  titulaire,  III,  xxvti. 
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Ludot  (Nicolas),  papetier  k  Troyes,  I,  26'7. 

Martin,  procureur  de  la  République,  à  Auxerre,  éJu  membre  titulaire, 
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